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ERASER ADI DS ME 
PREFACE 


ES A plûpart des Auteurs qui ont parlé de la 
B SA Chymie , en ont écrit avec rant d'obfcuri- 
PAN) é , qu'its femblent avoir fait leur pcfible 
pour n'eftre pas entendus : & l'on peur di- 
| re qu’ils ons trop bien réüffi, puifque cette 
Sixe a efté prefque cachée pendant plulieurs fie- 
ds, & n'a eté connuë que de très peu de perfon- 
as. Cek en partie ce qui aempêché un plus grand 
procès que l'on eûr på faire dre la Philofophie, 
puqu'il c impoffible de raifonner en bon Ph; fi- 
a , qu'on ne fache la maniere dont la nature fe 
kidas fes Operations, ce qui eft parfitement bien 
nliqgué par la Chymie. Elle nous enfcigne com- 
ment les Eaux vitrioliques & metalliques je corgu- 
ku dans Jes entrailles de la terre & font les Mi: e- 
tax, les Mc.aux & les pierres, felon fes diverfes 
matrices qu'el::s rencontrent. File nons donne une 
idée fenfible de lav: getation & de l’accro:ffement des 
Rimaux , par les fermentations & p2r les fubl:ma- 
ts. Elle nous apprend par la diftilation , comment 
kSokeil ayant rarefié les eaux de la mer , les éleve en 
cs , qui après diftilent en pluyes ou en rofées : enfin 
par la feparation du purd’avec l'impur , elle nous fait 
comprendre l'ordre que Dieu a obfervé dans la crea- 
ion de l'Univers, Si de la confiderarion de l'Univers 
a veut paffer à celle de l'homme qu'on peut appeller 
kperit monde, il ne fera pas difh:ile d'y remarquer 

w grand nombre d'Operations femblibles à -elles 

qu'on fait dans la Chymie, comme la circulation des 

humeur s, les fermentations , les filtrations , les dil- 

ulations. On peut voir par là, comb'en cerre Scien- 


a ij 





PREFACE. 
te cft utile, & combien on doit s'efforcer de la rena 
dre plus clzire qu'elle n’a efté cy-devant. 

C'eft auffi pour ces raifons que j'ay entrepris de 
metre au jour ce Traité, où l'en trouvera non feule- 
ment la defcription des principaux remedes chymi- 
ques par une methode courte & facile; mais aufi des 
raifonnemens fur pluficurs phenomenes qui fuivent 
les Operations. Pour cet effet je divife mon Livre en 
trois Parties. Dans la premiere , je traite des Mine- 
ranx ; dans la feconde des Vegetaux ; & dans la troi- 
fiéme des Animaux. Je fais les remarques qui m'ont 
paru neceflaires à la fin dechaque Operation ; & je ne 
me préoccupe d'aucune opinion L elle ne {oit fon- 
dée fur l'experience. J'efpere que le Lecteur qui fçau- 
ra la Chymie trouvera quelque chofe d'aflez vray- 
femblable dans les raifonnemens que je propofe: & 
que celui qui n'en a aucune teinture,pourras'inftruire 
facilement par la leéture de ce Livre. Je tâche de m'y 
rendre intelligible , & d'éviter les expreflions obfcu- 
res dont fe font fervis les Auteurs qui en ont écrit a- 
vant moy. La plüpart des noms que j'employe font fa- 
miliers ; & je ne laifle pafler aucun terme de l’Arr, 
que je ne l'explique enfuite dans les Remarques. Je 
n'affe&e point d'eftre pue dans mes Opera- 
tions : On en verra plufieurs qui ont déja efté décri- 
ces ailleurs de la même façon, n'y ayant rien trouvé 
à reformer ; mais on reconnoiftra aufli que je donne 
des manieres d'operer moins embarraflécs que celles 


qui ont efté données jufques à prefent. 
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7 Pasii pour lire les Addirions que M. Le- 
wry a faites à fon Cours de Chymie dont il prepa- 
eme dixiéme édition , en ayant fait leur rapport À 
l Compagnie , elle a jugé qu'elles eftoient très-uti- 
ks, & très dignes d'eftre données au public. En foy 
&quoy j'ay figné le prefent Certificat , à Paris ce 1. 

1711 -> ' 


FONTENELLE , Secr. perp. de l'Acad; 
Royale des Sciences, 


è ij 





| PRIVILEGE DU ROT. 


pon par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre. À nos amez & feaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maïftres des’ 
Requeltes ordinaires de noftre Hoftel, Grand Con- ` 
feil, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils „ 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, Salut. J. 
RB. Decesrine Imprimeur - Libraire à Paris, Nous 
ayant fait remontrer qu'il luy a efté mis entre les 
mains on Livre intitulé, Sarili Joannis D'amafteni + 
Monachi œ Presbyteri Hicrofolimitans Opera omnia gae 
etiam G act Latine, fladio œ operá P. Michaélis 
Lequien Ordinis Predicatorum : legac! Ouvrage il de- 
Breroit imprimer: comme aufli de donner au public 
une nouveile édition des Ozsures d'Himere Grec te 
Latin: Mais parce qu'il ne le peur faire fans s'enga- 
ger à une cres grande dépeufe, Nous voulant favo- 
rifer le zele dudit Delefpine , & luy donner les 
moyens d'executer ces Ouvrages ; voulant en même 
temps encourager les Imprimeurs à entreprendre des. 
Editions de Livres utiles au public pour l'avance- 
ment des Sciences & des belles Lettres , qui ont roù- 
jours efté floriflantes dans noftre Royaume; foûtenir 
en même temps l'Imprimerie qui a efté culrivée par 
nos Sujets avec tant de reputation & de fuccès, & re- 
compenfer ceux qui fe iftinguent dans cette Pro- 
fefon par les éditions des bons Livres : Nous luy a- 
vons permis & accordé , permettons & accordons par 
ces prefentes d'imprimer ou faire imprimer lefdits Li- 
vres, San£li Joannis Damafceni Monachi c Presbyteri- 
Herofolimitani opera omnia qua extant Grect c Latinè; 
& une nouvelle édition des Oewvres d' Homere ; & de 
réimprimer ou faire rċimprimer les Caratteres de Thro- 
phrafie du Sr dela Bruyere : lss fouffrances de N. Stia 
ghenr pendant [a Paffion, du P. Alleaume; le petit Livre 


mt _ +- 


Vu du P. Bonnefons : Le Cours de Chywie dn Sr Leà 
wy : les Oesvres dse P.Craflet : celles du P, N epreu, 
kosu: Les Retraites , Henres œ Meditations Chrétien- 
w,Eclefaffiques cr Religieufts , avec les Prieres pen- 
tisla Mefe , augmentées de Reflexions faintes pour tous 
kies du mois , dss Sr Abbé* * * les Exercices de la 
% merieure ds P. Gonnelieu: les Ouvrages de Pieté 
& SrBoudon : Za Bible latine avec les Nores du Sr Aba 
Du Hamel : Les P ftaumes de David en forme de Para- 
praf: ar le P. Poiyniere , œ les Homelies [ir tous les 
Evesghs de l'année, du Sr Abbé de Montmorel; en 
tk torme , marge , caractere, & autant de fois que 
bœfuy femblera,pendant le temps de dix-huit années 
conecrives , à compter du jour de la datte des Pre- 

, & fans tirer à confequence ; à condition nean- 
moicsque l’imprefion defdits Livres , Sancti Joannis 
Damaeri Monachi ġ Presbyteri Hierofo!imitans Opera 
ais que ca tant Grecè ey Latine, & une nouvelle é= 
Aron des Oeuvres d'Homere, fera achevée dans le 
temps de deux années & demy, à compter pareille. 
ment lefdires deux années & demy de la datte des 
Prefertes : Faifant défenfes à tous imprimeurs , Li- 
braires & autres d'imprimer , faire imprimer , vendre 
& diftribuer lefdirs Livres fous quelque pretexte que 
c (or , mème d'impreMon étrangere & autrement, 
Gas le confencement de l’Expofant ou de fes ayans 
tale, fur peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefäts , de trois mille livres d'amende contre cha- 
cn des contrevenans, applicable uatiers à Nous, un 
tiers À l'Hoftel- Dieu de Paris , l’autre audit Expofant, 
& è rous dépens » dommages & inrerefts; à la char- 
ge qe ces Prefentes feront enregiftrées tour au long 
{ar le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 8e 
Libraires de Paris , & ce dans trois mois de la dure 
d'icelles; que l'impreflion defdits Livres fera faite 
dass noftre Royaume & non ailleurs, & ce en bon pa- 
pier, & en beaux cata&eres , conformément aux Re- 


glernens de la Librairie; & qu'avant que de les expo- 
{er en vente il en fera mis deux Exemplaires dans nô- 
tre Bibliotheque publique, un dans celle de noftre 
Château du Louvre, & un dans celle de noftre très- 
cher & feal Chevalier Chancelier de France le Sr Phe- 
lypeaux Comte de Pontchartrain, Commandeur de 
nos Ordres , le tout à peine de nullité des prefentes : 
Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expofant ou fes ayans caule pleine- 
ment & paiñblement , fans fouffrir qu'il luy foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Prefenres qui fera imprimée au commen- 
cement ou à la fin defdits Livres , foit tenue pour 
düëment fignifiée ; & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amez & feaux Confeiller Secretaires , foy 
foit ajoûrée comme à l'Original: Commandons au 
premier noftre Huiflier ou Sergent de PERS l'exe- 
cution d'icelles tous Adtes requis & neceflaires, fans 
demander autre permiflion, & nonobftant Clameur 
de Haro , Chartre Normande, & autres Lettres à ce 
contraires : Car tel eft noftre plaifir. Donne’ à Yer- 
failles le 1. jour de Mars , l'an de grace 1707. & de 
nôtre Regne le foixante- quarriéme. Par le Roy en fon 
Confeil, Signé, LauTHieR. Er fcellé. 


Regifire fur le Regifire N. 2. de la Communauté des 
Librares @ Imprimeur: de Paris, page 179. N. 381. 
conformément aux Regl:mens, œ notarsment à l Arrefl 
du Conféil du 13. Aouff 1703. A Paris ce 15. Mars 1703. 
- Signé Guerin, Sindic. 
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DE CHYMIE. 


FEIK Mei DC Sie DE DUC PR DEK DEC PK FR A D: DOCS 
De la Chymie en general, 


E nom de Chymie vient du mot DreCxous,  Etymos 
c'eft-à-dire , Suc, ou du Verbe ze, qui logies. 
fignific fondre ; parce qu'elle enfeigne À. 
feparer les fubltances les plus pures des. 
Mixtes, lefquelles on appelle quelquefois. 
Sucs, & qu'elle donne le moyen de mettre les cho ` 
fes les plus folides en fufion. Quelques-uns veulent 
qu'il vienne du nom hebreu, Chema , qui fignifie 
Csnfellation chande: mais cette étymologie me femble 
té de bien Join. Les Chymiftes ont ajoûté la par- 
ticule arabe Al, au mot de Chymie, quand ils ont 
rosia exprimer la plus fublime, comme celle qui en- 
fcigne la tranfmuration des Mctaux, quoyqu’A4/chy- 
me ne gnifie autre chofe que la Chymie. On l'appel- 
E Spargirie , & ce mot eft compolé des Verbes sm 
& a'ar, qui fignifient Separer &c Ramafler ; parcé 
idle nous enfeigne à feparer les Subftances uriles 
il Mixte d'avec les innciles , & à Les raflem- 
ikr, On l'appelle Art Hirmetique, à caufe de Hera 
m6 qui en eft un des principaux Auteurs, On l'appel- 
k abn Pyrorheenie de ča & de nm, ni fignifent 
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Art du Fen; car en effet, c'eft par le moyen du feu 
‘qu'on vient à bout de prefque toutes les operations 
Chymiques. On luy donne encore differens noms : 
mais comme cette recherche eft aflez inutile, je me 
fuis contenté d'en rapporter les principaux. 
Defnitiont. - La Chymie eft un Ait qui enfcigne à feparer les 
de la Chy- differentes fubftances qui fe rencontrent dans un mix- 
di té : J'entens par les mixtes, les chofts qui croiffent 
nâturellement , à fçavoir les mineraux, les vegeraux 
Objets de & les animaux. Sous le nom de mineraux , je com- 
la Chymie. prens les fept metaux,les mineraux , les pierres & les 
terres. Sous les yegetaux , les plantes , les gommes , 
les refines , les fruits, les fortes de fungus, les fe- 
mences, les fucs , les Acurs, les moufl:s, & toutes 
les autres chofes qui en viennent. Sous les animaux , 
les animaux & ce qui leur appartient, comme leurs 
parties & leurs excremens. Mais auparavant que de 
parler en particulier de routes ces chofes , je croy 
qu'il eft à propos de traiter des principes de la Chy- 
mie, & de donner une idée generale des Fourneaux , 
des Luts , des degrez du Feu , & des termes qui 
pourroient caufer de l’obfcurité. 





es Principes de la Chymie. 


L E premier principe qu'on peut admettre pour la 
compolition des mixtes , eft un efprit univerfel 
Ffprit uni. qui étant répandu par tout, produit diverfes chofes 
veriel, Les les diverfes matrices ou pores de la terre dans 
lefquels il fe trouvé embarraflé : mais comme ce prin- 
cipe eft un peu metaphyhque, & qu'il ne tombe point 
fous les fens , il ft bon d'en établir de fenfbles : je 
capporteray ceux dont on fe fert communément. ` 
. Comme les Chymiftes en faifant l’Analyfe de di- 
vers mixtes , ont trouvé cinq fortes de fubftances , 
ils ont conclu qu'il y avoit cinq principes des chofes 
naturelles , l'eau , l'efpric , l'huile , le {el , & la terre. 
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R ces cinq , il y en a rrois aétifs, l'efprit , l'huile & Principes 
sklik deux p.fMifs , l’eau & la terre. Ils les ont ap- communs, 
ghz aitfs, parce qu'eftant dans un grand mouve- 
tu, font toute l'action du mixte. lis ont nommé 
Barres paffifs , parce qu’eftant en repos, ils ne fer- 
tqiarreiter la vivacité des 2ct.fs. | 
L'elprir qu'on appelle Mercure , cft le premier des 
puapes actifs qui nous paroît lorfque nous faifons 
'axcmie d'un mixte: C'eft une fubitance fubtile, Mercure 
Patate , legere , qui eft plus en agitation qu'au- ou eiprit 
an dé autres principes : c'eft lui qui fait croiftre les des mixtes, 
26 en plus ou en moins de temps , felon qu’il s’y 
loutre en petite ou en grande quantité : mais aufl 
PA lon trop grand mouvement, il arrive que les 
corps où il abonde, font plus fujers à la corruption; 
cet ce qu'on remarque aux animaux & aux vege- . 
tur. Ag contraire la plûpart des mineraux où il eft 
en petite quantité , femblent incorrupribles; il ne fe 
peu tirer pur des mixtes, non dr que les autres 
coat nous allons parler : mais ou il et enveloppé dans 
cs peu d'huile qu'il enleve avec lui, & alors on le 
pet appeller Ef rit volatil , comme font les efprits 
devin, de rofe, W romarin, de ge: év.e: ou bien il 
e-barraflé dans les fels qui retiennent fa volatilité, 
& sors on le peut appeller E/prit fixe, comme font 
lts prirs acides de vitriol, d'alun , de fel, &c. 
l'ile qu’on appelle Soulfre, à caufe qu'elle cft 
inf:mmable, eft une fubftance douce , fubtile , on- 
fxufe , qui fort après l'efprit. On dit qu'elle fait la Soulfre où 
Grerfiré des couleurs & des odeurs : felon qu'elle eft huile des 
ébofée dans les corps elle fait leur beauté ou leur 265. 
trmité , liant les autres principes : elle adoucit 
aŭ acrimonie des fels , & en bouchant les pores 
ämixre , elle empêche qu'il ne s'y fafle corruption, 
upar le trop d'humidité , ou par la gelée; c’cft pour- 
qey plufieurs arbres & plantes qui abondent en hui- 


darenr plus longtemps que les autres RE verdeur, 
1] 


| Sel des 
mixtes, 


Difference 
des fels des 
Mixtes. 


Sel lizi- 
vieux. 


Fhlegme 
ces mixtes. 


Teke mor- . 


te Ces Mix- 
cS 
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& refiftent à toute la rigueur des mauvais temps. El- 
le fe tire toûjours impure des mixtes ; car ou elle efè 
mêlée avec des efprits , comme les huiles de roma- 
rin & de lavende qui nagent fur l’eau, ou elle eft 
remplie de fel qu'elle entraîne dans la diftillation, 
comme les huiles de buis , de gayac, de girofle qui 
fe precipitent au fond de l'eau à caufe de leur pefan- 
teur. 

Le fel cft le plus pefant des principes sétifs , on le 
tire aufli ordinairement le dernier : c'eft une fubftan- 
ceincifive & penetrante qui donne Ja confiftance & la 
pefanteur au mixte ; ille préferve de pourriture , & il 
excite les diverfes faveurs felon quil eft diferem- 
ment mélangé. 

- On divife le fel des mixtes en trois efpeces , en fel 
fixe , en fel volatil & en fel effentiel : le fixe eft celuy 
qui fe tire après la calcination ; on fait boüillir la ma- 
tiere calcinée dans beaucoup d'eau , afin que le fel s'y 
diflolve : on paffe la diflolution par un papier gris, 

is on en fait évaporer l'humidité jufques à ce que 

e fel fe trouve fec au fond du vaiffeau : on appelle le 
fel des plantes qui fe tire de certe façon, Sel lixi- 
vieux. Le fel volatil eft celuy qui fe fublime facile- 
ment quand il eft échauffé , comme le fel des animaux: 
& le fl effentiel eft celuy qui fe tire du fuc des plan- 
tes par la cryftallifation ; ce dernier eft entre le fixe & 
le volatil. | 

L'eau qu'on appelle Phlegme ; eft le premier des 
pop paflifs; elle fort dans la diftillation devant 

es efprirs, quand ils font fixes, ou après quand ils 
font volatils. Elle ne fe retire jamais pure, & il y 
refte roûjours quelque impreflion des principes aétifs;, 
c'eft ce qui fair que fa vertu eft ordinairement plus: 
deterfive.que cclle de l'eau naturelle. Elle fert à é-' 
rendre les principes actifs & à moderer leur agita-: 


ton. | 
. Laterre qu'on appelle Teffe merie ou damnée , ei le 


| 





a 
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mier des principes paffifs , elle ne peut eftre feparée 
que non plus que les autres; car elle retient roûjours 
winätrement quelques efprits ; & fi après l'en avoir 
rte autant qu’on peut, On la laifle longtemps ex- 
pe à l'air , elle en reprend de nouveaux. 
Remarques fur les Principes. 
Enom de Principe en Chymie , ne doit pas eftre L£S princi- 
pris dans une fignification tout À fait exact: : car Lars m z - 
les fublances à qui l'on a donné ce nom ne font prin- pas as a 
cpes q'à nôtre égard, & qu'en tant que nous ne miers prin- 
' posmas point aller plus avant dans la divifion des cipes. 
corps: mais on comprend bien que ces principes font 
exore divifibles en une infinité de parties qui pour- 
roient à plus jufte titre eftre appellées Principes. On 
n'entend donc par principes de Chymie que des fubf. 
tances Ta & divifées autant que nos foibles ef- . 
forts en font capables: Et comme la Chymie eft une 
kieice demonftrative , elle ne reçoit pour fondement 
que celuy qui luy eft palpable & demonftratif. C'eft 
èla veritéun grand avantage que d'avoir des princi- 
PS ú fenfbles , & dont on peut raifonnablement eftre 
afaré. ‘Les belles imaginations des aurres Philofo- 
or touchant leurs principes phyfiques , élevent 
eric par de grandes idées , mais elles ne leur proun- 
vex rien démonftrativernént. C'eft ce qui fait qu'en 
dant À târons pour découvrir leurs principes, les uns 
irain un [y fême" & les aurres un autre : mais f 
loa enr approcher aütaht qu’il fe pourra des veril 
tBlsprincipés dé la nature, on ne penr prendre une 
we plus afurée que célle de le Chymie : cer Art 
friracomme d'unc échelle pour y atteindre, & Ha 
drifon des :fubftances quoyque groffiere, donnera 
te fort grände idée de la nature & de la figure des 
Pemiers petits corps qui ónt entré dans ła compofi- 
fion des mixtes. DEN | 
Quelques Philofophésmodernes aoe dun Sçavoir À 
iij 
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le feu for- qu'il eft incertain que les fubftances qu'on retire de 


me les 


principes 


deChymie, 


mixtes, & que nous avons appellées Principes de Chy 
mie, refident effc@ivemenc & naturellement dans | 
mixte : ils difent que le feu en rarefant la mariere-dan 
les dittillations , elt capable de luy donner enfuire ui 
arrangement tout different de celuy qu'elle avoit au 
paravant, & de former le fel , l'huile & les autres cho 
fes qu'on entire. : 


Ce doute paroift d'abord affez bien fondé; ps 


_ qu'ileft certain, comme nous le dirons dans la fuite , 


que le feu donne beaucoup d'imprefion aux prepara- 
tions , & que bien fouvenc il déguife tellement les fub. 
flances , qu’elles ne font prefque plus reconnoiffables 
de ce qu'elles étoient auparavant : mtis il eft facile de 
faire voir , que quoyque le feu déguife les fubftances , 
il ne forms pas neanmoins les Principes, car nous les 
voyons & entons dans plufieurs mixtes avant qu'ils 
„ayent palf par le feu. On ne peut pas nier par exem- 
ple qu'il n'y ait de l'huile dans les olives , dans les a- 
mandes , dans les noix & dans pluleurs aurres fruits 
& femences, puifque pour en tirer, il ufi: de les 
piler & de les mettre à la prele. La rerchenrine, qui 
n'eft qu'une. huile épaille, & plufeurs autres liqueurs 
grafles (e tirent par de feales incifions qu'on fit au 
tronc & à la racine des arbres, & qu'eft-ce que la 
graifle des animaux , finon une huile ou un (oulfre 
co Où ne peut pas nier non plus qu'il n'y ait 
du fel dans les mixtes , puifque fi l'on pile une plan- 
te , quon l'exprime pour en tirer le fuc, &. que l’on 
laiffe repofer ce fuc en un lieu frais pendant quelques 
jours , on trouve enfin le {el figé autour dy vaifleau 
en petits criftaux. i 

Je {çay bien que quelques Pyrrhoniens ou gens qui 
font profeflion jA douter de tout , difent qu'en, pilant 
les amandes &en les exprimant , en faifant des inci- 
fions aux arbres, les parties qui compofent la plante 
font meuës & agitées de même que par le feu, & que 
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mouvement eft cap-ble d’arranger la matiere de 
wike forte , qu'il fe fera de l'huile & du fel : mais ces 
ketes de + md fe perdent dans leur fubrilité , 
&kiliy a perfonne de bon fens qui ne voye que c'eft 
we pure chicane ; car peut-on concevoir qu'une tri- 
ation, ou une incifion foit capable de faire du fel, 
de l'huile , de la terre? Il y a bien plus-d'apparence, 
& l'on peut dire mème qu'il et démonitratif, que ces 
fubflances exiftoient dans le mixte, & que par les in 
cifons& les triturations , on n'a fait qu ouvrit la por- 
wporleur donner paffage. l ` 
Dares attaquent les principes de Chymie d'une S$:v0r £ 
mnkreun peu differentes ils avouënt queles fub- ipe à 
fzaces font dans les mixtes naturellement, à peu près compolez 
comme on les retire ; mais ils difent qu'on n’a point des princi- 
de preuve que ces mixtes ayent cfté Ant se h ces pes deChy- 
mtmes fubftances-là qu'on appelle Principes:; ni que M1. 
ces fubftances -ayent efté tirées du {uc de la terte en 
cene forme : qu'il fe peut faire que le fel, le foulfre, 
&c. ont eftc formez dans les fermentations: & dans 
les autres élaborations naturelles qui font’ arrivées 
aa mixte pendant fon accroiflement; &äls.conclucat 
de-là qu'on ne peut pas dire ces fubltañces Princi- 
pes, puifqu'on ne fçair pas files mixtes entenc eftc 
compofez. LS 6 a 
Mais puifque nous voyons que lesrerres qui fervent, .,.. . 
& matrice aux mixtes, fonc empreintes de fel; de, , , 
foilfre , & des autres fubfkances de la nature de celles v.. 
que nous trouvons dans ces. mixtes-là, & què nous 
dappercevons rien autre chole qui puille avoir fervi 
ilur compofñtion , ileficomme indubitable qu'ils en .: ; 
ar efé compofez. der be: iiz: 
On demeure bien d'accord rA les fermentations 
oles autres élaborätions qui íe font: faites dans les 
nies, ont donné aux Principes quclques arrange- 
Mens ou difpofitions qu'ils n'avoient pas ; mais ciles 
ne les ont point formez. : j 
A üi) 
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On ne re-. On trouve aifément les cinq Principes dans les ani 
Pi paa les maux & dans les vegetaux ; mais on ne les rencontr 
de tous les Pas avec la même facilité dans les mineraux : il y e. 
minéraux. 4 Même quelques-uns, comme l'or & l'argent dei 
uels onne peut pasen tirer deux, ni faire aucune fe 
. paration , quoyque nous difënt ceux qui recherchen 
avec tant de foin, les fels , les foulfres & les mer 
cures de cés métaux. Je veux croire que tous les Prin 
cipes entrent dans la compofñtion de ces mixtes , mai: 
il n'y a pas de çonfequence que ces prineipes foien 
demeurez en leur premier état, & qu'on les. en puiffi 
retiret ;:car il fe peur faire que ces fubftances qu’o: 
appelle Principes , fe foient tellement embarraflées le 
- unes dans les autres, qu'on ne les puifle pas fepare: 
qu'en brifant leurs figures. Or ce n'eft qu à raifon de 
leurs fgures:qu’elles peuvent ektre dires fels , foulfre 
> efpras: Bi vous mélez:par exemple un efprit acid 
avec le fel de tartre , ou avec quelqueaurre:alrali . 
les pointes -de l'acide -s’embarraflens de telle forte 
dans lespores du fel, que fi par la diftillation, vous 
voulez feparer l'efprit-acide comme ilcitoit aupara- 
vant, vou$n'y parviendrez jamais , il aura perdu pref 
T toutefa force parce que {es pointes eltant-brifée: 
-dans l'effore qu'elles auront fait, elles n'auront på con: 
ferver la figure aufi penetrante qu'elles avoient: Tout 
On ne peur le monde fçait que le verre eft fait par. le fel, mais 
tirer de fel parce que le feu en achangé les figures, ilne fait plu: 
du verre, aucune des actions qu'a coüruine de faire Je fel, & il 
:eft mème comme impoñible d'en rirerun veritable fel 

iparla Chymles ; ; "7... ,., 

Trois for- - ‘Il ya trais-fortes de liqueurs qu'on qualifie dunom 
ses d'efprit. d'Efprit dans la Chymie, l’efprit des-animaux, l'ef- 
-  pritardent desvegeraux;& l'efpritacide, | 
Le ‘premier comme l'efprit de corne de cerf, n'eft 
-qu'un fcl-volatil:refout par:unpeu de phlegme ; com- 
‘me il fera prouvé au traité des animaux. Le fecand 
comme l’efprit de vin , l'efprit de gonévre , l'efprit 


` 
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&romarin eft une huile exaltée , comme il fera dit eń 
galant des vins ; & le dernier comme l'efprit de vi- 
uge , l'efprie. de tartre, l'efprit de vitriol , ch un 
Reffenriel acide refour en liqueur par la fermenta- 
imk par le feu , comme on le fera voir en parlant 
vinaigre & de la diftillation du rartre. On appelle 
ære derniere forte d’efprit Sal‘ Auor ; parce qu'en ef- 
ft cenet qu'un fel fluide. 
Cesnois fortes de liqueurs , comprenant tout ce tra zo 
q'ongpeller Efprit, on fe pañleroit fort bien de ce ji menre 
p'oceen Chymie ; car D l'efprit qu'on retire un Efprir 
&s aimaux reft qu'un fel refout par un peu de phleg- pour prine 
neige l'efprit de vin n’eft autre chofe qu'une huile cipe de la 
exkée; & l'efprit acide qu'un fel fluor, on mapper- Chris 
cevra dans ces sisi autre chofe que de l'huile, des 
fels dedifferente nature & de l'eau : de forte que l'ef. 
prit ou le mercure des Chymiftes eft une chimere qui 
ae fert qu'à embroüiller les efprits, & à rendre la 
Gymie difficile à comprendre : car on eût fort bien 
tp cesdiqueurs de leurs noms proprés, afin 
faire d'autant plus ‘facilement concevoir les prin- 
cipes dont elles 2 nt compofées : Ainf qui cft-ce qui 
sempêché qu'on n'ait appellé {el volatil refout , ce 
on nomme efprit des animaux; huile exaltée , les 
s qui viennent des huiles ; & fel fluor , lesaci- 
ds;par là on eût på fe paffer d'un principe imaginai- 
tt, & rendre.la Chyimie plus inrelligible. 
Mais il n'eft pas poflible de changer un nom qui a 
ché commeattaché à ces liqueurs depuis fi longtemps: 
toarce que je peux faire içy , c'eft d'expliquer comme 
fer fair ce qu'on entend parle mot d'Efjrit , afin d'é- 
n'y a que l'huile -dans le mixte que nous puiffons 
dre inflammable y &celle l'eft d'aucant plus; que les 
le svec qui-elle fe trouve intimement liée , ont efté 
ou moips-{piritualifez; ċar ce que nous avons 


1 appellé efprit dans Fhuile, n'eft qu'un fel efentiel on 


Le fel vo- 
_ Jarile aide 
à enflam- 
mer l'hui- 
le. 
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volatil: ce fel n'et pas inflammable de foy, mais 11 
fert à rarefier & à exalter les parties de l'huile pour 
les rendre plus fufceptibles du mouvement & par con- 
fequent de l’inflammation, tout de mème que quand 
nous mêlons du falpeftre avec une matiere graifleufe 
ou huileufe, cette matiere prend feu bien plus facile- 
ment que quand elle eft feule , quoyque le falpeftre ne 
foit point inflammable , comme nous le prouverons 
dans la fuite. Nous avons des exemples de ce que je 
dis en l'efprit de vin , en l'huile de rerebentine & en 
toures les autres liqueurs inflammables, car ce ne font 
que des huiles fubuilifées & renduës ætherées par le 


. moyen des {els volatiles qu’elles contiennent ; les bois 


Le fexe fixe 
empefche 
l'inflam- 
mabiliré de 
l'huile. 


même & les autres parties des vegetaux onr beaucoup 
de fel femblable au falpeftre; ce fel eftant étroite- 
ment uni avec l'huile de ces mixtes , les rend plus fa- 
ciles à enflammer qu'ils ne feroient s'ils en étoient pri- 
vez ; les graifles font remplies d'un fel volatil acide 
qui abonde dans toutes les; parties des animaux : la 
cire , la refine, & enfin toutes les matieres les plus 
inflammables font empreintes d'un fel acide , effentiel 
ou volatil. | 
Je dis que le fel qui excite l'infammabilité des hni- 
les , doiteftre volatil ou effenriel ; car s’il eftoit fixe, 
il produiroit un effet tout contraire : il tempercroit 
en quelque façon le grand mouvement des parties de 
la matiere inflammable: & c’eft ce que nous voyons 
arriver quand on jette du fel marin dans le feu pour 
l'éteindre. Le foulfre commun nous en fournir encore 
un autre exemple: ce mixte eft compofé d’une partie 
veritablement fulphureufe ou hnilenfe , & d'une aú- 
tre partie faline ou acide fixe, ce qu'on reconnoift par 
l'anatomie qu'on en fair, la partie hüileufe prend 
feu, & elle s’exalréroit comme les autres huiles ai 
une grande flimme blanche, mais la partie acide luy 
etant comme un fardeau qui l’empéfche de s'élever, 
elle ne peur jecter qu'une pétite flamme bleuë ; & une 
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peue de ce que je dis, c'eft que fi vous mêlez du 
iletre avec ce foulfre , parce que le fel volatil du 
Giseftre volarilifera les {els du foulfre , il s'élevera 


tx fimme blanche avec grande violence , comme 
Frferay remarquer dans l'operation du fel poly- 


Qoyqu'on ne puiffe pas tirer l'huile parfaitement Principe 
pare da mixte, & qu'on la trouve toûjours accompa- de l'inflam. 
grec de phlegme & de fel, il n’y à pas lieu de dou- mabilité, 
ter qiln'y en ait une qui foit le principe de l'inflam- 
mike: car ni le phlegme, ni le fel cftant feuls ou 

oz de cette huile, ne font jamais inflammables, 

Phécurs liqueurs font appellées huiles impropre- . Liqueurs 
me , comme l'huile de tartre faite par défaillance, Mpropre- 
l huile de vitriol, l'huile d'antimoine: la premiere TEY ° 


n'et 7: fel fondu : la feconde eft la partic de l'el- nes 


Š e vitriol la plus forre & la plus cauftique, & 
derniere eft un mêlange d'elprit açide & d'anti- 

nome, | : 

Pour le fel , je croirais qu’il y en a un dont tous 

ks ares (ont compofez ; & je penferois qu'il fe fait, 

brs qu'une -liqueur acide coulant dans les veines de Premier fel 
l serre s'embarrafle & s'incorpore in{enfiblemenc PAWEL 
das les pores des pierres qu'elle dilate & artenuë : en- 

[uze par une fermentation & une co&ion de plufieurs 

axées, il fe forme un fel qu'on appelle en Latin, 

Sa ifile; & il y a beaucoup de vray femblance en 

ce opinion, puifque du mêlange des acides avec 

quelque matiere alxaline nous reti ons tons les jours 

far la Chyinie , une fubftance femblable à du fe}, or 

aperre ft un alcali : on peut ajoûter que la fermen- 

‘on ou La coétion qui fe fait dans la pierre pendant 

ubag temps , acheve de lier , de digerer, & en un 

mx, de perfectionner. l'acide avec les parties de la 

pue pour en faire un fel, 

Oarrouve des mines X des rochers de ce fel foflile, Origine du 
Gonsppcile GIA » à caufe de {a tranfparence , en {ei Gemma 
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lufieurs lieux, comme dans la Catalogne , dans la Po- : 
ogne , dans la Perfe, dans les Indes : ileft tout à fait: 

femblable à celuy dont nous nous fervons pour nos 

Origine du alimens, lequel on appelle Sel marin ; de forte qu'on 

fel marin, pourroit dire que les eaux de la mer n'ont pris leur: 
falure que d'un fel Gemma qu'elles ont diout. De. 
plus il y a grande apparence qu'il en foit du fond & 
des environs de la mer à peu près comme de la fur- 

face de la terre , qu'il s'y trouve des montagnes, des 
rochers, des differentes terres , & par confequent des 
mines inépuifables de fel en un million d'endroits, 

| 1 ce fel ait efté diffout dans la mer & qu'il l'ait ren- 

| uë fake, | 

Il fe peut auff que les eaux qui après avoir lavé plu- 

fieurs terres falées , fe vont perdre dans la mer depuis 

un fi long temps par une infinité de canaux fouterrains, 

ayent beaucoup contribué à cette falure. 

Ce qui confirme ma penfée , c'eft qu'on trouve des 

lacs en Iralie, en Allemagne, en Egypte , aux Indes 

€ enplufieurs autres lieux qui font devenus falez , 

parce que les eaux rs s’y déchargent ont paflé au tra- 

ne vers des mines de fel. 

Setdesfon. On voir aufli des fontaines & des puits donner un 

tanes fel femblable à celuy qu'on appelle Sal gemma , parce 

Que leurs eaux ayant traverfé des lieux remplis de ce 

{el,en ont fondu & en ont entraîné avec elles une 

partie. 

Obje&ion, Jene doute pas que plufeurs n'oppofent à certe opi- 
nion , que la mer eftant d’une fi grande & fi vafte é- 
tenduë , tout le fel dont nous avons parlé ne femble 

as ekre fufhfant pour la faler. | 

Réponfe, Pour répondre à cette objection, je dis que la dif- 
ficulté qu’on a de comprendre que la mer prenne fa 
falure du fel de la terre, vient de ce qu’on ne voit 
pas la quantité des mines de fel , comme on voit l'é- 
rendué des eaux de la mer ; mais fi on confidere que 
la vetre en eft remplie en desmillions d'endroits , & 
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qu'il s'en décharge inceflamment dans la mer, il y au- 


ta lieu de comprendre que la terre contient affez de 
flpour rendre la mer falée , quoyqu'il luy en demeus 
ætoüjours ane grande quantité. 

D'ailleurs il feroit très-difficile d'expliquer , fui- 
vat la maniere dont nous voyons que fe forment les 
fh,par quelle autre voye celuy de la mer auroit pà 
dre Hi: l'eau feule n'eft pas capable de le former 
quand le Soleil l’échaufferoit perpetuellement de fes 
rayons ; il faut une proportion d'acide & de terre 


joists efemble, pin ne fe rencontre point dans la 
a 


merpur pouvoir faire un fel, mais qui fe rencon- 
ue eapluñieurs lieux de la terre. On doit donc con- 


che que le {fel de la mer prend fon origine de la 
terré. 


paa a eem ———— - E CS tEîte 


On peur faire encore une autreobjection; c'eftque Autre ob. 
la mer recevant rous les jours de nouveau fel , elle de- je&ion. 


voit aufi augmenter tous les jours en falure, ce qui 
nous paroift pourtant pas. | 


réponds , que s’il entre beaucoup de fel dans la p éponfe. 


mer, ilen fort aufliune grande quantité par évapora- 
tion, car les vagues fe choquant les unes contre les 
autres , ayec autant de rapidité & de violence qu'el- 
les font , elles volatilifent & exaltent une partie de 
leur fel, ce fel s'étant répandu dans l'air, & eftanc 

par le vent avec les nuës, retombe fur les ter- 


Circula. 


tes, & il les peut rendre fertiles en beaucoup d'en- tion natu- 
its; il peut même en y recevant de nouvelles ma- telle du tel 
trices s'y amafler , s’y fixer, y former des mines de fete la mer. 


gmme, puis eftre entraîné derechef par les eaux 

dns la mer , ou dans les fontaines , pu dans les lacs ; 
. + . $. e 

kde cerre maniere on doit concevoir qu'il s’en eft fait 


Re à ia circulation depuis que le monde eft 


e. 

Le falpeftre differe des fels dont nous venons de 
Parker, feulement en ce qu'il a plus d’efprits : de for- 
te que quand on veut prendre la peine d'en exalter 
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une partie, ce qui refte eft de la même nature du fet 
Gemme. L'on me pourroit objeéter que le falpeftre 
fe trouve dans les lieux où l’on n’a vů couler aucune 
liqueur acide ; mais perfonne ne peut douter qu'il n’y 
ait dans l'air un acide capable , quoyqu’infenfble, de 
penetrer les pierres & les terres, puifqu'on remarque 
tous les jours , que les terres dont on a tiré le fel auffi 
exactement qu'on a på , enreprennent de nouveau & 
augmentent dé poids kouder be lorfqu'clles 
ont demeuré clou temps expofées à l'air : ja iouen 
même dont je viens de parler , qui coule dans la terre, 
nc peut avoir reçû fon acidité que de cet efprit acide 
de Pair , qui fe refout en certains lieux plus facilement 
qu’en d’autres, à caufe de la ftaîcheur , ou d’une au- 

tre difpofition qu'il y trouve. 
er du Je crois donc que le falpeftre eft formé dans les 
sg up pierres & dans les terres par l'acide de l'air, de la 
même maniere que le fel gemme eft formé dans les 
mines par la liqueur acide, & que cet acide de l'air 
ayant infenfiblement penetré les pietres, s’y fixe & 
-fait un fel femblable dans le commencement au fel 
gemme ; mais qu'enfuite de nouveaux cfprits acides 
volatils s’y acrochent, s’y mêlent & le rendent entre 
volatil & fixe. C'eft aufi pour certe raifon qu'on re- 
tire beaucoup de falpeftre des vieilles mafures; car 
ayant demeuré longtemps expofées à lair , elles en ont 
reçû l'efprit en plus grande quantiré que les autres 
pierres : on en retire aufli de Ja terre des caves & de 
plufeurs autres lieux que le Soleil n'échauffe point , 
arce que l'efprit de Pair fe refour facilement par la 
Ésicheus & par l'humidité. Je diray encore quelque 
chofe fur certe matiere en parlant des operations qui 
fe font fur le falpeftre. 

Origine de Les virriols, les aluns & tous les autres fels qui fe 
mr ae trouvent naturellement dans la terre, peuvent eftre 
fels uatu- expliquez fuivant le même principe : car {clon que les 
sels, liqueurs acides rencontrent des terrés diverfémenr 
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empofées , il fe fait des differentes fortes de ma- 
deres 


Toutes les terres étant empreintes d'un felacide, 
«mme nous avons dit, il neft pas difficile à conce- 
tr que le fel qu'on trouve dans les vegeraux, leur 
äd4é communiqué par la terre qui les aproduits; — 
cakeur accroiffement ne peut provenir que d’un fuc ne rend 
Glé decerte rerre , qui ayant développé la femence par Etis 
laftrmentation, s’infinue & fe filtre dans les fibres qui i 
fent la plante , & fi on laiffe repofer les terres 
pe so sentre plufieurs autres de culrure,c'eft 
mes puiflent conferver & retenir le fel qui 
kar ef nceflamment fourni par l'acide de l'air; le 
fumier même & les autres chofes qui font dires vul- 
gairement engraifler les terres, ne les rendent plus 
fertiles que par leur fel. On ne doit pas aufli s'éron- Les terres 
zer beaucoup de ce que les terres fablonneufes & pier- fablonneu- 
reufes demeurent incultes , puifque l'acide de l'air eu Je 
xy peur eftre lié & retenu en fz grande quantité inculres, 8 
pour les rendre capables de produire comme les au- pourquoy ? 
ves. I] y a neanmoins à obferver qu'on trouve des Les terres 
terres qui demeurent infertiles par Ja trop grandetrop rem- 
quantiré de fel qu'elles contiennent , & qu'on efpies ae 
obligé de mettre du fable fur celles d'Egypte après des pai 
k décroiffement du Nil, fi l'on veut qu'elles nAn pourquoy, 
; parce que ces terres eftant fi remplies de fels, 
que kurs pores en font bouchez , au contraire d'ex- 
citer la fermentation dans les femences, elles les fi- 
tent & appefantiflent fi bien , qu'elles ne peuvent 
point avoir le mouvement libre pour fe rarcfier & 
DRE leur tige : mais quandon y mêle du fa- Le moyen 
on divile & on érend le felen forte que n'ayant deles ren- 
Ps anranc de force qu’il en avoir pour fixer la femen- dre fertiles. 
celle fe fermente & jerte fa plante. On peut voir 
pal, qu'une irop grande quantité de fel eft pour le 
fons autant nuifible pour la fertilité de la terre, 
que trop petite ; & qu'il en ef de même des terres 
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comme des autres matieres fermentables qui fe fe 
mentent par le moyen d'une mediocre quantité de {í 
qui y eft mêlée, mais defquels on interrompt la fe 
mentation quand on y en ajoûte beaucoup. 
De plus, toute forte de fel n’eft pas propre à rend 
les terres fertiles, il faut que ce foit un fel volatil « 
Les fels fi- approchant du falpeftre , qui ferve à la vegetatior 
pane ar ed un {el trop fixe y feroit nuifible ; & l'on a vů quelqu 
la produc- fois queles terres qui devoient produire ne prode 
tion des foientrien, parce qu'on y avoit jetté du fel mari 
vegeaur. la railon en eft que ce fel fixe empêchoit la ferment 
tion qui s’y feroit faite. | 
1l arrive neanmoins que les cendres des vegetau: 
Les cen- auoy qu'elles foient remplies de fel fixe, ne laiffe 
dres desve. pas de rendre la terre fertile; & c’eft ce que les L 
taux ren. boureurs reconnoiffent fort bien en certains païs , « 
ent lester. les terres font trop maigres pour produire long-tem 
ie fèrtiles fans y eftre excitées : car ils font brûler de temps « 
quoy temps une grande quantité de bois & de mottes « 
t terre & ils en épardent les cendres fur les terres: 
ce n'eh qu'a caufe du fel lixivieux qui eft dans € 
cendres, que la terre eft renduë ne illere. 
_ Maisc'eft toùjours par la même raifon, car le { 
fixe des vegetaux qui k tire de laceridre , eftant un {í 
reux , comme nous le dirons dans la fuite , il fe m 
e fort bien avec les efprirs ou fels acides de l'air, | 
fe convertit facilement en falpeftre, de même qı 

and nous mêlons de l'efprit de falpeftre avec un í 
alxali, il s'en fait un falpeftre. 

Quant au fel marin, il fe pourroit faire que par t 
long efpace de remps qu'il auroit demeuré dans 1: 
terres ; il fe lieroit peu à peu à l'efpric de l'air, & qu 
s'eftant volarilifé par ce moyen, il ferviroit à rend: 
les terres fertiles ; mais comme ce fel eftrrès-compa 
re &très-refferre en fes parties, la volatilifationen f 
roit fort longue , & cependant Ja fermentation fero 
empêchée dans les terres, en forte qu'elles demeur: 
rojent incultes, | 


f 


DE CHYMIE. 17 
ll ÿ a beaucoup d'apparence que le fel volatil ou Lefel vo- 
Rlpettreux fe lie dans les terres avec une fubftance latil ful- 
fobhareufe ou graffe qui eft continuellement poulfee Eee 
jeune chalcur foûterraine vers la furface de la ter- a 
f i p 
i Ce mêlange de fel volaril & de fouifre peuvent fa vegeta- 
p fervir à expliquer la vegetation ; car tout tion, 
de mème qu'ayant mêlangé du foulfre avec du falpet- 
te, l matiere eft bien plus difpofé: à s'exalter par la 
chaleur ,que fi le faine ce & le foulfre eftoient Fpa- 
tez, aini Ja partie graifleufe ou bitumineufe dela ter- 
te titan mélangée avec le falpeftre dont routes les tera 
res fmtemplies , la chaleur foûterraine les fera éle- 
te bien plus facilement que fi le fel eftoir feul. Mais 
vos ce qui doit arriver de Cette exaltation pour la 
podton des Plantes. 
- Une partie de ce fe! folphureux , dont nous venons 
de parler , trouvant de la femence dans la terre en 
Félevant, ils'y attache & y excite la fermentations 
Ch dire, qu'ayant ramolli les parties de cette fe 
Brice , il la difpofe à fe déveloper. Or il eft conftant 
& lon en a efté convaincu par le moyen des Microf- 
topes , que chaque grain de femence contient la plam 
tern perie avec routes fes parties; ce dévelopement 
donc ne fe fait que parce que les fels fulphureux en- 
tras par les pores de la raciné de certe petite plante 
&nfinuant par leur volatiliré tour le long des fibres 
Qila compofent , ils fonfépanoüir ce qui eftoit au- 
Pévant confus à nôtre égard. 
Ces fels n'entrent point par le haut de la Plante 
pour venir vers la racine, quoyque la racine foit quel- 
gufois én brane & la tigen bas , parce que les po- 
ts de la rige ne font pas d'une figure propre pour 
recevoir , au lieu que ceux de la racine y font dif 


Lvolariliré de ees fels fair auffi que la tige, quoy- 
elle foit en bas , fe releve & fuit [cur pente qui eft 
É monter roûjours s & ceh ce qui écendunt & allone 

B 
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geant les fibres de la plante, la fait croître jufques : 
une certaine hauteur. 
D'où vient Ily a apparence que cette fubftance graifleufe dı 
l'huile des 13 terre s’infinuant avec le fel, comme nous avons dit 
vegetaux, Li l'huile du mixte, car nous voyons que les matie 
res qui font les plus propres à rendre les terres capa 
bles de produire , font remplies de fel volatil & 
d'huile , comme le fumier, les urines , les plante: 
pourries, 
Comment 1l eft bon de remarquer ici , que le fel agit autrement 
le el agit que l'huile pour empêcher la fermentation ou la cor- 
HE ruption de i matiere avec laquelle on le mêle : car 
corps- non feulement il en boüche les pores en forte que l'ai: 
-my peutentrer; mais il s’y infinue & s'y tient fiche 
par fes parties pointuës , faifant comme autant de | 
tits pilotis qui arrêtent le mouvement & la rarefac- 
tion; cet pourquoy les viandes & les autres chofes 
qu'on fale pour les conferver, demeurent toûjours 
fermes & compactes. 

On retire des vegeraux trois fortes de fels, un fel 
acide appellé effentiel , un fel volatil & un {el fixe ; 
le premier eft quelquefois femblable au falpeftre, & 
d'autres fois au tartre , felon qu'il eft plus ou moins 
remply de terre : ce fel fe tire du fuc de la plante, com- 

Le fel el- me nous avons dit : car après avoir exprimé & puri- 
fentiel ft fié ce fuc, onle met dans un vaifleau en un lieu frais 
ré) pendant quelques jours fns le remuer, & le fel s’y 

cryftalife tout au tour ; on peut dire que ce fel acide 

eft le veritable fel qui eftoit dans la plante, puifque 

Jes moyens qu'on a employez en le tirant, font natu- 

rels & incapables de changer fa nature: mais onn’en 

peut pas dire de même des deux autres ; çar eu je 

la violence du feu dont on s’eft fervi pour les faire 

& aux chers qu'ils produifent, il y a grande apparence 

| i RR ont efté déguifez par le feu , comme nous dirons 

Sel volati] dans la fuite, | 
des plantes, + Le fecond fel ou le fel volatil des plantes fe cire 
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tdinairement des femences ou des fruits Fermentez : 
Îi a differe quand il eft encore dans le vegeral , d’ai 
vec Le fel ie » qu'en ce qu'ayant efté élevé plus 
ba que lny par les efprits , il s'eft rendu plus vola- 
i. La fermentation qu'on excite dans les fruits qui 
oxeité pilez aide fort aufli à vorilifer le fel : car elle 
le met en agitation , & elle luy donne beaucoup plus 
é difpoftion à fe détacher qu'il n'avoit ; mais ilar» 
rive que dans la grande circulation , ou dans le perpe- 
tuel motement où eft ce fel, il fe mêle fi bien avec 
Les huiles dont les fruits & les femences font remplies, 
ge se peut l'en feparer par la cryftalifation du fuc, 
cœææe l'on fepate celuy qu'on retire des autres par- 
cies de la plante , il faut donc avoir recours au feu, 
On diftille par la cornuë , le fruit ou la femence qui 
contient le fel volatil, comme nous dirons en Da 
leu; il en vient premierement de l'eau , puis une 
buile, & enfin on augmente le feu très-fortement , 
faire {orrir dans le recipient un fel très-piquant, 
dlgresble à l'odorat & qui s'envole facilement. Il 
“apparent que le feu a changé ou procuré quelque Le fel volas 
Pe yy ce fel: car quand il eftoit dans la aid il til eft dé- 
avoit aucune odeur qui approchât de celle qu'il a ee” ne” 
portée de la diftillation : mais ce qui montreencore `° 
G'i seft fait un déguifemenr, c’eft que ce fel éftanc 
M avec un acide , il paroift en même temps une 
ion on une effervefcence qui dure jufqu’à ce que 
le fd air efté ront à fait penetré , ce qui ne luy arri- 
voit point d il eftoit dans fon eftat naturel, Cette 
&aliion luÿa fait donner le nom d'alcali volatil, Sel vélatit 
pur le difcerner de l'alcali fixe duquel nous parle: des plantes 
mu dans la fuite. Les Chymiftes onc voulu que ce 
kiwlatil alcali fût dans la plante , comme on le reti- 
riceft à dire , qu'ils ont mis ce fel pour une efpece 
dfrence qui eftoit cachée fous l'acide , & qui ne s'eft 
maifeitée que lors LL. l'a dévelopée par le feu : 
miceré opinion n'elt prouvée par iir expcrien- 
1) 


- -Pourquoy 
Je {el vola- 
til eft feti- 
de & ajka- 
li. 
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ce à iaquelle on puifle ajoûter foy : car quelque an: 
ere falede la plante fans fe fervi rya oO 
n'y voit qu'un fel acide. On me dira fans doute, qu 
les moyens dont on fe fert pour anatomifer les plante 
jufques dans leurs fels, font trop foibles quand ils r 
font pas aidez du feu qui eft le grand diffecant : ma 
fi l'on veut confiderer fans préoccupation comment | 
feu agit, on avouéra qu'il détruit & confond la pli 
part des chofes qu'il diffeque, & qu'il n’y a pas lie 
de croire qu’il rende les fubftances en leur érat narı 
rel , principalement quand il eft pouffé avec une forc 
pareille à celle qu'il faur pour tirer ce fel, Ainfi jen 
vois pas qu'il y ait de neceflité de multiplier ici le 
efpeces, en admettant plufieurs fortes de fels dans | 

lante, & je crois avec plus de vray-femblance qu 
fe fel volatil alcali et une partie du fel acide effer 
tiel dont nous avons parlé , qui ayant efté premiere 
ment volatilifé & enfuire preflé par la violence d 
feu , a entraîné avec luy une portion d'huile brûlée é 
une matiere terreftre calcinée. Cette huile brûlée e; 
ce qui a rendu ce fel fi defagreable à l'odeur, & 1 
matiere terreftre avec laquelle il s’eft intimement un 
l'a fait changer de nature en rompant fes pointes, € 
en le faifant plus poreux qu'il n'eftoit ; c’eft cet élar 
giflement de pores qui rend ce fel fufceptible des im 
preflions de la liqueur acide, & qui caufe l'effervel 
cence ; car łes pointes de l'acide qui font dansune ag; 
tation perpetuelle entrent dans les pores de ce fel , & 
n'y trouvant pas une liberté entiere de fe mouvoir 


` elles en écartent & en rompent les palties avec vic 


Jence pour avoir Jeur mouvement libre. 11 fe peu 
faire aufli que cette chaux ou terre calcinée ait reten 
des particules de feu, & que les pointes de l'acid 
ayant commencé à ouvrir les pores du fel, ces perit 
corps de feu , qui font dans un mouvement impe 
tueux , pouflent precipiramment en brifanr toure 


leurs petites prifons , & que ce foit là la caule de 4 
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violente ébulirion quiarrive. Ceux qui font préoccu: 
perdes opinions des anciens Chymiftes , auront peut- 
ete peine à goûter cé fentiment nouveau: mais je 

dé que fi l’on fe donne la peine d'examiner de 
pae que j'ay dir , & de faire des experiences fut les 

ls des plantes , on trouvera que mon railonnemenc 
approche 2{lez près de la verité. 

Le dernier fel ou le fel fixe des pe refte joint se] fixe des 
évec la partie terreftre après la diftillation des autres plantes. 
fubftances. On retire la matiere de la cornuë, & on 
la calcine à feu ouvert, afin de la purifier de la faye 
quila tend noire, puis ôn tire un fel par la lexive, 
comme nous avons die : ce fel eft appellé fixe en com- 
DE des autres , parce que le feu ne le fait pas 


Il età remarquer qu'à caufc qu'on rire beaucoup de L'origine 
certe efpece de fel, d'une ee qu'on appelle Kali, & du mot 
en François Soude , ón a donné par fimilitude , le nom d'Aikai + 

d'Alxli au fel fixe de routes les plantes ; & que parcs 
qu'en mêlant une liqueur acide avec ce fel , il È fait 
tne effervefcénce , on à appellé alali tous les fels vo- 
Latils ou fixes , & toutes les matieres rerreftres qui fer: 

mentent avec les acides. 

Les Chymiftes ont afluré , fans rourefois beaucoup 
de fondement , que dans ces matieres cerreftres , dans è 
les méraux , dans les coraux , dans les perles & gene- 
rakment dans rous les corps qui fermentent avec les 
acides; il y avoit un fel alxali caché qui eft un des 
principes de la fermentation , c'eft pourquoy ils ont 
appellé ces mixtes, des alxali: mais comme l'on në On nereti 
peat retirer de ces mixtes-là aucun fel qui puille prou- re point ds 
ver certe opinion , & qu'il n'y a rien d'ailleurs qui fel des ma- 
moblige à la recevoir, il me fera permis aufi d’ima- tieres alk w 
giner rout autrement qu'ils n'ont fair , & il me femble lines 
qu'en prenant juftement le contraire de ce qu'ils one 

étably , je réüfliray mieux dans mes explications. 
Suivanr donc toüjours mon principe , je crois qu'au 
B iij 
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contraire que l’ébulition de l’acide & de l'alxali vien 
ne d'un fel qu'on prétend eftre dans les matieres rer 
reftres , que les matieres cerreftres font elles-mème 
les alkali, & que les fels ne le font point ordinaire 
ment , s'ils n'ont eté pouflez par le feu & réduits e 
forme de chaux. J'ay prouvé en parlant du fel vola 
til, que le feu changeoit extrêmement les fubftances 
& comme j'ay montré pi y avoit lieu de croîr: 
qu'il n’y a qu'une efpece de fel dans la plante, & qui 
le fel solil eft un déguifement fait par Íe feu,jepour 
fuivray de même & je diray qu'il n'y a point de {el al. 
“Le fel ren- Cali fixe dans la plante ; mais que par la calcination , 
dualkali le feu a fixéuné portion du fel acide effentiel avec de: 
parle feu. terreftreitez qui ont rampu le plus fubtil de fes poin- 
tes & l'ont rendu poreux & en forme de chaux; c’ef 
à caufe de ces pores que çette efpece de fel fe lique- 
fie fi facilement quand on l'expofe à l'air; mais afin 
d'éclaircir cette matiere , il faut confiderer le plus 
exactement que nous pourrons, ce que c'eft qu'Acide 
& Alcali. > 
. Commeon ne peut pas mieux expliquer la nature 
d'une chofe aufli cachée qu'eft celle d'un fel, qu’en 
admerrant aux parties qui le compolent, des figures 
Définition ui répondent à tous les effets qu'il a ; je diray 
de l'acide, que l'acidité d'une liqueur confite dans des particu- 
les de fels pointuës lefquelles font en agitation ; & 
je ne crois pas qu'on me contefte que l'acide n'ait des 
pointes, puifque toutes les experiences le montrent ; 
il ne faut que le goùter pour tomber dans ce fenti- 
. ment: car il fait des picottemens fur la langue fem- 
= bhbles ou fort approchans de ceux qu’on recevroit 
de quelque matiere taillée en pointes très-fines; mais 
une preuve démonftrative & convaincante que l'aci- 
de eft compofé de parties pointuës , c'eft que non feu- 
lement tous les fels acides fe cryftalifent en pointes, 
mais toutes les diflolutions de matieres differentes 
faites par les liqueurs acides, prennent cette figure 


# 
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àns leur cryftalifarion. Ces cryftaux font compolez 
&poines diferentes en longueur & en groffeur les 
wesdes autres , & il faut attribuer cette diverfitéaux Digerens 
pores plus ou moins aiguës des differentes fortes d’a- acides. 
as ;c eft aufi cette difference en fubrilité de pointes 
qu fait qu'un acide penetre & diflout bien un mixte 
| qm autre ne peut pas rarefñer : ainfi le vinaigres'em- 
pren du Lou due les eaux fortes ne peuvent diffou- 
dre ; l'eau forte diout le mercure , & le vinaigre ne le 
same ; l'eau regale eft le diflolvant de l'or , & 
eau forte n’y fait point d'impreflion: l'eau forte au 
conaire diflout l'argent & elle ne touche point à l'or: 
& ainh du refte. 

Pour ce qui eft des Alcali , on lesreconnoît quand Définition 
on verfe de l'acide deffus ; car auffi-toft ou peu de de l'alkai 
temps après , il fe fair une effervefcence violente qui 
dure jufqu'à ce que l'acide ne trouve plus de corps à 
tatefier. Cet effer peut faire raifonnablement conjec- 
turer que Palcali eft une matiere compolée de parties 
roides & caflantes dont les pores font figurez de fa- 
çon, que les pointes acides y étant entrées, elles bri- 

& écartent tout ce qui s’oppofe à leur mouve- 
ment , & felon que les parties qui compofent cette ma- 
tiere font plus ou moins folides : les acides trouvant 
plus ou moins de reliftance, ils font une plus forte ou 
ue plus petite cffervefcence : ainfi nous voyons que 

l'ferve e qui arriveen la diffolution du corail eft 
bien moins violente que celle qui fe fait en la diflolu- 
tion de l'argent. 

Il ya autant de differensalcali, comme il y a deces Difer:ne 
mticres qui ont des pores differens, & c’eft la raifon alkali. 
Pourquoy un acide fera fermenter une matiere, & il 

Mes pourra pas faire fermenter unc autre ; car il faut 
gi y aic de la proportion entre les pointes acides & 
pores de l'alcali. 
L'Alcali étant ainf établi ,on n'aura pas befoin de 
recourir à une efpece de fel imaginaire de la plante 
| B iiij 
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our expliquer l'effervelcence, & l'on concevra façi- 
ement , que fi le fel alcali eft rempli d’une matiere ter- 
. reftre qui le rende poreux comme les autres alcali, il 
doit exciter l':ff:rvefcence, On peut ajoûter ici ce que 
_j'ey diren parlant de fes fels soleils , que les parties 
u fu fartant des pores du fel alcali où elles avoient 
` eftérenf:rmées dans la calcination, contribuënt beau- 
coup à faire cette eff:rvefcence ; & en effet, lorfqu'on 
jerte un acide de vitriol ou de Peau forte fur un fel al- 
cali , il fe fric une auff forte ébulirion , que fi l’on jet- 
toit cette liqueur fur du feu. 
Sel falé.. : Quant à ce qu'on appelle fel falé, c'eft un mêlange 
d'acide & d'alcali, au plücôt un alcali foulé & rempli 
°° d'acide. ; 
Les fels a- Les fels acides ne boüillonment que rarement avec 
cides font les liqueurs acides, parce que leurs pores étant fort 
ne al- perits , les acides ordinaires ne les peuvent point pene- 
i trer : mais il fe rencontre aeeai des acides dont 
les pointes font alfez fines & proportionnées pour 
trouver une entrée dans les petits pores de ces fels , & 
pour y faire leurs fecoufles. Alors ces fels quoy qu'a- 
cides , peuvent chre dits alcali à l'égard de ces {ortes 
d'acides. C'eft ce qui arrive au fel marin qui eftacide; 
car quoy qu'il ne boüillonne point ni avec l'efprit de 
fel , ni avec l'efprit de nitre , ni avec l'efprit À sn > 
ni avec l'efprit de vitriol ; f vous le mèêlez avec de 
J'huile de vitriol bien forte, il fe fera effervefcence. 
On peut donc dire que les fels acides font alcali l'un à 
l'égard de l'autre , parce que n'y ayant point de corps 
+ qui ne foit poreux , & fe trouvant des acides d’une 
Se Gibril, extraordinaire , il y en aura peu qui ne 
foient penetrables, 
Fermenta La Énaies qui arrive à la pafte, au mouft & 
a de la 3toures les.autres chofes femblables , eft differente de 
+ celle dont nous venons de parler , en ce qu’elle eft bien 
plus lente : elle eft excitée par le fel acide naturel de 
ces fubftances , lequel fe dégageant & s'exaltant par 
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bo mouvement , rarefie & éleve la partie groffiere & 
huileufe qui s’oppofe à fon paflage , d'où vient qu'om 
voit foulever la matiere, 

Li raifon pour laquelle l'acide ne fait point fermen- 
tks chofes fulphureufes avectant de bruit & tane 
d prompricude qu'il fait fermenter les alcali , c'eft 
qu les huiles font compofées de parties pliantes qui 
cedent à la pointe de l'acide ; comme un morceau 
d laine ou de coton cederoit à des aiguilles qu'on 
poufleroir dedans. 

Ily aencore à remarquer , que l'acide & l’alcali 
kd&ruifenc tellement dans leur combat ; que quand 
034 verfé peu à peu autant d'acide qu'il en faut pour 
penerer un alcali dans toutes fes parties , il neft plus 
alcali, quoy que vousle laviez pour le priver d'acide, 
parce qu'il n'a plus les pores difpofez comme il avait : 
& l'acide rompt fes pointes en forte, principalement 
dans les alcali bien compactes, que quand on le veut 
tuer, il a perdu prefque toute fon acidité, & il re- 
tient feulement une âcreté : mais le foulfre ou l'huile 
éant {é de parties molafles & rameufcs , ne fait 
que lier l'acide , en forte qu'on le peut tetirer de plu- 
feurs matieres fulphureufcs à peu près comme il y 
étoit entré. | 

Les animaux nous donnent deux fortes de fel , un Sc! volatil 
volatil & l'autre fixe ; le premier s'y rencontre en %° 44 
pla grande quantité que l'autre, parce que les ani- 
maz abondent en efprits , qui circulant inceffam- 
ment, le volatilifent ; ce fel eft peu different du fel 
whril des femences & des fruits , lequel fe tire 
comme luy par la cornué ; il en a l'odeur , le gouft , 
&ks vertus en approchent fort ; il fe conferve plus 
long-temps fec, parce n a enlevé plus de fel fixe 
qe l'aurre. Quant au fel fixe , on en tire très. peu, 
& en plubeurs animaux, il ne s'encontre point du 

to, on le rerire comme le fel fixe des plantes ; ces 
deux fels font alcali, 





2 COURS 
Onne  Onne trouve dans les parties ni dans les fucs des 
rouve, animaux qui n'ont point encore in par le feu , au- 
Pileli Cun fel qui puiffe eftre appellé alcali; nous y remar- 
dans les a- quons bien une ferofité falée, mais ce fel et acide ; 
nimaux Ceft un fel qui vient fans doute des alimens dont l’a- 
qui n'ont nimal s’eft noyrri. Or comme nous avons montré qu’il 
sq se n'y avoit dans les terres ni dans les vegeraux qu’un fel 
park feu. acide , nous pouvons dire qu'il en eft de même dans 
les animaux , & d'autant plus que nous n'en trouvons 
point d'autre dans leur eftat naturel, les fels alcali 
F rhe entire, ne font qu'un déguifement du fel acide 
ait par le feu quiy mêle des matieres tetreftres en la 
même difpofition que nous avons dit en parlant des al- 
cali des ahia ; mais comme dans les animaux il y a 
plus de mouvement à proportion que dans les femen- 
ces, les efprits exaltent prefque tout le fel, c'eft ce 
qui fait quon trouve moins de fel fixe dans les ani- 

maux que dans les plantes. | 

On tron- _ Il faut pourtant obferver qu’il fe rencontre dans les 
ve des ma- animaux des matieres terreftres qu'on peut appeller 
rieres alca- des alcali, parce qu'elles font precipirer des corps dif- 


lines da n à b 
cr fouts par des liqueurs acides : ainfi nous voyons que 


s - 
ce l'urine bien chaude fait précipiter avec: ébulition le 
mercure diffout par l'efprit de nitre, ce qui ne peur ve- 
nir que des matieres tereftres de l'urine , lefquelles 
eftant en grande agication par la chaleur , rompent les 
pointes de l'efprit de nitre; & l'on ne doit pas attri- 
Lee cer effert au fel naturel de l'urine, aail fait 
précipiter en d'autres operations des matieres diffou- 
tes par des alcali, par exemple le foulfre diffout par:la 
chaux eft précipité par l'urine, j" 
; Mais fuppofé qu'il fe rencontrât quelquefois du fel 
alcali dans les animaux, il-en faudroit attribuer l'o- 
rigine à la circulation , qui auroit:pù mêler intime- 
ment des matieres terreftres dans les pores du fel a- 


Fa & le rendre poreux , comme il fe fait par le 
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Quant à ce que plufieurs difent que la bile fait i 
efcence comme un alcali , quand on jette deflus un 
aide , c'eft faute de l’avoir experimenté , car on n'y 
marque d’abord aucune effervefcence. Je ne veux 
ps neanmoins dire que l'acide n’excite point du tout 
& fermentation dans la bile , dans le fang & dans 
puñeurs parties du corps, car il en peut exciter très- 
fouvent ; mais c’eft de Ja même maniere qu'il le 
fiit dans le mouft , dans la biere & dans les autres 
liqueurs femblables. J'ay expliqué cette forte de fer- 
mentation. 

Une faut pas obmettre de parler de la coagula- De la coa- 
tion qui fe fait dans le lait après une fermentation Saen 
exiée , ou par la chaleur , ou par un acide qu’on ver. ‘u lait- 
fe deffus. 

Il me femble qu'il n'eft pas befoin de fuppofer ici un 
felalcali qui fermente avec l'acide de cette liqueur, 
comme heure font pour jy ES cet effet , puis 
qe fi l'on confidere la compofition naturelle ie, 
où verra que ce neft qu'une fubftance graffe m fur- 
nage on ferum , & qui n'y etant mêlée que fuperh- 
ciellement , par l’intermifhon de quelque quantité de 
fel, eften eftat de s’en feparer dès que ce fel a acquis 
un peu plus d'agitation qu'il p'en avoit par la fer- 
mentation , ou qu'on augmente fa force par un acide 
Qui eft de fa même nature. Ainfi quand une chaleur 
€Efté ou celle du feu a excité l'acide du lait à fe mou- 
voir, on qu'on en a verfé deflus , les pointes de l'a- 
cide écartent la fubftance graifleufe pour avoir leur 
mouvement libre dans le ferum , & font ramaller en 
forme de caillé tout ce qu'il y avoit de beurre & de 
ue À dans le lait. Or il ne faut pas s'éronner que 

caillé fe précipite, principalement quand on a ver- 
{de l'acide fur le lait,puis qu'outre la pefanteur qu'il 
iacquile en s’accumulant , une partie ls pointes aci- 
des s'y mêle & en augmente le poids ; car felon que 
lide qu’on a jetté fur le lait eft plus ou moins fort, 


Remar- 
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le caillé fe précipite plus ou moins. e 

On me dira peut-eftre que l'acide eftant toûjours 
Ja caule de la coagulation du lait , il n’y a gueres d’a 
parence qu'un felde la même nature foit capable dé 
faire l'union du ferum avec la partie graiffeufe. 

Mais il faut remarquer ici, qu'encore qu’il y ait de 
Facide dans le lait ( comme on n’en peut pas douter , 
Yy qu'il s'aigrit en vieillifant ) cet acide eft comme 

ié & naturellement embarraflé dans les parties ra- 
meufes de l'huile, en forte qu'il y perd fon mouve- 
ment , & qu'il ne peut agir qu’en rendant l'huile plus 


 rarefiée & plus propre à fe mêler avec le ferum; c'eft 


aufli du mêlange proportionné de ce fel , de l'huile &c 
du ferum que fe forme la partie graiflèufe ou caféeu- 
fe du lait. | 

© Eu voici fuffifamment pour foûtenit ce que j'ay a- 
väncé , qu'iln'y avoit qu'un fel acide dans la nature , 
duquel les autres fels prennent leur origine, & que le 
fel alcali n'exifte point naturellement dans le mixte. 
L'on goûtera encore mieux mòn raifonnement dans 
les operations de Ghymie dont je vais donner la def- 
cription, & l'on verra qu'avec ce principe , que je 
puis dire le plus naturel & le plus débarraflé de tous 
céux qu'on a donnez jufqu'à prefent , je rendray des 
taifons aflez fenfibles de plufieurs phenomenes qui 
éftoient inexplicables à ceux qui faivent les principes 


ques fur les COMMUNS. Paflons aux peee paflifs. 


principes 
palli. 


Le phlegme qui fe fencontre dans les mixtes , eft 
une portion de l'eau dont la térre eftoit imbuë , qui 
eft entrée dans leurcompofition naturelle avec les an- 
tres principes : il fert beaucoup pour l'accroiflemene 
de ces mixtes : car non feulement il rend les principes 
actifs coulans & en eftat de s’infinuér dans tous les 
pores de la matiere , mais aufli en remperant leur agi- 
tation , il empêche qu'ils ne fe diflipent ; à la verité 
quand il fe rencontre en grande quantité dans le mix- 


se , il affoiblit beagcoup les principes , en forte qu'ils 
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re mais on les revivifie par la 

ymie. 

Ce phlegme feroit comme de l'eau commune fi le Le phlegs 
fa par le moyen duquel on le fepare , n'élevoir & MC con- 
5y confondoit toüjours infeparablement une petite D 
portion des principes aétifs , c'eft ce qui fait qu'il re- Les princi- 
tent quelque vertu du mixte dont il eft tiré. pes aĝi 

Le phlegme eft le principe qui fort le premier dans 
la diftillation des mixtes dont les fubftances actives 
font bien unies & bien liées , comme dans le vitriol, 
dans le nitre, dans les vi en dans la corne de cerf, 
dasle tartre , dans les plantes, qui ne font point o- 
dorantes , parce qu’il fe trouve détaché , & que le feu 
keponffe avec facilité comme le plus leger : mais il ne 
fort pas le premier quand il eft mêlé avec les fels va- 
lstils defunis , ou avec l'efprit de vin, ou dans plu- 
fiturs mixtes odorans , car alors les fubftances fui- 
leufes ou falines volatiles eftant plus legeres que luy, 

k feu les enleve les premieres. 

Plañieurs mettent le phlegme entre les principes Phlegme 
af, parce qu'il eft fouvent un diflolvant; qu'il = par 
mer enchaleur l'huile de vitriol, & la fait mieux agir PE 
far le mars qu'elle ne feroit'eftant feule ; qu’il fait é- Pai à 
chauffer &boüillir la chaux eft ant verfé deflus àfroid, | 
&qu'il produit plufieurs autres effets femblables:mais 

firant ce raifonnement il n’y auroit point de princi- 
ppaffif, car la terre ou tete morte agit auf à fa 
maniere, elle étend ce qu'on y mêle; elle caufe un 
boïllonnement aux acides ; elle donne occafion à 
des fermentations & à des élaborations qui fe font 
tous les jours naturellement ; & par fon aftriction, 
de abforbe & arrête le fang & les autres humeurs 
Qi coulent avec trop de force. 

On doit entendre par principe paflifune fubftance 
qi ne donne rien foy, mais qui eft en eftat de 
revoir , & dans laquelle les fubftances falines s'é- 

tendeur à la vexité , mais n'en ürent point de vertu, 


30 . COURS . | 
Ainfi quand le phlegme eft-un diffolvant ; Cet pour 
une matiere qui fe delaye facilement d’elle-mèmie , où 
le diffolvant n'a point btfoin de penetrer. S'il échauf- 
fe l'huile de vitriol & luy donne de-la facilité à agii 
fur le mars, c’eft parce que les parties de ce fort aci- 
de qui eftoient trop ramallées s'étendent, & fe déve- 
loppant donnent lieu aux corpufcules ignées de fe met: 
tre plus en mouvement & aux pointes acides de pe- 
netrer le metal: s’il donne de ła chaleur & du boüil- 
Jonnement à la chaux vive , c'eft parce que les patties 
de cette pierre calcinée s’y Per & donnent if- 
fuë à des petits corps de feu qui y eftoient renfermez 
pour en {ortir violemment , comme je l'éxpliqueray 
au Chapitre de la Chaux. On peut donc dire que 
tous ces effets qu'on attribuë au phlegme ne font 
qu'accidentels. Au refte cette queftion peut eftre te- 
' Phlegme Bardée comme problematique : mais il imporre p 
participant pour la Chymie que le phlegme foit principe a&tifou 
de l’'a&if & paflif, ou participant de l'actif & du paflif, comme 
du palf, veulent quelques-uns. ’ 

La terre qu'on retire des mixtes eft le plus fouvent 
une portion de celle qui leur a fervi de matrice : elle 
s'unit , fe diffout & fe mêle intimement avec les au- 
tres principes , & enfuite elle les fixe & les arrête ; il 
s’en éleve auli une petite quantité quand les fubftan- 
ces fe fubliment par les pores du mixte pour fervir à fa 
nourriture : il fe fait encore de la terre par la coagu- 
lation qui fuit le mêlange des liqueurs chargées de 
differens fels , comme d’alcali & d'acide. 

Laterre fert de bafe, de fondement & de foûtien 
aux autres principes, c'eft elle qui les affemble, qui 
les unir & qui leur donne de la folidiré ; elle eft appel- 
-lée tefte morte ou terre damnée après qu'on en a reti- 
ré les principes actifs; ce nom de tefte vient de ce. 
qu'avant qu'être feparée , elle renferme les parties 

piritueufes & efléntielles du mixte , de mème que la 


tefte de l'animal renforme fes efprits les'plus fubrils. 
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Quant aux épichetes ss lui donne de morte & de 
damnée , on a voulu faire ah par là, qu'eftanc 
dépoüillée de tout ce qu’elle contenoit de princi 
af, elle n'eft plus ó eftat de produire delle-mê 
æaucun effet. On pouvoit pourtant eftre plus chari- 
te envers cette pauvre terre, & ne la f Pb pas 
fifcilement ; mais fans doute que l'origine de cette 
dénomination vient de quelque Alchymifte de mau- 
Vaile humeur , qui n'ayant pas trouvé ce qu’il cher- 
ji dans la terre des mixtes, luy donna fa male- 


Où ne peut pas appeller à jufte titre la terre qu'on 
reire des mixtes tefte morte, parce qu'il eft comme 
inpolble de la feparer fi bien des autres principes , 
qu'iln'y en refte toûjours de l'impreflion , & c'eft 
pourquoy les terres font differentes les unes des au- 
tres, & elles peuvent encore fervir en fi occa- 
fons. Quand même on pourroit priver la terre qu’on 
tetire des mixtes de toute impreffion , elle ne laifle. 
roit pas d’avoir fes ESE » parce qu'elle feroit toû- 
Jursalcaline & propre à mortifier les acides. 





Des Fourneaux cd des Vaifeanx Propres pour operer en 
Chymie. 


On deffein neft pas de rapporter ici avec exaca 
titude routes les efpeces de fourneaux & de 
Vaileaux que les Artiftes ont inventez pour travailler 
en Chymie, il y en auroit affez pour faire un gros vo- 
je décriray feulement ceux avec lefquels on peut 
vai à bout de coures les operations , renvoyant les 
rux qui en voudront eftre inftruits plus en détail, 
dx les Laboraroires , où ils apprendront plus fur 
«te matiere , qu'ils ne froient en confulcant tous les 
mes. 


Ma divife les fourneaux en fixes & en portatifs ; leg Divifon 
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puas fourneaux fixés font ceux qui tiennent ł terre, & 
four- qu'on ne peur enlever de leur place fans les rompre ; 
neant. Jes fourneaux portatifs font ceux que l'on peut tranf- 
porter où l'on veur. 

Fourneau Le fourneau quieft le plus en ufage parmy les Chy= 
de reverbe. miftes , eft celuy qu’on appelle fourneau de Reverbez 
ps & re, il doit eftre aflez grand pour qu'on y place une 

on PO grande cornué fervant à la diffillation des efprirs aci- 

des & de plufieurs autres chofes. Ce fourneau doit 
eftre fixe : on le compofera de briques qu'on joindra 
avec le lut fait d’une partie d'argile , d'autant de fien- 
re de cheval , & de j ai arties de fable , le tout dé- 
trempé dans de l'eau : les briques feront élevées à dow 
ble rang, afin que le fourneau étant bien épais, la 
chaleur y {oit retenué plus long-temps ; le cendrier fe- 
ra haut Ia pied; & la porte tournée , s'il et pofi- 
ble, ducôté d’où vient l'air, afin qu’en l'ouvrant le 
feu foit allumé ou augmenté facilement ; le foyer ne 
fera pas juft- ment fi haut ; on mettra deflus deux bar- 
res de fer de la groffeur d’un pouce , lefquelles fervi- 
ront à foûrenir la cornuë , & on élevera encore le 
fourneau à la hauteur d’un pied ou environ, en forte 
qu'il cache la cornuë. On Pier deffus un dôme ou 
Petite che. SOUVETCIe ; qui aura un trou au milieu avec fon bog- 
minée du Chon, & une petite cheminée haute d’un pied pour 
dôme. mettre fur ce trou quand il et déboüché , & quand 
on veut exciter une grande chaleur , car la famine fe 
confervant par le moyende cette perite cheminée , il 
en reverbere davantage fur lacornuë. Ce dôme fera 
compofe de la même pafte que nous allons décrire en 
parlant des fourneaux porrarifs. 
Voyezàla. Ileft neceffaire d’avoir pluficurs fourneaux de la fa- 
planche çon fufdite : mais il faur les faire de diverfes capaci- 
premuere tez pour travailler commodément filon la grandeur 
du vaifléau qu'on y veut placer : car afin que le fea 
agifle bien fur une cornué , il n’y doit avoir qu’un 
doigt d'efpace autour , entre elle & le fourneau. Ces 
fourneaux 


Dôme. 


burieaut peuvent fervir aufli à diftilèr par le refri- 
grant, aux bains-marie, de vapeur , de fable ; cat 
o peut pofer l'alembic de cuivre fur les barres, lors 
on veut diftiler par le refrigerant: Il eft facile de 
re la même chofe du bain-marie. Pour le fable il 
fix pofer un plat de fer ou de terre fur les barres, & 
mertre du fable dedans , afin qu’on en puiffe entourer 

| à deflous & les côtez du vaifleau qu'on veut échauf- 


On peut auff faire un fourneau qui contienne plu- Fourneau à 
tars cornuës qu'on veut échauffer par un même feu; plufieurs 
ce fourneau fera compofé comme les precedens , mais SPAM 
il fera grand en forte que les corauës y foient placées bcerulere, 
commodément , & que le feu qu'on mettra par une 
feule porte dans le foyer , puille agir fur tous les 

vaifleaux, 

Si l’on veut faite ce fourneau aflez grahd pout con- 
tenir fx où douze cornuës, il faut le conftruire en a 
long ,& que la porte foit à un des bouts. J'ay remar- aps 

re que dans ces grands fourneaux il n'eft pas dece- de reverbe- 
ire de grille ni de cendrier pour faire les diftila- re fans grils 

tions, parce qu'on y met beaucoup de bois qui brû- le, 

le (af ninen pour échauffer les cornuëËs qu'on a mi- 

{es dedans , pourveu qu'à l'autre bout de la porte on 

Life un trou au dôme de la groffeur du poing, qui 

fer i donner de l'air au feu , & à faire {ortir A 

mée du bois. Le fourneau fans grille confume bien - 

moins de bois & dé charbon que celuy où il y en a, 

aná l'on peut dire À ut en ménage confderable- 

ment par cette circo » principalement dans les 

dftilsrjons qui durent trois ou quatte jours. Le foyer 

dir être aflez fpacicux, & au deflus on mettra des 

bares de fer aflez grofles pour foûrenir les cornvés 
dincôré & d'autre ifi le fourneau eft à douze cornuës, 
m mettra fix barres de fer en travers ; s'iln'eft qu'à fix 
cmuËs, on n'en mettra que trois. On fermera l'ou- 
yure du foyer ayec une porte de fer E 
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afin de conduire fon feu comme ilen fera befoin, en 
boûchant & déboûchant le fourneau : il eft.bon aufi 
de faire un rebord au fourneau pour pofer les reci- 
piens , comme vous le pouvez voir dans la figure. Les 
cornués ordinaires ne font pas fi commodes pour cette 
efpece de fourneau que celles qu'on appelle cuines , 

Recipiens dont je parleray cy-après. Les recipiens doivent eftre 
degiez. d'une façon particuliere , afin qu'ils ne tiennent poinc 

trop de place : je donne les figures de l’un & de l'au- 
` tre dans la planche feconde. 

Dôme du Le dôme de ce fourneau pourroit eftre fait de la mè- 
grand four. me maniere que les autres eu deux ou trois pieces qui 
ucau dere- fe joindroient,de'peur qu'étant trop grand ilne fe rom- 
verbere. Lift: mais je me trouve mieux de faire un dôme ex- 

y ah chaque diftilation avec des tuiles qu'on pofe 
Lutpour le fur les cornuës , & on les enduit d’un lut co éa- 
cême, -vec des cendres communes criblées & dé ées dans 
de Feau; ce lut peut être gadé après la diftilation 
- pour fervir en d’autres occafñons pareilles, le dérrem- 

pant avec de nouvelle-eau. 
:Fourneau Pour les fufions, il faut bârir un fourneau de la mê- 
de fuion me matiere & de [a:même forme que les precedens, 


Planche fe~ 
coude. 


fixe, excepié qu'il n’y faut point les deux barres de fer 
> nb avoit mifes aux autres pour foûtenir le vaif- 
cau eN | 


Fourneaux Les fourneaux portatifs feronr compofez d’une pâte 

de reverbe- faite avec trois parties de pots caflez mis en poudre 

Me lan. & deux parties de terre’ graffe, le tout détrempé en 

che. eau. Leur conftruction fera pareille à celle des four- 

quiéme, neaux de reverbere. On-pourra même faire des trous 

ar où l'on paffera des-barres de fer qui foûtiendront 

da cornuë, afin qu'on les puifle retirer facilement 

quand on voudra fe fervir i” ce fourneau pour met- 

tre quelque matiere en fufion. Un fourneau de certe 

Fourneau COnfruction , foit fixe , foit portatif, cft appellé four- 

polychref. neau polychrefte, parce qu'il. peut fervir à pluficurs 
ie, fortes d'operarions.. . :: ; 3 PPN 
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llet bon auffi d’avoir pour les fufions uñ fourneau fourneau 
portarif de la même matiere que les autres. Il fera d ave 
toad & pofé fur un trépié , il aura une feule grille au P ane i 
fæi & fix regiftres ou trous aux côrez pour donner 
pi d'air au fon, On fera un dôme de la même ma~ 
tie pour mettre deflus , & une efpece de petite che- 
minée de terre pour pofer fur le trou du dôme , afia 
que la force du feu fe conferve plus long-temps;voyez- 
c la figure dans la planche premiere. 
On doit toûjours faire entrer le fable ou les pots 
caflez , ou quelque chofe de femblable dans la patte 
Qui frt à conftruire les fourneaux tant fixes que por. 
tarifs, afin d'empêcher qu’il nè s'y faffe des crevafles 
en feichant : car ces matieres rendant l'argille ou ter- 
te graffe plus poreufe , humidité trouve bien plus de 
facilité à fortir. 
it encore pour la conftruétion des fout- - 
marzfrés , employer la chaux aaa avec le fa- ' 
ble & mettre des pierres au lieu de briques ; mais 
comme il eft befoin dans les operations d'augmenter 
ou dediminuér la capacité du fourneau pour le pros- 
Portienner aux env qu'on met dedans , la def- 
ipri nous avons donnée eft la plus commode: 
ice qu'on'peurc très facilement rompre & rétablir les 
ux fans l’aide d’un Maflon. 


it fourneau de fet avec fa marinice, & un 2 En 


coëvercle du même métal efkcommode pour érigée Le planete 

operations + cette marmite pèut férvir d'un bain-ma- troiéme, 

rie, & duan bain de vapeur quand on n'en a point 

d'ares ? on peut aufi l'employer pour diftiler par 

ünalembic aux feux ou bains de fable , de cendre ou 

élmiille de fer. Voyez-enla figure dans la planche 

tróiléme. ] ee te Lo 

[fut auf avoir un grand fourneau de fer , fur le. Bain-ms- 
qel on pofera an bain-marie de cuivre, pour difti- fl & fon 

kriqiatre eucurbires en‘même temps, Il y aura au pe 

nileude ce bain-marié un tuyau dont an léme. 


`~ 
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fait en entonnoir pour y verfer de l'eau chaude en la 
. Place de celle qui fe confumera. Voyez:en la figure. 

dans la planche fixiéme. | 
Fourneau Un fourneau de fer commun à trois pieds eft necef- 
de fer com- faire pour faire chauffer & boüillir beaucoup de cho- 
mor ATOI fes; il doit eftre garni avec du lut & des morceaux 
re de briques ou de tuilot , afin que le feu s’y conferve 
fixiéme. plus long-temps. Voyez en la figure enla planche fi- 
xiéme. ES | 
Fourneau  IlLeft bon d'avoir un petit fourneau de ferblanc 
de ferblanc p pe fervir pour faire quelques operations au 

eu 


fonr ope- lampe , comme des digeftions où il faut me le 
pi ae. feu foit i Re égal. Ce fourneau fera rond , il au- 


ra environ deux pieds de hauteur & un pied de dia- 
mettre , il fera compofé d'un foyer où l'on placera la 
lampe allumée ; ce foyer aura la hauteur d’un demi- 
Fed. il fera percé autour , d'efpace en efpace de cinq 
ou fix trous , qui donneront de l'air à l'huile de la 
lampe afin qu - continuë à brûler ; il foûtiendra 
une efpece de baflin haut d'un peu plus de demi-pied 
& plat dans fon fond; ce baffin Éervira de capfule 
pour foûtenir le fable & le vaifleau qui contiendra la 
matiere, il fera couvert par un dômedu même me- 
tal haut d'un pied & demi. La lampe aura troistrous 
ar où l'on paffera trois méches de cotton qui feront 
imbibées & entrerenuës par l'huile qu'on y aura mife, 
Certe lampe fera affez longue pour qu'on là paiffe re- 
tirer de temps. en cemps-du foyer, & rallumer les 
méches fi elles s'éreignent ; ou les nettoyer d'une ma- 
niere de champignon qui s'y forme , & qui ralenti{- 
fant leur flamme en interrompt la chaleur. Voyez la 

figure de ce fourneau à la planche quatriéme. 
Vailleaux. Quant aux vaifleaux il les faut choifie tant qu'on 
: peut de terre ou de verres car ‚ilef à craindre que 
: ceux qui font faits de métal ne communiquent leur im- 
_preflion aux liqueurs qu'on met dedans: mais comme 
quelquefois on a une grande quantité de matiere qui 
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doit eftre diftilée en peu de temps , on fe fert de la 
œcbite de cuivre étamée, parce que l'étain eft Grande en- 
mins difloluble que le cuivre, & il n'a pas une fi curbite de 
méchante qualiré. Deflus cette cucurbite, on adapte cuivre & 
chapiteau fait en tefte , autour duquel il yauneef- fon refrige. 
peede baflin Le contenir l'eau qui fert à rafraîchir 1%% : plane 
&äréfoudre les va qui s'élevent quand la ma- in. 
iere contenu dans l’alembic eft échauffée. Voyez-en j 
la gure en la planche cinquiéme. | 
On peut aufh avoir un tuyau de cuivre étamé en Tyvand: 
dedans qu'on fera pafler en pènte au travers d’un ton- cuivre paf- 
ma rempli d'eau, & quand on voudra diftiler des fant au ty- 
efences, on ad2p:era le bout d’enhaut au bec ducha- vers d'un 
peau, & celui d'en bas au recipient; mais il faut a- pepe 
voir foin de vuider l'eau du baril à mefure qu'elle fe- Ph fe. 
rachaude , afin de rafraîchir la liqueur qui diftilera ; conde, 
& pour cer effet on aura fait un trou au bas du ton- 
mean , qui fera bouché d'un robinet ou d'un tampon 
de bois qu'on pourra ofter & remettre routes les fais 
qu'on voudra faire fortir l'eau. Lors qu'ondiftile par 
ce tuyau , il ne faut point mettre d'eau dans le baffin 
duchapitean , qu'on appelle refrigerant. Ainfi la tefte 
ss more fera aufli bonne pous cette operation que le 
E- 
La tefte de more eft une chape de cuivre étamécen refte d- 
dedans faire én forme de tefte. Voyez-en la figure more : 
dans la feconde. planche fe- 
llet ban d'avoir un bain de ee , il fera com- conde. 
poč de rrois pieces , la premiere fera un grand baflin Bain de va- 
& cuivre à deux anfes qui aura trois foupiraux avec peur: plan 
kur-bouchon pour empêcher que l'eau rarefiée par che troifié- 
kku ne créve tout & pour: mettre de nouvelle eau 1e "+ 
” das le baflin à mefure que celle qui y aura été mile 
| fconfumeræ On pefera ce baffin dans un fourneau 
| fit exprès avec fon foyer , fon cendrier & deux bat - 
| 4tsde pr qui foûriendront le‘baffin. La feconde pic- Fourneau 
ce fera un autre grand baffin de ai ru dê- da bain d: 
iij | 
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vapeur: dans avec deux anfes , qui entrera jufques au ti‘rs de 
planche 12 hauteur du premier en clofant juftement , & qui y 
wroiléme, fera attaché par trois crochets : ce fecond baflin aura 
en haut la figure d'une cucurbite. La troifiéme piece 
fera une tefte de more étamée en dedans avec fonbic 
& {on refrigerant , pour adapter au fecond vaiffeau à 
à la maniere ordinaire. Voyez-en les figures aux plan- 
_ches troifiéme & quatriéme. 
La merode Quand on veur diftiler par ce bain de vapeur , il 
poiroien , faut mettre la matiere dans le fecond baflin fait en. 
diltiler forme de cucurbire & de l'eau jufqu'à la moitié du 
po a premier ; on fait chauffer cette eau par du feu qu'on 
peur met dans le fourneau , la vapeur de l’eau échauffe le 
fecond baflin & par canfequent la matiere qui eft de~- 
dans , l'humidité de certe matiere monte en vapeur, 
fe condenfe dans la tefte de more en gourtelertes , 
lefquelles s’affemblent en groffes gourtes & defcen- 
dent par le bec de Palembic dans un recipient qu’on 
. y a adapté : on doit auffi avoir foin de remplir d'eau 
froide bebe afin que la vapeur qui monte à 
Ja tefte de more foit plus facilement condenfée & 
qu'elle foit exempte d'odeur empireumarique. 
Il ne faut point appréhender que les herbes ou les 
autres matieres dont on fait diftiler l'eau par ce moyen, 
| brûlent ny qu'elles s'attachent au vaiffeau. 
On diftile Cette maniere de diftiler eft plus prompte que cel: 
Plus vifte le qui fe fait par le bain marie ; parce que la vapeur de 
i de l'eau qui eft pouffée avec force en haut, eft plus chau- 
qran bain- d€» & elle penetre davantage dans le vaiffeau de def- 
maries fus que ne fait l'eau même fi chaude qu'elle foit quand 
elle touche le vaiffeau au bain-marie. 
Utilité du Le bain de vapeur eft fort utile pour la diftilation 
© bainde va- des eaux odorantes, pour faire l'eau de vie, l'efprie 
peur, de vin , pour tirer l'eau des matieres épaiffts qui Enr 
fujetres à s'attacher au vaiffleau, comme le frais de 
dre , les limaçons , le mélange du pain & du 
ait , la fente de vache. - 
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On peut auf diftiler au bain-marie par ce vaifleau Couvercle 

flon a fait faire un grand couvercle percé par trois pour difti- 

quatre endroits pour pafler le haut des cucurbites. er 

Voyez en la figure à la planche quatriéme. On pole planche 

kon accroche ce couvercle fur le premier baffin quarniéme. 
das lequel on a mis de l’eau & autant de cucurbires 
g'ily a de trous au couvercle : on met la matiere dent 
où veut tirer l’eau dans les cucurbires, on y adapte 
ds chapireaux & des recipiens, puis on met du feu 
le fourneau pour échauffer es du biflin, & 
W confequenr les cucurbites avec ce qu'elles con- 
ment ,afin que l’humidité de la matiere fe rarefie 
&diftile par les chapiteaux dans les recipiens. Il faut 
arr foin de mettre de nouvelle eau dans le b:flin à 
melre qu’il s’en confume, mais il eft important de la 
échantfer : car fi elle étoit froide, elle feroic 
tler les cucurbites qui doivent eftre de verre ou de 
wre de grez ; & la raifonen eft que les pores de ces 
ux qui avoient efté ouverts par la chaleur, é- 
üx refermez rout d'un coup par la fraîcheur de 
leu,les petits corps du feu poulfent avec force ; & 
comme ils ne trouvent plus de pafage libre, ils écar- 
tent la matiere avec violence. Il n'y auroit pas lieu 
de craindre un pareil accident fi l’on fe fervoit au 
leu des cucurbites de verre ou de grez, de celles 
Qu{onc faires de terre commune, parce que ces der- 
ikres ayant des pores incomparablement plus grands, 
h fraicheur de l'eau ne pourroit pas les refermer 
ala pour intercepter le paflage des corps du feu; 
mis on ne fe fert point de ces fortes ia vaifleaux 
pour le bain- marie , on craindroit que leur terre po- 
tufe ne ge A 277 de ce qu'il y auroit de meil- 
ou de plus fpiritueux dans les matieres qu'on 
FRE en diftilacion , & ne le fift perdre dans l’eau 


On peur encore avoir une efpece d'alembic à qui Rofaire, 
l'on a i noé le nom de Rofaire, parce qu'on s'en fert 
C iiij 
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ordinairement pour la dittilation des rofes, C'eft un 
vaiffeau de cuivre plat étarné en dedans où l’on mee 
des feuilles de eE 


petit feu on met la matiere en diftilation. 


Serpentin, Le ferpentin eft un long canal qui prend fon nom ; 


planche de fa figure, parce qu’il s’éleve en ferpentant. On en 
froifiéme, conftruit de differentes hauteurs & de differentes fi- 
pa Il doit eftre affcz élevé afin qu'il n’y ait que 
es efprits les plus fubtils qui montent jufqu'au haut. 
Les freine fervent auf pour fubtilifer les efprits, 
parce que le phlegme ne pouvant paint s'élever par 
circonvolutions comme l'efprit , il fe précipite en 
bas. Les deux bouts du ferpentin font faits en forme 
d'entonnoir , afin qu’il fe puiffe adapter fur une gran- 
de cucurbire de cuivre étamée en dedans, & rece- 
voir au bout d'enhaut un chapiteau ou une tefte de 
more aufli éramée en dedans avec fon refrigerant & 
fon bec. Le ferpentin peut eftre d'étain ou de cuivre 
étamé en dedans. Voyez-en la figure en la planche 
troifiéme. | 

Cucurbite La cucurbite de cuivre doit avoir à côté de fon 
du ferpen- embouchure un petit tuyau de la même matiere a- 
paN vec fon bouchon, afin qu'on puiffe retirer le phlegme 
FOURS qui rete dedans par le moyen d'un fiffon a eftre 
obligé de lever le ferpentin. Voyez-en la figure à la 
Sifon, planche troifiéme, Le fiffon doit eftre de cuivre : ik 
ra faut que le bout qu'on fait entrer dans la cucurbite 
FONEME foit plus court qué l’autre, car fi l'on n’obfervoit cet- 
te circonftance, il ne tirerair rien. Voycz-en la figuro 

à la planche troifiéme. | | 
€omués,  Plufieurs cornuës de differentes grandeurs font 
Voyez la neceflaires dans un Laboratoire; celles qui font de 
planche terre de grez font fort commodes pour diftiler les 
inaia efprits acides , parce qu’elles reliftent à la derniere 
violence du fu , & elles ne fondent point comme le 
verre. Les vaifleaux faits de cette terre: ont les pores 


es recemment cücillies, on adapre : 
deffus une chape d'étain & un EE par » puis par un , 


z æ me. 


| 
| 


J 


| 
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alferez que le verre, & ils confervent les ef- 
Kicomme luy. Ceux qui n'ont point de vaifleaux 
& ge , doivent enduire le tour des cornuës de 


va avec le lut dont nous parlerons cy-après , 
lqu'ils veulent diftiler leurs efprits acides , afin 
qu'a cas que le verre fonde, le lat foûtienne la ma- 
tiere. 
Les cuines font des efpeces de cornuës de grez ou Cuines,” 
we terre approchante , dont le fond eft plac & le planche fe. 
bec s'éleve au lieu de s'abaiffer, elles fonc propres à conde, 
de placées dans les grands fourneaux lorfqu'on dif- 
til ls efprits acides : on leur adapte des recipiens de Grand pot 
Br qui peuvent s'arranger fur le bord du fourneau, de + 
enfore qu'ils ne tiennent pas tant de place que les ba- Pie A di 
lonsde verre. Voyez-en la figure à la planche feconde. Eire 
, Un grand pot de grez avec fon couvercle percé pour planche 
pe l'efprit de foulfre. Voyez-en la figure à la plan- cinquiéme, 
inquiéme, | 
pe de terre commune de grandeur mediocre Por de ters 
qui ne foit point verniflé en dedans , qui refifte au feu ET 
nad, pour tirer les fleurs blanches dw regule d'anti- geurs de re, 
moine ; ce pot doit eftre difpofé de maniere qu'on y gule d'anti- 
paile intrödüire & faire fourenir à quatre ou cinq moine, 
doigts de fa hauteur un petit couvercle formé de la 
mèmeterre, de jp aab icala re > in peu vouté, & 
Qui fit percéen fon milieu d'un petit trou. Ce cou- 
verck doit entourer & couvrir la partie du pot où il 
fera poé , & pourra y entrer facilement & en eftre re- 
tré quand on voudra. Outre ce petit couvercle inte- 
teur, le por en aura un autre exterieur & ordinaire 
Qicouvrira & boûchera route fon ouverture. Voyez- 


A lfoure à da planche cinquiéme. 


| 
; 


+ Ik font encore propres à faire pluficurs fublimations , 


b 


Limatras grañds &c petits eftant adaptez au becdes ` Matras : 
ilenbics fonc appellez Recipiens , d'autrefois on y fait Voye? la 
ener des matieres quon veut mettre en digeltion. sea 


k quand le cou d'un matras entre dans celuy de l'au- 
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Vaifleau de tre , on les nomme Vaifeam de rencontre; ce qui fe 
rencontre; pratique aa on veut faire circuler quelques ef- 
le prits, & alors on lutte exaétement les jointures. 
fixiéme. . 1 faut aufi avoir plufeurs grands balons qui fer 

Balons: vent de recipiens pour plufeurs efprits , qu'on fai 
Voyez la diftiler par la cornué : leur capacité doit eftre ample 
planche afin que les efprirs circulent avec plus de facilité. 
Pabi _ Les Cucurbites de terre & de verre fervent à plu. 
& chapi- feurs operations. Il faut avoir des chapiteaux de ver- 
teaux: fe, qui ayent des embouchures differentes en gran- 
Voyezla deur; car il en faut de proportionnez aux cols des 
er & cucurbites & à ceux des matras. 

r brog Alembic acin ordinairement la cucurbite cou- 

panca verte de fon c apiteau ou de fa chape , mais quelque- 

Alembio. Pia on retient le nom d’alembic pour le chapiteau 

eul, 

.Chapi- On trouve chez les Verriers les chapireaux avant 

teaux a- qu'ils ayent fervi, boûchez hermeriquement par le 

veugles. Bec, c'eft ce qu'on appelle chapiteaux aveugles , ik 
font employez pour les fublimations des fleurs ou 
des fels volatils , mais quand on veut s'en fervir pour 
les diftilations, il faut neceffairement les ouvrir er 
rompant l'extièmire de ce bec. 

Lingotie. Des lingotieres pour y verfer les métaux fondu: 
res,planche Qu'on veut faire congeler , ce font des moules de fei 
cinquiéme de diverfes façons. Celle qui fert à la pierre inferna- 

le doit eftre compolée de deux pieces qu'on joint ave 
deux petits anneaux de fer, on jette la matiere en fu- 
fion par le haut fait en maniere de petit entonnoir 
Voyez-en les figures dans la planche cinquiéme. 
Coupelles: . Des coupelles ce font des vaiffeaux poreux faits er 
planche forme de tafle ou d'écuelle dont on fe Er our éprou: 
cinquiéme, ver & pour purifier l'or & l'argent. On les compolt 
avec des cendres bien lavées , ou avec des os calci 
nez. Voyez-en la figure dans la planche cinquiéme. 
On employe des cendres dépoüillées de leurs fe!s 
plüvoit que des autres pour la compofition de ces vaif- 
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faux , afin de les rendre pli s poreux. Voyez le'Chap. 
de la purific. de l'argent par la coupelle & les remar- 


Tiz faur pas oublier des entonnoirs de verre, def- 

gels le cou foit long comme celuy d'un matras, des 
psentonnoirs , des grandes & des petites phioles, Aludels. 
des pots de verre , de terre de differentes façons , des Voyez la 
crufers , des rerrines, des mortiers de verre , ou de lanche 
rre, ou de marbre,une marmite, un mortier de 

kr& desaludels , qui font des pots fans fond joints 

eikmble qu'on adapte fur un pot percé au milieu de 

Bhaxeur , il: fervent pour fublimer. 





EXPLICATION DES FIGURES 
en T'aille-donce. 


PLANCHE PREMIERE. 
Fourneau de Reverbere fixe à une feule Cornuë. 


Le Cendrier. 
Le Foyer. l 
La Cornuë foñtensé par deux barres de fer. 
Le Dime. i 
. Petite Cheminée. 
F. Balon on Recipient. 
G. Dôme fparé dø Fournean. 
H. L Fourneas de Reverbere fixe à denx Cornués garni 
fans Recipiens. , 
K.L Lescoux des Cornutt, 
M. Dôme avec fon bouchon, 
N. Dôme feparé fans bouchon, 
O.  Cornuë ou retorte. | 
P. Petite Cheminée feparée. 
Q. Fourneau de fufion portatif auec [es trous on regifa 
tres, 
S. Aa k feparant en deux pieces. 
T. Petite Cheminée. 
V. Pet de terre percé au milien de [a hauteur. 
X. Son bouchon en bas. 
Y. - Trois aludels de terre. 
Ze Chapitean de verre, 
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SECONDE PLANCHE. 


A. B. Grand Fournean de Reverbere fixe à fix Cornuës 
fans Cendrier. | 
C. Porte du Foyer. | 
D-E. Les fix Cornués ou Cuines [oñtenués fi trois bar- 
| res de fer. 
F.G. Les fix Recipiens adaptez aux Cuines, 
H. Caine feparée. 
I.  Recipient de grex fiparè. 
K. Fonrnean fixe ponr placer une grande Cucurbite 


de cuivre. 

L. Cucurbite de cuivre tamte en dedans, appuyée 
fur deux barres de fer. 

M. Tofte de More. 

N. Tuyau de cuivre étamé paffant dans un tonnean 
rempli d'eau. 

O. Recipient de verre. 

P. Robinet pour faire fortir l'ean du baril à mefure . 

_ qu'elle eff chaude. ~ 
Q. Matras. 
R. S. Matras avec fon chapitean adapté. 
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PLANCHE TROISIEME. 


Fonrneau fixe pour placer une grande Cucurbie 
de cuivre. 

Grande Cucurbite de cuivre étamée en dedans. 

Petirtuyan de cuivre avec fon bouchon. 

Serpentin d'étain, 

Tefte de More de cuivre étamée en dedans Œ fòn 


refrigerant, 


. Deux barres de fer attachées à la muraille qasi 


foñtiennent le refrigerant. 

Recipient. 

Fourneau fixe pour placer un bain de vapeur. 

Grand baffin de cuivre quientre dans lefonrneaw, 
pour contenir l'eau. 

Soûpirail. 

An/e du bafin. ` 

Grande Cucurbitè de cuivre étamée en dedans dans 
le fond s'emboitte dans le hant du ballin. 

Chapiteau © refrigerant. 

Robinet pour fasre fortir lean à mefure qu'elle ef 
chaude. 

Recipient. 

Siphon. 

Petit fourneau © une capfule avec du [able & une 
terrine remplie de liqueur an milien peur faire 


évaporer. 
Petit P nh de fer. 
La marmitte de fers 
Son couvercle, 


Planche If, 





PLANCHE QUATRIEME. 
A. Grand bain pour le bain de vapeur déraché 


du Fourneau. 

B. C. D. Trois foñpiraux avec leurs bouchons. 

E. Couvercle avec trois ouvertures pour placer 
far le bain & pour y faire paffer les coux 
de trois Cucurbites quand on veut difhler 

. an Bain-Marie. 

F. G. H. Trois crochets pour attacher le comvercle an 

affin. 


I. © Grande Cucurbite de cuivre pour le bain de 
vapeur détachée. 

K. Refrigerant renverfé. 
‘A. Petit Fournean de fer blanc pour operer au feu 


de lampe à feu toûjonrs égal. 


B. Lampe pour trois méches. 

C. Et un foyer pour les placer. 

D. Vasffean pour contenir l'huile. 

E. Et un canal pour faire couler cette huile vers 
la lampe. - 

F. G. H, Trous férvans à donner de l'air à la lampe 
allumée. 


I. K. L. Efpece de baffin ou capfule garnie de fable, c 
Sodrenant le vaiffeas qui contient la ma- 

tiere. 
M. N. Dôme fait de la même matiere du fourneau 
haut élevé pour donner de l'efpace an vaif- 


fean. 
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PLANCHE CINQUIE'ME. 


CELL 
zm 
O 


D. 


Fournean portatif. 
Le Foyer. 


Le Cendrier, 
Le Dôme boñché, 


Cou de la Cornie. 
Grand Recipient de verre. À 
Grande Cucurbite de cuivre ramte en dedans, 
Chapitean & Refrigerant avec fon robinet. 
Recipient, ue á 
Conpelles.: tel 
Lingotieres. HN à 
Moule pour former les bales de Regale d'Am 
timoine qu'on appelle pilules perpetuelles. 
Grande terrine de grex, avec une petite écuelle 
anffi de grez renverfte dedans , crenfet con- 
tenant an [oulfre allumé, grand entonnoir 
de verre pour tirer l'efprit du foulfre. 
Grand pot L grez pour tirer l'efprit de foulfre. 
Pot de grez/long renverft. 


… Terrine de gre? contenant un mélange de fanl- 


fre d de falpeftre allumez.. 


. Couvercle percé en haut de quelques petits trous 
. Creufet de France. CP | 


Creufer d'Allemagne. 


Pot de terre commune fervant à tirer des fleurs 
blanches du regule d'antimoine. ` 

Peiit couvercle un pen voñté © percé en fan 
milien d'un petit tro, pour couvrir à 4#a- 
tre ou cing doigts de fa hanteur le regule 
tout Autour. | 

Grand couvercle pour couvrir œ boucher ex- 
tericurement toute l'ouverture du pot par 
hast. . 

Fleurs blanches Tublimèes vers le petit cou- 
verele en cryffanx on aiguilles. ) 
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PLANCHE SIXIE'ME. 


g 


Bain-marie de cuivre pour diftiler à quatre alem- 
iC. fe 
Céfidnit pour faire entrer dé l'eau chande dans le’ 
: baffi nà mefure qu'il en confumera. z 

Eonrmeas de fer fär qui ef pofé le Bain-mario. 

Bain-marie pour difilér par ur feul alembic. 
-ÆFournean portatif pour difiiler an feu de fable. 

LeCendrier & [a porte: r 

Lé Foyer c fa porte. 
La Cucnrbise entourée de fable. 


CES 


aa pt, 


Fi itean. 7 e ARRA 
Le Retipient. © =m “v. è 
. Cucurbite détachée. T s 
+ Chapiteau détaché, | | 
Fourneau de fer commun. 
O. Moule pour faire des gobéless de Ene d' An 
moine. 
P. Q, Vaifean de rencontre. y | 
R. Se Por avec u» cornet de papitr attaché pour t tirer r les! 
“fleurs de Benjoin. A | 
| T. Werre pour faire l'huile digne | 


ra NV. i oile liée tés mes contenant les giroftes en: 
pondre. 
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ESA : -Eille de terre m contient des cendres chaude. 
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Des Lats, 


A violence du feu fait fouvent fondre les Cor- ` 
nuës deverre dans le fourneau de reverbere; c'e . 
pourquoy il eft bon de les enduire d’une pafte gu | 
eftant fechée , foit capable de foûrenir & de confer- 
ver la matiere qu'on y a mife pour diftiler. Cette pâce 
s'appelle lut , c'eft-à-dire, bou¢ , on la fera en la ma- 
niere fuivante. 

Prenez du fable, du machefer, de la terre graffe ou 
argile en poudre de chacuncing livres , de la fiente de 
cheval, ou de la boure hachée menu une livre ; du 
verre pilé & du fel marin de chacun quatre onces ; mê- 
lez le cout & en faites une pañte avec une quantité 
fuflifante d'eau , de laquelle pafte ou lut on entoure- 
ra la Cornùë jufqu'à la moitié du cou, puis on la met- 
tra fecher à l'ombre. Ce même lut peut fervir pour 
boùcher les jointures du cou de la Cornué avec le Re- 
cipient : mais comme en fechant il durcit fort & de- 
vient difficile à détacher , ileft befoin de l'humeéter 
avec des linges moüillez lorfqu'on veut feparer le Re- 
cipient d'avec la Cornué. 

. Le lut dont je me fers ordinairement en cette oc- 
tafion , n'et compofé que de deux parties de fable & 
durs partié de terre graffe pétris enfemble avec de 

eau. d | 

Si l'on a befoin d'un lur qui fe fepare très- facile- 
ment quand l’operation eft faire, il faut détremper 
des cendres criblées dans de l'eau & en faire une pafte; 
mais ce lut cft bien plus poreux que les precedens : on 
peut le rehumeéter quand on l'a retiré , & s’en fervir 
aurant de fois qu'on voudra. | 

Pour les joinrures des Alembies, on fe fert de la 

colle commune avec du papier : mais quand on fait 

difiler quelque liqueur bien fpiriruenfe, comme 
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l'efprit de vin, il faut fe fervir de la vefie moüil- 
ke, qui porté avec elle un glu très-facile à s'atta- 
cher. Que fi certe vefhe eft rongée par les efprits , on 
aa recours à la çolle fuivante, qu'on role lut de : 


lence. 

Prenez de la farine & dela chaux éteinte , de cha- Lut de fas 
ce une once ; du bol en poudre demie once, mê- P'"€e 
lez le toat & en fermez une pate liquide avec une 
quantité fufhifante de blancs d'œufs , que vous aurez 
auparavant bien battus avec un peu d’eau. 

Cere pafte pent fervir auffi pour boûcher les feflu- 

res des vaifleaux de verre, il en faut appliquer trois 
couches deflus avec des bandes de papier. 

Seeller hermetiquement, eft clôre l'embouchure , Secller 
où le cou d'un vaifleau de verre avec des pincettes one: ` 
rougies au feu. Pour ce faire on échauff ce cou avec 1 
des charbons ardens qu'on approche peu à peu , l'on 
azgmente & l’on continué le feu , Pouce à ce que le 
vere foir preft de fe mettre en fufon ; on fe lert de ce 
moyen de her les vaiffeaux , quand on a mis de- 
dans quelque matiere facile a eftre exaltée qu'on veut 


faire circuler, 





Des differens feux dont on fè fert en Chymie, & 
de leurs degrez, 


L Es Chymiftesemployent pour faire leurs opera- 
tions, les feux de fable, de limaille de fer, de 
cendres , de reverbere, de rouë ou de fuñon, de lam- 
pe, le bain-marie , le bain de de ai >» le feu de fup- 
preflion ; ils employent encore plufieurs autres efpe- 
ces de chaleurs qu'on peut mettre au rang des feux, 
comme l’infolation, le bain de fumier , le bain du 
marc du raifin , la chaleur de la chaux vive. t 
Les feux ou bains de fable , de limaille de fer & de pan dela. 
cendres fe font lorfaue le vaifleau contenant la matie- bic, 
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Feu de li- re qu'on veùt échauffer , eft entouré deffous & aux cô- 
maille de tez, de fable, oude limaille de fer , ou de cendres : 
Feu de cen. CE qui fe pratique afin que le vaiffeau foit échauffé 

de. oucement.. | 
Feu de Re- Le f:u de reverbere fe fait dans un fourneau cou- 
vesbere. ` yert d’un dôme, afin que la chaleur ou la famme 
qui cherche toüjours à fortir par le haut , reverbere 
qe s vaifleau qu'on a pofé à nu fur les deux barres 

er. 
Ce qu'on appelle pofer un vaiffeau à nu dans un 
Feu nu: fourneau, ou diiler feu nu, eft quand on ne met 
aucun intermede fous le vaifleau diftilatoire & qu'il 
touche le feu, ou qu'il en reçoit immediatement la 
chaleur. 

Feu de Le feu de roué ou de fufion fe fait lorfqu'on en- 


Rout.:  vyironne de charbon allumé , un creufet ou un autre 
Feu de fu- fau qui contient la matiere qu’on a deflein de met- 
fon, © q n q a 


tre en fufion. 
Feu de Le feu de lampe fe fait lorfque quelque matiere con- 
lampe.  tennë dans un vaiffeau de verre et échauffée par la 
chaleur toûjouts égale d'une lampe allume é. 

On fe fert encore du feu de la lampe très-allumé 
pour amolir les coux de quelque petits vaifleaux afin 
de les luter hermetiquement. 

Le feu de lampe ou même celuy d’une chandelle eft 
auffi employé pour échauffer le cou d’un petit Matras, 
ou le bec d'un chapiteau de verre à l'endroit où l'on 
veut le rompre , en y appliquant un petit linge moü:l- 
lé d'eau froide. 

L'huile qu'on employe à la lampe doit eftre de la 
plus pure & de la plus propre à brûler : il eft à propos 
d'en Rire un choix, car fi l'on fe fert d’une huile trop 
grofliere, il fe forme fouvent fur la méche des manie- 
res de champignons qui interrompent la lumiere & la 

_Prepara- chaleur. Pour éviter cet accident , on peut preparer & 
non, Où purifier l'huile en la maniere fuivante. Prenez fix li- 
i vres d'huile , mêlez-y une livre de vitriol deffeché 
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en blancheur & pulverifé, faites bouillir le mêlange tion de ' i 
à petir feu afin que le vitriol abforbe l'humidité a- l'huile qui 
queufe de l'huile:tout ce vitriol reftera fans fe diflou- ra ne 
de, on coulera l'huile pour s'en fervir, | ph j 

L méche qui pourroit paroître d’abord la plas `` 
commode pour la lampe feroic l'alun de plume : car 
ine fe confume point au fcu, mais il feroir très-in- 
commode , car il s'éteint fouvenc ; & l'on eft obligé 
d'interrompre l’operation à tous momens pour le ra~ 

t, la meilleure méche eft du cotton. 

Le Bain-marie fe fait lorfque J'alambic qui con- Bain-ma- 
üemlamariere qu'on veut échauffer eft placé dans untie. 
Yaiku rempli d'eau ; fous lequel on mer du feu ;‘äfin 
que l'eau s'échauffant échauffe aufi la matiere qui e& 

l'alembic. | 
Le Bain de vapeur {e fair quand un vaifleau qui con- Bain de va. 
uen quelque matiere eft échauffé par la vapeur de peur. 
leuchaude. ~- 

Le feu de fupreflion fe fait lorfque pour diftiler per Fen de fu- 
dfnfum , on met le feu fur la matiere, enforte que P'"92: 

amidité qui en eft pouflée par la chaleur eft con- 
traine de fe précipiter au fond du vaifleau. 

L'infolation eft quand on expofe aux rayons du So- Infolation, 
keil quelque matiere qu'on veut mettre en fermenta- 
tion, ou qu'on veut deffecher. 

Le Bain de fumier appellé aufi ventre de cheval, pain ou 
fe fiit lorfqu'un vaifleau contenant quelque matiere chaleur de 
qu'on veut mettre en digeftion ou en diftilation , eft fumier, 
Placé dans un gros tas de fumier chaud. a de 

Le Bain du marc du raifin qu'on amafle en gros hr d 
tas après la vendange, peur, fervir comme celuy du mare de 
fumier pour les digeftions , & pour les diftilations ; raifin. 
mais l'ufage principal de ce marc dans les pays chauds 
où il s’échauffe plus que fous les climats temperez , 
et de penetrer & roüiller le cuivrepour faire le verd 
€ gris. 

La chaleur de la chaux vive humeétée peut fecvir Chaleur de 


{a chaux 
vive. 


lDegrez du 
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à faire quelques diftilations, comme quand après avoir 
efté mêlée avec du fel armoniac, elle en fait diftiler 
{ans autre feu , un efprit très-{ubril. 

Pour faire un feu du premier degré, il ne faut que 
deux ou trois charbons allumez ; qui foient feulement 


capables de produire une petite chaleur. 


Pour le feu du fecond degré il faut quatre ou cinq 
charbons qui donnent une chaleur capable d'échauf- 
fer fenfiblement le vaifleau , enforte neanmoins que 
la mainla puifle fouffrir quelque tem 

Pour le feu du troifiéme degré , il faut un grand feu 
de charbon. | 

Pour le feu du quatriéme degré , il faut fe fervir 
du charbon & du bois qui excitent une derniere vio- 
fence de feu. 

Les feux de fable , de limaille de fer & de cendres 
ont leurs degrez ordinairement depuis le premier juf- 
qu’au troifiéme, mais le feu de limaille de fer donne 
plus de chaleur que les autres, parce que la limaille 
s'échauffe & rougit aifémenr. Le feu de cendres eft le 
plus doux , parce que les cendres ne retiennent pas une 
chaleur fi grande que les autres matieres. 

Le feu de reverbere a fes degrez depuis le premier 
jufqu'au quatrième ; c'eft celuy qu'on pouffe ordinai- 
rement avec le plus deviolence. 

Le feu de rouë eft toüjours un grand feu de char- 
bon fans degrez , parce qu'il ne fert que pour les cal- 
cinations & pour les fufions , où l’on n'employe que 
des vaifleaux de terre poreufe, & qui refiftent faci- 
lement aux feux les plus forts, 

On fait recevoir à un vaifleau differens degrez de 
chaleur d’une lampe allumée , en l'éloignant ou en 
l'approchant plus ou moins pour l’échauffer douce- 
ment; mais quand ce vaifleau cft une fois échauffé , 
l'on continué une chaleur toûjours égale, parce que 
la méche de la lampe brûle toùjours également dans 
uneefpece de petit fourneau où l'on l'a placée. 


DE CHYMIE. ót 

Les Bains-marie & de vapeur ont aufli leurs de- 

: car fuivant qu'on échauffe plus ou moins l’eau 
bain ,on preffe plus ou moins la diftilation. On 
pet donc appeller chaleur du bain, ou de la vapeur 
apenier degré > quand le bain ou la vapeur fonc 
un peu plus que tiedes, comme il faut 

ils foient lorfqu’on y a mis quelques matieres en 
Éion dans un vaiffeau. Feu ou chaleur du fecond 
y aiiis e l’eau du bain & la vapeur de l'eau font 
chaudes pour qu'on n’y puilfe pas tenir la main, 
comme il faur qu'ils foient , quand on veut faire dif- 
tilerdoucemenr. Feu ou chaleur du troifiéme degré, 
rique les eaux des Bains boüillent afin de hâter la 


Lefeu de fupreflon a fes degrez ; onn’y employe 
quefois pe les cendres chaudes pour ie une 
chaleur très-douce, & c'eft là fon premier degré : 
D'arrefois on mêle avec les cendres chaudes un peu 
dbrife, & c’eft là fon fecond degré. D’autrefois on 
metha un petit lit de cendres plufieurs charbons bien 
dimez, & c’eft-là fon troifiéme degré. 
L'infolation a auffi fes degrez fuivant la force du 
Soleil où l’on expofe les matieres. La meilleure info- 
ion eft celle qui fe fait aux mois de À er ou 
af, parce qu'alors- le Soleil a plus de vigueur 
Pax aurres temps, i 
ltBain de fumier à fes degrez fuivant la groffeur 
di tsk fuivanc le lieu où il eft placé, car un gros tas 
k fumier rendra beaucoup plus de chaleur qu'un pe- 
tit tas ; & fi ce fumier eft placé dans unc écurie ou en 
Gunautre lieu chaud & couvert, ils’échauffera bien 
avantage, & il fera beaucoup plus d'effet pour les 
ions & pour les diftilations qu'un autre tas de 
ier pareil en volume qui {era expolé à l'air. 
Le Bain du marc du railin a aufi fes degrez fem- 
blables à ceux du fumier , mais celuy des pays chauds 
tend une chaleur beaucoup plus grande que celuy de 
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nos pays temperez , comme il à efté dit. 

La chaleur de la chaux vive a aufli fes degrez , & 
fuivant qu'on defire qu'elle foit plus ou moins forte 
on or la chaux pulverifée à l'air plus ou moins di 
temps pour l'affoiblir avant que de s'en fervir , ot 
bien on l'employe toute vive quand on veut profite. 
de toute {a chaleur. | | 





Explication ds plufieurs termes defqnels on fè [ère 
dans la Chymie, 


L 


Thiops mineralis eft une preparation compofée 

de mercure & de foulfre , cenom luy a efté 
donné pour exprimer une matiere minerale noire com- 
me un Æthiopien. 

Al eftune particule Arabe qui fignifie le , ou la, 
mais elle eft fouvent employée au commencement 
d'un nom pour exprimer une chofe relevée , grande, 
excellente. | 

Alchymia ex al & pie , fundo, eft la Chymie qui 
enfeigne la tranfmurarion des Métaux. 

. Alembicum , Alembic , ex articulo Arabico Al, œ 
graco «usik vafis fpecies. 

Aikaeft eft un nom compofé de deux mots Alle- 
mans A! geeft , ceft-à-dire , tout efprit. Vanhelmont 
prétend eftre l'inventeur de ce terme, mais il l’a riré 
de Paracelie : quoy qu'il en foit , on veut par ce mot 
exprimer un diflolvant univerfel, mais j'en croy le- 
xiftence fimplement imaginaire, car je n’en connois 

int. 

. Alkali etun mot Arabe compofé de la particule 
Arabe Al, & de Kali, Soude, comme qui diroit la 
Soude. | 
A!koolifer on reduire en Alxol, ce nom eft Ara- 
be, il fignifie fubrilifer , comme lorfqu’ on pulverile 
quelque mixte jufqu'à ce que la poudre foit impal- 





DE CHYMIE. $3 

:on employe aufli ce mot pour exprimer un el- 

ue. ain l'on belle Lepa de vin bien 
téifé, Alxool de vin. : 

Asalgamer , mot Arabe, eft mêler du mercure a- 
quelque métal fondu : cette operation fert pour 
rade le métal prepre à cftre étendu fur quelques ou- 
mages , ou pour le reduire en poudre bien fubrile , ce 
qui le fait en mettant l’Amalgame dans un creufec fur 
l feu : car le mercure s'exaltant en l'air , laiffe le mé- 
ten poudre impalpable , le fer ni le cuivre ne s'a- 
mlgament point. 

Auafhygia , c'eft l'eau regale, on luy a donné ce 
micufe de fa corrofion, pour la comparer à l'eau 
d'unprérendu fleuve des enfers que les anciens Payens 
ommoient Styx. 

Aquila alba , c'èft le fublimé doux : ce nom paroît 
ky avoir efté donné poür”exprimer une matiere blan- 
he qui imite par A fublimation le vol d'un Aigle; 
tais comme par la même reffemblance , on auroit pû 

le même nom aux autres fublimez blancs , il 
Yabien de l'apparence que ce terme d'Aquila alba a 
dé donné au fublimé doux en particulier, qui eft un 
mede dont on ufe fouvent par la bouche pour en 
faire ane gr eu ex.éte d'avec le fublimé cor- 
“fqui eft un grand poifon, & luy ofter le nom de 
lobliné qui eft odieux à beaucoup de gens. 

Ahanor où Athannor, vient de Tannaron, mot Athannor, 
Arabe qui fignifie un four: c’eft un fourneau très- nn. 
commode pour faire les operations de Chymie qui ne P pe sé 
demandent qu’un feu moderé & à peu près égal , com- Peau des 
ie les digeftions , quelques-uns l'appellent fourneau Arcanes. 
Philofophique , d'autres fourneau des Arcanes. 

Cementer , eft une manicre de purifier l'or, File fe 
fair en ftratifiant ce métal avec une pafte dure com- 

ée d'une partie de fel Armoniac , deux parties de 
fcl commun & quatre parties de böl ou de briques en 
Poudre , le tout ayant ché malaxé avec une quantité 


Royal, 
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fuffifante d'urine; on appelle cette compofition, Cè- 
ment royal. 

Chryfulca à sevis, aurum ona donné ce nom à 
l'eau regale , à caufe qu'elle'eft le diffolvant de l'or. 

Circulation , eft un mouvement qu’on donne aux 
liqueurs dans un vaifleau de rencontre , en excitant 
par le moyen du feu les vapeurs à monter & à defcen- 
dre : Cette operation fe fait pour fubtilifer les li- 
ENVI ou pour ouvrir quelque corps dur qu'on y a 
mêlé. - | 

Coaguler , eft donner une confiftance aux liquides , 
en faifant confumer urie partie de leur imite fur 
le feu, ou bien en mêlant enfemble des liqueurs de 
lifferente nature , dont les parties infenfibles s’accro- 
chent les unes aux autres. 

. Cohober, terme Arabe, fignifie réirerer la diftila- 
tion d'une même liqueur , l'ayant renverfée fur la 
matiere reftée dans le vaifleau. Cette operation fe 
fait pour ouvrir les pores , ou pour volatilifer les 
efprits. 

Concretion eft un épaifliflement , ou une coagula- 
tion, ou un endurcillement qui fe fait de quelque 
matiere fluide ou liquide, comme quand un fel dif- 
fout dans une leflive s’y fige & s’y cryftalife. 

Congeler , eft laiffer figer ou prendre confiftence par 
le froid , à quelque matiere qu'on avoit auparavant 
mife en fufon , comme quand après avoir fait fondre 
un métal dans un creufer par le feu , on le laifle re- 
froidir , ou bien quand on laiffe figer la cire , la graif- 
íe , le beurre qui avoient efté fondus, 

Départ on linquart, eft une feparation de quelque 
métal d'avec unautre avec lequel il avoit efté intime- 
ment mêlangé ; par exemple , quand fur un mêlange 
d’or & d'argent , on a verfé de l'au forte, l'argent fe 
diflout , mais l'or n'étant point penetré par ce diffol- 
vant , fe tient précipité au fond du vaiffeau. 

Detonasion , ch un bruit qui fe fair quand les par- 

ties 
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ties volatiles de quelque mêlange fortent avec impe- 
molré: ce bruit s'appelle aufi fulmination. Fulmina 


Digeflion , fe fait quand on laiffe tremper quelque tion, 
dans un diflolvant convenable à une très-lente 
, pour la ramollir, 

D:foudre , eft rendre quelque matiere dure, en fors 
me ligaide , par le moyen d'une liqueur. 

Difhler per aftenfum , eft diftiler à la maniere ordis 
mire, quand on met le feu fous le vaifleau qui con- 
tient la matiere qu'on veut échauffer, 

Der per defcenfum , fe fait quand on met le feu 

lac matiere qu’on veut échauffer : alors l'humidité 
dax rarefiée , & la vapeur qui en fort ne pouvant 
poist fuivre la pente qu'elle a des’élever , elle fe pré- 
apire & diftile au fond du vaifleau. 

Eas regale , ou Eau Royale, parcé que cette eau Eau Roys. 
diflour l'or qui eft appellé le Roy des métaux. le, 

Eas feconde , c'eft une eau forte affoiblie par de l'ar- 
gx qu'elle a diffout , par du cuivre qui a fervi de 
Précipitant à la dffolution & par de l’eau commune. 

Edslçorer, eft adoucir quelque matiere empreinte 
de kls, par le moyen de l'eau commune. 

Efirveftence , eft une ébulition faite dans une li- 

fans feparation de parties, comme quand du 
touvellement tiré , ou une autre liqueur fembla. 

ble bouc far le feu , & qu'après l'ébulitiof il demeure 
Comme il écoit auparavant. | 

Evaporer | eft faire confommer une liqueur fur le 
feu on au Soleil. 

Exprimer , & Expreflion, et quand on preffe bien Exprefion, 
fort quelque matiere, pour en tirer le fuc, ou une au- 
tre liqueur dont elle eft empreinte. 

i Extraire , eft fe parer la partie pure d'avec la grof- 
iere, 
— Fermentation , eft une ébulition caufée par des ef- 

Prts , qui cherchant iffuë pour fortir de quelque corps 
& rencontrant des parties terreftres & grofli:res qui 
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s’oppofent à leur p:fl ve , font gonfler & rarefier la 
matiere jufqu'à ce qu ils en foient détachez ; Or dans 
ce détachement , les efprits divifent , fubtilifent & 
fepirent les prircipes , en forte qu'ils rendent la 
matiere d’une autre nature qu'elle n'eftoit aupara- 
vant. 

Quoy qu'il y ait quelque difference entre l’. ffervef- 
cence & la f.rmentation , comme nous avons mon- 
tré; neanmoins on confond ces fortes d’ébulitions, & 
l'on ne fait point de fcrupule de prendre l'une pour 
l'autre. 

Filtrer , eft clarifier quelque liqueur en la paflant 
parunp per gris. 

` Fumıger , eft faire recevoir à quelque corps la fu- 
mée d'un autre. 

Granuler, c'eft verfer goutte à goutte dans de leau 
froide , un métal fondu , afin qu'il s'y congele. 

Léviger , eft rendre un corps dur en poudre impal- 
pable {ur le poiphyre. 

Linquart , voyez Départ. 

Magiffere, eft un nom que les anciens Chymiftes 
ont donné à certains précipitez blancs & très-legers, 
ils ont voulu faire entendre par ce terme une prépa- 
ration bien fubtile & bien exquife. 

Matiere alxaline , eft une matiere terreftre ou fali- 
ne quelconqge , qui peut eftre penetrée par des acides 
&en recevoir de l'impreflion. 

Menfiruum où Merftruë, fignifie en terme de Chy- 
mie , difloivant : il cftainfi appellé, parce que les Al- 
x miftes ont crû que la diffolution parfaite d’un mixte 
s'achevoit dans leur mois Philofophique qui eft de 
quarante jours. 

Mortifier, eft changer la forme exterieure d’un mix- 
te, comme on fait au Mercure. On mortife aufi les 
efprics quand on les mêle avec d’autres qui lient ou 
détruifent leur force. 

Piger Henricus, cht le fourneau Athanor : on luy a 
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donne ce rom , parce qu'il peut eftre gouverné par un 
parelleux , ne donnant pas grande peine ni grand foin 
icvduire. 

Prcpuer ou faire precipiter, eft feparer une maties 
A ds avoit fait difloudre , afin qu'elle tombe au 


Projeian , eft quand on met quelque matiere qu'on 
rat calciner cuillerée à cuillerée dans un creufer. 

RE fer, eft faire diftiler les efprits , afin d’en fès 
parer ce qu'ils peuvent avoir enlevé avec eux des par 
us Héerogenes. 

Brvoberer, eft dérerminer la flamme du bois où 
chabon qu'on a allumé dans un fourneau, à retombet 
lurquelque matiere par le moyen d'un dôme qu'on 
met deffus. de 

Révivifier , eft faire retourner quelque mixte qu'on 
soit déguifé par des fels ou par des foulfres, en 

premier eftar. Ainf lon revivife le cinabre & 
ares preparations de Mercure , en Mercure cous 


Saries , c’eft une écume de métal ou de mineral, 

Sel acide , eft un fel 1eflerré en fes porcs , qui né 

e point ordinairement ayec les acides , & du- 
quel on retire par la diftilarion un efprit acide, tels 
imle falpeftre, le vitriol , Palun, 

Slalkali , eft proprement le fel de la foude , mais 
On pelle communément de ce nomtout fel qui fer- 
mente avec les acides, comme le fel de tartre, le fel 
d'abfinte. 

Sel eFentiel , eft un fel acide tiré par cryftalifation, 
es plantes. 

Sel fixe „eft un fel qui fouffre l’action du feu fans 

iminution confiderable. 

Sel finor, eft un fel acide qui demeure liquide où 
fluide, & qui ne fe ae jamais s'il ne trouve 
quelque matiere cerreftre qui l'embrafle & le corpo- ` 
tife, tels font les efprits acides de nitre, de fel, le 
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Sel princi- vinaigre diftilé. On appelle encore ce (el, fel principe. 


pe. 


- Sel falé, eft un fel alx :li foulé & remply d’acide 
comme le fel gemme , le fel marin. 

-Sel volatil , eft un fel qui s'envole & fe fublime par 
la moindre chaleur , tels font les fels de vipere, de 
corne de cerf. 

:Sıratifier, fignifie mettre diffcrenres matieres, lit 
fur lit. Cette operation fe fait lorfqu'on veut calciner 
un mineral ou un métal avec un fel ou avec quelqu’au- 
tre matiere. 

Sublimer, cht faire monter par le feu une matiere 
vôlatile au haut de l’alembic ou au chapiteau. 

- Tranfmutation, eft quand on RL nature d'un 
mixte enune autre plus parfaire, comme fi du cuivre, 
de l’étain , on pouvoit faire de l'or de l'argent. 


fi 
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DES 


MIN ER A U X: 


A Ource qui fe trouve petrifié dans la ter- _ Ce que 
z ou deffus la terre, eft appellé mineral. € eft que 
SA EN La petrification fe fair par la coagulation ré a 
RE) les caux acides ou falées qui fe rencon- mation & 
umi dans les pores de laterre. fon ac- 
Certe petrification eft differente , felon les diver- croille. 
fes difpofitions ou la differente nature de cette mè- Ment 
meterre , & felon le temps que la nature a employé 
pour la faire. 
L'accroiffement des mineraux fe fait par l’'accumu- 
lation ou par les d fferentes couches d'eaux congelées 
qi s'aglutinent enfemble , & ce font ces couches qui 
fnt que routes les carrieres contiguës ont leurs finus, 
kurs veines & leurs :{f:mblages de travers , & non 
point defcendanres du haut en bas. 
Ces finus , qui fe font formez dans les jointures, 
font d'un grand fecours aux Ouvriers pour fendre la 
pierre : car par ces endroits là , elle fe fepare en ta- 
blesavec affez de facilité, au lieu qu’on ne pourroit 
pas la fendre fi on la prenoit d’un autre fens. 
L'accroiflement des mineraux eft bien different de 
celuy des vegetaux & des animaux : car au lieu que le 
premier fe fait par des couches d'eau Car qui 
iij 
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s’aglutinent enfemble , comme nous avons dit; le der - 
nier eft produit par le moyen des fucs qui s'infinuën t 
& fe répandent dans les vaifleaux & dans les fibres 
dont les animaux & les plantes font compofez. 

Le métal eft la partie ła plus digerée , j mieux liće 
& la plus cuite dei mineraux. lly a apparence , que 
la fermentation qui agit comme le feu, écarte dans 
la produ&ion du métal, les parties terreftres & grof- 
fieres aux côtez , comme le feu écarte dans la cou- 
pelle les impuretez de l'or & de l'argent. 

Il faut un degré de fermentation pour la produc- 
tion des métaux qui ne fe trouve pas dans toutes les 
terres : c'eft pourquoy certaines montagnes contien- 
nent des métaux; mais il y en a plufieurs autres qui 
femblent aufi capables d'en produire, lefquelles n'en 
donnent point. 

Comme le métal eft un ouvrage de la fermenta- 
tion, il faut neceflairement que le Soleil & la chà- 
leur des feux foûrerrains y cooperent : ainfi l'on peut 
attribuer la generation des métaux à cette chaleur 
agifante {ur des matieres qui {e trouvent dans des ma- 
trices convenables. 

Les minieres fe trouvent ordinairement dans des 
hautes montagnes, parce que la chaleur s’y concen- 
trant mieux que dans des lieux bas, la fermentation 
doit y agir avec plus de force pour la produétion du 
métal, | 

Les métaux les plus durs, les plus compactes & 
les plus pefans font ceux dans la compofition defquels 
la fermentation a le plus feparé de parties groflieres , 
enforte que ce qui fe doit coaguler eftant un aflembla- 
ge de corps extrèmement fubrils & divilez, il s'en 
fait une union très-étroite qui ne laifle que de fort 
petits pores. 

Les métaux prennent fouvent dans leur miniere 
la figure des grands arbres qui répandent leurs ra- 
meaux de tous côrez, d'où vient que pluficurs croyent 
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qu'ils fe nourri(lent comme les plantes & les animaux forme d'ar- 
par des fucs qui coulent & circulent dans des va Meaux bres dans 
qils fup polent «ftre dedans : mais quand on exami- les mines, 
l chole de près, on conçoi. fecil ment que ces 'Et pour- 
banches de métaux appellées veines par les ouvriers, quoy. 
æ ‘ont autre chofe que des écoulemens de la matiere 
metalli ue par pluli- urs petits canaux qu'elle fe fait 
avant que d’eftre coigu'ée: ces écoulemens peuvent 
avoir eité excicez par la feimentation qui faifant gon- 
Be la matiere , la contraint d'ouvrir la terre qui l'en- 
Yioane en plufieurs endroits où elle fe répand. Cet- 
wfrmentation fait aufli fouvent élever jufqu’au haut 
&l montagne qui contient le métal, des filets de 
mx pelante ou quelque marcaflite , c'eft-à-dire , une 
tue métallique, & c'eft un indice fort grand pour 
cux qui cherchent les mines. | 

Comme ce feroit un travail trop grand , trop long Indices 
&trop ingrat que de chercher les métaux dans les PE eX 

unes indiff-remmert fans eftre conduir par un autre Le ds 
guide que par le hazard, on s’eft appliqué à connoï- mines des 
we plufñieurs fignes qui font conjecturer qu'il y a des métaux. 
mines en des endroits. 

Ileft bien vray que quelquefois les mines ou leurs 
veines fe d ‘couvrent times fur la fu. f.ce de la terre, _ 
elorte qu'on n'en peut douter : mais fi l'on fe con- 
tmoit de travailler à ces mines-là, fans en chercher 
darres, nous n'aurions pas une fi grande abondan- 
cede métaux comme nous avons. Voici donc quel- 
ques indices dent on fe fert pour découvrir les mi- 
nieres. 

On confidere les dos & les hauteurs des montagnes, 
lescrevafles , les cavirez, les ruincs ou les ouvettures 
des folles dans lefquelles fe trouyent fouvent d.s mar- 

cflires ou pieces de miniere, & qui montrert qu'aux 
environs il y a quelque mine. Pour trouver le lieu où 
elle eft, on regarde d'où peuvent eftre détachées ces 
marcaflites, & ayant découvert l'endroit, on les pour- 
E iii 
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- Suit jufqu'à ce qu'on ait trouvé ce qu’on demande. 
Un autre indice qu'il y a une minicre dans un en- 
droit ou aux environs, c'eft quand en quelques riva- 
ges vous trouvez dans le fable plulieurs petits mor- 
ceaux de marcaflite : car ces fragmens de miniere ont 
efté détachez & entraînez par les eaux qui fortent or- 
dinairement, du bas des montagnes , de forte qu’en 
retrogradant vers la fource du ruiffeau, en fuivant 
toüjours ces morceaux de marcaflice, l’on arrive au 
lieu où eft la mine. 
Un autre figne de mine, c’eft quand on voit fortir 
de quelque montagne ou d'un aurre lieu , une grande 
abondance d'eau cruë & d'un goût mineral : car les 
lieux où fe forment les Métaux, font toûjours entou- 
rez de ces eaux qui donnent quelquefois bien de la 
peine à ceux qui travaillent aux minieres. | 
Un autre indice qu'une montagne contient quelque 
mine, c'eft quand l'afpect en eft rude & fauvage , qu'il 
n'y a deffus que peu de terre ingrate fans arbres ; que 
s'ils’y trouve quelque peu d'herbe, elle eft pafle & 
fans couleur , parce que les vapeurs minerales qui for- 
tent par les pores de cette montagne brülent les raci- 
nes des vegeraux. Ce n'eft pas qu'on ne trouve bien 
fouvent des Métaux dans les montagnes vertes & fer- 
tiles en arbres & cn autres plantes , mais iln’y a pas 
tant d'indices à celles là qu'aux autres , les vapeurs 
métalliques eftant en moindre quantité dans ces mon- 
tagnes verres & fertiles que dans celles qui paroiffent 
arides ; ou bien cftant d’une nature differente , elles 
n'empêchent point q les plantes n’y croiflent. 1l fe 
peut faire aufi que les mines font dans le plus pro- 
fond de ces montagnes ; ou qu'elles font couvertes 
d@pierres allez dures pour empêcher que leur exha- 
Lin ne gate les plantes. 
Quelques-uns fort experimentez en fait de mines 
connoiffent par les rayons du Soleil reflechifans d'une 
montagne sul y a des minicres. 
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La grande quantité des eaux qui fe trouvent dans 
ks mines , & qu'il eft neceflaire d'épuifer , quand on 
y veut travailler , eft la caufe principale pourquoy 
Tocommence ordinairement plüroft le travail par le 
tide la montagne que par le haut, eftanc bien plus 


Circonf- 
tances à 


oblerver 


quand on 
veut tra- 
vailler aux 


de faire écouler les eaux par cer endroit-là , que mines. 


dckstirer par un autre. 

On commence donc à faire une cave le plus bas 
qu oo peut au pied de la montagne , & on la bi con- 
unue en droite ligne par la voye la plus courte & la 
plus fxile, jufqu'à ce qu'on foit à la grofe maffe : 
mais phfeurs s’amufant fouvent à des petites veines 
de maire qu’ils rencontrent , fe détournent du droit 
chemin & perdent leur temps en gâtant quelquefois 
l'ouvrage commencé , ou s’expofant à de grands pe- 
riis, car ils ébranlent des pierres molafles qui tom- 

en grande quantité, rempliflent ce qu'ils ont 
cavé & accablent les ouvriers. Pour éviter cet acci- 
enton voûte les caves avec de groffes pieces de bois 
qui fixiennent les terres ou les pierres qui rendroient 
à secrouler, & alors on travaille avec les uftenciles 
necefaires à détacher le métal pour le retirer hors de 
la mine. 

Les métaux différent des autres mineraux, en ce 
Pik font malleables, & les mineraux ne le fonc 
ponr. ò 
Oren conte fept, l'or, l'argent, le fer, l'étain, le 
cuivre, le plomb & le vif argent; ce dernier n'eft pas 
malleable , s’il n’eft mêlé avec les autres : mais comme 
soprétend que ce foit la femence des métaux, on l'a 
misen ce rang. 

Les Aftrologues ont prétendu qu’il y avoit une fi 
grande affinité & rant de correfpondance entre les 
fept métaux dont nous venons de parler & les fept 
Planerres , que rien ne fe pafloit dans les uns, que 


ls autres n'y priflent part ; ils ont crû que cette cor- 


| tpondance fe faifoit par le moyen d'une infinité de 


Les fepe 
Métaux. 


Influences 
prerenduës 
des Planet- 
tes fur les 
Métaux. 
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petits ps qui partent de la planette & du métal: & 
ils fuppolent que ces corpufcules qui forrent de l’un 
& de l’autre, font figurez en forte, qu'ils peuven 
bien éntrer dans les pores de la planette & du méta 
qui la reprefente , mais Le ne pourroient pas s'in 
troduire ailleurs, à caufe de la figure des pores qu 
ne fe trouve pas difpofée à les recevoir; ou bien s’il 
s’introduifent dans quelque autre matiere que dans 1 
planette ou dans le métal , ils ne peuvent point s’y ar 
refter ny s'y fixer pour fervir à la nourriture de 1 
chofe : car ils prétendent que le métal eft nourri & 
perfe&ionné par l'influence qui luy vient de la planer 
te, & que la planette reçoit fort precieufement ce qu 
fort du métal. 

Pour ces raifons , ils ont donné à ces fept métaux 
Je nom des fept planettes qui les gouvernent chacun 
en leur Preis. & ils ont appellé l'or Soleil 
l'argent Lune , le fer Mars, le vif argent Mercure 
l'écain Jupicer , le cuivre Venus, & le plomb Sa 
turne. 

Ils ont voulu aufi que ces planettes euffent leur: 
jours choifis pour verfer leurs influences fur nôtre He 
mifphere : ainfi ils ont afluré que fi l'on travailloit |: 
Lundy fur l'argent, le Mardy fur le fer & ainf des au 
tres, on réüflicoit bien mieux dans ce qu'on auroi 
deffein de faire. | 

Ils ont dit encore, que les fept planettes domi 
noient chacune fur chaque partie principale de nô 
tre corps : & comme les métaux reprefentent ces pla 
nettes , que ces métaux eftoient propres & fpecifique 
pour guérir ces parties-là de leurs maladies & pou 
les entretenir dans leur vigueur ; ainf ils ont donn 
lor pour le cœur, l'argent pour la tefte , le fer pou 
le foye, l'érain pour les poulmons & pour la ma 
trice, lecuivre pour les reins, & le plomb pour 1. 
ratte. 

Voilà en abregé ce que croyent , touchant les mé 


E CPE 


DE CHYMIE. 75 
aux , les plus raifonnables de ceux qui fuivenc AC- : 
vologie judiciaire , & ils en tirent des confcquences 
qui feroient trop longues à rapporter icy. Je dis les 
pasraifonnables ; car il n'y arien de plus étrange que 
cœqe veulent établir quelques-uns/d'entr'eux. 

Îr'eft pas difficile de voir que tout ce que nous ve- 
nous de rapporter des influences eft très-mal fondé, 
puifqu'il n'y a ee. qui ait vů d’affez près les pla- 
mes , pour fçavoir fi elles font de la même nature 
que les métaux , ni qui ait apperçû qu'il en forte au- 
cans corps qui tombent fur la terre. 

Nenmoins fi nous remarquions que les experien- 

ces cnvinfent à ce qu'ont avancé ces M: flicurs, on 
pouroi conjeéturer que fi leurs principes n'eftoient 
tour À fait veritables, il y auroit affez de vray-fem- 
blance en ce qu’ils ont étably , mais il n'y a rien qui 
confirme leur opinion, & nous reconno flons tous les 
jours , que les faculrez qu'ils attribuënt aux planetres 
& aux métaux , font faufles. Les métaux , à la verité, 
now fervent dans la Medecine, & nous en rerirons de 
bons remedes , comme nous dirons dans la fuite : mais 
kurs effets fe peuvent mieux expliquer par des caufes 
prochaines que par celles des aftres. 

Le travail fur les Métaux eft très-ancien , puif- 
qua premier âge du monde Tubalcain, fuivant le 
temynage de Moyfe , eut l'art de travailler avec le 
meau, & fut habile pour faire les ouvrages d'ai- 
sain & de fer. Ileft probable qu'au remps de Moyfe 
fona exercé la Chymie, puifque les Enfans d'If- 
tél fous Aaron, fe fabriquerent un veau d'or, & 
que Moyfe eftant defcendu de la Montagne de Sinaï, 
tom en colere contre le peuple, fit reduire ce veau 
doren cendre, cette cendre ne pouvoit eftre qu'un 
or mis en poudre par la diffolution & par la précipi- 


| tion, ou par le Mercure. 


Hermes Trifrmegifte fut un grand Chymifte qui 
vécu quelque remps après Moyfe. 
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Il feroit trop long & trop ennuyeux de rapporte 
les noms de ceux qui ont cultivé la Chymie depui 
ce temps-là, il fuffit de dire que ceux qui y ont tra 
vaillé, quoyque la plüpart cherchaflent particuliere- 
ment la tranfmutation des Métaux qu’ils n'ont poin 
trouvée, ont enrichi les Arts & la Médecine d'ui 
grand nombre de belles découvertes. 





CHAPITRE PREMIER. 
De lOr. 


Y Or tient le premier rang entre les fept métaux, 
| ne qu'il eft le plus parfait, le plus pefant & 
qu'il eft dit recevoir 15 influences du plus beau de 
` tous les aftres qui eft le Soleil. Il eft aufi appellé le 
Roy des métaux par la même raifon; c'eft une ma- 
tiere très. compacte , malleable, inégale en fes par- 
ties : En forte qu'on y remarque des pores de diffe- 
rentes figures , lorfqu’on le regarde avec un bon Mi- 

crofcope. 
Où fetrou- L'or fe trouve dans plufieurs mines, tant en Euro- 
velor, pe que dans les autres parties du monde, mais la plus 
grande quantité nous eft apportée du Perou; il naift 
ordinairement entouré d'eau & de pierres ou mar- 
caflites fort dures qu’on a peine à caffer pour l'avoir , 
on fe fert aufli du mercure pour le feparer de la mine; 
car ilfe lie facilement à ce métal. Pluficurs pierres 
renferment des particules d’or, comme celles qu’on 
appelle mine d'or, le lapis lazuli; On trouve aufñii 
Mine d'or, de l'or en grains & en paillettes dans les fables de plu- 
Oren  fieurs rivieres, parce que les eaux qui paflent dans 
rams. les mines l'ont entraîné , comme je l’ay expliqué plus 
R A qu long dans mon Traité univerfel des drogues ba 

paillettes, 


L'or s'étend plus fous le marteau qu'aucun autre 
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métal ;on le reduit en feüilles très- minces pour fervir Feüilles 
ar Doreurs & dans la Medecine ; on les mêle facile- d'or. 
me dans les compofitions & dans les poudres. 

Qpeur mème en battant plufeurs jours de fuite, 2 pa 
&uiurant bien fort cet or dans un mortier de vér- Pean con. 
marc un pilon de verre , & y ajoûrant un peu d’eau mune, 
commune de temps en temps , le rendre fi divifé & 

í leger , que de i eau commune le foûtiendra, & le 
foudra en forte qu'il paffera avec l’eau par les po- 
res d'un filtre ordinaire. A la verité certe diffolution 
at fripas bien parfaite , car fi l’on la garde quel- 
qas mées, on s'appercevra que des particules d'or 
sen pecipiteront au fond du vaifleau. Il eft à re- r 
marquer que fur le filtre où paffera cette eau dorée 
ou difolurion d’or, il reftera une bourbe bluârre, 
qui vient apparemmentd'une portion de l'or la plus 
dificile à atrenuer mêlée avec du verre qui s'et dé- 
tché du mortier pendant la trituration. 
L'ararice qui de tout temps a regné dans l'efprit des Les Alchy- 
, n'a pas laiflé celuy des Chymiftes en repos miftes veu- 
far le fujet de faire de l'or : ils ont crû que la produc- rire 
rioa de ce métaleftoit le but où la nature tendoit dans t°, LA 
lesmines , & qu’elle avoit eté empêchée & détour- dont ils fe 
né quand elle avoit produit les autres métaux qu'ils fervent. 
tmommez imparfaits. 

Surcerte penfée ils n’ont épargné ni leur temps ni Le grand 
leur peine , ni leur bourfe , pour achever de cuire & 
de perfectionner ces métaux, & pour les rendre en Ph iolo. 
or; c'eft ce travail qu'ils ont appellé le grand œuvre phale des 
l recherche de la pierre philofophale. Alchymif= 

Quelques-uns d'eux pour y parvenir , font un mê- tes. 
lange de ces méraux avec des matieres qui fervent à 
les purifier de leurs parties les plus groflieres , & les 
font cuire par de grands feux ; f autres les mertent 
digerer dans des liqueurs fpiritueufes , voulant par 
la imiter la chaleur dont la nature fe fert , & préten- 
dant les faire pourrir pour en tirer enfuite le Mercu- 


L'or eft 


78 COURS 
re qu'ils difent eftre une matiere très-difpofée à fai 
re de l’ur. Les autres recherchent la femence de l’o 
dans l'or même, & ceux-là fe tiennent aflurez de 1” 
trouver,de même qu'on trouve la femence d'un vege 
tal, plücoft dans le vegetal même qu'ailleurs. Pou 
ce Aire ils ouvrent l'or par des diflolvans qu’il 
croyent les plus propres, puis ils le mettent digere 
par des feux de lampe , ou par la chaleur du Soleil 
ou par celle du fumier , ou par quelqu’aurre degré d 
feu roûjours égal & qui approche le plus du naturel 
afin d'entirer le Mercure ; car ils veulent que fi l’o: 
avoit ce Mercure & qu'on le mift dans la terre, il pro 
duiroit de lor, de même qu'une femence produi 
une plante. i 

Les autres cherchent la femence de l'or dans les mi- 
neraux , comme dans l’antimoine où ils veulent qu’i 
y ait un Soulfre & un Mercure femblables à ceux 
de l'or; Les autres la recherchent dans les vegetaux, 
comme dans le miel , dans la manne qui en {ont ti- 
rez, dans le fucre ,-dans le vin, dans le roflolis 
dans le romarin, dans le ceterach. Les autres dan: 
les animaux , comme dans les gencives, dans le fang , 
dans les urines : Et les autres enfin qui croyent bier 
rafiner, vont chercher la femence de l'or dans le 
Soleil & dans la rofée , car quelques Aftrologues 
ont efté jufqu'à cet excès de folie d'aflurer que le 
Soleil eft un or fondu au centre du monde & cou- 
pelé par le feu des Aftres qui l’environnent : & que 
es rayons qu'il jette & qu'il fait briller de toutes 
parts , proviennent des étincelles qui s'en détachent, 
de même qu'il arrive dans la purification de l'or pap la 
coupelle. | 

Je n’aurois jamais fair fi je décrivoisicy les peines, 
les fatigues , les veilles , les chagrins & fur tout la dé- 
penfe où ces Mcflieurs fe font comme abîmez, en 
operant chacun à fa maniere : ils fe préoccupent tel- 
lement des. opinions que leur fuggere un defir âpre de 
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drairriches , qu’ils n’ont l'efprit fufceptible d'au- 
ae conception autre que de celle qui rend à leur 
gade imagination ; auf trairent-ils les Philofophes 
Le goûtent pas leurs fentimens , comme des pro- 

, & ils fe refervent à eux feuls le nom de verita- 

dk Philofophes , ou de Philofophes par excellence. 
L nation fainte & le peuple acquis dont il «ft par- 
kms la fainte Ecriture eft felon eux la Scéte des 
Akhymiftes. L'or & l'argent n'étoient fi communs 
bask regne de Salomon , que parce que ce Roy a- 
Wikfecrec du grand œuvre. Les f.bles ont cité 
& la partie : ce font, dilent-ils , des voiles fous 

les Poëtes ont voulu cacher au vulgaire le 
Sralujer de Alchymie. Par Jupiter transfiguré en 
Pre d'or, ils ont prétendu defigner la diftilarion 
& l'or des Philofophes ; par le rameau d'or qui re- 
täfoit toûjours quand on l’avoit coupé, ils ont en- 
tu la multiplication de l'or; par la fable d’Or- 
tis ont exprimé la douceur de l'or potable ; par 
devenue groffe dans l'Ifle de Délos , après le 
Commerce qu'elle avoir eu avec Jupiter, ils ont eu en 
"ie k cuivre , qui cftant mis dans le creufet y en- 
gade l'or & l'argent. Je pourrois rapporter un 
gad nombre d’autres vifñons alxymiftes de la mème 
we; mais je n'ay point d'envie d'en groflir mon 
j'aime mieux qu'on les life dans leurs Auteurs. 

&à remarquer que parmi les Trairez de ces Mef- 
ur, il s’en trouve peu qui n'avertiflent dans le 
Titre ou dans la Preface , qu'ils vont donner verita- 
blement & fans déguifemienc, le fecret du grand œu- 
ve: l'un dir qu'il eft infpiré de Dieu pour écrire au 
fjet de la pierre philofophale , & en enfeigner le fe- 
Gret fans aucun voile : l’autre, qu'il eft émû de cha- 
tité pour les Enfans de l'Art , & qu'il ne peut fouf- 
fit qu'on leur cache plus long-temps un fecret fi 
éceflaire : l’un promet la clef de la vraye fageffe : 
l'autre en promet l'échelle : l'un afluce qu'il va ou- 
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vrir le tombeau d’Hermes, & que les veritez d’Al 
chymie y paroïtront l o claires que le jour : l'autr 
annonce qu'il va enfeigner un chemin plein & faci 
le qui conduira droit à la tour dorée. Cependar 
quand on vient à examiner ces prétenduës ds rar 
tions ou dévoilemens , on n’y trouve que des allego 
ries très-obfcures & des énigmes inexplicables. 
Mifere des Mais ce qui eft de plus déplorable, c’eft qu’on voi 
Alchymif- beaucoup de ces Ali » qui aptès avoir con 
aiá fommé les plus beaux de leurs ans dans cette fort 
de travail, où ils fe font opiniâtrement obftinez , 8 
y avoir dépenfé tout leur bien, fe voyent pour té 
compenfe réduits à la pauvreté. Penote nous fervir. 
d'exemple , entre une infinité d’autres , il mourut à: 
gé de quatre-vingt-dix-huit ans à l'Hôpital d'Yver. 
don en Suifle, & il dit à la fin de fa vie qu’il avoi 
paflée à la recherche du prétendu grand œuvre, qu 
s’il avoit quelque ennemi puiflant qu'il n'osât atta- 
‘quer ouvertement, il luy confeilleroit de s'adonne! 
tout entier à l'étude & à la pratique de l’Alchy 
mie. 
Cet homme fe defabufa enfin, quoyque trop tard 
& il avoüa qu'il avoit paflé fon temps bien inutile. 
ment. Mais il fe trouve peu de gens de ce caraéter. 
qui faflent de même : ils s’imaginent qu’il y va de leu. 
honneur de foûrenir ce qu'ils ont embraflé , & ils av. 
roient honte qu'on crût qu’ils ont long-remps tra. 
vaillé en vain, & dépenfé leur bien pour venir à bou. 
d'une entreprife qui ne puft pas reüflir. | 
Plufieurs d'entr'eux, pour éviter ce reproche , ê 
pour faire croire qu’ils ont trouvé des réalirez , &. 
plus encore pour engager quelqu'un à fouffler ave. 
eux & entirer de l'argent , fe font avifez de faire de, 
touts de paffe-paffe, les uns avec la prétenduë poudt ` 
Tromperie de projeétion, les autresavec leur ‘or potable, lesau 
des Aichy- tres en figeant le mercure avec du verder, ou avec di. 
mifles. cuivre, les autres avec des cloux de cinabre qu'il 
convertiflent en argent. I 


. 
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lls difent que leur poudre dé projection eft üne Poudre de 
mence de l’or , laquelle a la vertu de l’augmenter Projeétion 
and on y en mêle quelque petite quantité : & pour ? 
ahire l'épreuve, ils mettent de l'or en fufon par lé 
4, puis ils y jettent un peu de leur poudre, ils re 
zin la matiere avec une baguette de fer ou d'au- ` 
métal , puis ils jettent l'or dans úne lingottiere , il 
tœuve augmenté confiderablement. D'abord cette 
icnce furprénd , & les afliftans crient miracle, On 
x demande à acheter de la poudre de projection, il 
#r pas demander s’il La faut bien payer. L'ache- 
%uoit avoir trouvé la pie au nid: il court chez 
pur multiplier fón or, il en faic fondre, il y jette 
&apoudre , 11 reimué la matière ; enfin il obferveles 
tts circonftances qu'il avoit vù obterver, mais il 
wwe que fon or n’a point augmenté de poids. 1L° 
ak voir manqué à quelque chofe, il recommence . 
lion une fois , deux fois, maîs en vain, il n’y 4 
Ma d'augmentation potr luy: Il reconnoit qu'il a 
dupe. Voici de quelle maniere s'eft faite fa trora 
ly qui remuë la matiere s'et pourvû de quel: 
Mperits morceaux d'or pour jettér adroitement à 
fois dans le creufet ou dans la coupelle, fans 
xrfonne des afliftanis en voye rien : mais quand 
tbiérvé de près, & qu'il prévoit qu'il luy feroit 
de de faire entrer rien avec l'or fondu fans qu'on 
æercüc , il prénd une verge de fer ou de cui- 


! W; dans le bout dt laquelle il a enchaflé de l'or, ent 


qu'on ne le voit point, & il remué l'or avec cét- 

te, Le cuivre ou le fer fe fond & quitte l'or 

mêle avec l'autre & en fait l'augmentation. Si 

% demande où cft allé le bout de fa baguerre , il 

comme il ft vray en un fens , qu'il s’eft Lepa- 

= fcories , car le cuivre ne fe mêle point avec l'or, 

#examine enfuite la poudre de projeétion, oti 

Me qae ce n'et que du vifargont ên poudre, ou 
F 
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uelque autre chôfe qui fe confume par le feu ou qui 
È reduit en fcoties: | | | | 
Or pota: Leur or potable qu'ils vantent tant, & qu'ils ven- 
ble preten- dent fi cher , n’eft ordinairement qu'une teinture de 
du, vegetal ou de mineral, dont la couleur approche de 
celle dé l'or; & commeils font cette teinture avec un 
menftrué fpiritueux , elle excite quelquefois la fueur: 
on ne manque pas d'attribuer cet effet à l'or, qui le 
plus fouvent n'y a en rien contribué. Cette maniere 
de tromper neft pas une de celles qui leur réüffit le 
moins : car en fait de remedes, il fe trouve toûjours 
du monde fort credule , & pepe quand 
on parle d'un remede univerfel , comme on veut 
que foit l'or potable. Nous montrerons dans la fui- 
te, que ce qu'on entend par or potable n'et qu'une 
chymerc. o | | 
Fixation Ils préparent le Mercureen le fixant, ou plûtoft en 
du Mercu- Je fiscant , & en arreftant fes parties avec du verdet, 
bg ils font. par ce moyen une matiere qui approche de 
la couleur de l'or : Car le verdet qui eft un cuivre, 
donne au mercure une couleur jaune; & parce qu'il 
ne feroit pas encore affez haut en couleur, ils le tei- 
gnent avec du curcuma , de la calamine, de l’ocre, 
ou avec quelqu'autre chofe femblable : ils veulent par 
ce moyen perfuader qu’ils ont fait de l'or ; mais pour 
peu qu'on veüille examiner ce prétendu or par la cou- 
pelle, tout fe réduit en fumée , comme fait ordinai- 
rement le vif-argent. Quand on leur rapporte que leur 
or s'eft évanoüi, ils difent qu'à la verité cet or n’a- 
voit pas reccu fa derniere fixation, mais que le plus 
fort en eftant fait , ils ne manqueront pas de trouver 
en travaillant , un moyen de le fixer , pour le perfec- 
tionner. 
Mais quand ils auroient fixé leur matiere en forte 
Te refiftât à la coupelle, ce qui eft comme impof- 
ible , ils ne pourroient pas encore dire qu’ils euflenc 
fait de l'or ; car il y a plufieurs autres épreuves qu'il 
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fadroit que leur matiere foûtint, comme la diflolu- 
ton par l'eau regale , le départ, l’extention fous le 
manteau, la pefanteur , fans quoy elle ne pourroit nul: 
ker tre appellée or. 

ik reduifent encore des morceaux de cinabre en ar- 
x, & cette fubrilité eft rrès-curieufe. Voici com- 
wiss’y prennent. f 
ls trarifent dans un creùfet,du cinabre concafle, ‘faux d8 
Gikappellent clous de cinabre, avec de l'argent en cinabre: 
guille: ils mettent le creufet dans un grand feu, 
Las quelque temps de calcination, ils le reti- 
tar ils renverfent la matiere dans une baffine , & ils 
marent les clous de cinabre qui ont efté convertis en 
agn veritable , quoyque les grenailles foient de- 
meues en leur premiere forme. Ils concluënt de là 
que la tranfmutation des métaux eft poñfible, puifque 
t Mercüre du cinabre a efté reduit en argent , quoy- 
% l'argent foir refté comme il eftoir auparavant. 
Cere experience elt furprenante , & l'on ne peut 
Pasrir les mêmes morceaux de cinabre qu'on avoit 
w mettre dans le creufer, changez de Mercure en 
Par argent , qu’on n'ait bien de la pente à croire qu'il 
etft une augmentation de ce dernier métal; & 
plufñieurs tiennent qu'on n'en peut pas douter: 
Oudemeure dans cette erreur, jufqu'à ce qu'on ait là 
Garghré d'examiner les grenailles d'argent, & alors 
On œmmence à fe defabufer, car on les trouve fort 
Ægeres , & fi on les preffe entre les mains , elles font 
écrafées prefque aufli facilement que des pellicules. 
On cefe de croire l'augmentation quand on pefe les 
Pcaux de grenaille avec les clous , car le tout ne pete 
pas plus que les grenailles d'argent pefoient avant 
qu on les eût mifes dans le creufer. Enfin , il Fiut dé 
aecetiré , ce qui eft fort éconnant , que le Mercure fe 
FO premierement amalgamé avec l'argent, qu'il ait 
aie cet argent dans les morceaux de cinabre, & 
qu'enfuire s'eftant diffipé par le feu , il ait laiffé l'at 
gent feul; F ij 
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= Je pourrois rapporter encore plufieurs autres fub- 
tilitez des Alchymiftes, par lefquelles ils n'engagent 
que trop fouvent ceux qui ont de l'argent à travailler 
avec eux; mais je ferois trop long fur cette matiere. 
Je ne lay touchée qu'en Sr , pour râcher de de- 
fabufer ceux qui font préoccupez de la tranfmutation 
des métaux. | 
Le peu Quoy qu'on ne puifle pas abfolument nier que 
SRE LS Eu quelque Artifte, par une methode particuliere, ne 
aa 5 RÉ foit venu à bout de faire de l'or, ou que quelqu'un 
fe faire de ne trouve le moyen d'en faire dans la fuite , il y a 
l'or. pourtant pe d'apparence de l'impoflibilité que de la 
poffibilité , vù le peu de connoiflance que nous avons 
de la compofition naturelle de ce mixte; car comme 
l'or , aufi bien que l'argent fe tire des mines entou- 
rées d'eau, il eft fort probable que ces eaux entrai- 
nent, des lieuës d'où elles viennent, des particules 
falines qui fe congelent & fe corporifient dans des 
terres qui font d’une compofition particuliere , & def- 
quelles les pores font difpofez d'une maniere qu’il eft 
impoflible à l’art d'imiter; neanmoins pour faire de 
Por , il faudroit fçavoir parfaitement & la nature des 
fels qui font chariez par l’eau des mines & la difpofi- 
tion des matrices ou des terres dans lefquelles ils fe 
cengelent ; il faut donc eftre bien prévenu pour s’i- 
Maginer que par des feux artificiels, on viendra à 
bout de cuire & de convertir en or les métaux ou les 
maticres metalliques. 

Pour ce qui et du Mercure qu'on prétend tirer des 
mineraux & des métaux, & qu'on croit eftre la fe- 
mence de l'or, c’eft une chofe fort imaginaire ; car 
premierement il eft en queftion de fçavoir s’il y a du 
Mercure dans ces mixtes : mais quand on fuppofe. 
roit qu'il yeneüt, pourquoy en fera-t-on la femence 
de l'or? Nous ne voyons point que le Mercure pro- 
duife de Por, & de p'us, comme nous avons dit, 
l'accro:flcment des inéraux & des mineraux ne fe 
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hit point comme celuy des vegetaux. 
Li femence delor , difent-ils encore, eft par tout, 
tlebonde dans l’e {prit univerfel. Er comme la rofce, 
kunne, le mici font empreinis de cet efprit, on peut 
tir l'or de ces fubftances. 
On demeure d’iccord avec eux, que l'efprit uni- 
verkel contient un acide qui fert à la product on de 
Por, parce que les eaux acides ou les {els qui estrent 
dansla compofition de ce métal, viennent de l'efpric 
| tniverfel : mais fi l'on veut appeller cet acide une fe- 
, me, ce fera aufli-bien la femence de tous les autres 
mes, que celle de l'or, & il n'y aura pas plus de 
rail de croire que l’efprit univerfel abonde en fe- 
mere d'or , qu'en femence du plus groflier des mine- 
raux, ou de la plus inutile de toutes les plantes, ou 
du plus abje de tous les animaux : ainfi c'eit propre- 
ment travailler en tenebres , que de travailler à faire 
de l'or, & je trouve qu'ona fort bien défini À Alchy- 
mie: Ars fine arte, cujus principium mentiri, medii 
are @ finis merdicare, Art fans Arc, dont le com 
mencement eft de mentir, le milieu de travailler, & 
la fin de mendier. 
L'or et un bon remede pour ceux qui ont trop Definition 
is de mercure , car ces deux méraux fe lient enfem- de l’Alchi- 
&cilement, & par certe liaifon ou amalgame, le ™S- 
mercure eft fixé & fon mouvement interrompu : c'eft 
ce qu'on remarque bien en ceux quiont reçü les fric- t'er bon 
, Ĝions du mercure; car s'ils tiennent une piece d'or pour ceux 
$ dans l1 bouche quelque temps , clle fe blanchit par la qui ont 
| Vapeur du mercure. trop pris de 
On veur que l'or eftant pris par la bouche , foit un "STERE: 
grand cardiaque, parce que les Aftrologues aflurent 
qu'il reçoir des influences du Soleil qui eft comme le 
cœur du grand monde , & qu’en les communiquant 
a cœur , il le fortifie & le nertoye de tout ce qu'il 
| avoit d'impur 5 d'où vient qu ona inventé une gran- 
de quantité d’operations pour tâcher d ani ce mé- 
iij 
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c pretene tal & pour feparer fon fel & fon foulfie. On a mè- 


Ge 


y or pota- me appellé par avance cette operation , or pota- 


ble, parce que ce fel ou ce foulfre fe diflolvant dan: 
une liqueur , pourroit eftre pris en porion : & com- 
me cet or potable feroit-en eftat de fe diftribuer par 
toutes les parties du corps , on prétend qu'il en chaf- 
feroit fi bien tout ce qui interrompt la nature en fes 
fonctions , qu'il rendroit celuy qui en auroit pris , €- 
xempt de maladie pour long-temps & qu'il prolonge- 
roit la vie. | 

Mais ce raifonnement cft très-mal fondé , & l'ex- 
perience ne fe rapporte point à tant de beaux effets ; 
car pourquoy aflurer, & quelle marque a-t-on que 
le Soleil toit fi amy de l'or, qu'il verle plus d'influen- 
çes far luy que fur les autres mixtes? C’eft une chofe 
qui ne fe peut point prouver , & nous voyons que ic 
Soleil répand fa lumiere & fa chaleur generalement 
fur tous k corps , fans qu'il paroiffe faire de diftinc- 
tion. Entend-on que les pores de l’er font difpofez, 
en forte qu'ils ayent plus de facilité à retenir Les in- 
fluences je Soleil, que ceux des autres mixtes ne 

ourroient faire ? Cette railonn'eft pas moins diffici- 
À à démontrer que l’autre. 

Aurefte di Mefheurs les Aftrologues, qui fem- 
blent eftre les Directeurs des influences , voudroient 
qu'on leur accordaär cette fuppofition, la confequence 
qu'ils en tirent, que donc il fortifie le cœur , ne fe- 


roit gueres plus recevable; car nous ne pouvons re- 


marquer en l'or autre chofe qu'une matiere très- dure 
& pefante , dont la liaifon des principes eft très-exac- 
te; & ce qui nous le fait croire , c’eft qu'on ne le 
peut diffoudre radicalement pour en feparer le felni 
le foulfre. Cet or reduit en feuilles très-déliées , 
n'apporte aucun changement dans les corps, lor fqu'il 
a efté pris par la bouche , & on le rend en la même 
pature qu'il toit auparavant, excepté quand on a du 
vif argent dans le çorps , car il fe lie avec lu; , comme 
nous avors dir, 
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ll faut donc conclure que fi l'or a reçù plus d'in- 
fuences du Soleil que les autres métaux, ces influen- 
esne l'ont point rendu plus propre à fe diffoudre dans 
kcorps , & à produire tous les beaux cBtts dont on 

le. 

Je fçay bien qu'on rapporte des hiftoires pour prou- 
ver que l'or communique fes vertus dans le corps de 
ceur qui Pont avalé, & qu'il y diminue ; & entr'au- 
ues de plufieurs perfonnes, qui ayant mangé des cha- 
pos qu'on avoit nourris d'une palte faire avec des 
LS & de l'or, avoient efté gueris de pluficurs mä- 

: mais on a bien plus lieu d'en attribuer cet 
traux viperes qu'à l'or , puifque nous fçavons par 
emerience , que les viperes eftant prifes par la bouche 


fans mélange , produifent divers effets fenfñbles, & 


que nous n’en remarquons aucun à l'or quand il a efté 
pris feul. | 
Pour ce qui eft de la diminution, ils le prouvent, 
parce qu'ayant ramaffé les excrémens des chipons, 
iles ont calcinez , & ils n'ont retiré que la quarrié- 
me partie de l'or pa avoit employé dans la pafte 
qui avoit fervy à la nourriture i chapons. ; mais 
certe preuve n'eft pas pe aflurée que L prémicre : 
car les excrémens des chapons efant remplis de fel vo- 
lzi! , ce même fel peut volatilifer & ja mn dans la 
tkination la plus grande partie de l'or, de mème 
genous voyons plufieurs liqueurs volatiles fublimer 
lor, Je fçay afez par ma propre experience , qu'il y a 
des volatils qui enlevent l'or: car ayant un jour mê- 
ltrois onces d’or avec environtrois livres de matia- 
te 'compofée de plufeurs ingrediens volatils , je fis 
mettre le mêlange environ un mois api ès à la coupel. 
l, nous vimes l'or qui paroifloit fort beau au milieu; 
mais à mefure qu’on fouffloit felon la coûtume , pour 
hire purifier l'or , nous fümes étonnez d'appercevoir 
qu'il s'exalca peu à peu en l'air, jufqu'à ce qu'il n'en 
refta pas un graine 
F iiij 


L'or peut 
cftre vola- 
tililé, 
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` Ainf l'on nè put point s'appercevoir-que l'or ee 
“fervi à la nourriture des chapons ; mais quand il s’en 
difloudroit une portion dans le corps, de la même 
maniere qu'il fe diffout dans’l'eau Regale , ce qui eft 
bien difficile à croire, quand il s’en exalteroit & 
quand même il en. glifferoit une partie dans le cours 
+ chyle, cé ne féroit pas une preuve qu'il produifift 
de fi grands effets. e 
Quoyqne j'aye dit que For éftant pris feul par la 
bouche, n'apportoit aucun changement pour la fanté , 
j'eftime beaucoup plufeurs préparations d'or faites a- 
“vec desefprirs, car ces efprits luy donnent des déter- 
minations felon fur nature, & le font operér. J'en 
donneray ur exemple én l'or fulminant, ° 77 





Purification de lOr. 


. 


E y font mélangez. Re Pr 
-+ Mettez rougir dahs un eréufet, à grand Ri, relié 
quantité d’or qu'il vous plaira }"& lorfqu'il commen- 
“cera à prendre lå fofion , jetté2-Y SE fois autant 
‘pefant d'antimoincen poudre, For fe'metrrá aufi: troit 
én fufion ; continuez un pgrang feu, ju fqucs à ce .que 
la matiere jerce des étincelles ; retirez'alérs voltré 
creufet du feu, & le fecoüez ; afin que la Regule def- 
cende au fond. Caffëz-le quand il fera froid, & fcpa- 
rez le Regule des Scories qui feront deffùs. Si vous 
voulez conferver voftre 'creufer, il faut renverfer la 
matiere fonduë dans un mortier de fer fait en cu- 
lot, lequel vous aurez auparavant un péu chauffé & 
graiflé de fuif , puis frapper avec des pincetres au- 
tour du mortier, jufques à ce que la matiere foit en 
malle. | | 

_ Laiffez un peu refroidir certe maffe ; puis l'ayant 
genver{ee , feparez avec ke marteau le Regule d'or d'a- 


.$ 


F ` i i ` : ' K < ` 
> Urifier For , c'éft en feparer les autres métaux qui 
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tcs Scories. Pefez ce Regule , faites le fondre à 
jand feu dans un creufet , & lorfqu’il fera en fufion, 
puez dedans peu à peu, trois fois autant pefant de 
letre : continuez un feu très-violent, afin que la 
mixe demeure en faligon; & lorfque les famées é- 
ux lees, elle paroîtra claire & nette , jettez-la 
dss voftre mortier de fer chauffé & graiflé, comme 
wus avons dit cy-deflus , ou bien laiffez-la.dans le 
aeuler, que vous fecouërez pendant qu'il refroidira, 
nque le Regule fe fepare des Scories qui demeure- 
ox dlus, & voftre Regule d'or fera tiès-pur. 


REMARQUES  : 


L E commun afage pour la purification de l'or, eft 


Regule 


d'or, 


Purifier 


la coupelle , en laquelle on procede de la même l'or par la 
maniere que nous dirons en la purification de l'argene: coupelle, 


Maïs L coupelle n'eftant pas capable de:feparer l'a 
gx d'avec l'or, on a regours à une autre operation , 


qu on pelle Dépari. Pour y parvenir: , ' , Départ, 
On fa 


ait fondre dans un creufec für un grand feu, 
Tais parties d'argent , avec une partie d'or; & lor{que 
Fm y c en fuñon , on le jefté dans de l'eiu 
foide , il fe condenfe cn grenailles, lefquell:s eRtant 
fechées, on fait la feparation de l'agent d'avec l'or 
pa l moyen de l'eau forte, car ce diffoivant d'ffout 
fort bien l'argent, mais l'or den: vre en poudre au 
fond du vaiflean , par Ja railon que nous dixons au cha: 
pitre de l'eau Regale. Ou ver fs par inclination, la di£ 
‘olution de l'argent , puis on lavé la poudre d'or afin 
de l'idoucir. H. À 
Mais fouvenc ilarrive que quelque portion de l'ar- 
gex et recenuë comme opimärsement dans lor , aiuf 
ce purification ne peur pas cfle dirc rour-à fair 
On a encore une autre methode pour purifier l'or, 
cat li cementation qui fe fait ainfi. 


Cemenra- 
tion, 





eft jetté dans le creufet , parce que 


Or. à 14 
carats, 
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On ftratifie dans un creufet , des Lamines d"c 

avec une pafte feche qu'on appelle Cement , d: 
Jaquelle on fait entrer des fels gemme & armoni: 
on couvre ce creufet, puis l'ayant entouré de feu , 
fait calciner la matieré pendant dix ou douze heu: 
avec beaucoup de violence , afin que les fels mange 
& confument les impuretez de l'or ; mais fouve 
ils le laiffent encore chargé d'autres métaux : qu 
quefois auffi ils rongent For mème , & ils en fc 
perdre une partie. 
… La purification de l'or par l’antimoine eft pe 4 
furée que les autres, car il n’y a que l'or qui foit afl 
folide pour reffter à ce devorant ; il en mange fo 
vent une petite portion, mais il ne laïfle aucun aut 
métal. 

Il faut obferver de mettre un tuileau fùr le cre 
fet, de peur que l'air venant par le cendrier , n'en r 
froidifle le fond. z : 

L'or fe met en fufion, aufi-tot que Fantimoii 

Vue € 
remply de certains foulfres falins ; qui augmentent 
force du feu, & feparentles parties de ce métal ; c't 
alors que ce qu'il y a de plus poreux & de plus vol 
til s'eftant uny avec l'antimbine, une partie s’exal 
en fumée , & l’autre partie qui eft plus fixé, demeu 
en Scories. n 

Les écincelles qui fortent de ta matiere , fur la fi 
proviennent de quelques particules d’antimoine , q 
s’eftant trouvées embarraff:es dans l'or , ont fait vii 
lence pour fortir : il faut alors retirer la matiere « 
feu afin qu'il ne s’en perde point, & la renverfer da 
un culot, comme nous avons dir, On fait enfuiter 
fondre le Regule, fur lequel on jette du falpeftre 
afin que ce {el abforbe tout l'antimoine qui pou 
roit eftre reté, & de cette maniere on a un Regu 
autant purifié qu'il le peut ctre; & à vingt-quatre c 
, rats, S'il y ena, > | | Le 
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Le carat d’or eft la vingt-quatriéme partie d'une Carat 
quantité d’or quelle qu'elle foit , ainfi un fcrupule qui d'or ce que 
doit pefer vingt-quatre grains, eft un carat à l'égard © eh, 
d'ine once d’or, car une once contient vingt-quatre 
fcrapules. | nà 

$i une once d'or n’a point diminué dans les pu- 
rifications , c'eft de l'or à vingt-quatre çarats ; fi elle 
a diminué d'un carat , c'eft de l'or à vingt-trois ca- 
rats; à elle a diminué de deux carats, c'eft de l'or 
à vingt-deux carats , & ainf du ree; maison tient 
qu'il ne fe peur trouver d'or à vingt-quatre carats, 
pace qu'il n'y err a point qui ne contienne quelque 
DE d'argent ou de cuivre, fi bien purifié qu'il 

oit. 

L'or rouge eft le moins eftimable , parce qu'il con- 
tient quelque portion de cuivre qui luy donhe eerte 
couleur ; le jaune eft le meilleur , & il doit même jau- 
nir au feu. 

Lecarat de perles , de diamant & des autres pier- el 
ges precieufes , n’eft que de quatre pe ARS ET 

L'or eftanc mis en fufon au Soleil par le miroir. Calcina- 
ardent , jette beaucoup de fumées qui viennent de la tion de l'or 
ubftince mème de l'or. Ce qui refte après que les au Soleil: 

ont ceflé eft un verre violet foncé, ce verre verre d'ori 
d'or ef plus leger qu'un égal volume d'or. C’eft une 5 
experience que M. Homberg , de l'Academie Royale 
des Sciences , a faite au Palais Royal, 





Amalgawatsos de l'or, œ fa reduction en pondre 
impalpable, | 


À Malgamer lor cht le mélanger avec da vif-ar- 


ent. 
Prener une dragme de regule d'or , faites-la battre 
en petites lamines très deliées , lcfquelles vous met- 


wez rougir dans un creufer à grand feu , puis vous 
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verferez deflus uhe once de vif-argent revivifié dw 
cinabre, comme nous dirons-dans la fuite ; remuez 
la matiere avec une petite verge de fer: & quand 
vous verrez qu'il commencera à s'élever une fumée , 
ce qui arrive en peu de temps, jettez le mélange 
dans une terrine remplie d'eau , il fe congelera & 
il deviendra maniable. Lavez-le plufieurs fois , pour 
en ofter la noirceur , vous aurez un Amalgame , du- 
quel vous feparerez ce que vous trouverez deMercure 
qui ne fera point lié, en le preffant un peu dans un 
linge avec les doigts: L'or retient environ trois. fois 
fon pefant de Mercure, 
Or en pou- Pour reduire l'or- en poudre , il faut mettre cet A- 
$ malgame dans un creufet qu'on placera fur un pe- 
tit feu , le mercure s'exaltera en l'air , & laiffera 
l'or en poudre impalpable au fond. On l'appelle chaux 
Chapx d'ord'or, -00 5o | 


REMARQUES. 


L E mercure penetre facilement l'or; & s’infinuant 
dans fes pores, il fe fait une matiere molafle 
qu'on appelle Amalgame; il en fait autant avec les 
autres méraux , excepté avec le fer & avec le cuivre 
iui ea qui font trop mal digerez , pour le tenir lié. 
Orblanchi La vapeur du vif-argent fi legere qu’elle foit , blan- 
par la va- chit l'or. J'ay vå arriver pluficurs fois chez des ma- 
Cri lades à qui j'avois fait recevoir le fux de bouche par 
' le moyen du mercure , que des loüis d'or qu'ils avoient 
bien enclos dans leur bourfe & dans la poche de leur 
culerte proche du lit, avoient pris une couleur blan- 
che, enforte qu'ils ne lés reconnoifloieat plus , & ils 
croyoient qu'on les leur avoir changez en des jettons. 
Pour faire revenir cet or en couleur y'on n'a qu'à le 
mettre quelque remps dans le feu: il en fait fortir te 
mercure , puis le frotter avec un peu d'huile de tartre 
faite par défaillance pour le nettoyer de la noirceur 
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que le feu luy donne. | 
L'Amalgame de Por fert aux Doreurs , car il s’é- 

tend ficilement fur leurs ouvrages. 





Or fulminant appellé. [affran d'Or. 
Er operation eft un or empreint de quelques 


efprirs qui en font écarter les parties avec vio- 
lence quand on le met fur le feu. 

Prenez la quantité qu'il vous plaira d'or reduit en Diffolution 
limaille, mettez-le dans une phiole , ou dans un ma- de l'or. 
tras,& verfez deflus trois ou quatre fois autant pe- 
fant d'eau Regale compofée , comme nous dirons em 

fon lieu: Placez le matras fur le fable un peu chaud,- 
& l'y laiflez ju fqu'à ce que l'eau Regale ait diffout au- 
tant d'or ME en aura p contenir ,/Ce que vous 
comnoiftrez quand les ébulitions auront ccflé; verfez 
pat inclination la liqueur dans un vérre; & s'il eft 
reflé de l'or dans le matras, faites-le diffoudre com- 
me devant avec un peu d'eau Regale ; mêlez vos dif. 
folutions: Jetrez enfuite peu à peu fur le mèlange, de Précipita» 
l'efprit volatil de fel armoniac , ou de l'huile de rar- tion, 
tre faite par défaillance ; il fe fera une effervefcence 
ayec p jal , & vous verrez précipiter lor au fond 
du verre en poudre jaune. Laiffez le repofer long- 
temps afin de ne rien perdre, verfez deflus cinq ou fix : 
fois antant d’eau commune ; puis ayant verfé par in- 
clination l’eau furnageante, lavez votre poudre avec 
de l'eau riede jufqu à ce qu'elle foitinfipide, puis la 
faites fecher fur un papier , à une très-lente chaleur ; 
parce que le feu y prend facilement, & la poudre s'en-. ` 
vole avec grand bruit. 
Si vous avez employé une dragme d'or , vous reti. Poids, 

rerez quatre fcrupules d'or fulminant bien fee Quel. 

+ ques uns appellent aufi chaux d'or. : 


L'or fulminant excite la lueur, & chale les máu- Vertus. 


COÜRS | 
vaifes humeurs par tranfpiration. On eh peut donner _ 
pour la petite verolle, depuis deux BE à fix grains; ` 
dans une tablette, ou en opiate. Il arrefte le vomifle- 
ment ; il eft propre aufi à moderer la forte aétion du 


REMARQUES. 


FN N fe fert d'or en limaille, afin que la diffolu- 
tion s’en falfe plus facilernent. F: 
L'effervefcence qui arrive procede de l'écartement ` 
violent des particules de l'or par l'eau Regale; car 


Ebulition, lorfqu’elle ne trouve plus de corps fur qui agir , ayant 


pourquoy.` 


| Difolu-" 


tion, ce 
que c'eft 


a 


Objeétion:; 


divilé l'or en autant de parties qu'il luy a efté pofii- 
ble, l’ébulition ceffe ; & quoyque l'or foit dans lean 
Regale , il nous eft fi imperceptible , qu'il ne femble 
prefque pas que l'eau ait changé de ce qu’elle eftoit ` 
auparavant , tant elle demeure claire & tranfparente: 
Il eft vray que cette diffolution a pris une coulcur dé 
l'or & qu'elle eft devenuë jaune. 

Si par accident il tombe quelque goutte de la dif- 
{olution d'or fur la peau , elle luy donne une couleur . 
pre » qui refte trois ou quatre jours fans s'ef- 
acer quoyqu'on la lave fouvent. | i 

La diffolurion de l'or eft une fufpenfion que les 

intes de l’eau Regale font des particules de ce mé- 
tal dans du phlegme. Car il ne fuffit pas que l’eau 
Regale ait divifé l'or en parties fubriles , il faut enco- 
re que fes pointes le foütiennent comme des nageoi- 
res , autrement il romberoit toûjours au fond en pou- 
dre , fi fubrile qu’elle für. | 

On objeéte que les parties de l'or devroient tom- 
ber au fond de la liqueur , parce qu’eftant jointes aux 
pointes de l’eau Regale , elles font encore plus pefan- 
tes qu’elles n'eftoient ; car l'union de deux corps fait 
plus de poids que quand ces deux corps font fepa- 


tezi 
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$ 
Je réponds qu’on doit concevoir les parties de l'or 


fpenduës par les pointes acides dans le phlegme à 
pu près comme on conçoit fort bien qu'un petit mor- 
aa de métal attaché à un bâton ou à une planche, 
mgmit avec le bois dans l'eau ; car quoyque le perit 
morca de métal tombe au fond ileft feul, 
il mge quand il eft attaché au bois; les pointes acides 
lo des corps fort legers en comparaifon des particu- 
ls de l'or , elles ont auffi des furfaces beaucoup plus 
Gendués , & par confequent elles occupent plus de 
Pilegme , c'eft ce qui les foûtienc & les Fait nager. 
Oafe fert pour hire précipiter l'or , de l'huile de 
tarre, ou de l'efprit de fel armoniac , parce que l'u- 


ne& latre liqueur contiennent un fel alxah , ainf 


lsmélanr avec des acides, ils doivent fermenter : Or 
dans certe fermentation les pointes de l'eau Regale, 
gris les particules f or fufpenduës , font af- 
lies ; & ces petits corps d'or n'eftant plus foûte- 
Tsçomme ils m aiai , tombent & fe précipitent par 
kurpopre ids. On doit verfer de la a ps précis 
pime fur k difflolution de l'or , jufqu’à ce qu'il ne 
paroi plus de fermentation, ce qui marquera que 
tontes les pointes de Feap Regale auront efté rompués, 
Xqueroutes les particules de l'or en cftant degagées, 
feront en eftac de fe précipiter. 
Il met arrivé que bois que pendant la fermen- 
tition ou précipitation que j'avois excitée avec de 
l'elprit de fel armoniac & de l'huile de tartre , le mê- 
age avoit pris une forte odeur toute femblable à 
des romarin quelqe' isi i 
-chre que un aura peine à comprendre 
ament lesir Po lail du pe pe P foiblie 
qui eft compolée avec le fel armoniac; 
tiil lay fera facile , lorfqu'il confiderera que la for- 
œéleau Regale ne dépend pas du volatil du fel ar- 
zmc , mais du fel marin qui y eft en bonne quanti- 
é lié avec l'eau forte: car le fel marin ou le fel gem- 


Réponfe; 


Précipits- 
tions, pour: 
quoy è 


Difficulté; 


Solution. 


Difficulté, 


Solution. 
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me peuvent eftré fort bien fubftituez en la place P 


fel armoniac pour faire l'eau Regale , comme noi 
ferons remarquer cy-après en parlant de la compoil 
tion de cette eau: ll y a encore icy à examiner p 

quoy les diflolvans abandonnent le: Sel qu'ils èi 
noient auparavant diflout , pout s'attacher è un at 
tre. Par exemple, pourquoy l'eau Regale quitte 1'é 
duquel elle s'eftoir remplie , pour mettre en {a pl. 
ce le fel alxali. Certe queftion eft une, des plus di 
ficiles à refoudre qu'il y ait dans la Phyfique. Vo 
cy à mon avis ce qu'on y peut dire de plus fenfi 


ble. . 
Je fuppofe que quand l’eau Regale a agy fur Pot 


. enforte ael l'a diflour , les pointes qui faifoien 


fa force {ont fichées dans les particules de l'or. Mai: 
comme ces petits corps font fort durs & par confe: 
quent difficiles à eftre penetrez, ces pointes ne font 
entrées que fuperficiellement, & toutefois aflez a- 
vant pour fufpendre les particules de l'or & pour eñn- 


pêcher qu'elles ne fe précipitent ; c'eft pourquoy on y 


mettroit tant d'autreor qu'on voudroit , lorfque cha- 
cune de ces pointes a pris ce qu'elle pouvoit foütenir, 
qu'il ne s'en difloudroit pas un grain davantage; c’eft 
mème cette fufpenfion qui rend les particules de lor 
imperceptibles : mais d vous ajoùtez quelque corps 
qui par fon mouvement & par fa figure.puifle en cho- 
quant ébranler affez les acides pour les rompre , les 
api d'or eftant en liberté, fe précipiteront es 
eur probe poids, C'eft ce que je prétends que fair 
l'huile de tartre & les efprits LH alxali. Ils font 
remplis de fels très-actifs , qui trouvant des corps en 
repos les émeuvent , & par la vitefle de leur mou- 
vement les fecouënt de telle maniere , qu'ils rom- 
pent les pointes par lefquelles l'or eftoit fufpendu : 
ces fragmens de pointes eftant débarraflez de l'or , 


: font encore alfez aigus, & il leur eft refté'aflez de 


mouvement pour penetrer & écarter avec violerce 
les 
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ks parties des fels alxali qui font bien plus difolu- 
bles que lor , & c'eft ce qui fait l'effervefcence qui 
arive aufli-roft qu'en a verfé de ces efprits dans la 
Gfolution. 

Ces pointes donc étant rompuës , il doir arriver 
deux chofes. La premiere, que l'eau Regale reftan- 
te fera incapable de difloudre d'autre or, puifqu'el- 
lë ne pourra plus penesrer. La feconde . que la pou- 
die d'or précipitée {era empreinte du diflo!vant , puif- 
que la partie |a plus aiguë de ces pointes cht demeu- 
rée dedans. 


Lexperience nous montre l'un & l’autre ; à fçavoir 
qah force de l’eau Regale eft entierement rompuë 
poxdifloudre d'autre or , & que la poudre précipi- 
iéea entraîné avec elle des efprits qui y font fi écroi- 
tement reflerrez., que quoyqu'on la lave diverfes fois 
avec de l’eau riede , on ne les peut pas détacher. Cela 


Fulrine- 


voir quand on met la poudre fur le feu : car le tion de l'ot 
gad bruit qu'elle fait, ne peut venir que des efprits P°4807. 


rénfermez qui écartent le corps très folide de l'or a- 
vec violence pour trouver une iflüë libre, lorfqu'ils 
fonc excitez par l'action du feu. 


Je peux expliquer en pallant , par ce même railon- Poudre fula 
nement, l'action d'uné poudre compoféc de trois par. minante. 


ties de nitre , de deux parties de {el de tartre & d'us 
ne partie de foulfre. Cette poudre eftant chaufiée 
dans une cuillier au poids d'environ une dragme, 
fulmine en s'envolant aufli fort qu'un canon pourroit 
fire Or le fel fixe detartre fait en cette poudre ce 
que l'or fair en l’autre ; c'eft à-dire , qu'il retient les 
cfprits du nirre & du foulfre liez, enforce qu'ils ne 
peuvent point s’exalter quaprès avoir écarté leurs 
chaînes avec grande violence , & c'eft ce qui fait le 

t. 
and on fait chauffer la poudre fulminante à 
grand feu , elle fulmine en peu de temps, mais clle ne 
fit gueres de bruit dans la dé:onation , parce que ką 

| G 
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ingrediens dont elle eft compolée n'ont pas eu le temps 
de s'unir étroitement : Quand on veut qu'elle détone 
bien fort , il faut la chauffer fur un petit feu , elle de- 
meure un demy quart d'heure à agir , & pendant ce 
temps-là elle fe fond , & les parties fe liant enfemble , 
le fel de tartre tient les volatile reflerrez jufqu'à ce 
que le feu les dégage avec une violence & un bruit 
fort furprenanr. 

Fulmina- Si vous mettez en poudre de l'or fulminant dans un 

feu, fans mortier de marbre ou de porphyre avecun pilon de 
cuivre jaune ordinaire, & que vous appuyiez un peu 
fort en le broyant, il fait une petite fulmination de 
quelque partie de la poudre qui faute en l'air ; fi vous 
continuez à broyer de même, toute la poudre fe diffi- 
pe peu à peu par éclats : j'ay eflayé la même chofe 
dans un mortier de bronze , mais il ne s’eftrien fait. 
La poudre fulminante ne produit aucun effet fem- 
blable. 

L'explication qu’on peut donner à cette experience 
eft que par le frotrement de l'or fulminant entre le 
a & le pilon de cuivre, on échauffe la matiere 
& l'on rarefie les efprits ou les fels qui y font renfer- 
mez , enforte qu'on les contraint de rompre leurs 
liens avec effort pour avoir une iffuë libre. Le même 
effet n'arrive pas dans un mortier de bronze, parce 
qu'il ne s’y ir pas tant de chaleur, ou parce que 
les métaux s’uniffant enfemble , les fels s’y abforbenc 
aufi. 

L'or ful- _ L'or fulminant eftant pris par la bouche excite la 
minant fu- fueur, parce que la chaleur du corps le volatilife & 
dorifique , le chalfe par les pores. Or s’il trouve ces pores fort 
& pour dilatez , il fe fait feulement une tranfpiration infenfi- 
907? ble: mais fi par un froid externe, ils font prefque 

fermez , en a qu'il demeure quelque temps à paf- 
fer , l'humidité vaporeufe qui l'accompagne fe refour 
{ur la peau , ence qu'on appelle fueur. 

Quelques-uns eftiment que l'or ne contribué en rien 
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âces tranfpirations , mais que l'efprit feul eftant con- 
traint par P chaleur du corps , de fortir hors des po- 
res de ce métal où il eftoit renfermé , fait toute l’ac- 
tion. Je croy qu'il eft plus vrayfemblable de dire que 
ceselprits enlevent avec eux quelques parties dẹ l'or 

, avec lefquelles ils font intimement mêlez : & par là 
lona comprendra mieux comment une fi petite quan- 
tité d'efprits eft capable de faire fuer ; car fuppofé 
r dire par les pores un grain d'or & deux grains 
elpris, ces efprits eftant, s'il faut ainf dire, ar- 
mez des parties groffieres de l'or, feront bien plus ca- 
Pablesde forcer les refiftances qui s’oppoferont à leur 
Psflage, que s'ils étoient feuls , de la même maniere 
qu'un gros morceau de bois eftant entraîné par le 
courant d'une riviere , frappera avec beaucoup plus 
de violence contre l’arcade d'un pont , & ébranlera 
davantage que ne feroit une vague feule fi rapide qu’ 
elle fr. 

H fe fair de deux fortes de tranfpirations infenfbles, Difference 
une en tout temps, aufli-bien en {anté qu'en maladie , des tranf- 
& l'autre dans la fiévre ardente , ou ms Vince quand pirations 
On a ptis unremede fudorifique. infenfibles, 

La premiere tranfpiration eft infenfible, parce que 
la vapeur qui fort perpetuellement des ee cft en fi 
petite quantité , qu'encore qu'elle fe refolve en humi- 
dité fur la peau , on ne s'en apperçoit pas. 

L'autre fe fait par un grand mouvement des efprits 
qui pouflent les humeurs par les es du corps avec 
rapidité; & comme en ce témps-là ces pores font fort 
ouverts & la peau bien échauffée, la vapeur paffe def- 
fus , fans s'y refoudre. 

Mais fi le mouvement des humeurs commence à fe 
ralentir , alors la fueut paroift & fe fair fentir; c’eft 
ce qui arrive dans les févres intermitrentes , car pen- 
dant la grande chaleuron ne fuë point, mais fur le 
declin de l'accès, parce qu'alors la peau reçoit quel- 
qe rafraîchiflement ,la vapeur s'y dur en humi- 

1} 


100 COURS 

dité qu'on appelle fueur ; de forte qu'on peut dire que 
la fueur cienr le moyen degré en chaleur entre la pre- 
miere tranfpiration in{enhble & la feconde. 

La plûpart croyent qu'il fort bien davantage d'hu- 
midité par ks fueurs , qu'il n’en fort par la tranfpi- 
ration infenfible qui fe bi pendant la fiévre ; mais 
ily a de l'apparence qu'ils fe trompent; car il eft 
bien concevable qu'il fe fait plus de difipation dans 
le temps de la force de l'accès que fur fon declin, à 
caufe d'une plus grande chaleur qui chalfe toûjours 
l'humidité. 

ll en et de mème comme quand on met endiftila- 
tion quelque matiere par la cornuë. Si vous faites 
deffous un feu mediocre, l'humidité qui fortira de 
cette matiere diftilera goutte à goutte, parce que les 
be a eftant au cou de la cornue & y trouvant du 
rafraîchifflement , s'y refoudront en liqueur; mais fi 

vous faites un grand feu dans le fourneau , enforte 
que le cou de la cornuë foit trop échauffé, route l'hu- 
midité fera pouflée en vapeurs, & il ne paroiftra au- 
cune humidité au cou EL cornuë. 
L'or fulmi- Nous avons dit cy-devant que l'or reprimoit la vio- 
nanteft lence du mercure, parce qu'il s'amalgame avec luy, 


Ea pin mais lor fulminant le fait encore mieux: car comme 
ourtrop VOlatil , il eft porté par tout le corps, & ilne manque 


pris de point à rencontrer le mercure. 
mercure, . On ne doit pas craindre que Por fulminant eftant 
L'or ful. Pris par la bouche , & excité par la chaleur de l'ef- 
minant hu. tomac, fafle un cffet de fulmination approchant de 
mide ne celuy qu'il fait quand on le met fur le feu dans une 
fulmine  cuillere ; car tant qu'il eft mêlé avec de l'humidité į 
PU ne fulmine point : or on ne peut pas douter qu’il n°; 
en ait {ufhfamment dans le corps , outre qu'on le fai 
prendre ordinaitement avec quelque drogue liquide 
il n'eft donc pas befoin de faire intervenir icy, cong 
me quelques-uns veulent, les acides de l'eftomach 


s'uniffent aux fels de l'or fulminant, & qui les fallen 





_ 
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fortir du corps de ce métal: car outre qu'on doit 
préférer en toutes chofes les explications les plus 
dbarraflees & qui tombent le plus fous les fens, 
on auroit bien de la peine à foûtenir celle-là: il eft 
vrayque fi l'on humeéte l'or fulminant avec de l'ef- 
prit de vitriol , ou de fel, ou de foulfre, on en em- 
pêche la fulmination ; mais cet effet ne procede que 
de ce que ces acides fixent par leur pefanreur , & 
calment la volatilité des fels qui font dans les pores 
de l'or. | 

Je pourrois rapporter dans le Chapitre de l'or, 
plufeurs autres préparations qui ont efté inventées fur 
ce métal, mais comme elles ne font point en ufage, 
je n'engrofliray point ce volume. 





CHAPITRE IL 
De l Argent. 


| Shpa tient le fecond rang entre les méraux ; 
c'eft une matiere fort compacte , blanche, polie, 
ou moins raboreufe que l'or , & dont les pores font 
plus égaux en leur figure. Il eft malleable comme l'or, 
mais il ne s'étend pas tant fous le marteau, & il n'a 
pas une fi grande pefanteur. 


On l'appelle Lune tant à caufe de fa couleur qui a | 


rapport avec celle qui paroift en la Lune,qu’à caufe 
des influences que les Aftrologues ont crû qu'il re- 
voit de cette planetre. 

On trouve de res dans plufieurs mines en Euro. 
pe; mais la plus grande quantité de celuy qu’on nous 
apporte naift au Perou. 

On ne rencontre gueres l'argent feul dans Ja mine, 
il ft ordinairement mêlé avec du cuivre , ou avec du 
plomb, ou même avec de l'or : celuy qui eft mélangé. 
kurellemenc avec du plomb eft en pierre noire, mais 
G iij 


Vertus, 


i 102 COURS. 


celuy qui eft mêlé avec du cuivre eft ordinairement 
entouré d'une pierre blanche fort dure en forme de 
cryftal ; il fe trouve pourtant quelquefois des mor- 
ceaux d'argent pur dans les mines : on en rencontre 
même de fi dur qu'on ne peut pas le faire fondre à 
moins qu'on ne le mêle avee b:aucoup d'autre argent; ` 
c'eft pourquoy l’on n'en peut pas faire des épreuves 
pour fçavoir à quel denier ilet, 

L'argent pourroit ctre donné comme l'or , pour les 
maladies caufées par le mercure, car il s'amalgime ` 
fort bien avec le vif-argent, & il empêche fon mou- 
vement: on a attribué à l'argent beaucoup de pro- 
prietez pour les maladics du cervedu, mais ces ver- ` 
tus n’ont aucun fondement , fi ce n’eft dans l'imagina- 
tion de plufeurs Aftrologues & Chymiftes , qui one 

rérendu que la Lure avoit des correfpondances avec : 
à tête : il n’eft pas befain que je m'étende à refuter 
cette opinion , elle fe détruit aflez d'elle- même. 

Comme il n'eft pas apparent qu'on ait jamais tiré 
aucune fubftance de l'or ni de l'argent qui puifle eftre 
appellée fel, ou foulfre , ou mercure, je n'ay pas fuivi > 
la methode des Auteurs qui veulent expliquer les dif- 
ferences qui fe rencontrent entre ces métaux, par le 
plus où par le moins d’un ou de deux de ces principes; 
je me fuis contenté de rapporter ce qu'on pouvoit 
connoître en l'or &en l'argent, & j'ay crü qu'il valoig 
mieux dire peu & qu'on fùt en pouvoir de le prouver, 

ue de donner de grandes idées des chofes qui font 
fre douteules. 


RÉPARER RARE 
Purification de l Argent, 





P Urifier l'argent, c’eft en feparer les autres métaux s 
avec lefquels il et mêle. Cette operation fe fait 
„par la coupelle , de la maniere {uivante. 

. Prenez une coupelle faite avec des cendres d'os.ou 
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de cornes, couvrez la & la faites chauffer peu à peu 
entre les charbons jufqu'à ce qu'elle {oit rouge : met- 
wz-y dedans quatre ou cinq fois autant de ent que 
vous aurez d'argent à purifier: laiflez fondre ce plomb, 
afin qu'il rempliffe les pores de la coupelle , ce qui fe 
at en peu de temps , puis jettez vôtre argent au mi- 
lieu, & il fe fondra aufli-roft. Mettez du bois au- 
tour de la coupelle & foufflez , afin que la Ramme re- 
verbere fur la matiere, les impuretez fe mêleront 
avec le plomb , & l'argent demeurera pur & net au 
milieude la coupelle ; le plomb érant remply de ces 
fcories d'argent , reftera aux côtez en forme d'écu- 
me;on peut le ramafler avec une cuiller & le laifer 
refroidir , c’eft ce qu'on appelle litharge : felon le de- 
gré de calcination que cette matiere a reçûë, elle. 
prend diverfes couleurs & la nomme tantôt litharge Litharges. 
d'or, & tantoft litharge d'argent. Si on la laiffe dans. | 
lacoupelle , elle paffe par les pores , car il faut remar- 
pee la coupelle eftant faite exprès avec des cen- 
privées de fel , elleeft fort poreufe , il faut con- 
tinuer le feu jufqu'à ce qu'ilnes'éleve plus de fumées 
Cette préparation nettoye l'argent de tous les au- 
tres métaux , excepté de l'or qui refite à la coupelle. 
Il faut pour feparer ces deux métaux avoir re- 
cours au départ que nous avons décrit en parlant des 
purifications de l'or ; car l'eau forte diffout l'argent : 
mais ne pouvant penetrer l'or , elle le laiffe au fond en 
poudre. 
On verfe par inclination, la diflolution d'argent 
une terrine , Où l'on a mis auparavant une plaque 
de cuivre & dix-huit ou vingt fois autant d'eau com- 
mane. On laille ce mêlange en repos pendant quelques 
heures , & quand on voit le cuivre couvert de la pou 
dre ou précipité d'argent & que l'eau eft bleuë , on la 
filtre, c'eft ce qu’on appelle Eas feconde. Elle cft pro- Eau fecon- 
re pour faire efcarre aux chancres , & pour manger de & fes 
ks chairs baveufes. On fair fecher la poudre d'argent, °° 
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& on la peut mettre en lingot , la faifant fondre dang 
un creufer avec un peu de falpettre. 

Si vous faites tremper quelques heures , une pla- 
que de fer dans l’eau feconde, le cuivre qui la fai- 
foit bleuë , fe précipicera à mefure que le fer fera dif- 
fout ; mais il y aura à la verité quelque confufion dans 
cette précipitation principalement à caufe d'une por- 
tion du fer qui s'y rencontrera. Si vous filtrez cette 
diflolution, & que vous fufliez tremper dedans un 
morceau de pierre calamine, le fer diflout tombera 
at fond en poudre , & la pierre fe difloudra. Si vous 
fitrez la liqueur , & que vous jertiez deflus la fi'tra- 
tion goutte à goutte de la liqueur de nitre fixe, il fe 
fera précipitation de la calamine. Si enfin vous filtrez 
cette liqueur , & qu'apiès en avoir mis évaporer une 

artie, vous la la fiez cryftalifer , vous aurez un fal- 
peftre qui brûlera comme le commun. | 


- 


REMARQUES. 


* A Coupelle eft un vaifeau de terre fait en forme 
| d'écuelle , qui refifte au feu ; on la remplit d'une 
pafte fite avec des cendres privées de fels , comme 
font celles des os qui ont perdu leur fël en brûlant , 
parce qu'il eftait volatil: on fait un trou au milieu 
jour mettre la matiere qu'on veut coupeler , puis on 
h laiffe fecher à l'ombre. | 
Il faut mettre du plomb dans la coupelle à pro- 
portion des impuretez qui feront dans l'argent: on 
én met ordinairement quatre: fois autant. Ce qu’on 
appelle ici impureté n'eft autre chofe que quelques 
parties d'autres métaux qui font demeurées faperf- 
ciellement attachées à l'argent quand on l'a tiré de 
Ja mine, Ces métaux fe mêlent bien mieux avec le 
plomb qu'avec l'argent, pe que le plomb eft rem- 
es ou embarraflintes qui en- 
yelopent facilement les autres corps. L'argent au con- 
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tairea des pores très-rellerrez, & il ne peut eftre 
paetré ni lié avec ces matieres que fuperficielle- 
ment, de forte que dans la fufion elles fe feparent & 
ne font que gliffer fur ce corps folide : Il eft encore 
à marquer que la durete de l'argent & l'étroite 
bsifon de fes parties, empêchent le feu de le met- 
ue en fufon aufli exacte que les autres métaux plus 


poreux que lay , & c'eft pourquoy il demeure fans fe 
mêler 


L'argent eftant jetté dans le plomb fondu qui eftoie 
dns L conpelle , eft bien plütoft mis en fufion que 
fon livoic laiflé fondre feul dans un creufet, par- 
ce que le plomb contient beaucoup de parties ful- 
phareufes qui fervent admirablement à la fufion des 
méraux. On fait reverberer la lamme fur l'argent, 
din de chafler aux côtez toutes les maticres hetero- 
genes. 


argent , ainfi une once d'argent bien pur eft de vingt- 
quatre deniers, ou de vingt-quatre fcrupules, qui 
font vingt-quatre fois vingt-quatre grains. Cette on- 
ce d'argent ne doit point diminuer dans les épreuves; 
mais fi elle diminuë& d'un fcrupule à la coupelle, l'ar- 
gent n'cft que de vingt-trois deniers : fi elle diminuë 
de deux fcrupules , il n’eft que de vingt-deux deniers. 
Mais on ne s'exprime pasen matiere d'argent par 
vingt-quatre deniers , comme en matiere d'or par 
vingt-quatre carats : on double le denier d'argent, 
& l'on dit de l'argent à douze deniers , pour faire en- 
tendre de l'argent bien pur ; de l'argent à onze de- 
niers & demy , de l'argent à onze deniers pour faire 
entendre fes degrez de pureté , & ainfi du refte. 

Iln'eft point d'ar gent à douze deniers, non plus que 
de l'or à vingt-quatre carats , parce qu'il y a toüjours 
unpeu de mêlange , quelque application qu'on fe foie 
donnée pour le purifier, 


, ; Denier : ee 
Ce qu'on appelle un carat en l'or , eft un denier en 0h 


L'agent de vaiffelle contient uue partie de cuivre Diference 
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de l'argent (ur vingt-quatre parties d'argent , & l'argent de cou: 


de vaiffelle 


à l'argent 
de coupel. 
le. 

Départ. 


pelle ne contient qu'un quart de partie fur vingt-qua 
tre parties d'argent. 

il fe fait une efpece de départ quand un diflolvant 
abandonne quelque corps qu'il tenoit diffout pour s'at- 
tacher à un autre ; ainfi quand on met ducuivre dans 
la diflolution de l'argent , l'eau forte quitte largent à 
mefure qu'elle diffout le cuivre. l 

Quelques-uns prétendent expliquer ces précipita- 
tions , en difant que comme ces mixtes ont des pores 
plus accommodez les uns que les autres à la ue 
des pue de l'eau forte, elle eft en eftat d'abandon- 
ner le premier pour diffoudre le dernier. Mais il fem- 
ble que par ce raifonnement , ils voudroient donner 
de l'relligence aux pointes de l'eau forte ; car pour- 
quoy ces pointes qui dans la diflolution de l'argent 
s'eftoient embarraffées dans les particules de ce mé- 
tal, & qui les tenoient fufpendués , quittent-elles ces 
petits corps pour s’aller introduire dans le cuivre? 
C'eft ce qu'on ne peut expliquer par cela feul, à 
moins qu'on ne fuppofe que Feau forte foit doùée de 
taifon. | 

J: crois qu'on ne peut mieux éclaircir cette diffi- 
culté, qu'en difant que le phlegme de la diffolution 
détache des petits corps du cuivre , lefquels nagent 
dedans la liqueur , & comme ces petits corps rencon- 
trent les pointes de l'eau forte chargées des particu- 
les de l'argent , ils les choquent & les ébranlent en- 
forte qu'ils les rompent , d'où vient la précipitation 
de l'argent; car les pointes qui le fufpendent eftant 
rompuës & le phlegme n’eftant pas affez fort pour le 
foûtenir , il doit fe précipiter par fa propre pefanteur. 
Pour ce qui eft de la diffolution du cuivre , elle fe fait 
enfuite par la force qui refte à l'eau forte ; car quoy- 
que le plus fubtil des te de ce diflolvant foit 
rompu , il et encore aflez aigu pour penetrer le plus 


 difloluble du cuivre, & pour faire l'eau feconde, Le 
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fer fait précipiter le cuivre , la. çalamine le fer, & la 
liqueur de nitre fixe la calamine , par la même raifon ; 
mais il faut remarquer que le fer ne fait pas précipiter 

tour le cuivre , ni la calamine tout le fer de même 
que le cuivre avoit fair précipiter tout l'argent : & la 
nifon en eft que les pointes de l'eau forte eftant plus 
profondement entrées dans les grands pores du cui- 
vre & du fer , elles font bien plus difficiles à eftre rom- 
paës par des corps de cette nature ; mais comme la li- 
queur du nitre fixe contient un alxali beaucoup plus 
en mouvement que les autres, il précipite toute la 
m calaminaire , & ce qui choit demeuré diffout du 
èr & du cuivre. 

Je décriray dans la fuite la maniere de preparer la 
liqueur du nitre fixe, le fel qu'elle contient E réünit 
auxefprits volatils du falpeftre qui eftoient dans l’eau 
forte , & le falpeftre fe revivife. 





Cryffaux d'argent appellez Vitriel de Lune. 


Etre operation eft un argent penetré & réduit 
en forme de fel per les pointes acides de l'efprit 
de nitre. | 
Faites diffoudre une ou deux onces d'argent de cou- 
pelle dans deux ou trois fois autant d'efprit de nitre : 
verfez vôtre diflolution dans une petite cucurbire de 
verre, & faites évaporer au feu de cendres très-lent, 
environ la quatriéme Pre de l'humidité, puis laif- : 
fez refroidir ce qui reftera fans le remuer , il fe forme- 
ra des cryftaux que vous feparerez de l'humidité ; & 
les ayant fair fecher, vous les garderez dans une 
hiole bien bouchée. Vous pourrez encore faire éva: 
porer à demy la liqueur , puis la faire cry ftalifer com- 
me devant. Réiterez ces évaporations & ces cryfta- 
lifations , jufqu’à ce que vous ayez retiré tour vô- 
ue argent €n cryltaux, qui feront formez la plû- 
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r des part en lames plates. 
 cryltaux de On fe fert de cevitriol de Lune pour faire efcarre 
= z en touchant la partie. On en fait prendre auff inte- 
rtus, 7 p r 
Doze. ` tieurement pour les hydropifi:s & pour les maladies 
du cerveau, depuis un jufqu’à trois grains, dans quel- 
que eau appropriée à la maladie ; il purge les ferofi- 
tez par le ventre. 


REMARQUES. 


I L faut mettte l'argent purifié par la coupelle , com- 
me nous avons dit, dans une phiole ou dans un 
matras allez grand, & verfer deflus feulement ce 
qu'il faut d’efpric de nitre pour le difloudre :or cela 
va à deux fois autant pefant fi l'efpric et dephlegmé, 
mais s'il ne left point il en faudra trois fois autant ; 
on peut ufer de l’eau fortecomme de l'efprig de nitre 
pour faire cette operation : mais je me fers plus com- 
modement de l’efprit de nitre, parce qu'il agit plus 
vite que l’eau forte. On peut voir en fon lieu la def- 
cription de l'un & de l'autre, & les remarques que j'y 
fais. 11 faut poler le vailleau fur les cendres, ou {ur 
le fable un peu chaud pour hâter la diffolurion. Lorf- 
que les acides commencent à penetrer le corps de l'ar- 
gent, il (e fait uneébulition accompagnée à une cha- 
leur très-confiderable, parce que ces pointes rom- 
pent les obftacles qui leur empêchoient l'entrée, & 
D'où vient s'introduifent avec violence. C’eft ce grand mouve- 
pre » & cet impetueux écartement des parties qui produit 
æ la fumée Ja Chaleur & l’ébulition, & qui rarefiant l’efprit de 
rouge, Pitre , fait [ortir par le cou du vaiffeau une vapeur où 
fumée rouge qu'on doit éviter comme très-nuifible à 
la poitrine. L'ébulition & la fumée durent jufqu'à ce 
que l'argent foit parfaitement diffout , après quoy la 
liqueur devient claire & tranfparente, mais d'une 
couleur bleuaftre. 
D'où vient Si l'argent qu'on fait difloudre eftoit entieremene 
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purifié de cuivre , la diflolution ne feroit re plus D'où viens 
teinte que l’e fpric de nitre ; mais parce qu'il ne s'en 2 ee 
uouve point de fi pur , elle a toûjours un peu de cou- ,, diola 
kur. La difolution de l'argent de vaifhelle eft bien tiong 

pus bleue que celle de largent de coupelle , parce que 

l'argent de vaiflelle contient plus de cuivre que l'au- 

ue , comme nous avons dir. Plus donc l'argent ef pu- 

tifié, & moins la diflolutioneneft bleuë, 

On fait évaporer un peu de la liqueur , afin que ce 
qui rekte fe cryftalife facilement; car ce qui fort n’eft 
qu'une eau prefque infipide , l'argent ayant retenu les 
elpris acides fixes. 

On doit obferver dans toutes les cryftalifations, Pour ja 
de ne laiffer pas trop d'humidité, de peur que les fels cryftalifa 
eftant trop affoiblis, ne puiflent pas fe coaguler. Il ton. 
ge faut pas non plus qu'il en demeure trop peu; car 
les cryftaux n'ayant pas aflez d’efpace pour s'érendre, 
tomberoient tous confufément les uns fur les au- 


tres. 

Ces cryftaux d'argent font diffolubles dans l'eau,  Cryftaux 
comme feroit un fel , leur force dépend des efprirs de d'argent 
nitre qui s’y font incorporez, c'eft pourquoy ils pe~ purgatifs, 
fent plus Fm l'argent qu'on avoit employé pour les . 
faire, ce font ces mêmes efprirs qui penetrent & qui 
déchirent les chairs fur Jlefquelles on applique ces 
cryftaux quand on veut faire efcarre. Ce font eux 
encore qui excitent la fermentation des humeur , lorf- 
qu'on a pris de ces cryftaux par la bouche , d'où vient 
qu'ils fervent de purgatif par les felles, La liqueur dans 
laquelle on les diflour pour les prendre , & l'humidi- 
té de l’eftomach corrige leur âcreté, 

En confiderant la compofirion des cryftaux de lu- 
ne il y a lieu de s’étonner de leur effer purgatif, car il 
n'y entre aucune chofe qui ait cette qualité. L'argent 

eflanr avalé feul ne fe fait fentir en rien dans le corps, 
& on le rend comme on l'a pris : l'efpric de nitre é- 


tant pris feul dans de l'eau, eft aperitif; mais il n'é- 


Reviviñica. Si 
tion des 
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vacuë point par les felles : on ne peut donc atttii 
buer la fermentation de purgatif que les cryftaux de 
lune excicent , qu'à la difpoñition ou arrangement de 
leurs parties. 

f on veut revivifier ces cryftaux en argent , il ne 
faut que les jetter dans de l'eau tiede & y ajoûter une 


ru AE plaque de cuivre : ils fe fondront alors, & l'argent fe 


argent, 


Vertus, 


Poids, 


~ 


précipitera au fond en une poudre blanche qu'on lave- 
ra & on la fera fecher , puis l'ayant fonduë dans un 
creufet avec un peu de falpeftre , on la reduira en lin- 
got, au même poids que devant. 





Pierre infernale , ou Canflique perpetuel. 
Lô pierre infernale eft de l'argent rendu brûlant 


par les fels de l'efprit de nitre. 

Faites difoudre dans une phiole, telle quantité 
d'argent de coupelle qu'il vous plaira avec deux ou 
trois fois autant d'efprit de nitre : mettez voftre phio- 
le fur le feu de fable, & faites évaporer environ les 
deux tiers de l’humidiré : Renverfez le reftant tout 
chaud dans un bon creufet d'Allemagne affez grand à 
caule des ébulicions qui fe feront; placez-le fur un 
petit feu , & l'y laiflez jufqu'à ce qué la matiere qui 
fe {era beaucoup rarefiée , s'abaiffe au fond du creu- 
fet : augmentez alors un peu le feu & elle deviendra 
comme de l'huile : Verfez-là dans une lingottiere un 
peu graiflée & chauffée, elle fe coagulera : après quoy 
vous pourrez la garder dans une phiole bien bouchée. 
C'eft un cauftique qui dure toüjours , pourvü qu’on 
ne le laifle point expofe à l'air ; on peut faire certe 
pierre avec un mêlange de cuivre & d'argent, mais 
elle ne fe garde pas tant, parce que le cuivre eftant 
fort poreux , l'air s’y introduit facilement , & la 
fond. 

. Si vous avez employé une once d'argent , yous 


Re  —— ” 
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nen une once & cing dragmes de pierre infer- 


REMARQUES, 


[ Effet de cette pierre vient encore desefprits cor- 
rofifs du nitre qui font demeurez attachez à l'ar- 
gx, elle eft plus cauftique que les cryftaux d'argent 
dnt nous avons parlé cy-devant, quoy qu'elle ne 
bicompofée que des mêmes M en : la raifon 
«ei que dans l'évaporation de l’efprit de nitre , le 
sr refte le dernier ; & c'eft Bi sT qui fait la 
arte de la pierre infernale. Mais dans les cryftaux il y 
am efprit pes foible, parce qu'il eft remply de par- 
ues aqueules. 
I! faut prendre garde en faifant boüillir la diflo- Ce qui fais 
ion de l'argent , d'y tenir un feu moderé: car la x un 
matiere fe rarefie facilement & elle paffe dans le feu , infernale, : 
bien il en rejaillit quelques gouttes fur la main de | 
lirike qui luy donnent une grande cuifon , & em- 
Portent la peau , parce que cette liqueur eft non feu- 
fort corrofive d'elle-même , maiselle eft aufi 
aidée de Ja chaleur du feu qui luy donne bien de l’ac- 
ton. On doit regarder fouvent dans le creufet , prin- 
cipalement fur la fin, afin qu'aufli-toft que la matic- 
te ceflera de boüillir & qu'elle fera ie in d'hui- 
le,on la jette dans la lingottiere ; car fi on la laif- 
foit davanrage fur le feu, les efprits les plus forts 
S a nn s & la pierre feroit bien moins cor- 
lolive. 
Si l'en faifoit fondre les cryftaux de lune fur le feu 5; 
qu'on fit boüillir la liqueur jufqu’à ce qu'elle devint 
comme de l'huile , & ve on la jetrât dans une line 
gortiere , ce feroit de la pierre infernale , femblable à 
celle que nous décrivons. 
Quand on employe de l'argent de vaiffelle pour fai- Diference 
te la pierre infernale, onne trouve que trois dragmes du poids 
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fuivant la d'augmentation pour once d'argent , mais fi l’on s’ef 
pureté de fervy d'argent a coupelle bien fin, on en trouvera 
ser cinq. Cette augmentation de poids.vient encore des 
ei oyé, pointes acides de Es de nitre que nous avons dit 
eftre demeurées attachées au corps de l'argent ; mais 
la difference de l'augmentation procede de ce que l'ar- 
gent de coupelle ayant des porcs pius étroits que n’en 
a l'argent de vaiflelle , il retient mieux les pointes aci- 
des, & la pierre en eft par confequent plus forte , 
comme je l'ay reconnu par experience. | 





Téeinture de Lune. 


L A teinture de lune eft une diffolution de quelques 
x parties les plus rarefićes de l'argent faite dans l'ef- 
prit de vin aiguifé par les fels alxali. 

Faites difloudre dans un matras fur le fable un peu 
chaud, deux onces d'argent avec quatre onces d'ef- 
prit de nitre : verfez la diflolution dans une cucurbi- 
te ou dans un autre vaifleau de verre, où vous aurez 
mis une pinte d'eau falée bien filtrée , l'argent fe pré- 

Préeipira- Cipitera aufli-toft en poudre blanche. Laiffez-le tout 
tion d'ar- à fait repofer , puis verfez l’eau furnageante par in- 
gent par le clination. Lavez voftre poudre plufieurs fois avec de 
icl marin. J'eau de fontaine pour luy ofter l’acrimonie des fels : 

faites la fecher be le papier & la mettez dans un 
matras : Verfez deflus une once de fel volati! d'urine 
& vingt-quatre onces d'efprit de vin reétifié fur le fel 
de tartre ,comme nous le décrirons ci-après. Bouchez 
ce matras avec un autre ; c’eft-à-dire , que l'embou- 
chure de celuy de deflus entre dans le cou de celuy 
qui contient les matieres; & c'eft ce qu'on appelle 
Vaiffean de rencontre. Luttez exaétement les jointures 
avec de la veflie moüillée , &, faites digerer la ma- 
-tiere au fumier de cheval , ou à quelque chaleur ap- 
S prochante, l’efpace de quinze jours, pendant lefquels 
| l'efpric 


-= 
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lefprit de vin aura pris une couleur celefte ; delutrez 
vos matras & filtrez la liqueur par un papier gris, 
puis a gardez dans une phiole bin bouché 

Oa s'en peut fervir pour l'Epilepfie, pour la Para- Vertus 
lite, pour l'Apoplexie & pour autres maladies du 
crveau ; clle eft en ulage auf dans les fiévres mali- 
pue dans toutes les autres maladies où il eft necef- 
ire de challer par cranfpiration les humeurs. La do- Doze. 
ze enek depuis fix jufqu à feize gouttes dans quelque 
liqueur convenable. 
Il kra refté au fond du matras une chaux d'ar- Chaux 
gent qu'on peut revivifier par le moyen des fels fui- d'argent, 
Vans. 


Prenez huit onces de nitre , deux onces de cryftal Matiere 
redait en poudre de fa maniere que nous ps reduétire, 
ci-après, autant de tartre,& demie once de charbon, 
faites de tout cela une poudre que vous mettrez peu À 
peu dans un creufet rougi au feu , il fe fera une gran- | 
de détonarion , laquelle eftant palce , vous trouverez ` 
volte matiere fondue que vous renverferez dans un 
mortier chaud & vous la laiflerez refroidir ; vous au- 
rez une mafle qu'il faudra mettre en poudre, & cn 
mêler un égal poids avec la chaux d'argent : faites fon- 
dre ce mêlange à grand feu dans un creufet, la chaux Chaux 
feréduira en argent : retirez voltre creufec du feu & d'argent 
kcfez quand il fera froid, puis feparez l'argent reduite en 
d'avec les fels, argent, 


REMARQUES. 


Erte operation femble d'abord favorifer Aia 
nion de ceux qui tiennent T peut feparer les 
principes de l'argens : car, difent-ils, qu'eit-ce qui 
faire cette couleur bleuë après que l'argent a efté 
g-temps digeré avec le fel volatil d'urine & lef- 
irde vin alxoolifé . fice n'eft un foulfre interne de 
ugent ; leguel s’cf détaché par l'aide . cette li- 
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queur fulphureufe & qui s'eft lié avec elle, comme 
nous voyons ces fortes de menftruës difloudre ordi: 
nairement le foulfre des vegetaux , des animaux & des 
minéraux, & laifler les parties rerreftres & falines 
entieres : Mais lorfqu'on examinera de bien près cet- 
te teinture , on trouvera que ce n'eft qu'une diflo- 
lution de quelque portion dre & de cuivre qui 
a efté volarilifée par le fel d'urine, & enfuire liée 
avec de l'efprit de vin; de forte qu’en retirant ces 
métaux diflous, il n'y aura plus de teinture, & en 
voicy le moyen. | | 

Verfez Voltre teinture de lune dans un alembic de 
verre, couvrez le de fon chapiteau , adaptez- y un re- 
cipient , lutrtez exaétement les jointures , & faites dif- 
ale au bain de vapeur environ la moitié de l'humi- 
dité , vous aurez une liqueur claire comme de Fefprit 
de vin. Mettez voftre p dy enun lieu frais, & l'y 
laiffez environ deux jours fans le mouvoir; vous trou- 
verez aux coftez des petits cryftaux ; verfez tout dou- 
cement la liqueur qui aura beaucoup perdu de fa cou- 
leur celefte. Ramaflez les cryftaux , & continuez à 
diftiler & à cryftalifer le refte de la liqueur , jufqu'à 
ce que vous ayez tout retiré; mêlez vos cfyftaux 8 
les faites fccher à l'ombre; pefez-les , & s’il y en a 
trois dtagimes , pulverifez-les & les mèlez avec fix 
dragmes de la matiete qite nons avons décrite pour 
revivifier la chaux d'argent reftée dans le matras : 
mettez ce mêlange dans un creufet, & l'ayant cou- 
vert d’un tuilot, entourez-le d’un grand feu pour met- 
tre la matiere en fufon ; puis l'ayant retirée du feu 
& laiflée refroidir , caflez le creufet , vous trouve 
fez au fond un peu d'argent qui fera propre à faire 
les operations comme devant. Notez que toure la li- 
queur qu'on a retirée par diftilation, eft claire com- 
me de l’eau commune : dont je conclus que la cou- 
leur ne confiftoit qu’en la diflolution de l'argent mê- 
me, & non pas dans des foulfres , comme on a pré- 
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tdu. Mais il faut remarquer que fi l'on veut don- 
xr à lateinture de Lune une couleur celefte ou blcui- 
w comme on le demande ordinairement, il eft nes 

claire d'employer en l'operation, de l'argent de vaif. 
fleou autre qui ait de l'alliage de cuivre : car G 
vous employés de l'argent de Coupelle du plus pur, 
il ne fe fcra point de teinture te , quoyqu'il fe 
difolve quelque portion de l'argent ; parce que la 
couleur de l'argent eftant blanche, elle ne paroiftra 
point dans l’efprit de vin : on peut donc dire Le la li- 
queur appellée teinture de Lune , eft plütoft une tein- 
twede cuivre , qu'une teinture d'argent. Je dourerois 
mème qu’il fût entré de l'argent dans la teinture deLu- 
se, li je n'avois pas fait l'experience que j'ay rappor- 
tée, & celle qui fuir. 
Jay fait difloudre une once ses Dir de Coupelle 
arme dans deux onces d’efprit de nitre ; la diffo- 
ion eftoit fi peu teinte, qu'à peine ay: je pû y ap- 
percevoir une fort legere couleur :bleuâtre : ce qui 
rouve que l'argent eftoit des plus purifiés : j'ay vera 
é certe diffolution dans une terrine où il y avoit une 
plaque de cuivre & de l'eau commune, l'argent seft 
re en poudre blanche, je l'ay lavé, & je l'ay 
fait lecher , j'en ay eu dix dragmes, je l'ay mêlé dans 
un matras avec demie once de fel volati! d'urine & 
douze onces d’efprit de vin tartarifé : j'ay procedé à 
l: digeftion de k matiere en la même maniere que 
dans la precedente operation, il ne s'eft fait aucune 
teinture , j'ay filcré la liqueur , & après avoir fait fe- 
cher ce qui reftoir, je l'ay mêlé avec partie éga- 
le de matiere reduétive, & j'ay mis le mêlange en 
on, je n’en ay retiré que fix dragmes & douze 
grains d'argent ; il faut donc qu'une partie de l'once 
dargent que j'avois employée ait paflé dans la li- 
queur, 11 eft vray que le fel volatil d'urine qui a in- 
dubirablement diflour & volatilifé les cinq fcrupu- 
les & demi d'argent, peut en avoir fait d fliper quel- 
H 1 


Poids. 
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ue partie pendant la fufion, mais il eft apparent 
b kà ue quantité eft demeurée diffure dus la 
liqueur. 

Si l'argent que l'on veut employer dans ces opera- 
tions n’eft point en grenailles, il faut le faire couper 
en petits morceaux , afin qu’il fe diffolve plus facile- 
ment. 

L'eau falée doit eftre compolée d'une once & demie 
de fe! fondu dans une pinte d’eau : ce fel fait précipiter 
l'argent parce qu'il role les pointes de fon diflol- 
vant , & par les fecouffes qu'il leur donne en les cho- 
quant , il leur fait quitter le corps qu'elles renoienc 
fufpendu. Je parleray plus amplement de ces fortes de 
précipitations dans les remarques que je feray {ur le 

récipité blanc, & je donneray üne raifon pourquoy 
Fe fel marin quicft acide fait précipiter ce qu'un autre 
acide avoit diffout : Je répondray aufli aux objections 
qu'on m'a faites fur ce fujet. 

On peut encorafaire précipiter l'argent par le moyen 
d'une plaque de cuivre , comme nous avons dit. Il 
eft indifferent par quel moyen on le précipite ; car 
ce qu’on fait icy ne fert qu'à reduire l'argent en 
poudre très-fubrile , afin qu'il foit plus facilement 
diflout. 

Le précipité d'argent fait par le moyen de la pla- 
que de cuivre n'augmente point de poids, au contrai- 
re il fe trouve quelquefois qu'il diminué de quelques 
grains , apparemment parce qu'il s'eft purifié de quel- 
que legere portion d'impureté fur le cuivre dans la 
précipitation. Ce précipité ayant efté bien lavé & fe- 
ché eft une poudre grile cendrée qui paroift à la vüë 
toute en petits brillants , & au toucher ralqueufe. 

Si vous avés fait difloudre une once d'argent de 
coupelle, & que vous le précipitiés avec du {el marin, 
vous retirerés une once & trois dragmes de précipité 
bien lavé & feché , cette augmentation vient du refte 
des pointes rompuës qui font demeurées dans lês po- 
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res du métal : car ces por=s eftant petits, ils laiffent dif- 
ficilement fortir ce qu'ils tiennent. | 


Li même augmentation pe encore du préci- „ Precipitė 


pta, car les parties du fe 


marin ne font pas toutes s, 


argent 
it avec 


ren par la lotion , il en refte une portion entre- de l'eau (2. 
dans 


e précipité, ce qui luy donne un arran- lée, 


gement & une couleur bien differens de ceux que la 
plaque de cuivre communique à celuy qu'elle fai 
précipiter. Ce précipité en fe (échant Íe reduit en une 
pate ferme , & blanche comme de l'amidon , fe met- 
tant fcilement en poudre fans brillants , infipide au 
got. L'un 8c Fautre de ces précipitez ck appellé 
chaux d'argent. 


partie de la liqueur , comme quelques-uns ont écrit, 
que la teinture foit plus forte : car au contraire, 
ecla donne lieu à une cryftalifation qui la fait dimi- 
naer en couleur & en force , par la railon que nous 
avons dite. 
L'effet de certe teinture pour les maladies doit eftre 
‘se attribué au fel d'urine & à l'efprit de vin , qu'à 
‘argent jce font des volatils qui non feul. ment déga- 
gent le cerveau, parce qu'ils aident au fang à circuler, 
mais auffi qui eftant excités par la chaleur, ouvrent 
ks pores , & chaflenc par tranfpiration les humeurs 
rangeres. F 
Li partie d'argent qui refte au fond du maträs érant 
vée de volatils, s'exalteroit en l'air „fton la fai- 
loit fondre fans addition : c’eft pourquoy l'on y ajoû- 
te la matiere reduétive, qui eftant très-fixe l'appefan- 
‘tir & l'empêche de s'envoler. 
RER À 


Chauxd'ar- 
Il weft pas beloin de retirer par la diftilation une gen 
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Arbre de Diùne , on Arbre Philofophique. 


C Erte operationelt un mêlange d'argent , de mer - 
cure & d’efprir de nitre qui fe font cryftalifez en- 
femble en forme d’un petit arbre. 
© Prenésune once d'argent , faites-{a diffoudre dans 
deux ou trois onces d’efprit de nitre, mertés évapo- 
rer voftre diffolution au feu de fable jufqu'à confom- 
ption d'environ la moitié de l'humidité , verfés ce 
qui reftera dans un matras où vous aurés mis vingt 
onces d’eau commune bien claire ; ajoûtés- y deux on- 
ces de vif-argent, polés voftre matras fur un petit 
rondeau de paille; & le laiflés en repos quarante jours, 
vous vetrés pendant ce temps- là , qu'il fe formera une 
-maniere d'arbre avec des branches & de petites bou- 
des au bout , qui reprefentent les fruits. ` 

Cette operation n'eft de nul ufage dans la Medeci- 
ne, je la décris feulement pour les curieux. 


| REMARQUES. 
| C Es figures de branches viennent de l'efprit de 


nitre, qui eftant incorporé avec l'argent & le 
m rcure , prend des figures diverfes felon qu’il trou- 
ve de l'humidité pour s'étendre : ear fi l’on ne mettoit 
que dix ou douze onces d'eau , il ne fe feroit que des 
manieres de cryftaux fort confus. Au contraire, fi l'on 
en mettoit beaucoup davantage , il ne paroiftroit rien 
que quelque peu de poudre précipitée. 11 faut laiffer 
le mêlange quarante jours en repos, parce que lef- 
prit de nitre eftant très-affoibly par l'eau commune, 
travaille fort lentement. Sil'on remuoit la matiere, 
on romproit fa figure commencée mettant tout en 
confufion , ce qui pourtant fe reformeroit eftant laif- 
fée en repos. Cette préparation fe fait mieux en un 


© 
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lieu frais qu'ailleurs : car c'eft proprement une cryfta- 
lifanon. 
On roit rapporter cette operation à celle qui 
fe fair ss la Pan la oies & pour lac- 
aolement des plantes : car fi la femence a trop 
dhumidité , les efprits qui fervent à la fermentation 
& à la dilatation de fes parties, feront tellement af- 
foiblis, qu'ils ne pourront plus agir, ainf il ne fe 
produira rien: Si au contraire i] y en a trop peu , les 
efprits ne trouvant pas allez d'efpace pour s'érendre, 
eront renfermés ou s'évaporeront en l'air. 
Mai quand il fe rencontre une proportion convena- 
be d'eau dans la terre , alors cesefprits eftant dans un 
mouvement mediocre , & s'étendant infenfiblement, 
tarehent & fubliment avec eux la fubftance de la fe- 
mence , d’où vient la vegetation. Rerournons à nofre 
ation. g | 
Lorfqu'on voudra feparer l'argent & le mercure, Separation 
il fur remuer le tout; & l'ayant verfé dans un plat = de à ne 
dererre , le faire boüillir pendant un demy quart nue 
d'heure , puis le laifier refroidir, en forte qu'il ne | 
foit gueres plus que tiede. Jertez dedans peu à p.u 
une pinte d'eau dans laquelle vous aurez fair difloudie 
deux onces de fel marin , il fe fera un précipité blanc. 
Verfés l'eau par inclination & le faites fecher. Met- 
té-le enfuice dans une cornuë que vous placerés au 
founean de fable ; & y ayant adapté un recipient 
rempli d'eau, donnés un petit feu au commence- 
ment , puis augmentés peu à peu jufqu'à faire rougir 
la cornuë , voltre vif-argent Étitera gontte à gout- 
te dans l’eau. Continués le feu jufqu'à ce qu'il ne 
diftile plus rien : laiflés refroidir les vaifleaux : ver- 
és l'eau du recipient, & y ayant lavé le mercure, 
fechés-le avec du linge ou avec de là mice de pain, 
& le gardés. 
Vous trouverés dedans la cornuë, voftre argent, 
que vous pourrés merre en lingot, dre e fon- 
iiij 
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dre à grand feu dans un creufet avec un peu de fal- 

eftre. | 
E J'ay une fois.calciné dans un creufet le précipité , 
au lieu de faire la diftilation, penfant que He 
s'eftant envolé , l'argent refteroit ; mais tout fe diflipa 
en l'air avec quelque bruit , fans qu'il demeuraft rien 
dans le creufet , l'argent avoit eté volatilifé par fa 
jonction avec le mercure. 

On er faire un autre Arbre de Diane en la ma- 

niere fuivante, 

Autre Ar- Mettés difloudre une once d'argent de coupelle 
bre de Dia- avec trois onces d’eau forte dans une phiole ou dans 
— un petit matras : placés la vaiffeau fur le fable , & par 

un ku moderé , faites évaporer environ la moitié de 
l'humidité , puis y ajoutés trois onces de bon vinaigre 
diftilé un peu chauffé, remués le mêlange , 8 mettés 
voftre matras en quelque lieu pour l'y laiffer en repos 
endant environ un mois , il s'y formera un atbri{- 
feau qui aura la figure d'an fapin , & dont le haut ira 
jufqu à la fuperficie de la liqueur. | 
Arbre Phi- Cet Arbre Philofophique eft encore une maniere 
loophi-  decryftalifation qui s'eft faite de l'argent pénetré par 
+” les acides de l'eau forte & du vinaigre : On peut le ré- 
vivier en argent , y verfant de l'eau falée pour le fai- 
re précipiter en poudre blanche, & mettant certe 
poudre en fufion par un grand feu , dans un creufèt 
avec un petit morceau de borax ou de falpeftre. 





CHAPITRE IIL 


De l'Effais. 
Plomb : Y Ekain appellé-des ‘Anciens plomb blanc, eft un 
blanc. métal qui approche de l'argent en couleur, mais 


‘qui differe beaucoup d'avec luy en figures de pores,en 
folidité & en pefanteur : on luy a donné le nom de la 
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Plnette de Jupiter , de laquelle on a voulu qu'ilcirâc Jupitera 
des influences ; c’eft une matiere malleable , fulpha- 
reufe & fort facile à mettre en fufon : on en trouve 
da plufieurs mincs, principalement en Angleterre ” 
go appelle pour ce fes , fe d'Eftain: ce métalne 11e d'E 
k dlouc pas rout-à fait dans l'eau forte, comme “*"”* 
quelques-uns ont dit, il ne s’en diflout qu'une por- 
uon; ce qui fait connoiftre qu'il eft compofé de di- 
verles parties , & que fes pores font de ue diffe- 

rentes, On luy attribuë une vertu contre les maladies 

` dufoje & de la matrice. 
Lain le plus pur eft celuy qui vient en faumonsde Etain pla~ 
aille Province d'Angleterre; on l'appelle E- né 
tain plané , il doit eftre preferé aux autres pour les o- 
perauons de Chymie. 

L'ésain commun qu'on vend chez les Potiers con- Etain coma 
tient un peu de plomb & de cuivre jaune avec lef- "2: 
qeis on l’a allié. | . | 

Ce qu'on appelle étain fonnant eft un étain avec Etain fone 

on a mêlé du Bifmuth ou de l'Antimoine, © 
og quelque autre métallique. Ces matieres qui font 
compolées de parties roides & caflantes eftant unies 
avec l'érain , affermiflent fes parties & rendent le 
metal plus dur , plus folide & plus compaéte; c’eft 
pa cetre raifon qu'il devient fennant , car il faut de 
neçeflré qu'une matiere , pour eftre fonnante, foit 
compolée de partiés roides & difpofées enforte qu'é- 
tant frappées., elles. s'agitent & fe tremouflent en 
fe heurtant les unes contre les autres , ce qui ne 
fe peur pas faire dans l’érain pur qui eft molafle & 

t, | 
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Puluerifation de l'Etain. 
| r eftant malleable, on ne le peut point re. 


duire en poudre par les moyens ordinaires. Voi. 
cy une methode par laquelle on en viendra à bout fa 
cilement. 

Faites fondre dans un creufet fur le feu , telle quan- 
tité d'étain qu'il vous plaira & le jettés dans une boë- 
te de bois ronde que vous aurés auparavant frottée en 
dedans de tous côtés, d'un morceau de craye pour la 
blanchir feulement : couvrés cette boëte & l'agicés 
auffi toft, julqu’à ce que voltre étain foit refroidy, & 
vous le trouverés en poudre grife. | 

On peut alveri L plomb de la mème maniere. 


REMARQUES. 
I L eft bon d'avoir une boëte de bois ronde, par- 


ce qu'elle eft plis propre pour remuer , il fawr 
qu'elle ait le moins de fentes qu’il fe pourra , & 
. n'y mettre que peu d’étain à chaque fois , afin que 
par l'agitation les parties puiflent fe feparer & fe 
reduire en poudre.- On pourroit bien y réüflir fans 
frotter la boëte de craye , mais par là on empêche 
que l'érain fondu ne la brûle. Quoyque cette opera- 
tion ne paroifle pas de grande utilité, on reconnoïft 
neanmoins qu'elle fert beaucoup quand on veut faire 
e operations fur l’étain; car decette façon on 
e mêle facilement avec les fels ou avce les autres 
matieres. 


. EX 
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Calcination de l'Effain. 


Rent de l’étain eft le reduire en forme de 
chaux ,par le moyen du feu. 
Metrés de l'étain d'Angleterre dans un plat de teg- 
re qui ne foit point verny , placés-le fur un grand 
feu , & quand l'écain fera fondu „agités le long-temps 
avec une efpatule , il fumera & il fe reduiraen pou- 
dre :cncinunés un feu violent fous la matiere pen- 
dar ente-fix heures & la remués de temps en temps, 
pais la retirés & la laffés refroidir, vous aurés une 4 


REMARQUES. | 


E me fers d’un vaifleau de terre qui ne foit point 

vemiffé , parce que le plomb qui fait le verny pour- 
roit fe mêler avec l'érain & le rendre impur ; un plat 
ct de figure propre pour certe calcination; car la 
matiere pouvant eftre érenduë avec une efpatule, 
les foulfres s'en exalrent plus facilement , en forte 
œ'on calcine auf bien l'étain dans un vaifleau plat 
œuente-fix heures, qu'on feroit en quatre jours 
åms um creufet ; l'agitation fert auf à Bie fortir le 


il fmble que l'étain devroit diminuer de poids L'étala ` 
dans cette calcination , puifque le feu diflipe une par- JEn 
tie de fon foulfre, neanmoins il augmente: car Í cination, 
Vous avés employé trente-deux onces de ce métal, 
vos en retirerés trente-quatre ; il faut qu’il foit en- 
tré dans fes pores un plus grand poids de corpufcules 
de feq qu’il n'eft forty de foulfre ou d'autre matiere 
rokrile, Je parleray plus amplement d'une augmen- 

tition femblable dans les remarques fur la calcination 


à plomb. 


Curiofté, | 
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Si dès que l'étain eft reduit en poudre dans fe pla: 
deterre, vous en prenez une portion avant qu’il cal. 
cine davantage, & que vous la mêliés avec enviror 
autant d'argent diflout , précipité avec l'eau falée & 


feché , mais de maniere qu'il y refte encore tant foii 


peu d’hmidité, le mêlange s'échauffera & prendra feu 
de luy-même , rendant une odeur foulfreufe. 
Cet effet furprenant ne peut eftre caufé que par ur 


“refte des pointes de l'efprit de nitre & du fel marin, 


rs eftant demeurées enveloppées dans le précipité 
argent, s'attachent à l'érain & penerrent fes po- 
fes avec tant de violence , qu'elles en allument ke 
foulfre. 

Si l'on employoit l’érain tout-à-fàit calciné, ła ma- 
tiere ne s'enflammeroit point , parce que le métal au- 
roit efté privé de fon foulfre par la calcination avant 
Je mêlange. 





Sel de Juprer ou d'Etain. 


( l Ette operation eft un étain peice par des aci- 


des & reduit en forme de fel. 
Prenés deux livres d'étain calciné, comme nous 2- 


"vons dit, mettés-le dansun matras, & ayant verfé 


“deffus de bon vinaigre diftilé jufqu’à la hauteur de 


quatre doigts, vous le mettrés en digeftion far le fà- 
ble chaud pendant deux ou trois jours , agitant de 
temps en temps voftre matras ; verfés enfuire (inn in- 


clination la liqueur furnageante ; & ayaht mis d'aurre 


vinaigre diftilé fur la matiere qui refte, faites: la di- 


gerer comme devant : ver{és par inclinationla liqueur, 
& réiterés à verfer d'autre vinaigre diftile fur. la ma- 
tiere, & à la faire digerer encore trois ou Quatre 
fois : filtrés alors toutes ces impregnations & les fai- 
tes évaporer dans une cucurbite de verre au feu de 


fable , jufqu'à la confomption des trois quarts . de 
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Trmidité ; laiflés refroidir ce qui refte , & tranfpor- 
tés votre cucurbite fans l'agiter , à la cave , on en un 
ane lieu frais , pendant trois ou quatre jours , vous 
trouverés des cryftaux qui fe feront formés aux cô- 
tés: fparés-les d'avec la liqueur ; faites évaporer 
encore une partie de l'humidité, & mettés ce qui ref- 
tera à la cave comme devant, vous trouverés de nou- 
veaux cryftaux ; continués ces évaporations & ces 
cryftlifarions , jufqu'à ce que vous ayés retiré tout 
votre fel d'étain: il le faut faire fecher au foleil & 
le garder dans une phiole. Ce fel eft deficatif eftanc Vertus 
mélé dans les pomades , on s'en peut fervir pour les 

es. | 
Ceux qui ne fe foucient pas d'avoir ce fel en cryf- 
taux, pourront faire évaporer toute l'humidité de la 
diflolu ion à petit feu , il reftera un fel aufli bon que 
le premier. ` 


REMARQUES. 


E fel n’eft compofé que des acides du vinaigre 
qui fe font incorporés dans les particules de l'é- 
tain, & qui ont fait une reflemblance de fel; mais fi 
l'on détruifoit ces acides, l’érain reprendroit fa pre- ` 
mère forme : nous dirons le moyen de faire certe re- 
vivicarion , lorfque nous parlerons du fel de Satur- 
me ,car elle fe fait de la même maniere. 

Sila chaux d'étain n'avoit efté long-temps calci- 
née, & qu’on ne l’eût dépoüillée de quelque quantiré 
& foulfre , l'acide du vinaigre n'eût pas pù en faire la 
èlolurion , parce qu'il cûr efté lié dans les parties 
nobles & pliantes de ce foulfre fans pouvoir agir ; 
Grfn qu'un acide diflolve un corps, il fuut qu'il 
trouve des pores difpotés en forte qu'il y puiffe con- 

ferver quelque temps fon mouvement pour faire fes 
N  Hcoulles. , 
Il Gut obferver de n'employer dans cette opera- 


Magiftere 


d'étain, 
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tion que de l'érain pur de Cornoüaille ou d'Angles 
térre , car l'étain otdinaire à caufe d'une petite por- 
tion de cuivre qu’il contient, donneroit un fel verd 
& acre. 

On peut mettré à part une partie de l'impregnation 
de nih Miaa delfus de Iik U iare 
faite par défaillance , il fe fera un magiftere d’étain , 
pe que l'huile de tartte , qui eft un alxali , détruira 
acide du vinaigre qui tenoit l'étain en d.ffolution , 
& luy fera lâcher prife, il faut laver ce magiftere & 
le faire fecher, il fert aux mêmes ufages que celuy 
dont nous parlerons dans la fuite , mais on n'en tire 
qu'en petite quantité par cètte préparation. 

Si l'on s’obftinoit å calciner la chaux d'étain qui ref- 
te dans le matras & à remettre d'autre vinaigre def- 
fus , on la difloudroit enfin tout-à fait , mais l'opera- 
tion feroit bien longue. ‘ 

L'efprit de nitre feul ne fait point d’impreffion fur 
la chaux d'étain. 





Sublimärion de lEtain. 


Ublimer l'érain eft le volatilifer , & l'élever par 
le moyen d'un fel volatil. 

Prenés une partie d'étain & deux parties de fel 
armoniac en poudre: mêlés-les bien enfemble , & 
mettés voftre mêlange dans une cucurbire de terre qui 
tefifte au feu, & de laquelle les deux tiers pour le 
moins demeurent vuides : adaptés deflus un chapi- 
teau aveugle , lutrés-en exactement les jointures , & 
placés voftre vaifleau dans un petit fourneau à grille, 

feu ouvert, en forte neanmoins que le feu ne tranf- 

ire que par les regiftres, & pour cela il faut boucher 
k haut ja fourneau avec de la brique & du lut , laif- 
fant aux côtés quelques petits trous qu'on appelle re- 
giftres; il faut aufli que la cucurbite entie dans le 
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bamean jufqu’au tiers de fa hauteur ou environ 
donnés un petit feu au commencement , puis l'aug: 
memés peu à peu jufqu'à faire rougir le fond de 
cucubite , & continués de même jufqu'à ce qu'il ne 
mene plus rien : ce qu'on connoiftra quand le cha- 
pireau fe refroidira , & alors la fublimation fera a- 
cherée. Laiffés refroidir les vaifleaux & les déluttés , 
vous trouverés attachées au chapiteau & au haut de 
lz cucurbite , des fleurs qui ne Bee autre chofe que 
quelques particules de l'étain enlevées par le fel ar- 
monic; & au fond de la cucurbite vous trouverés de 
l'étain revivifé. 





Magiffere de Jupiter ou d'Etain. 


M operation n'eft autre chofe qu'un étain 
diffout par. un acide & précipité par un fel 
alrali. | 
Dlfblvés les fleurs d'étain dont nous venons de 
parler , dans une fufhifante quantité d'eau: filcrés la 
difolution & verfés deflus gourte à gourte de l'efpric 
de fel armoniac , ou de l'huile de tartre faite par dé- 
faillance , il fe précipitera une poudre rit airo 
TI faat la dulcifer en la lavant plufieurs fois avec de Ufages, 
l'ezo tiede , & la faire enfuice lecher , elle fert pour 
le fard : car eftane mile dans les pomades , elle fait un 
très beau blanc. 


REMAR9QUFS. 


J: yad conítderer dans ces deux préparations , que 
l dfolarion de l'érain fe fait fealement par un fel 
acide dont eft remply lé fel armoniac; c'eft la raifon 
pourquoy l'efprit volatil atmoniac le précipite: car 
| crelprir eftanc un alkali auffñi bien que l'huile de 
| urre , il rompt la force de l'acide qui laiffo tomber 


Ulges. 


Chaux d'é- 
tain. 
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ce qu'il tenoit diflour. Cela pofé , il ne fera pas dif: 
ficile à comprendre comment l'efprit volatil de fel 
armoniac précipite fouvent ce que le fel armoniac 
avoit diflout. 











Fleurs de Jupiter ou d'Etain, 


CE: operation eft un étain volatilifé & élevé 
Len forme de farine par le moyen d’un fel vo- 
lacil. 

Ayés un pot de bonne terre fans verny, qui ait un 
trou au milieu de fa hauteur , avec un bouchon, 
placés le por dans un fourneau proportionné où il 
pe fe entrer jufqu’au trou , & faites par le moyen des 

riques & du lut , que le feu ne tranfpire point, 
adaptés deflus trois aludels où pots de la même terre 
percés ou fans fonds & un chapiteau au haut avec un 
recipient , luttés bien toutes les jointures , & mettés 
bon feu au fourneau pour faire rougir la partie du 
por qui fera dedans, puis faites un mêlange d’une li- 
vre d'érain & de deux livres de falpettre rafiné ; jettés 
une cuillerée de ce mêlange par le trou du pot , & le 
bouchez, peu de temps après il fe fera une dérona- 
tion ; quand elle fera PS mettés en une autre cuil- 
lerée ; continués ainf jufqu'à ce que tout le mêlange 
foit employé; laiflés refroidir les vaifleaux & les de: 
luttés , voustrouverés dans le recipient un peu def. 
prit de nitre: & autour des aludels , des fleurs d'é 
tain très-blanches ; ramafles-les avec une plume , pui 
les lavés plufieurs fois avec de l’eau de fontaine ; & 
les ayant fait fecher fur un papier à l'ombre, gardés 
les dans une phiole , elles fervent pour le fard , on e1 
fait un beau lise quand on les mêle dans des poma 
des , ou dans quelque liqueur. 

On trouvera dans le pot de deffous une chaux d'é 
tain mêlée avec la partie fixe du falpeftre ; il ao l 

ir 


un e oo. m bé CEE 
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bite boitillir dans -de l'eau, la laver :ê@c la faire Les 
ne peut eftre.employée dans les onguens de< 


REMARQUES. | 
LL n D 
U Ne marque apparente que l'étain-contientdg  L'étain 
foulfre , c’eft qu'eftant mêlé avec le falpeftre &é contient du 
mis dans le rougi au feu, il s'enflâme, car il'ne (oulfre, 
hi point s'imaginer que la détonation’ procede ‘du 
Rlpeltre feul , ce fel ne prend jamais feu s’il n'et mêa 
léimequelque. matiere fulphareufe , comme nous le 
Préierons en {on lieu. Mais comme le foulfre de l'éi 
tinick affés embarrafié dans les autres fubftances, il 
aequelque temps à fe lier au falpeftre pour fai 
ion; neanmoins fi l'on:s'impatiente d'atà 
todre,on pourra hâcer certe déronation en introduia 
latun perit charbon allumé par Le.trou du pot pout 
la matiere, l 
Coeurs pova de la partie de l'čtain la plus 
file à rarefier que..le' fel volatil du falpeftre & le 
de l'érain ont enlevées. | 
Qndoïr prendre gardè quand on veur-faire des 
étions , de proportionner: le falpeftre avec le fouf- 
autrement elles ne durent pas fi long-temps qu'el- 
&rroient : car ou le foulfre eftant en trop grande 
pm, ne trouve point aflés de parties volatiles du 
Pte qui le puiflenr'exaler entierement , ou bien 
le e furpaflant de beaucoup le fouifre, il n'en 
fait imer qu’une partie, parce que la grande quan: 
Wéde ce fel qui demeure au fond ,. fans brûler , fixe 
weyprtie du foulfre, Ainfi l’on n'a pas eu railon de 
coire que trois ies de falpeftre avec une livre 
d'étain feroienr élever plus de flzurs que quand où 
ny en met que deux parties felon noftre defcription : 
Car alors y ayant beaucoup crop de falpeftre pour la 
Qunté de l'écain, la détonacion feroic imparfaite, 
I 
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& prefqué tout le falpeftre refteroit en bas, ne fers 
vant qu'à arrelter une partie des faulfres de l'étain, 
& les chant de faire fublimer autant de fleurs 
qu'il en devroit monter. 

On fe fert.ertcette optration dé trois aludels 8 
d'un chapiteau , afin de donner affés d'efpace: aux va- 


, pe qui s'élévent par la détonation , autrement el- 
| c 


h reveraieht tout , quoy qu'on jette La matieré peu 
Oa lave les feurs d'étain ; afin de les dépoüiller 
d'un fel volatil du falpeltre qui y eftoit demeuré mê- 
lé, & Je (el fe fond dans l'eau, laiflant les eee mt 
res. ll Faut les faire fecher à l'ombre, car le Soleibou 
le feu les fait noircir ; &-cela parce qu'il raflemble les 
particules, de l'écain,lefquelles ne tiennent: leus blan- 
cheur que d'une.pulverifation très-fubrile, qui leur 
donne une autre furface qu'elles n’avoient pour-faire 
sefléchir la lumiere. a ‘ 4 sd Ve 


i, 
IL ET A 





3":  Liguenr on brile d'Etuin. >> 


C Erte operation ék un érain reduit.enliqueñt é4 
A paifle par de l'eau regales 2.0 à +. 
~, Mertés dans un vaifleau de verre la quantité. qu'il 
vous plaira d'étain plané coùpé parpetits morceaux; 
verfés dcus trois fois autant d'eau regale compo 
de deux parties d'eau forte &cid'une partie d'efprit 
de fel: placés le: vaifleau fur.un petit feu de digef. 
tion, i fera une ébulition lente, & l'érainffe dif. 
foudra peu à peu. Verfés par inclination la liqueus 
dans une écuelle de grez,.& tour. l'érain n’eftoi: 
pas diflout, ajoûrés de nouvelle cau-regale fur cc qu 
fera demeuré; mêlés vos diffokmions & en faires-é. 
vaporér l'humidité au feu de fable, il vous refter: 
une maniere de fel blanc graifleux, expofés-le à l'hu. 
midi:é de la cave , il fe, refoudra en une liqueur. é 
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pile; vifqueufe , pefante , blanche ; vous la verfe- 
= eR bourcille pe la garder, c'eft l'huile 
Elle eft efcarrotique , propre pour la carie des os , Vertus, 
poudécerger ; pour manger les chairs baveufes ; on 
re doit re q% extericurement. 
mM he 


unREMARQUES. 


Eaa regale eft le‘ diffolvant de l'étain ; mais coms 
an ei eft fulphureux & molafle, les poin- 


tesdudidolvant y:font en partie émouflées , & elles 
save p produire leur aétien que lentement. | 
rm delétain'a quelque rapport avec cels 
AEE kefe prè une & en l'autre; banc ra 
ou dHioutc ween poutre E 

bad duvaiffeans : «à 
L'humidiré de la‘cave réfour d'peu en sites 
le matiere qu’on a reduire par évaporation en confid 
flance de fel ; mais l'on veut abreger l'operation 3 
ETA me tous les jourscerte matiere avec de l' ean 






` Ceue liqu eur eft: impr oprement ss cf hoile: 
dns eft qu'un écrin Tifout pe sie aci- 
mais comme ellé a uneconfiftance d'huile & quel- 
quechofe d'on@ueux qui vient du foulfre de de l’érain, 
a donné le nom d'huile. 
eq apas ma un efcarrotique bien puif- 
Poe pointes acides de l'eau regale ont 
dé aoil par s Les pa parties fulphureufes du métal. 
Siap lieu de J rain in-plané Fon employe dans cette d- 
Pétition l'érain commun où il y à quelque alliage de 
aime; l'huile drémaires fera + un peu plus efcarro- 






I ij 


Venus. 


kadi 
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Antihetlique de Porerins , où Diaphoretique Jovial: `` 
C opérarion eft un mêlange d’étain & deregu- 
le d’antimoine martial fixé par le falpeftre. 
Prenés de l'étain du plus pur & du regule d’anti- 
moine martial fait fuivant/Jasdefcription que je don- 
neray dans la fuite, de chacun huit onces; faites- les 
fondre enfemble dans un creufer au feu de charbori, 
& verfés la matiere fonduëé dans un mortier de fer 
chauffé & graifé, laiflés-da refroidir &la metrés en 
poudre; mêlés-la avec trois fois autant. de falpeftre 
ES Faites rougir. un,grand creufer.entte.les char- 
ons ardens ; &c jettés dedans deux cüillerées:de vô- 
tre mêlange ; lacmatiere. fe fondra & il fe fera une 
détonation , laquelle eftant pañlée, vous mertrés.en- 
core deux ou trois cütllerées devoftre mélange dans 
le creufer ; vous laiflerés faire la déronation , &. vou: 
centinuërés ainfi jufqu'à ce que toute vofire: matiere 
ait détonné; calcinés-la enfuite: encore environ: une 
heure à grand feu , la remuant de temps en-tem 
avéc une cfpatule de fer, puis vous :larlaifferés ire. 
froidir. .. : dde ee met RS NE 
. Renverfes toure la matiere dans une terrine & 1: 
metrés tremper. cinq ou fix heures dens beaucou, 
d'eau boüillante , pour faire. fondre le falpeftre qui : 
fera refté ; verfés l’eau par -inclination. &.en remetté 
d'autre deflus ; continues à Javeria matiere -jufqu'à c 
7: l'eau qui en fortira fait infipide ; faitès-la alor 
cher & la gardés, c'eft l'Anritiectique , vous eh aare 
vingt onces. tante os: QE 
| On s'en fert pour les: maladies du poulnon ; d 
foye & de la matrice, pour les fievres malignes ,por 
la petite verolle & pour les autres occafions où ìl € 
neceflaire de chaffer les humeurs par tranfpiratio: 
On le peut donner aufi pour arrefter les gonorrhée 
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kscours de ventre & les hemorragies : la doze en ek Doze, 
depuis dix grains ju{qu'à deux fcrupules, dans quel- 
que conferve ou dans une liqueur appropriée. 


vAnmRE M AR QUES. 
ETTE 4 

| Few- le plus pur n'eft pas celuy qu’on appelle é- Erain pur, 

tain fin ou étain fonnant : car dans ce dernier l’on sc que c'est 
a coëtume de faire entrer des marcaflites ou matieres 
caflantes pour le rendre plus dur , plus luifant & plus 
poly: comme j'ay dit ailleurs : mais ce que j'appelle é- 
taispareft dé l'érain d'Angleterre qu'on a purifié de 
quelques impuretés qu'il auroit pù avoir apportées de 
La mine &c auquel on n’a rien ajoûté. 

Où fait- fondre l’érain avec le regule d’antimoine 
pour'en faire une maffe qu'on puille mettre en pou- 
dre ; ou graiffe le mortier afin que la maffe ne s'y at- 

point: © 
"t Case le foulfre de l'étain eft bien uny & comme 
enfermé dans les autres principes qui compofent ce 
métal ; & que le regule d’antimoine eft privé‘de fon 
'foalfte le x me groflier , la détonation ne fe fait que 
temps après qu'on a jetté Ja poudre dans le 
rougi , parce qu'il faut que les {oulfres de l'é- 
‘tange ceox qui font reftes dans le regule d'antimoi- 
meyayent Le temps de fe développer & de fe lier aux 
‘panes volatiles du falpeftce pour s'exalter enfemble. 
jene la matiere peu à peu dans le creufet , ce  Projec- 

+ cn 2 projection ; afin que la détonation fe tion. 
hifa il ne fe perde rien; cat fi l’on mettoit le mê- 
Ange touc d’un coup dans le-creulet , la détonation fe 
oit avec tant dè force, qu'une partie de la matiere 
Pefroir par deflusles bords & tomberoit dans le feu. 
Anëla déronation la matiere demeure fort gonflée, 
rarhée & de couleur grife: on la fait calciner enco- 
| ,& on la remuë afin que le falpeltre fixe la penetre 
| bien, & pour faise difiper ce qui pourroit aftre refté 


Į iij 


"Pourquoy 
l'onem- tre , afin qu'il y en ait affez pour lier & 
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du volatil de l'antimoiné. 11 fe fait alors des petites 
détonations ; lefquelles produifent beeucoup d'érin- 
celles , & qui proviennent du foulfre de l'étair qui fe 
développe. | 
On employe dans cetre opération le ip de falpè- 
xer lespit- 


ploye icile ties de l'antimoine: car fi l'on-en mettoit moins., 11y 


triple de 
Rre, 


fal pe 


auroit à craindre que les foulfres [alins dece mineral 
n*eltant point fufifamment appefantis , ne caufaffent 
le vomiflement. 


La détonation emporte bien p PEE de 
lle ne fuffi: pas pour 


fixer la qualité vomitive : car quand l'on ne mettroie ` 


l’antimoine & de l'érain, mais e 


que parties égales de falpeftre & de regulepourcette 
operation: la détonation fe: feroic aufi- bien qu'en ` 


mettant trois parties de falpcftre fur une de regule ; 
parce Sy auroit du volatil du falpeftre à propor- 
tion du foulfre du regule; mais la préparation feroie 


vomitive, parce qu'il n'auroit pas reté aflez de fal- 


peftre fixe pour envelopper & fixer les parties de l'an ` 


timoine : il eft donc neceflaire d'employer la quantité 
de falpeftre que j'ay décrire. L 
Cette operation a beaucoup de rapport avec celle 
de l’antimoine diaphoretique , & leurs vertus font à 
peu près femblibles. On prétend que cer Antiheéti- 
que foit propre pour les maladies du foye & de la ma- 
trice, d'caufe: de l'érain que les Aftrologues recom- 
mandent en ces occafons : mais fi ce remede apporte 
quelque fouligement, j'attribuërois fon effet pour le 
moins autant à l'antimeine qu’à l'étain. 
On peut fans laiffer refroidir la matiere la jerter 
toute chaude dans l'eau afin qu'elle fe détache plus 
facilement du ereufet ; mais fi l'ayant laiflée refroidir 
dans le creufer , elle y demeuroic trap attachée pour 
s'en pouvoir feparer , il ne faut qu'y jetter de l'eau 
boÿÎlante & la laiffer tremper quelquetemps ; le fel 
fe fondra & coute la matiere fe détachera. ; 
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B$ 
L'antibeétique bien lavé & feché fe reduit en une 
poudre grife qu'on peut broyer fur le marbre pour la 
arek an fabtile. 

Si l'on fait évaporer les lotions de l’antiheétique , 
œrrirera trente-deux onces d’un fel âcre alxali, qui 
clane jetté fur les charbons ardens , excirera quelque 

petite flâme , ce qui montre que tourt le volati du. 
pritre n’a pas efté diffipé dans les détonations: car fi le 
eftoit entierement dépoüillé de fes parties 

iles , il ne brûleroit point au feu, comme je le 
fetay remarquer dans l’operation du nirre fixé par les 
ÿimais il faut de neccflicé qu'il foit reté du 

volatil dans ce fel , puifqu'en tin mêlange de trois par- 


ties de ny: Sea êc d'une partie de tegule , il se pou- 
voit trouver une rh es sa Ay de 


Sel tiré des 
lotions de 
l'antihe@i. 
que. 


pour fe lier avec les parties volatiles de cout 


me rs &c pour faire l'exaltation violence qu'on 
détonation : car le falpeftre ne-détonne qu'à’ 
Poparion du foulfre avec qui on le mêle , & quand 
ilne trouve point de foulfre il ne brûle point. Ce fel- 


oa serite des lotions de l'antihe&ique a efté rendu 
xäli dans la détonation & dans la éalcination, paree 
que le fers ayant paff & repaffé dans fes pores , les à 


agrandis & les a rendus capables de recevoir les poine 


pr mere l- foit demeuré plus de q 

y ade l'apparence qu'il -foit demeuré plus de qua- 
tge onces fr Ipeître fixe attaché à l'antihe&ique s 
Püilg'il pefe-vingt onces, qu'on n'ait pas ém» 
Ploye plus de feize onces d'étain & de regule d'anti- 
moine , & que la déronation'ait emporté des foulfres 


qi devoient avoit diminuéle poi de la matiere ; 


mais il fe faire que cetre augmentation ne pro- 
cede [ealement du (aipee , mais 'elle aa 
af corpufcules de feu qui fe font intro- 
deits pipar e dans les pores de la matiere, puil 
quenons voyons que l'érain & le regale d’antimoine 
chine calcinez feparément fans addition , augmentent 
è poids. t iiij 





Vertus, 


Doze, 


Bifrauth 
artificiel, 


Ufaget, 


t 
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Le falpeftre dirainuë dans cette operation, de fcize 
onces : car on en met quarante-huit onces , & l'on ne: 
retire que trente-deux onces de fel des lotions. On 
peut fe fervir de ce fel paur lever les obftruétions , 
pour exciter les menftruës , pour l'hydropifie:& pour : 
diffoudre les glandes du mefentere ::La doze en eft- 


- depuis huit grains jufqu'à un fcrupule. 





CHAPITRE IV. 
Du Bifmuth appellé Etain. de glace. 


- E Bifmyth eftune matiere metallique, blanche; - 
polie, fulphureufe, reffemblante à l'étain, maist 
dure, aigre, caffante , difpofée en facettes ou écailles! 
luilantes , éclatantes comme des petites glaces, d'où 
vient fon nom. Les Auteurs ne conviennent pas bien 
fer fon hiftoite :. les Anciens prétendent que c'eft une 
rparcañlire naturelle ou un étain imparfait qu'on trou- 
ve dans les mines d'étain; mais les modernes croycur 
avec beaucoup de, vray-femblance, que c'eft un regu- 
lẹ d'étain préparé artificiellement par les Anglois : ma 
panfée fur ce {ujet eft qu'ily a du bifmuth naturel, 
mais qu'il eft rare, & que celuy qu'on nous apporte 
communément d'Angleterre eft artificiel. Queyqu'il 
ep{oir , il eft certain qu'on fait un fort beau bifmuth - 
avec l'érain, lerartre & le falpeftre ; quelques-uns y 
mêlent aufli de l'arfenic.. i 
: Les pores du bifmuth font difpofez autrement que. 
ceux de l'érain ; on le reconnoït par le menftruë qui 
diflout le bifrmuch , &: qui nepeut pas difoudre entice. 
rement l'étain,. - me pos | 
On n'employe jamais le bifmuth dans les remedes 
deftinez à eftre pris interieurement » parce qu'on croit , 
‘il contient uin- peu d’arfenic ; Les-potiers en mélent 


l'étain pour. le rendre beau, dur & fonnant, 
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. Mareaflite-eft un nom general qui Ar i à toutes Marcaffits, 
les marieres POPES mais on appelle le bifmuth ce que c'eft 
marcaflite par excellence , à caufe qu'il [urpaffe les: 
Hyaune autre efpece de marcaflire appellée Zincx Zinck. 
apara au bifmuth, mais qui n'eft pas fi caf- 
elle fert à purifier l'étain de facrafle & à le ren- Ufages, . - 
de plus blanc ; on n’en met qu'une petite quantité. 
far beaucoup d'étain fondu au feu; cette marcafire 
ck auf employée dans la foudure. 





Fleurs de Bifnsth. 


Ette operation n'eft autre chofe qu'une portion: 
d'érain de glace élevée en forme.de farine par. 

des (els volarils, 1 41 + J 
Calcinés le bifmuth comme on calcine le pans 
pasfayant mêlé avec une fois autant de fel- arme- 
mac, procedez. à {a -fublimation camme à celle de- 
léin, vous aurés des fleurs que vous pourrés dif- 
foudre dans de l'eau, &-les faire précipiter avec de. 
l'efprit de {el armoniac au. avec de l'huile de tar- 
ue. AT FE Fe i 
Ce magiftere ou précipité a les-mêmes ulages qe. 
re. nous ii parior, ; T e , 





Magiftere de Bifmuh, i 

L Magiftere de biímuth. eft de l'érain de po 
difoar. & précipité enune poudre très: blanche. | 
Difolvés dans un matras , une once de bifmuth en- | 
poude groffiere , Avec trois onces d'efpcit de nitre ;. | 
verks la -didolution dans une terrine biep.rette, &c: | 

jers deflus , cing ou.fix livres d’eau dc fontaine en, 
kmelle vous ausés: air fondre auparavant demy ona- | 
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ce de fel marin, vous verrés qu'il fe ptécipitera ad 
fond une poudre blanche. Verfés l'eau par inclina 
tion & lavés plufieurs fois ce magiftere , puis le faites 
Poids:  fecher à l'ombre, vous en aurés une once & une drag 
me, c'eft un Cofmetiqueappellé Blanc-d'Efpagne , qui 
Blanc YEL- blanchir le vifage. On s'en fert mêlé dans une poma- 
pagat- de, ou last Leu de l'eau de lys. Les Perruquiers 
s'en fervent aufli pour embellir leurs cheveux. 


REMARQUES. 


O N doit fe fervir d'un matras affés grand 
difloudrele bifmuth , afin de donner fuffifam- 
ment de l’efpace à une effervelcence furieufe qui fe 
fait auffi-tôt qu'ona jerté l'elprit de nitre fur ce mi- 
nera! ; il faut éviter autant qu'on pent d'en recevoir 
les vapeurs par le nez ou par la bouche , parce qu'el- 
les font préjudiciables à A poitrine. 

Grande ef- - Certe prompte & violente effervefvence procedede 
ea ce que les pores du bifmuth eftant allés grands, laci- 
elle vient, {de les penetre aufli-tôt qu'il eft deffus , & il écarte 2- 
"vec violence ce qui s'oppofe à fon mouvement ; il ar- 
Chaleur, rive auffi que le matras s'échauffe tellement , qu'on ne 
: peut fouffrir la main deflus , parce que les pointes du 
diffolvant fe frottent avec beaucoup de force contre lt 
corps folide du bifmuth , d'où refulte une chaleur ap- 
rochante de celle qu'on remarque quand on a frorti 
La ranpa deux corps folides l'un contre l'autre. À: 
joûtés à cela qu’une bonne quantité de parties de fer 
conrenuës dans l'efprit nitre , peuvent beaucoup con: 

tribuer à cette chaleur. ` i 
Si la diffolution eft trouble à canfe lque im 
püreté qui fe fera trouvée dans le bifmurh ; il faut } 
mêler environ deux fois autant d'ean & la filtrer : ca 
fi on la filroit fans eau , elle fe coaguleroir en form 
de fel dans le filtre, & elle ne pafferoit point. Cett 
coagulation procede des efprits acides du nitre qui f 


vient, 


D P 
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x embarraflès dans les particules du bifmurh, & 
givouvant trop peu de liqueur pour nager & fe dif- 
pkr; fe ramaflent en forme d cryftaux quand fa 
Grion ferefroidice ` 
impureté qui furnage ordinairement la difolution 

imarh ; eft.une matiere grafle ou bitumineufe 

fine fe diout point dans l'efprir denitre. 

On peut faire ce magiftere en jettant beaucoup Le fel ma- 
den kickin fans fel fur la difolution ; mais i! ean 
khit plus vice lorfqu'on y en met, & la en je pae 

imen eft plus exacte, parce que le fel ébranle & 
My quelques acides que l’eau feule n'avoit pas cu 
bre d'afoiblir en les dilayant. Il y a icy une dif- 
falt;c'eft de fçavoir pourquoy l'eau commune feu- 
tfit précipiter le bifmuth, le plomb, l'antimoine 
laide avoit diflouc , & qu'elle ne peur faire pré: 
pre l'or ni l'argent, ni le mercure qu'elle ne foit 
as de quelque fel ou d'un autre corps. Je croy que 
parce que les premiers ayant les pores dE , 
ides n'y font point fi fort attachés que l'eau ne 
hitcpable de les en faire fortir ; mais l'or, l'ar- 
fæ,le mercure qui ont des pores fort étroits en 
œmaraifon , retiennent J'acide fi forr attaché qu'il 
tgu s'en feparer par l'ébranlement trop foible de 
la feule ; il faut quelque corps qui luy donne de 

fecoufiis. 

lugmencation qui arrive au bifmath quand il eft 

| igiftere , vient de quelque parrie de l'efprit de 

| re, qui y eft reftée nonobftant la précipitation & 

bition, Si Pon veur le conferver dans fa grande Moyens de 

ur , il faut non feulement que l'eau qui a C°nferver 
by À le: laver ait efté bien claire & bien nette, ones 

| Miprès gwil a efté bien feché à l'ombre , le gar- magiftere , 
dans. nne bouteille de verre bien bouchée, car debifmurh, 

lúk brunir: © =>- : Ea 

Oa mêle d'ordinaire une dragme de ce magiftere Doze, 


| quatre onces d'eau de lys ou de féves , où dans 


| 
| 
uns. 





Vertus. 


Mauvais 
effets du 
magiftere 
de bif. 
muth, 


Curioficé. 


“Encre, 


Où fe 
trouve le 


plomb. 


Couleur 
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une once de pomade ; il eft bon pour lä'gratelle, par: 
ce qu'il mange les acides ou les fels qui fomentent cet- 
te maladie : mais il eft rare qu’on employe ce magif- 
tere à d'autres ufages qu’au Cofmique, c'eft lé fard 
le plus ordinaire des femmes qui veulent fe blanchir 
la peau, parce qu’il s'étend & s'attache mieux que 
les autres blançs ; mais comme la marcafie dont il 
eft tiré eft metallique , la chaleur fait réünir & revi- 
vifier fes particules qui ne tenoient leur blancheür 
que de leur divifion, & les rend brunes, d'où vient 
rx les perfonnes qui ufent beaucoup de ce blanc-ont 
ouvent un vifage plombé & une peau rude ou moins 
polie qu'auparavant. | | 
Si par curiofité l'on prend de l’eau qui aura fervy 
à la précipitation du magiftere de bifmuth, qu'on la 
filtre , & qu'on écrive avec cette liqueur , fe fervant 
d'une plume neuve, fur du papier blanc, l’écrirurene 
“Hp point , mais fi après l'avoir laiflée fecher on 
a frorte legerement avec un cotton imbu de la decoc- 
tion des fcories d'antimoine, elle paroiftra fort noire. 





CHAPITRE V. 
Du Plomb. : a 
L: Plomb eft un métal remply de foulfre ou d'une 


terre bitumineufe qui le rend molafle & fort 
pliant : il y a apparence qu’il contient aufi du mètr- 
cure, fes pores font affez femblables à ceux de- l'é- 
tain : on l'appelle Saturne à caufe des influences qu’on 
dit qu'il reçoit dela Planerre du même nom. 4 
Ce métal fe trouve en beaucoup de pays dans diyer- 
{es fortes de pierres & de terres ; dont quelques-unes 
contiennent de l'argent , & d'autres di l'or & de 
l'argent. oo S 
La mine de plomb eft noire, reffemblante à l'anti- 


| 


/ 
L 


E 
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moine, elle eft parfemée de petites pointes ot de faide la mine 
ces brillantes : celle qui participe de l'argent eft de plomb, 
dwe couleur plus claire, plus polie & plus luifanre, 
NOn fait fondre la mine dé-plomb dans des four-  Purifica« 
san faits exprès , le plomb coule par un canal que tion du 
lo à fait au fourneau, & la terre demeure avec le Plomb. 
chabon ; s’il y avoit de l'or ou de l'argent dans la mi- 
ne, on le rrouvereit dans le fourneau, car ces métaux 
nefemettant pas fi facilement en fufon que le plomb, 
eureroien attachez avecla terre; il faut tes pib 
tife, comme j’ay dit dans leur chapitre , pourv& que 
lquariré en-vaille la peine : mais il y en a ordinai‘ 
rement f peu , qu'il coûteroit plus à le purificr quoti 
btaretireroit de profit. b o a 
. Quand on zrouve-des morceaux'de mine de plomb 
où l’on apperçoit confiderablement de l'argent mêlans 
gé,.& mème quelquefois un peu d'ór , on les tet à la 
coupelle pour en feparer les métaux. DEL ri 

Ceux qui rravaillent au plomb, font fujets anx co? Mauvais 

ligus& à devenir paralyriques, foit parce qu'il en fenda: ©? 
va mercure qui obftruë les nerfs, ou parce que P sin 

la fubftance mème du plomb agir en certe occafion;, 

comme feroit le mercure, [ SORTE 

+ Le plomb eft extrêmement froid , & par cetté rai- Vertus: z; 

nil et propre à appaïler les ardeurs de Venus, 

quad on l'applique fur p pa ; il fe re faire auf 

œils'en détache par la chaleur de la chair , des pare . .. 

ucules qui s’infinuant par les pores, lient enquelks  .,, 

que façon les efprits & moderent leur mouvement | 

d'où.s'enfuit le rafraîchiflement : on l'applique au 

kr plufieurs meurs faites par un fang trop agité. 

Le plomb {errà purifier l'or & l'argent , & l’on peut Comment 
die qu'il agir-dÆBs là coupelle à peu près de la mème le plomb 
Maiere que Je blanc d'œuf agir enclarifiant un fyrop purifie l'or 
qu'on fait boüillir-dans une baffine : car de même que & l'argent: 

ksimpuretez grafles & terreftres d'un fyrop fe lient 


a blanc d'œuf, à caufe de fa glutinohté, & fone 
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a- … … pouffées aux côtez de la bafline ; ainfi les fubfances 
Le. aererogenes qui eftoient mêlées avec l'or & l'ar- 
gene t'atrachess au plomb qui et embaraffant , & 
ont écartées par le feu aux, côtez de la coupello en 
| DL UR 


ef, 
forme d'écume. 
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Calcinarion du Plomb. : tu 


Aites fondre. du plomb dans une terrine ‘platre 

À qui ne foit point vernie , & l'agitez fur: le teuas 

vec une cfparule , jufqu'à ce qu'il foic-reduir en pou: 

dre. Si vous augmentez le feu, & que. vous calcit 

niez encore la matiere pendant.une heure oudeux y il 

fera. plus ouvert &-plus propre à eftre-penctré parles: 

act lt Tu “2: MEESTE; VS à i CN 7e 

; Si l'on met cette:poudrecalciner au feude reverbe- 

_ re pendant trois ou; quatre heures ; elle: prendra:une 

Minium. couleur rouge, & c'eft ce qu'on appelle Minimme. >. - 
Cemi, > . Onpreparcencore le plomb encerule, par lemoyen 
"= «i du vinaigre-dont on luy fait recevoir: la vapeur; il fè 
convertit en une reüillure blanche qu'on ramaffe ; 8 


À 


on en forme de petits pains, +: :. 1 4 
Plombbrü- : On fait fondre:dans un pot ou dans un ereufet , 
sé _ deux parties de plomb , & l'on y ajoûte une partie:de 

fpulfre ss y mer le po Je rA eft brülé;on 

trouye la matiere en poudte. noire , c'eftce qu'on 
Plumbum pelle, Plumbum ufum. "E à jy 
"fem. Jay parlé de a reduction du plomb en litharge 
orfque j'ay wäité de la purificationde l'argent par la 
coupelle , & c'eft jà où jeirenvoye le Lecteur. 
Yerus,  : Tourès ces préparations de plomb.font déficcatives, 
*  onenmêle dans les onguens & dan@lés emplârres , el- 
les s'uniflent avec les huiles on avec fse graiffes en 
- boüillant , & elles leur donnent une confiftence folide; 
Ja plüpart des emplâtres riennçnt leur dureté de là. 


Ror 
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REMARQUES: 


DL un effet dans la calcination du plomb 8 
dns celle de plufieurs autres matieres, lequel me- 
rie bien qu'on y falle quelque reflexion; cef que 
rque par l'action du feu, il fe diffipe des parties 
fes ou volatiles du plomb qui le doivent fai. 
re diminaer en pefanteur , neanmoins après une lon- 
&uecalcination ; on trouve qu'au lieu de pefér moins 
Wilme faifoic , EE = À E 
d uns tåchant d'expliquer će phenoméney 
dika quetandis que la violence de la flâme ouvre & 
divile les p. rties de le chaux du-plomb , l'acide des 
sou des ‘autres matieres qui brülent , $'infinuë 
dans les pores de cette chaux où il eft artefté 
iy mais cette raifon n'aufa pas dé lieu quand 
on confiderera Que cette supméntarion fe fair aufi- 
bien lorfqu'on éalcine le plomb avee le charbon feul 
ga: le. bois; car le charbon ne éontient qu'un 
Hfixe qui demeurc dans les cendres, & qui ne mon- 





~ Il vaut donc mieux rapporter cet’effet à ce que les 
pores du ifene difpofez en forte que les cor: 
Péitules da fews’yeftarie infinuez ils démeurent tiez 
dans es parties pliantes & embarraffani 
ty du métal fans en pouvoir fortir, & ils en aug- 
mentene le poids. - Ba a 
<Cé'corpufcules ignées rarefient inffi beaiconp lé 
plombi car plus il eft ealciné’& reduit en chaux, plué 
Étient de volume. og l’on revivifie certe chaux 
plomb par la fufion , les parties fe rapprochent, & 
| penal anien les petits corps ignées li y eftoient 

| iteceprez wle plomb alors demeure moins pefanc 
i n'eftoit avant qu'énleût reduit en chaux , à cau- 
e de la perre qui s’eft faite des parties fulphureufes, 

| experience juftifiera ce qui vient d'eftre dit, car  Avgraen 


| 


tation da fi l’on pefe la quantité du plomb qu'on veut calct- 
lomb pat ner , par ans , qu'il y en air yitigr' livres, on en 
4 are trouvera après une calcination forte & longue , vingt- 
Lannion eing livres; & fi l'on la fáit refondre en plomb „elfe 
la fu_-aura perdu fix livres de fon poids ,:car il n'y en aufa 
se . plus que dix-neuf livres: -s "io oy © + sss 
, Je kay bien qu'on m'objcétera que les corpufcules 
de feu cftant très-legers de leur riature , ils ne pour- 
sont pas augmenter le poids du.plomb fi confidera- 
blement. Mais je fuppole qu'il-en-eft entré une gran- 
de quantité dans les pores du tnéral:, & l'o ne doit 
pas avoir de peine àcomprendre que ces petits cotps , 
quoyque legers! feparémens ; ayent de la pefanteiir 
quand ils font raaflez en un fort grand nombre dans 
un petit efpace , puifque nous voyons que les parties 
du vif argent qui font legères quand le feules à allez 
divifées pour les enlever eñ vapeur., reprennent dèut 
pefanteur lorfqu'elles [e fonr rapprochées. ` >s r 
lı Monfieur Geofroy, de l’ Academie Royale desSçien- 
ges,entre plufieurs Lg pres cusicufes qu'ila faites 
a thicoir ardent fur les métaux, & dont il arenda 
compte à la compagnie, rapporte qu'ayant expofé du 
pre au foyer SA pes Ras à Sr bes 
ment jetté beaucoup de fumées. \il s'eft peu à-peu 
changé en une liqueur fluide -tomme de l'huile -8 
femblable à de la refine fonduë , & que cette: liqueur 
en, fe refroidiffant s'eft figée en uneefpace de verre, 
qui a cecy de particulier qu’il et molafle , doux au 
toucher, & d’une.conléur jaune verdâtre , & rougei- 
tre. en quelques endroits. Voyez les Memoires.de 
l’Academie Royale des Sciences del'année 1799- pa- 
ge 175- PR “les, To ss. 





l 
Sel 





Sel de Saburmes > > © >n b 
eE pmb: 9 b yt ; ‘a Po 
Erte operation eftun plomb penétré.& reduit 
forme de fel par l'acide du vinaigre, | 7 
Prenez crois ou quatre livrés d'une des préparations 
|:  egsalcinions pe rnt dont j'ay parlé, par exem- 
 plesdecerufe , reduifez-les en poudre & les metteg 
| dans an-grand vaifleau de verre on de grez: verleg 
defada vinaigre diftiléjulqu'à la hauteur de quarte Dpifourion 
pr il fe fera une effervefcence {ans chaleur fem- du plomb, 
 Mérrez le tout en digeftion fur le fable chaud 
pendant. deux ou froïs jours, temüant de temps en 
£emps, la maricre ; puis la laiflez rafleoir, & verfez 
Wliqueur par -incligarion: Jetrez de nouveau vindi 
difil {ur la cerule.reftée dans le vaifleau & proce- 
der comme deflus, continuant à rhettre du vinaigre 
dilé,& à verfer par: inclination: la liqueur jufqu'À | 
cege vous ayez diffout la moitié de la matiere ou ag ar 
criron: mêèkez toures;vos impregnations enfemble , fe Fr 
Slesayant verfées dans.un vaifléau de grez ou de tion, 
verres faites évaporer au feu de fable , par une lente 
chaluz, environ les deux tiers de l'humidité , ou juf- 
ri fe falfe deflusune petite pellicule : oftez 
‘Soste yaifleau doucement de deflus le feu , & laillez 
Tffividir le cout fans le remuer ; il fe fera des cryftaux 
blans.. Separez-les y faites évaporér la liqueur com- 
me devance EFA frais : continuez les éva- 
porations &:les er ifarions, jufqu'à ce que vous 
er rour retiré voftre {el ; fire -le a n foleil & 
kgrdez dans un pot de verre. 

Sivous voulez qu’il foit encort plus blanc, il faut  Purifices 
kbie fondre dans du vinaigre diftilé & de l’eau tion du fel 
commne en égale quantité, puis le filtrer & le faire de Saturne. 

cylalifer , comme nous avons dit : on peut réiterer 
| see purification -&rois ou quatre fois. 















:'!COURS:: 
Vertus, On l'employe ordinairement dans les pomades pour 
les dartres & pour les inammations : on fe fert auffi 
de l'impregnation- de $arurne faite avec le vinaigre 
diftilé, principalement pour les maladies du cuir; 
quand on la mêle ayec beaucotip d'eau; il fe fait une 
Lait virgi- liqueur blanche qu'on appelle lait yirginal,: ©.. _# 
nal, : © Le Sel de Saturne eftant pris interieurement , e 
eftimé très.bon pour les fquinancies, pour arrefber le 
flux des menftruës & des hemorrhoides. & les dy fen- 
Doze. teries. La doze eft depuis deux grains jufqu'à quatre, 
7" dans de l’eau de centinode ou dans celle ik lantäin , 
ou mêlé dans les gargarifmes. Lo Up 


REMARQUES. 


“FE me fers ordinairemenr de cerufe pour faire le 
-J {el de Saturne, parce que je latrouve plus ouverte 
& plus’ facile. à eftre difloute. que des autres prépara- 
. tions du plomb , à caufe du vinaigre dont elle eft déja 

. empreinte; T CPC td 59 
L'efférvefcence qu'on remarque , vient de.ce que 
….… Jes acides du vinaigre entrant avec violence ; écartent 
les parties de la matiere. Il faut remarquer que l'ef- 
-fervefcence qui fe fait lorfqu'on verfe un pareil acide 
“fur-une autre préparation: de plomb , eft plus forte, 
“parce que l'acide trouvant .uncorps moins ouyprt que 
i cerufe , fait plus d'effort pour entrer , &:par con- 

- fequent il éleve davantage la matiere. 3 | 
Dans ces effervefcences , comme dans plufieurs au- 
‘tres , on ne peut appercevoir aicun degré de chaleur 
eny appia fimplement la main, maison s’en ap- 
percevra , fi ayant deux perits rermamerres égaux , on 
zên met un dans la liqueur pendantqu'elle fermente , 
& l’autre dans environ une pareille quaritité de vinai- 
grediftilé : car l'efprit de vin du rermometre qui fera 
dans la liqueur f.rmentante demeurera plus éleyé de 
quelques degrez , que l'efpric de vin du rermomerge 
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qui fera dans le vinaigre diftilé, ce qui eft une mar. 
qe indubitable de chaleur. 


Le vinaigre perd toute fa force dansla penetration 

du plomb , & il acquiert une faveur fucrée. Dans les 

| draieres évaporations , la liqueur qu'on fepare d'ae 

recle fel cryitalifé cft d'une couleur jaurâcre brune, 

& kfl qu'on en cire n'eft pas fi cryftalin ni fi blane 

que le premier , On y voit même aux bords une ciou- 

| t grile ou verdâtre , tout cela provient de quelque 

impureté onétueufe qui eftoir dans le plomb, & qui 

| aefté d foute par le vinaigre : il faut purifier ce dẹg- 
!  mier fl en la maniere qui a cfté dite. 

- [ne faut pas s’imaginer qu'on tire un veritable {el 

du plomb. Ce neft qu'une diffolution de fa propre 

fubitance par les acides, lefquels s’incorporenr avec 

luy afez étroitement pour en faire une he de fel; 

cat f par la diftilarion vous retirez l'humidité de la 

difolation , vous n’aurez qu'une eau infpide , & par 

gonfequenr privée de pous acides : c'eft ce que nous 

pros mieux dans la luite , en revivifiant noftre 


en i 
Ce fel appeljé fucre à canfe de fa douceur, efttbon Sucre de 
pour plufieurs maladies fomentées par des humeur Saiurne. 
acides ou âcres , parce qu'il les adoucit & rompt leur 
force.-C'eft ce qu'on remarque dans les fquinancies 
dont la caufe vient ordinairement d'une ferofité falée 
où acide , qui eftant tombée en trop grande quantité 
ar les mufcles du larinx , excite une fermentation qui 
| dilare leurs fibres & fait l’inflammation que nous y 
| oyons; audi tout ce qui érmouffe la pointe des acides 
| bon pour la guerilon de certe maladie. 
= Leflux de menftruës & d'hemorrhoides, & les dy. Commence 
fnteries fon ordinairement exçitez par des fels pi- le feld Sa- 
Gus pa corrofifs qui fe font jetez dans les vaif- Ne Fa 
E C'eft pourquoy le fel de Saturne, comme les Coups. 
Autres maticres qui embarraflent & lient les acides, 
guerienc ces maladies: car G l'an ohe P caule d'un 
| 3 
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mal, ou en arrefte en même temps le cours. 

__ On ne peur pas mieux expliquer la douceur du fet 
de Saturne , que par le fubftance fulphureufe ou mo- 
laffe des particules du plomb , lefquelles eftant cha- 
riées & mifes en mouvement par le fel du vinaigre, 
chatoüillent ou touchent agreablement le nerf de la 


langue. 


“Vinaigre ` Le vinaigre empreint de quelque preparation de 
de Saturne, plomb que ce foit, eft appellé Vinaigre de Saturne, Si 


on le nourrit avéc l’huile de rofe ou avec une autre 
huile , les agirant enfemble dans un mortier, il fe fait 


Beure de Un onguent Varritum qu'on appelle Bewre de Saturne, 


Saturne. 


Curiofiré, 


Piécipité. 


il eft propre pour les dartres & pour les autres deman- 
geaifons da cuir. 

Si l’on pulverife enfemble dans un mortier de ver- 
re ou de marbre , parties égales de fel de Saturne & 
de vitriol de Mars, ou à fon défaut de vitriol com- 
mun, qu'on broye long-remps le mêlange , il fe 
reduira enune pafte liquide , brune, quoy qu'on n’y 
ait ajoûté aucune liqueur; fi l’on en fait difloudre 
dans de l’efprit de vin, la diflolution prendra une 
rena rouge, & il s'en preċipitera une poudre blan- 
châtre, 





“Mugiftere de Saturne. 


operation eft un plomb difflout & preci- 
pité- -` | 

Diflolvez deux ou trois ou trois onces de fèl de Sa- 
turne bien -purifié , comme nous avons dit cÿ-devanr, 
dans une quantité fuffifante d'eau & de vinaigre difti- 
lé : filerez la diflolurion , & jetez du flus gourie à govt- 
te de l'huile de tartre faire par défaillance ; il fe fera 
un lait , puis une efpece de Coagulum , qui fe precipi- 
tera en poudre blanche au fond du vaiffeau: broüillez 
le cour & le renverfez dans un-entonnoir garny de 


i 


| 
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ier gris, la liqueur pañf:ra claire comme de l'eau, 
|  & la pondre reftera : lavez-la plufeurs fois en ver- 
| lnt de l'eau deffus , afin d'emporter l'imprcflion du 
vinaigre : puis faites la lecher , vous aurez un magif- 
| teretrès-blanc , qu’on employe pour le fard , comme 
dans les pomades pour les dartres. 

| REMARQUES. 
| Uand on verfe beaucoup d’eau {ur l'impregna- 
tion de Saturne, elle blanchit comme du lait, 
& cek ce qu'on appelle Lait virginal; on s'en fert 
dans les inflammations & pour les bourgeons qui 
viennent au vifage : fi on laiffe repofer ce lait, il s'é- 
claircit comme de l'eau , & il tombe une poudre blane 
che au fond ; cette poudre ne provient que des parti- 
cales du plomb qui avoient efté fufpenduës dans le 
Ymigre , mais que l'eau luy a fair quitter en l'affoi- 
blifune ; c'eft un magiftere qui eftanc bien lavé peut 
ir aux mêmes ufages que celuy qui a efté décrit ; 
mais comme l'eau feule n'a pas la force de détruire 
affez l'acide pour luy faire quitter exactement tout ce 
qu'il tenoit diflout , une partie du Saturne demeure 
imperceptible dans la liqueur, & ne fe precipite point; 
il vaur donc mieux fuivre noftre defcriprion ; quand 

où veut faire le Magiftere de Saturne. 

Ilfaut mettre une égale quantité d’eau & de vinai- 
gre pour difloudre le fel de Saturne: car fi l'on fe fer- 
vor de l'eau feule , il fe feroit plücoft une precipita- 
don qu'une diffolution. 

| Chaile de tartre , ou plütoft le fel de tartre refour, 
| tar alxali, il rompt les pointes du vinaigre qui te- 
| mine le plomb fufpendu, d'où vient qu'il fe preci- 
Pie: car n'y ayant plus rien dans la liqueur capable 
| delarrefter „il tombe par fa ropre pefanreur. 
Il ne fe fair point icy d'ébalicion » parce que les 
K iij 


le biímuth dont nous avons parlé : on en mêle aufli Ulge. 


Lait virgi- 
al, 


Comment 
fe fair la 
précipita- , 
tion, , 
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pointes du vigaigte ayant efté rompuës , les fragmens 
qui en reftent n'ont point afftz de mouvement, &e 
ne font plus affez aigus pour s'introduire dans les po- 

Pourquoy !°s du fel de tartre & le penetrer. I en eft de même 
il ne fe faie dans tòutes lés ptecipitations des matierés qui voient 
pe d'é. efté diffoutes par lè vińaigrė: mais quand la diflolu- 

ione  ciona efté faite avec des acides plus torts , les preci: 
pitez ne fe font qu'avec ébulition, par la raifon que 
nous avons dite dans les Remarques fur l'or fulmi- 
nant. 

Cequ Le magiftete dè Sartirne ayant efté lavé & feché, 
celt que le Left autre chôfe qu'une cerafe très- fubtilifée. On 
magifteré lempl l i d i Guèti bi 
de Saturne, l'employe pour le fard , màis ce cofmetique aufh- bien 

que tous lés autres qui fe font avec des matietes me: 
talliques , comme l'érain & le bifmuth , noirciflent 
affez fouvent la peau après l'avoir blanchie ; partè 
que la chaleur de la chait ramafle ces particules dé 
métal qui ñe ténoient leur blancheur que d’uné exaéte 
attenuation ow alkoolifation , & lés revivifient. 
Faufe On a donné la defcription d’un Magifteré dè Satut- 
RL ne qu'on prérénd faire én diffolvant dés lames de 
rs de £, Plomb dans de l'eau forte ; & verfant für cetre diflo- 
eurnepar lution de l'eau fälée & filtrée; mais fans doute qu'on 
un Auenr N'avoit pas pris garde que le plomb ne fe diffout point 
moderne, dans l'eau forte fi long-temps qu'on l'y laifle , ainf 
T'operation eft impoflible. 
L'eau forte ronge quelqué partie de Ja chaux de 
plomb très lentement , mais elle en laiflé beaucoup 
qu'elle ne peut point difloudre. 





Baume , où Huile dé Saturne. 


E Baume de Saturne eft une diflolurion de fel de 
Saturne faire dans l'huile de rercbenthine. 

Mettez huit oncés de fel de Saturne en poudre dans 

un matras, & verfez deflus de l'efprit de vercbenthi- 
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se jufqu'à ce qu'il furnage de quatre doigts. Placezle 
matras fur un petit feu de lbk en digeltion pen- 
da un jour ; vous aurèz une teinture rouge : Ver- 
fez par inclination la FA Re » & mettez d'autre ef- 
dé tercbénthirie fut la matiere qui fera reftéé 2 
du Dee : Er en digéftion cornme dei 
vait ; puis feparez la ur qui aura fecèu encore 
quite cuuleur ; il në vous oÂcie an fond gwu 
me ‘matière qu'on pourroit révivifier en land 
nt ün créufer y par lé moyen du fea. Verfez vos 
difoluriens daris uné cornue de verte que vous pla- 
ces fut le fable, & y. ayant adapté un recipient ; 
vous ferez diftilér par un feu médioeté environ les 
deux tiers de la Hdteut ; äi fera dé l'efprit de reres 
bénthine : Faites ceflèr le feu , & la cornuë eftant re- 
foïdié ; verfez ce qu’ellé conitieñdrk daris une phiole 
& le girdez. C'eft lé bañimé dë Satuine, qui eft ex- yertus. 
cellent nettoyer & cicarrifer les ulcerés, Onen ``- 
touche les chancres les plus malins; patcaiqu'il rehi£- 
t fort à la pourriture. 


REMARQUES. 


"Efprie de terebétithihe n'eft propremienc qu'une 
huile æthetée ; èlle difour le plomb, & elle fe 
lie facilement avec luy , parce qu'il tft réinply de béau: 
č de foulfre. - - u” | 
Si l'on vouloir s'obftinér à reriértré toñjouts dé 
nouvèl éfprit de rérébenthine fur la matière reftanre, 
on difoudroit ane le fel z Saturne. 
Quélques-uns font dintiRT  liqueut jufques à fieci- 
tt, & ils retiennént l'hüile qui ASE bå ddralere ; mais 
ilit mieux procédèr félôh neftie défériprion : cat 
brqu'on diftile toute la liqueur , à peine tonte-t-il 
particule de Saturne, & ainli elle ne doit pas 
chre fi profitable. 


K iiij 
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- -~ Diffilation du fil de. Saturne. :. 
A Ette operation eft une fepararion des fubftances 
:4 contenuës dans le felde Saturne. ele in 
~ Rempliffez de {el de Saturne les deux. tiers-d’une 
cornuë degrez ou de verre; placez-la dansun four- 
nèau, & y adaptez un recipient allez grand: luttez 
exactement les jointures , & donnez deflous la cornmuë 
un feu lent au:cemmencement, puis augmentez-le par 
degrez , il fortiraun efprit qui remplira le recipiene 
de nuages + poulftz le feu très-forcement fur la fin 
jufques à faire rougir lacornuë , puis laiffez refroidir 
les: vaileanx -& les delurez ; verfez ce que le teci- 
pient contiendra dans un alembic de verre, & le rec- 
„xy Ufiez en diftilantpar un, petit feu de fable environ la 
_ Elprit ar- moitié de la-liqueur , vous aurez l'efprit de Saturne 
dent de Sa- qui. fera inflammable comme de l'eau de vie, & d’un 
__— goùt acerbe. ` ee 
Vertus: Cet efprit eft très-bon pour refifter à la putrefac- 
tion des humeurs. :On le donne-auffi aux mélancoli- 
Doze. ques hypocondriaques depuis huit jufques à feize 
gouttes dans un boüillon ou:dans yne autre liqueur ap- 
propriéeà lamaladie , & l’on en continué l'ufage pen- 
dant quinte-matinse .. + ~i | 
Huilede L'autre moitié de la liqueur qui fera reftée dans 
Saturne, Jilembic „eft appellée huile)de Saturne impropre- 
ment , elle eft, bonne pour nettoyer les yeux. des che. 
vaux. RE COTES au, 
Revivifica. .‘ Si vous faites fostir une matiere noirâtre qui fera 
tion du fel reftée dans la,cornuë ; & que vous la megtiez, dans 
de Saturne un creufet entre les charbons ardens, elle retournera 
en plomb, en. plomb, Gé 


t een 2. . 
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REMARQUES. 


0 N doit obferver de ne faire pas occuper plus que 
les deux tiers de la cornuë à la matiere, & de 
ky pindre un recipient alfez grand, parce que ces ef- 
pris volatils fe détachant avec force , pourroient rom- 
peles vaifleaux s'ils ne trouvoient allez d'efpace pour 
s'éendre. 

Sivous avez mis diftiler douze onces de fel de Så- Poidé. 
tume bien fec , vour retirerez trois onces & demie de 
liqueur „il vous reftera dans la cornuë huit onces & 

ide matiere rareñée noirâtre & jaune ; fi vous 
menez cette matiere dans un creufet entre les char- 
boas ardens , elle fe fondra, & vous rerirerez fept 
onces & demie de plomb, & environ une once d'une 
a terre jaune qui eft proprement un maf- Maflicot, 


. On voit par cette experience que trois onces & Combien 
demie des parties les plas acides du ira a font P 73 P 
capables d'empreindre huit onces & demie de plomb & Se sa. 
pour les reduire en fel : mais ce qui eft de plus fur- turne. 

prenant, c’cft le pon que ces acides appor- 
tut an métal, en forte qu'il ne foit en rien recon- 


Si après avoir fait diftiler l'efprit de Saturne, vous 
retirez la cornuë du fourneau pendant qu'elle eft bien 
,& que vous la cafliez aufli-toft, la matiere 
qui et dedans prenant Pair s’allumera d'elle-même 
tomme du charbon , & elle demeurera quelques heu- 
tes en feu , puis elle fe reduira enune matiere jaune & 
gif où il paroïftra déja de petits morceaux de plomb; 
“te circonftance prouve que le plomb eft fort ful- 
Phureux, car ce feu ne pent provenir que du foulfre 
dméal même. 
L'elpric de Saturne n'eft inflammable que par une D'où viene 
portion d’efprit de vin qui demeure roûjours enve- que l'efprit 
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de Saturne loppée dans le vinaigre , & qui avoit efté chariée ave 
elt inflam- Jes acides dari les pores dü plomb, lotfqu'on avoi 
mable i P P 

*  faitle fel de Saturne ; car quand on pouffe le feu pou 
diftiler ce fel, lès acides fe brifent & laiflent l’efpri 
du vin en liberté, auff l'efptit de Saturne n'a t-il au 
cüni goût acide. 

Prefque tous les Auteurs, qui avant moy ont dé 
cait la diftilation du fel de Saturne, difent que fu 
la fin fi l’on la pouffe à un feu afez fort pour fáit: 
rougit la cornuë , il en fort quelqués me d'huil 
rougé. J'ay efayé certe experience bien des fois 
mais je n'ay jamais pl avoir de ces gouttes diftilée. 
rouges , & il m'à paru mème abfolument impoffible 
de titer une veritable huile du fel de Saturne quand 
il a eté prepaté avec lé vinaigre diftilé, comme je 
Pay décrit ; mais s'il a efté preparé avec du vinai. 

gre commun , ou non diftilé, comme plufieurs Ar. 

tiftes le preparent pour qu’il leur coûte moins , il n’y 

á pas de douté qu'alors la diftilation ne donne quel: 

qe gouttes d'huile rougcâtré brune, qui viendt: 

u vinaigre dont le fel de Saturne aura efté empreint, 
mais cé fera de Fhaile de vinaigté & non pas de l'hui- 
lé de plomb, comme on le pretend. | 

La matiere qui refte dans la cothué après l'opera- 
tion , peur eftre facilement revivifiée en plomb , parce 
qu'elle eft privée des acides qui luy donnoient la fi- 

ure de fel. 
Autre revi- On peut encore revivifier le fet de Saturne en 
Aire lomb , le mêlant avec un fel alxali qu'on aura fait 
Saturne en rondfe par un grand feu dans un creufér , parce que 
plomb. Ce dernier fel rompt les acides qui tenoient le plomb 
déguilé ; mais il faut remarquer qu'il s'énfâmie avam 
qu'eftrerévivifié, & cela à caufe de l'efprit de vinqué 
ñous avoris dit s'eftte embattaffé dans la diflolution 
de La cerufe qu’on a faite par le vinaigre. 


a 
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CHAPITRE VL 
Da Cuivre. 


[E ċuivre eft un métal qu'on tire dé plufieurs mis 
nes de l'Europe, mais particulierement de Sue: l 
de, dé Dinetmarx ; ón le trouve cn poudre & én piċri . Purifica- 
rés réflemblantes à la mine de fét , Éfquettes on lavé ‘ion ducui- 
bien pour les nettoyer d'une terre qui y eft roûjours 
mêlé. enlu re on lės fait fondre par de grands feux & 
Foû jette la matiere fonduë dans des moules, c'eft le 
Cuivre ordinairé : on péut le rendre plus beau &plus 
pur ëh le Faifane refondre une où deux fois ,car à cha- Cuivre de 
Que fufon ils’en fepare quelques parties groffieres & "lee. 4 
térreftres ; on l'appelle alors cuivre de tofette. 
Lecuivre abonde en vittiol & en foulfre : il eft ap- 
Pelé Venws , parce qu'on a crû - cette planettè Venus. 
dominoit fur luy & le remplifloit de fes influences, 
c'eft pour cela qu'on luy a attribué des vertus 
éxciter la femence , & pour guerir les maladies des , 
parties qui fervent à la Papen Mais comme il a 4 cs 
laue chofe de corroff, je ne confeillerois à per- en a 
de s'en fervir inrerieurement. On l'appelle en- 
Core Ers, Cupram., , 
Le cuivre roüille très-facilement, car fi on laiffe P'S. 

k 11 fe rouil- 
ure gourté d'eau quelques heures fur un morceau de i facile 
ce métal, il s'y fait du verder. On doit éviter de menr. 

irede l'eau qui a féjourné dans des vaifleaux de cui- 
ve, vå qu'elle en diflout roùjours quelque peu, ce 


Qu'il et facile de connoiftre par le goût quelle en 


| femporré. —. 
|  Înéfera pas hors de propos de parler icy d’un effet 
qui neh pas moins farprenant qué commun , c'eft que 
l'eau ou une autre liqueur qu'on fait chauffer ou boüil. 


lir ur le Feu dans un väifleau de cuivre l'efpace d'un 
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jour entier , n'emporte point ou pas tant de Podeu 
du cuivre, pourvů qu'on ne la taife point hors du fe: 
dans ce vaifleau , que feroir d'autre eau qu'on auroi 
chauffée & tenuë hors du feu pendant une heure dan 
un vaifleau du même métal ; car puifque l'eau feul: 
diffout quelque chofe du cuivre, il femble qu'étan 
aidée de la sr du feu, elle devroit le penetre: 
plus facilement, & par confequent en tirer davanta- 
ge d'impregnation. Voicy à mon fens l'explication I: 
plus raifonnable qu'on puille donner à uneffet de cer- 
te nature. 

Tout le monde a pů remarquer que quand Peau 
commence à s'échauffer dans une bafline ou dans un 
autre vaifleau qu'on a pofe fur le feu , il fe fait des 
Eee bules au fond en forme de poufhere , & que ces 

ules augmentent en quantité à mefure que l’eau prend 
plus de chaleur , rant qu’à la finelles font le boüillon- 
nement en haut. Ces bules ne peuvent eftre caufées 
g par des particules de feu , qui paflant au travers 

e la bafline . pouffent impetueufement l'eau en haut , 
& la font gonfler : c'eft par cette raifon que l’eau ne 
peut rien difloudre du cuivre ; car eftant incefam- 
ment {oulevée , elle ne peut point toucher au fond de 
‘la b:fline. 

On me dira peureftre que la liqueur devroit pren- 
dre l'odeur du cuivre aux coftez de la baine ; mais il 
eft facile de concevoir qu’il ne fe p:ff: pas tant de 
particules ignées par les coftez de la bifline qu'il en 
paffe par le fond , il s’y en introduit pourtant alfoz 
pour empêcher que la liqueur ne s'y attache & qu'il ne 
fe d'Mlve du cuivre. 

Mais au contraire la baine eftant hors du feu, & 
le cours des petits corps ignez ayant ceflé, la liqueur 
s’empreint cuivre à {on aile, & d'autant plus faci~ 
Jemenr que le feu a rendu ce métal plus jan À & plus 
difloluble. . 

Toutes chofes femblent prouyer cette penfée : car 
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flonfait boüillir une liqueur à grand feu dans un 
“eau de cuivre , elle ne s'en empreindra point ; 
fais f vous la mettez fur un feu lent, & que vous 
kiez pendant quelque temps, parce qu'il ne paf. 
cz de particules de feu pour couvrir tout le 
du vaifleau & élever la liqueur , elle prendra ua 
goût de cuivre ; mais ce goût ne fera pas fi fort que fi 
vous l'eufliez laiflée un pareiltemps dans le vaiflcau L 
hors du feu , après l'avoir chauffe. 
Les liqueurs qui font remplies de fels, s'emprei- 
pe bien plus facilement du cuivre que celles qui ne 
font point. Auffi les Confituriers remarquent- afleg 
cegaecjay dit ; car quoy qu'ils faffent boüillir leurs 
es fort long-temps dans des vaifl:aux de cui- 
#rê, èlles n'en tirent aucun goût ; mais s'ils les laif- 
fent feulement l’efpace de demie heure dans la baffine 
hors du feu , elles acquierent un goût d'airain très. 
ble. 
“Onpeur tirer de ce raifonnement,qu'on ne doit point on ne 
ir d'un vaiffeau de cuivre , quand on veut faire doit pains 
chauffer ou boüillir lentement quelque liqueur, & laifer re- 
D on veut s'en fervir , il faut toûjours tenir froidir les 
oup de feu deflous , & ne laiflér point refroidir D 
enfuire, dans un vaifleau de ce métal, ce qu'on aura me De 
Girboïillir, ` de cuivre 
life prefente encore une autre difficulté, c’eft de 
ir pourquoy un chaudron qu'on a ofté de deffus 
Le feu, et moins chaud dcflous qu'aux coftez, enforte 
quæfiioft qu'on l'a retiré de deffus un grand feu, 
Ton peur y roucher deflous fans qu'il brûle les mains, 
œu'on ne pourroit pas fairé aux coftez fans fe roftie 


Lafon eneft que les corpufcules de feu s’eftant 
fiton paffage en droite ligne au fond du chaudron 

dtplar , ils ne s'y arreftent prefque point en pafa 
la parce qu’ils n'ont qu’à la traverfer pour aller 


ds L liqueurs ; mais ceux qui monçent vers les coftez, 
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trouvant un long chemin à faire fur le chaudron , il 
s'en arrefte beacoup dans les pores ducuivre. 

. I n'en arrive pas rout-à fait de même aux bafine: 
dont le fond eften arrondiffant , parce que les parties 
de feu montant toûjous en droite ligne , trouvent plus 
de matiere à traverfer , qu'en un.fond plat, & is y 
en arrete par confequent davantage, 

x Mais pa objeéte que fi les corpulcules du feu paffent 
au travers du fond du chaudron fans s'y arrefter , elles 
né doivent pas plus l'échauffer quand il fera vuide 
que quand il y aura de l'ean dedans; neanmoins quand 
vous mettez un chaudron vuide fur un grand feu , le 
fond s'en échauffe & ilrougit même G vous l'y laiflez 
long-remps, A TES 

Je réponds à cela que quand le chaudron qu'on a 
mis {ur un grand feu cft plein de liqueur , les parties 
dufiu en ayant nul le fond en droite ligne, 
comme nous avons dit , elles font en quelque maniere 
abforbées par la liqueur , & il ne lyr relte plus affez 


de fbrce ny de mouvement pour refleçhir fur le fond 


du chaudron & pour l'échauffer ; mais quand le chau- 
dron eft vuide , les parties du feu qui pañlent au trar 
vers du fond, ne trouvant rien qui les noye ny qui 
modere leur mouvement , il en retpmbe beaucoup au 
fond , c'eft ce qui échauffe le cul du chaudron. | 
_C'eft par la même raifon qu'un vaiffeau d'étain & de 
plomb vuide eftant mis fur le feu , fe fond en peu de 
semps , mais quand il eft remply de liqueur, il ne fe 


fond point , fi grand feu qu'il y ait deffous ; car les 


partiesdu fenne rrouvant rien qui arrefte leur sion 
dans le vaiffeau vuide , paffent & repaffent tant de fois 
au travers de {es pores, qu'elles le mettent en fufon. 
Mais ces mêmes parties de feu trouvant de l'humidité 
qui les arrefte dans le vaiffeau plein , elles ne peuvent 
setourner pour le fondre, | 

- ` Lecuivre ne fe fond pas fi facilement que plufieurs 
autres méraux, parce qu'il contignt plus de parties 
cerreftres. 
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. Le Lerton ou cuivre jaupe appellé en Latin Awre Lerton ou 
dalcus, eft un mêlange de cuivre & de pierre cala- cuivre jau- 
minaire fondus & unis enfemble: on a Fabl; OT Bera a 
dcere découverte métallique au travail des chy- S 
mites, car en cherchant le moyen de faire de For : 
sggrrouvé celuy de teindre le cuivre d’une couleut 

spprochante à celle de ce Roy des métaux. Les 
vaifleaux p font faits avec le cuivre jaune donneng 
moins d'odeur aux liqueurs que ceux qui font faits a- 
vec le cuivre rouge. 





Calcination du Cuivre. 


Lan le cuivre eft le purifier de fes parties 
A huileufes les plus valatiles par le moyen du foul- 
fre commun & du EU af de lerendre plus compaéte, 
Strarifiez dans un grand creufex des lamines td 
weavec du foulfre pulverifé, couvre le creufet d'un 
couvercle qui ait un trou au milieu pour donner iflué 
aux fumées : placez voftre creufer dans un fourne 
dvent,& faites un cer grand feu aucour , juques 
qu'il ne {orre plus de fumées : retirez alors vos lat 
mines toures chaudes & les feparez., ce {era l'es ufin A sfun 
T lon employe dans quelques remedes externes pour 
es . Il peut eftre mis en poudre dans un mor- 


REMARQUES. 


E faifant certe ftratification, on commence par: gr 

un lir de foulfre, &ọ9 ajoûte deffus un lit de la- fer fra? 
miis de cuivre , puis un autre lit de foulfre & un ww, -l 
anre de lamines. On continué de même jufques à ce 

| quel crenfe: foit repy mais il faut que le pre- 
mier & le dernier lir foïent de foulfre. Certe calcina- 


tion le fait , afin que le foulfre commun brûlant , net- 


A 


Le. E 
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toye.le caivre de fon foulfre fuperficiel : qapa 


. uns y ajoûtent un peu de fel marin pour rendre le cui. 


vre brûlé plus beau , comme je l'ay remarqué plus at 
long dans mon Traité univerfel des drogues fim- 
les. 

On pulverife aifément le cuivre brûlé dans un mor- 
tier, & fur un porphyre , au lieu qu'on ne peut pa: 
reduire en poudre par les mêmes moyens le cuivre 
qui n'a point efté brûlé, - | | 





Purification du Cuivre calciné. 


C Ette feconde purification du cuivre eft pour le 
rendre beau & haurt en couleur. ar 
- Prenez telle quantité qu’il vous plaira de cuivte 
calciné , comme nous avons dit , faites-le rougir dans 
un creufet entre les charbons ardens & le jetrez rouc 
rouge dans un pot où vous aurez mis allez d'huile de 
in pour luy faire furpaffer la matiere de quatre doigts; 
touvrez aufli-toft le pot , car autrement l'huile pren- 
droit feu , laiflez tremper le cuivre jufques à çe que 
l'huile foit à demy refroidie , feparez-le & le remer- 


. tez rougir dans le creufer , puis lé jertez dans l'huile 


de lin : continuez à le faire rougir & à l'éteindre dans 
Thuile de lin jufques à neuf fois. 11 faut changer l’hui- 
le de trois en crois fois, vous aurez un cuivre bien 
pur & qui aura pe fa couleur. Si vous le calcinez 
encore une fois , afin de faire confumer l'huile, & que 
vous le mettiez en poudre, vous aurés un beau cro- 


Crocus decus de cuivre, qui eft déterfif & propre à manger les 


ivre &. 
fes verius, 


chairs baveufes des playes & des ulceres. 
véae 


Furie 


— 


DE°CHYMIE, 16i 





Vitriol de Cuivre ; ou de Venus. 


L operation eft du cuivre penetré & rendu en 
forme de vitriol, par l'efprit de nitre, | 
Faites difloudre deux onces de cuivre coupé par 
petits morceaux , dans cing ou fix onces d’efprit de ni- 
tre, vérfez la diflolution dans une cucurbite de vere 
te, & faites évaporer au feu de fable environ la qua- 
triême partie de l'humidité, laiffez ce qui refteraen Cryftaux 
tepos cinq ou fix heures , il fe fera des cryftaux bleus de cuivre, 
que vous feparerez ; continuez à faire évaporer & 
cryftalıfer Gliga jufques à ce que vous ayez tout 
setiré ; faites {écher ces cryftaux, & les confervez 
dans une phiole bien bouchée ; ils font cauftiques, 
On s'en pour confumer les fuperfuirez ou les 
chäirs baveufes. | 
Sion laiffe ces cryftaux à la cave, dans un vaifleau Liqteur de 
pin découvert, ils fe reduironc en une liqueur qui VSR“: 


propre aux mêmes ufages. Miia 
ou de cui- 
REMARQUES, vre. 


L faut mettre le cuivre dans un grand matras fous Difolution 
lacheminée, &c verfer deffus peu à peu l'efprit de du cuivre. , 
nitre; il fe fait d’abord une furieufe effervefcence & 
ue famée rouge qui fort par le cou du vaifleau , & 
qui incommoderoit fort la poitrine , fi l'on en rece- 
voir quelque portion. Le vaifleau s’échauffe fi fort 
on ne pourroit pas tenir la main deflus , & la cha- 
dure jufques à ce que la diffolution foit ache- 
D liqueur ef claire & d'une belle couleur 


Li grande effervefcence qui fe fait d'abord vient Serra €: 
de ce que l'efprit de nitretrouve les pores du cuivre d'où elle” 


dez grands & proportionnez à la groffeur de fes provient, 
L 
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pointes pour y entrer & y faire fes fecoùffes; car lors 
que ces pointes ia nageoient auparavant dans un li- 
quide en tou e liberté, {ant arreftées dans le corps du 
métal, elles font effort pr leur mouvement pour fe 
débarraffer , & elles écirtent les parties du cuivre 
C'eft cet écartement impetüeux qui caufé l'ébulitior 
& la chaleur : car les pointes acides fe frottant rude- 
ment contre lcs parties folides du cuivre, elles agi- 
tent fort la liqueur , & il doit fe faire de la chaleur , 
de mème que quand on fiorte avec violence deux 
corps bien blide lun contre l'autre, ils s'échauffent 
jufques à faire du feu. 

La fumée rouge vient de l’efprit de nitre , quieftant 
rarefié a toûjours cette couleur-là. ‘ 

Quand le cuivre neft qu’à demy diffout il eft vert; 
mais quand. il et diffout exactement , il prend une 

Diverfes Couleur bleué ; fi l'on en fepare les acides & qu'on ra- 
couleurs du Mafe fes parties par le moyen du feu, il reprend fa 
cuivre, couleur rouge. 

Après que les acides ont divifé autant qu'ils ont 
pù les parties du cuivre , ils s’y attachent & ils fuf- 

` ` pendent ces petirs corps dans le liquide. On fait é- 

` vaporer une partie de la liqueur , afin que le refte fe 

N cryftalife plus facilement: ce qui fe diflipe n'eft 

Es que le plus phlegmätique , car les pointes de l'acide 

i eftant jointes au cuivre, elles y font embarraflées & 
appefanties. 

Le vitriol de cuivre n’eft donc autre chofe que les 
acides de l’efprit de nitre incorporez dans le cuivre, 
ce font ces mêmes efprits qui font la corrofion; car 
ils font comme autant de petits couteaux attachez au 

corps du métal, qui déchirent & rongent les chairs 
for kelgil on les applique. Ce vitriol fe refout en 
liqueur . parce que le cuivre ayant les pores-grands} 
l'humidité s’y introduit facilement. 


EE 
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Autres Cryffaux de Venus. 


(2 cryftaux font des particules de cuivre em- 
preintes des acides du vinaigre & reduites en 
forme de {el ou de vitriol. 
Prenés celle quantité qu'il vous plaira de verdet en 
| poudre : mettés-le dans un matras aflés ample, & 
verfes deflus du vinaigre diftilé jufques à la noue 
de quatre doigts. 11 faut placer le matras en digeftion 
furle Gble chaud , & l'y laier pendant deux joûrs , 
leremuant de remps en temps, le vinaigre fe teindra 
d'ane couleur bleuë ; verfés par inclination la liqueur 
qui furmagera , & jettés d'autre vinaigre diftilé he la 
mĘ:tiere , lailés-la encore en digeftion pen deux 
jours comme devant , verlés par inclination la li-  Teinture 
queur , & continués de mettre d'autre vinaigre difti- de Venus. 
t fw la matiere , jufques à ce que les trois quarts ou 
environ du verdet foient diflours, & qu'il ne refte 
pins qu'une matiere terrcftre. Il faut filtrer alors tou- 
tes ces impregnations, & faire évaporer les deux 
tiers de l'humidité dans une cucurbite de verre, au 
fa de fable : metrés le vailfeau à la cave, & l'y lailfés 
£ars le remuer pendant quatre ou cinq jours, il {e for- 
mera des petits cryftaux : verfés par inclination la Hi- 
qacar & les ramaflés ; faites confumer encore envi- 
ron le riers de l'humidité, & la mettés cryftalifer 
comme devant; continués ces évaporations & ccs 
cryftilifitions , jufques à ce que vous ayés retiré tous 
voscryflaux que vous ferés fecher , & vous les garde- 
18. C'eft ce les Peintres appellent verder diftilé, yerder dit- 
lenk qu'ils font préparés avec le vinaigre difilé. cité. 
l fonc fort déterlifs, on ne s'en fere que dans les vertus. 
Plarsexrerieures ; on les employe aufli dans la Pein- 
ture, 


sf 


Li 
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REMARQUES. 


L vaut mieux fe fervir du verdet dans cette ope- 

ration , que du cuivre crud , parce qu'il eft plus ou- 
vert & plus difpofé à eftre diffout par les acides du 
vinaigre qui font foibles : car le verdet n’eft qu'un 
cuivre penetré & reduit en roüilleure par les efprits 
fermentatifs du tartre. 

Verdet, Pour faire le verdet , onftratifie des plaques de 
ef, Cuivre avec du marc de raifins dont on a tire le 
SE moult. On les laiffe macerer quelque temps, après 

quoy l'on trouve une À su de ces plaques reduites 
en verdet , on le ramaffe avec des couteaux , puis on 
remet les mêmes plaques dans le marc du raifin. El- 
les font penetrées comme devant , & l'on y trouveen- 
core du verdet. On continuë à les remettre & à les 

Verd de retirer jufques à ce qu'elles foient tout-à-fait con- 
gris, verties en verdet. Il faut remarquer que le verdet 

qu'on appelle aufi verd de gris, fe fait mieux dans 
le Languedoc & dans la Provence qu'ailleurs , parce 
qu'en ce pays-là les raifins rendent se de tar- 
tre, & par confequent ils abondent en ces efprits 
fermentatifs capables de penetrer le cuivre. 





Efprit de Venus. 


Li de Venus eft une liqueur acide qu'on tire 
Audes cryftaux de Venus par la diftilation. | 
Metrés telle quantité qu'il vous plaira de cryftaux 
de Venus preparés Ra y vinaigre diftilé, comme 
nous avons dit , dans une cornuë de verre de laquelle 
le tiers demeure vuide. Placez voftre cornué fur | 
fable , & y ayant adapté un grand recipient & lutt 
exactement les jointures , donnez un petit feu au com 


mencement, pour faire diftiler un peu d'eau infpide; 


| 
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ere eau fera fuivie par un efprit volatil: augmen- 
alors le feu par degrez , le balon fe remplira de 
mages blancs. Éntourez fur la fin la cornuë de char- 
buallumé , afin que les derniers efprits fortent , car 
ce for les plus forts. Lorfque vous verrez que les nua- 
gscfleront & que le recipient refroidira, laiflez é- 
teindre le feu ; delurtez les jointures & verfez tout ce 
que Le recipient contiendra , dans un alembic de ver- 
Ie, e le faire diftiler fur le fable jufqu'à ficcité, 
Ce lera l'efprit de Venus re&ifié, 
Oa fe fert de ce remede contre l'épilepfhie , la pa- vertus, 
tite, l'apoplexie , & les autres maladies du cer- 
vez. Onen met fept ou huit gouttes dans quelque li- Doze, 
convenable : plufieurs l'employent pour diflou- 
les perles , les coraux & les autres matieres fem- 
gr 
refte dans la cornuë une matiere noire qui peut p.vivifica- 
ttre revivifiée en cuivre, eftant mife au aiy A! £a a. 
fiondans un creufet, avec un peu de falpeñtre & de 
tartre, - ' 


REMARQUES. 


Fe fe retire du cuivre par le feu , fans rompre 
{es pointes , car l’efprit de Venus eft confiderable- 
mentaigre, ce qui n'arrive pas dans les autres métaux. 
Liraifon qu’on en peur donner , eft, que le cuivre qui 
eft fort remply de foulfre , ne fair que lier dans la dif- 
folution les acides par fes parties rameufes. Ainf, 
quand par la violence du feu , ces pointes font exci- 
lées, elles førtent enticres, parce qu'elles ne trou- 
ve pas la refiftance d'un corps aflez {olide pour être 
bries, Elles entraînent aufli nsc sig parties du cui- 
-vr les plus volatiles avec lefquelles elles font liées 

Meparablement. 
ll faut reétifier cet efprit , parce que le feu y pouf- 
Íe toûjours des impuretez qui s’eftoient embarraflces 

L iij 


Exserien 
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dans le cuivt ` lor{qu’il eftoit dans le marc du raifin 
pour eft e re .uit en verdet. 

On a. it que cet efprit cftant mis fur les coraux ou 
fur les peries, les diflolvoic & neanmoins ne pe: doit 
sien de {a force : ainf, que quand on vouloit fe fer- 
vir du même efprit, ilrongeoit ces fortes de matiercs 
comme auparavant : mais l'experience ne s’y rappor- 
ce pas. Il eft bien vray que le diflolvant fort de de fus 
le corail avec beaucoup d’äcreté , mais il a perdu fon 
acide qui eftoit le principal menftruë ; & s'il y rcfte de 
l'âcreté , c'eft à caufe du cuivre. Pour eftre plus au fait, 
j'ay fait diffoudre du corail dans de l'efprit de Ve- 


ces faites nus, la diffolurion a eu une odeur zrugineufe, & un 
fur l'eprit vonft âcre tirant fur l’amer : j'en ay fait diftiler une 


de Venus. 


Poids, 


partie , l’eau diftilée a efté peu acide , elle a pourtant 
fait une legere effervefcence quand on l'a verfée fur 
du corail preparé, ce que n'avoit pas fait une diftila- 
tion du même corail diffout dans du vinaigre difti!é, 
4l eft donc feur fuivant cette experience que. l'efprit 
de Venus apiès avoir fervy à difloudre une fois le co- 
rail, & avoir repaflé par la diftilation , eft encore ca- 
pable de quelque legere aétion qui lui eft même par- 
ticuliere, mais il net pas vray quil ait autant de 


: force qu'auparavant : j'en ay pourtant tiré un peu de 


magiftere & un peu de fel de corail; Retournons à 
nos remarques fur la diftilarion de l'efprit de Venus. 

Si l'on a employé une livre de cryflaux de Venus 
dans cette diftilation, on retirera demy livre de ki. 


| pa , &:la matiere qui reftera dans la cornuë , pe- 
- lera autant. 


En pouffant le verdet par le feu comme on fait les 
cryftaux de Venus , on retireroit uné perite quantité 
d'efprit de Venus , mais il feroic fort impur & huileux 
à caufe de l'impureté que -j'ay dit qui fe mêle dans les 
parties du cuivre quand on en fait du verdet, 
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CHAPITRE VIL 
Da Fer. i 


1: fer eft appellé Mars , à caule de la Planette du Mars. 
mème nom , de laquelle on veut.qu'il tire des in- 

fluences ; c'e un métal fort poreux, compofé de fel 
viriolique ,-de {ou'fre& de terre mal liez & dige- 

rez enfemble-:: cet pourquoÿ la diflolurion de fes 

parties fe fait aflez facilement. Onle retire de plu- 
fers mines de 1 Europe en une pierre où marcaflite Où fe trou- 
quireflemble affèz à la pierre d'aimant; mais cette ve le fer & 
derniere eft plus pefante & plus caflante que le fer. "#7" 
L'aimant fe wouve aufli dans les mines de fer , & an 

le pourroit reduire en ce métal par un grand feu. Le 

fer de fon côté acquiert facilement la vertu de l'ai- 

mant , comme on le voit tous les jours , de forte que 

ces deux matieres femblent ne diffsrer qu'en quelques 

DE. pores , comme l'ont fort bien remarqué les 


La mine de fer fe trouve ordinairement dans les Choix del: 
montagnes âpres-& raboteufes. La niilleure eft ceļ- mine de 
kequi ft pelante , compacte, pures elle eft fouvent fet» ygi 
mtlangéc. avec, ube, pierre blanche reffemblansau Pnr hy 5 
marbré, Quand on les fond enfembles le fer eneftplus pourquoy, 
doux & mieux lié en fes parties. Ce métal e& de très- 
dificile fufion à caule- de beaucoup de terreftreitez 
qu'il contient. 

On fair. fondre-la pierre de fer dans de grands four- On fait 
veaux faits exprès pour cette operation , tant afin de fondre 1: 
purifier ce méral de quelque serre, qu'afin de le met- f! Pan le 
tecn la forme dont on a befoin. La matiere ayant Le 

é quelque temps en fulion, le vitrifie prefque & | 
devient fr vo emblable à un émail de diveries coy- Emuil. 
deurs ,aufli le fer entre-t-il dans la compolition de l'é- 
L iiij À 
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mail ordinaire ,avec le plomb, l'étain, l’antimoine ; 
le fable, le faphre , la pierre de Perigord , la cendre 
gravelce & celle-du ali. : : = > , 

Le fer eftant un des métaux les plus poreux eft forr 
fujet aux imprefions de l'air: & par confequent à la 
roüillure ; il feroic utile pour les Arts d’avoir quel- 
que chofe qui empêchât que ce métal ne fuit fi fuf- 
ceptible de cettéroüille:voici la recepte d’un na mr 
propre à cet effet que M. Homberg, de l'Ac ie 

:"Onguent Royale des Sciences, a donnée. Prenez de la graiffe 
poea de porc huit livres, du camphre quatre onces., fai- 
de le fer tes-les fondre enfemble , & y: mèlez du ctayen-en 
re ferouil. poudre une quantité allez grande pour donner au mê- 
Je aifément lange une couleur de fer. . : SRE UN 

1l faut faire chauffer le fér .&c le frotteravec cet 
onguent , afin qu’il.en foit penetré, & qu'il bouche 
autant qu'il fe pourra le päffige de l'air. = 

Comment Pour faire l'acier on ftratifiedes lames de fer dans 
fe fair l'a- un grand fourneau avec des cornes ou avec deson- 
+ | gles d'animaux , on fait deflous an feu très-violene, 
Jes-ongles s’enflâment & calcinenc le fer : lorfqu'ileft 

bien rougi & preft à fe fondre ‘on le retire du four. 

- "O heau & où le trempe tour rouge dans de l'eau froide : 

ia c'eft alors qu'il fe fait acier; car lês parties de fer qui 

La trempe-s'éroient rapprochées parune: prefque.fufion fe con- 
dc l'acier. : deñfanc tout d'un coup par la Ésichieur de l'eau, re- 
:. ; “tiennent le même arrangement ‘des parties; & lespo- 

| res du métal eftant plus perits „il devient: aufli plus 
compacte ; plus folide & plus reflesré ; & ce qui con- 

firme ce raifonnement, c'eft que pour rendre l'acier 

La détrém- plus poreux il n’y'a qu'ä le faire rougir au feus-puis 
#4 A la- le laifler refroidir infenfiblement : Les Ouvriers ap- 


`- pellent certe derniere operation dérrempe. > :_ 4; 

La bonté de l'acier confifte donc dans la trempe 

-faite à propos ; mais on peut ajoûrer auff que les.fels 
-4.3 alali volatils qui fortent des ongles ou des cornes 


penetrant les pores du fer, en détruifent les. acidés 


sos. ES FRE 


| n difpofez en fome que les acides y puiflent pr 


f 


| 


N 


acle, 
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pi les arga ouverts = en eftat de désirs , né 
me que le emporte beaucoup des parties les plus 
volatiles du fer & les plus difolubless C'eft par us es as 
tesces raifons que l'acier demeure plus long-tempsà ie bas 
fe rouiller le fer; car la roüillure n'eft qu'une f vifte ae 
erara des parties du métal faite par une humi- le fer, 
diré de Pair qui entre dans fes pores. Or l'acier ayant 
des parties plus {olides que le kr s elles ne feront pas . 
es avec tant de facilité. | 
‘Silon veut amolir l'acier, il faut y appliquer rout  Amoliffé. 
autour des excremens humains à l'épaifleur d'un doigt, °° de : 
ag LÉ le tout avec de l'argile , ou de la terre à *"" 
fire des fourneaux qu'on aura amolie avec de l'eau : 
on placera toute la maffe dans un fourneau , & on 
Tetourera de feu pour la faire rougit , puis on la 
laiffera refroidir , l'acier fera mou, à caufe du felvo- 
lxil de l’excrement qui l'aura penetré : fi l'on met 
«æt acier mou à la trempe il deviendra dur. 
let à remarquer que l'acier s’aimante beaucogp 
#aieux que le fér. .- 
~ L'acier eft preferable au fer pour les uftenciles , 
e 


mais poyr les remedes, le fer eft le meilleur , nous en 
domerons les raifons dans les operations que nous 
IEC, i. | | 


Quoyque le Mars contienne un fel virriolique acj- Le fer eft 
&,ce mixte ne laille pas d’eftre algali, car il fer- alcali, 
me avec les acides, & l'on ne doit point s'éton- 
nes decer effet quand on confiderera qu’il y a beau- 

coup plus de terre que de fel dans ce méral ; & que 
cette terre renant le {el comme embatr; Mé, il luy refte 
core dlez de pores pour recevoir. les pointes des 
xides qu’on met deflus , & pour faire -l'office d'al xa- 
li; car , comme nous avons dit en parlant des prin- 
Gpes, j] fu fic qu'un corps pour eftre dit alkali , ait les 


r mouvement écarter avec violence ce qui leur fait 
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Le fer eft- Le Mars eft prefque toûjours aftringent par le ven- 
a tre, à caufe de fa partie terreftre , & aperitif par les 


` urines , non feulement à caufe de fon fel qui et pe- 


neirint , mais auffi parce que le ventre fe reflerrant , 
les hümiditez fe filcrent par les urines. 


Eau ferrée. On éteint plufieurs fois dans de l'eau , des morceaux 


Sa vertu, 


e fer qu'on à fait rougir au feu pour la rendre ferrée 
&c. propre pour arrefter le cours de ventre ; fon effer 
vient d'un fel vitriolique du fer qui s'y ct diffour. 


Eaux mine. Les caux de forges & plufieurs autres eaux minerales 


pales ferru 


gincules. 


Vertus, 


qui participent du fer , n’agiflènt que par la mème ef- 
-pece de fel qu’elles ont entraîné en paffant par les mi- 
nes de ce métal. 





Re Safran de Mars aperiif. 
C Erte operation n’eft autre chofé qu'une roüil'ure 
EA de fer faite à la rofée. > =i) Tu 
Lavez bien plufeurs lamines de fer & les expofëz 


À la rofée pendänt un 2ffez long-remps, elles fe rotil- 


leront & vous ram:flerez cette roüillure ; remettez 
` les mêmes laminesencore À la rofée & retiréz la roüil- 
lure comme devant : continu:z de la {forte jufqu’à ce 
que vous en ayez {uffifimment. Sa couleur fera- rou- 


 geâtre, & elle aura une odeur & un gouft ferrugi- 


neux. ii 
© Cette roüillute et la meilleure de routes les pré- 
parations du fer qu’on appelle Crocus, Elle eft excel- 
Lure pour les obftruétions du foye, du pancreas ;‘de 


: la rare & du mefentere. On s'en fert fort heureufe- 


` ~menr pour les pâles couleurs, pour les retentions des 


Doze, 


~meùftruës , pour les hydropifies & pour les autres ma- 
Jadies qui viennent d'opilations:La doze en eft depu's 
-dix grains jufqu’à deux fcrupules , dans des tablettes 


Mars bon  Plufeurs font prendre le Mars avec des purgatifs 3 
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eqi t une fort bonne pratique. dans des 
'purgatifs, 
REMARQUES. 


fy Chymift:s ont appellé l'acier calciné Croc#s, Crocus 
| icaufe de fa couleur rouge : ils ont donné ce Mers, 
, wmi pluñeurs autres preparations , pour le même Pourquo 
t. as LS 
| Quoy qu'on fe foit toûjours fervy de l'acier dansles Le fer eft 
prparations Chymiques qui fervent pour la Medeci- meilleur 
| w, & qu'on l'ordonne prefcrablement au fer dans que l'acier 
| ksmiladies : il cft neanmoins indubitable que le fer ©" Medeci- 
| peut mieux fervir que l'acier , puifqu'il eft p'us diffo- ”® 
luble: car fi le fer agit principalement par fon fel, 
comme on n'en peut pas douter, le fel du fer fera 
bien plus facile à eftre {eparé dans l'eftomach que ce- 
luy de l'acier ; puifque , comme j'ay montré cy.def- 
sles pores de l'acier fent plus fermez que ceux du 
fer ,& ain lonen verra des effets plus prompts , ou- 
tre que l'acier eftant plus difficile à cftre diffour, pe 
quelquefois avec les excremens , fans que le chyle en 
ait rien retenu. La railon qu'on a crû avoir d'em- 
ployer plüoft l'acier que le fer , eftoit parce qu'il a 
eké privé de plufieurs impuretez par la calcination 
qu'on en a faite, mais ce-qu'on appelle impureté eft la 
partie du fer la plus ouverte , & par confequent la plus 
aitc. 
Cette preparation du {offran de Mars eft extraordi- 
naire & plus longue à faire aue les autres, mais elle 
eft la meilleure de toutes celles qu’on a inventées. La 
rofée eft remplie d'un diflolvant qui ouvre encore les 
pores du fer , &-qui s'y eftant incorporé, le rend plus 
-afk plus difføhible qu'il n'eftoir. 
| « -Le fer ouvre les obftructions par fon fel,aui cant Commens 
2idé des parties folides du métal, a plus de force que le fer agit 
les autres fels ; mais il faut toûjours purger & humec- cans E 


ter le malade par des boüillons , ayant que de le doa- ` 


+ 


Rouillure 
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ner ; parce que s’il rencontre les conduits des pr 
vailleaux farcis de groffes matieres , il s'arrete & 
caufe quelquefois des inlammations qui donnent des 
douleurs pareilles à celles de la colique. 

Pluficurs fe fervent de l'acier en limaille fans aucu- 
ne preparation. 


da. Si l’on fait calciner pendant deux ou trois heures, 


cinée. 


Premiere 


objection. 


Réponle. 


de la roüillure de fer ordinaire, elle prendra une cou- 
leur rouge, & elle pourra fervit pour les maladies 
où l’on employe le Mars , mais avec moins de fuccès, 
que le faffran de Mars dont j'ay parlé. 

Le fer leve fouvent les obftruétions en abforbant, 
comme alxali, l'acide qui les fomentoit. 

Comme quelques-uns ont tâché de contredire les 
St ee que je viens de faire fur les effets du Mars, 
& fur la preference que je donne au fer par deffüs l'a- 
cier pour l'ufage de la Medecine , j'ay crà ne devoir 
pas finir ce Chapitre, que je n'aye rapporté & répon- 
du à leurs objeétions. 

Premierement donc on dit que puifqu'on ne peur 
pas feparer les diverfes fubftances du Mars, comme 
on fepare celles des animaux ou des vegetaux ; en 


vain prétendroit-on d'attribuer à fon fel une vertu 


aperitive. , | 
Je demeure d'accord qu’on ne peut pas feparer fi 


_aifément routes les fubftances du Mars, comme on 


fepare celles des animaux & des vegeraux ; mais puif- 
que nous remarquons que l’eau dans laquelle on a 
laiffé tremper la roüillure du fer quelque temps, eft 
propre, eftant beuë pour faire uriner, il me -{emble 


. qu'il n'et pas hors de raifon d'attribuer l'effet du Mars 


principalement à fon fel ; car fi l'eau a remporté quel- 
que gouft & quelque chofe de. penetrant du fer , il n'y 
a rien dans le Mars qui luy puiffe donner cette vertu , 
que le fel qui s’y eft diffout. 


Seconde En fecond lieu, on dit que la terre & le fel du Mars 


objection 


fe trouvant unis & comme infeparables, ils ne peu- 


P memng mee 
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Rat agir que de concert , & recevoir conjointement 

+ bonnes on les mauvaifes impreflions qui peuvent 
arriver, | 


Jerépons graa n’a pas lieu de croire que le fel de Réponfe, 
o 


Mas foit abfolument infeparable de la terre, puif- 
qe l'eau dans laquelle ce métal a trempé ou boüilly, 
quoyqu'elle air efté bien filtrée, a retenu un gouft de 
vitriol & une vertu aperitive ; car ce font des effets 
dufel de fe difloudre imperceptiblement dans l’eau, 
& de poufler par les urines , comme nous avons dit ; 
mais ti l’on veut bien fe donner la peine de faire long- 
tremper & boüillir lentement une bonne quan- 

uté de roüillure de fer dans de l'eau , puis qu'on la 
filtre, & qu'on faffe évaporer à petit feu, la liqueur 
jufqu'à pellicule ; on retirera par la cryftalifation, ou 
par l'évaporation exacte de l'humidité, un peu de fel, 
& lon a fujer de croire qu'il y en avoit davantage 
dans l'eau par le gouft fort qu’elle avoit du Mars;mais 
quéflant allez volatil, il s'en et diffipé dans l’éva- 
poration : je ne dis pourtant pas que la liaifon de la 
terre avec le fel du Mars foit abfolument inutile pour 
effet; car au contraire je crois que cette terre 
rendant le fel plus pefant, le peufle & fair quelque- 
fois que le Mars penetre autant par fa pefanteur com- 
me par fon fel , mais il en faut attribuer la principa- 
vertu au vehicule qui eft le fel, puifque fans for 
la terre feroit une chofe morte , & elle n'agiroit non 
y qu'a coûtume de faire une terre dépoüillée de 


En troifiéme lieu, l’on dit ge felon toutes les ap- 
parences , Le Mars n'agit que fuivanr les preparations 
que luy donnent les divers fucs qu’il rencontre dans 
leftomach ; car ces fucs acides ne manquant pas de s’y 
attacher & de le difloudre, il refulre de cette diffolu- 
tion, la liberté des parties du corps fur lefquelles ces 
ucs agifloient , & leur rétabliff:ment, 

Je veux bien croire que quelquefois le Mars peut 


Troifiéme 
ob,ection. 


Réponle, 
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agir dans le corps comme un alxali, en abforbant & - 
adouciflant une humeur acide qu'il rencontre , de mê- 
me AE abforbe & adoucit les liqueurs acides qu’on 
vérfe deflus: mais on ne doit pas conclure de là,que fa 
vertu aperitive conffte roûjours en cet effet, puifque, 
comme j'ay dit cy-devant, l'eau dans qui l'ona fait 
boüillir le Mars eft aperitive, & neanmoins il n'y a 
dedans aucun a!kali pour adoucir les acides du corps 
quand on l’a bùë. 


Quatriéme En quatriéme lieu. on objeéte qu'on ne doit pas 


ov:cétion, 


Réponfe. 


Cinquiéme 


eb jcétion, 


Réponfe. 


croire que ła dureté des parties de l'acier par deflus 
celle du fer dont les pores font plus ouverts , le ren- 
de moins propre pour toutes fortes de preparations , 
puifque nous voyons que l'efprit de vitriol & plu- 
feurs autres acides diflolvent également & le fer & 
l'acier. | 

Je répons , que fi les efprits corrofifs diflolvent l’a- 
cier, ils diffoudront bien plus facilement le fer ; &c 
que comme il en faudra une plus petite quantité 
pa le fer que pour l'acier , il s'enluivra un meilleur 
effet. 

En cinquiéme lieu , on dit que la dureté de l'acier 

ut eftre avantageufe en arreftant davantage les par- 
ties diflolvantes des fucs qu’il rencontre dans l’efto- 
mach , & qu'en fair de métaux les purs valent beau- 
coup mieux que ceux qui ne le font pas. 

Je répons que tant s'en faut que la dureté du Mars 
puifle eftre ayantageufe pour l’eftomach , qu'au con. 
traire elle luy eft préjudiciable aufli bien qu'aux au- 
tres parties où il eft diftribué , parce que les fucs qui 
s’y rencontrent , eftant de foibles diflolvans , ne pour- 
ront point penetrer ny rarefier ce métal s’il eft trop 
dur; de forte qu'ils le laifferont indigefte , pefant & 
incommode à cette partie, puis À paflera par les 
felles fans faire aucun effet, comme il arrive aflez 
fouvent ; que s’il paffe quelque pru de ce Mars grof- 
fier avec le chyle, il fait pldtoft des obftructions que 
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falever , car s’infinuant dans quélque vaiffeau é- 
toit, il y demeure & il y caufe des douleurs aflez 


es. 
Pour ce qui eft de la pureté des méraux, elle eft en 
tfa fort recommandable chez les Ouvriers, parce 
qu'en les purifiant de leurs parties les plus rareféeg 
&kes plus volatiles, on les rend moins poreux & 
plas propres à refifter à l’injure ee temps. Ainf l'a- 
cier et bien plus propre que le fer pour les uftenciles, 
parce qu'il a les pores plus refferrez & qu'il fe rouille 
moins que le fer ; mais dans les remedes il n'en doit 
pa de même , car les métaux les plus rarefitz & 
plas faciles à eftre diffouts font ceux dont nous ti- 
ronsde meilleurs effets, par la raifon que nous avons 
die. Ainf ce qu’on appellera pureté chez ceux qui 
Fibriquent les Res » fera Fri une impureté 
pour les remedes. | 
En fxiéme lieu, on dit que f l’on devoir trouver  Sixiéme 
un {el diftinét dans le Mars, ce feroir plütoft dans ce- objedtion, 
luy qu'on a purifié, que dans les fcories qu'on en a 
feparées, & qui ne font que les impuretez forties du 
fer dont on a fait l'acier, NE 
Je ré qu'on auroit quelque fujer de penfer Réponfe, ` 
cg doit pléroft trouver du fel dans l'acier, que = 
le fer ; Gi pour faire l'acier on calcinoit fimple= 
mem le fer {ans ajoûter dans la calcination , des ona 
glesou des cornes : car alors on pourroit dire que les 
foulfres du fer eftant en partie évaporez , le {el en fe= 
toit plus difloluble ; mais il faut confiderer que les 
fls volarils qui; fortent de ces parties d'animaux 
etant des alxali penetrans, tuënt la plüpart des fels 
du fer qui font acides, & par-là ils rendent les par- 
tesde l'acier plus compactes & plus difficiles à roüil= 
parce que les fels qui par leur mouvement exci- 
folent la rarefaction de ce méral , font fixez ou com- 
mesmortris & hors d'état d’agir comme ils fiifoient ; 
ceh la raifon pousquoy une lame d'acier qu'on aura 
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trempée dans de l'eau ne luy donnera pas tant de goûüc 
de fer , qu'une lame de fer calcinée de pareil poids 
qu'on y auroit trempée autant de temps, en commu 
niqueroit, à | 
Le fer & Mais ce qu'il y a encore de confiderable dans la 
vent elre Calcination qu'on donne au fer pour le reduire en 
reduits en- aCier ; c’eft qu'on le prive de fon fel le plus volatil 
ticrement qui devoir faire le plus d'effet , en croyant le nettoyer 
en rouillu- de fes impuretez ; & l’on appelle fcories, c'eft à-dire, 
ais écume, la propre fubftance du fer qui avoit eté rare- 
fiée par {on fel. Ainfi puifqu'on veut bien appeller 
la roüillure du fer féories , on devroit appeller tout le 
métal de même , car il peut eftre reduit tout-à-fait en 
sn » pourvû lement qu'on le laifle expolé à 
alr. 








Autre fafran dè Mars aperitif. 


C Ette preparation n'eft qu'une limaille de fer 
roüillée à la pluye. 

Mettez de la limaille de fer bien nette dans une 
terrine qui ne foit point verniflée, & l'expofez à la 
er jufqu’à ce qu'elle foit en pafte : retirez-la à l'om- 

re dansun lieu fec , elle fe roüillera : pulverifez-la, 
& la remettez à la pluye pour en faire une pafte com- 
me devant , que vous laiflerez encore roüiller : conti- 
nuez à humeëter & à faire roüiller cette matiere juf- 
qu'à douze fois. Alors eftant mife en poudre bien fub- 
tile , vous la garderez. On peut l'humeéter avec de 
l'eau de miel au lieu de pluye. 
~ Ce Crecus a les mêmes vertus que l’autre, & l’on 
en donne la même doze ; je prefererois neanmoins le 
premier à celuy-cy , parce que je le crois plus ouvert. 


REMAR- 
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REMARQUES. 
por nerroyer la limaille de fer de quelques ordu- hoyen de 


À res que les Ouvriers peuvent y avoir mêlées par nettoyer 
node en la ss L faut la laver plufgurs Pis limaille; n 
aec de l'eau , les ordures nageront & on les fepare- 
ta, l'on fera enfuire fecher la [imaille lavée au Soleil: 
on px au lieu de la limaille, fe fervir de la roüillu- 
tedefer ordinaire. 
lapluye & la rofée font empreintes de l'efprit de  pinye & 
at qui les rend penetrantes : c'eft pourquoy nous rofée, 
voyons qu'elles apportent beaucoup plus de profit aux 
pe qu'elles arrofent que ne fait l’eau commune ; 
tolé: fur rout contient beaucoup de cet efprit uni- 
verfel qui eft acide , parce que pendant la fraicheur de 
la nuit il a efté condenfé & precipité avec l'humidité 
qui eftoit r € dans l'air. 
Lipluye & la rofée font aperitives à caufe des aciè Vertus 
des olatils qu’elles tirent de l'air ; ces aperitifs font 
datant meilleurs qu'ils font innocens & naturels t 
on lesfait diftiler quand on les veut garder, bn peut 
ite de Peau de pluye comme de l’eau commune ; 
our la rofée la doze eft depuis une once jufques à pe 


patre, i 

J e ces liqueurs plûtoft que d'autres pour 
gore le fer. afin Le le diflolvant foit us 
Priéatant qu’il le peut eftre à la vertu du métal : 
ar la roüillure eft une diflolution imparfaite du fer ; 
ilet bon de mettre la matiere en confftence de pâte 
Pour y exciter d'autant mieux la fermentation, & il 
far réiterer dix ou douze fois à l’humeéter, afin 
que les parties du fer fe fubrilifent autant qu’elles le 
peuvent eftre par un diffolvant aufli foible qu'eft lean 

pluye. L'eau de miel pourroit fervir icy en la 
place de l'eau de pluye; elle contient un acide qui : 


| approche forc de celuy de la pluye & de la rofée : 
| M 
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car les fleurs dont eft tiré le miel font empreintes de 
l'efprit de l'air. 

La limaille de fer s'empreint de quelque petite quan. 
tité d'acide à chaque fois qu'on l’humeéte & qu'on L 
fait deflecher , ainfi quand l'operarion eft pa ar 
elle contient un vehicule, qui quoyque foible ne 
laiffe pas de luy aider à penetrer dans les endroits dt 
corps où il y a des obftruétions. Ce faffran de Mars < 
une couleur rougeâtre brune, fon odeur & fon goût 
font ferrugineux mais très- foibles. 

Si l'on faifoit cetre operation dans une terrine ver- 


_niffée , le verny pourroit fe détacher & fe mêler par- 


my la limaille , ce qui la rendroit impure. 





Antre faffran de Mars aperitif. 
C Ette operation n'eft qu'ane limaille de fer calci- 


née avec le foulfre. 

Prenez égales parties delimaille de fer & de foul- 
fre en poudre, mêlez les enfemble & en faites une 
pafte avec de l'eau : mettez cette pafte dans une ter- 
rine & l'y laiflez fermenter quatre ou cinq heures, a4 
p lefquelles vous placerez la terrine fur un grand 


eu & vous agiterez la matiere avec une epa e 
fer , elle s'erAâmera, & quand le foulfre fera brû 
i 


‘elle paróiftra noire ; mais en continuant un grand 


& l'igicant pendant deux heures , elle prendra 


‘couleur rouge foncée, qui marquera que l'operar 
fera achevée. Laiffez- la refroidir & gardez ce Croc 


mêmes maladies: La doze en eft depuis quinze gra 
jufqu’à une dragme. 


on sen peut fervir comme des precedens , dans 1 
ERI 
i 
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A bien voulu donner cette preparation pour la 

cmodité de ceux qui ont befoin d'une grande 
quué de faffran de Mars, & qui n'ont pas afltz de 
mps pour la faire felon les autres defcriptions, car 
cel plüroft calcinée & plus rouge qu'aucune de cêl- 
ksqui fe font par le feu. 

On fit une pafte du mêlange, comme j'ay dit, afin Le mêlan- 
qu kesacides du foulfre ayant ché délayez par l'eau, ge du foul- 
pecen infenfiblemenc le fer , & l'ouvrent davan- f€ & du 
uge; il et bien facile de remarquer cette penetra- TE SE 
ton, puifque la matiere s'échauffe d'elle-même, en chauffe & 

qu'on a peine d'y fouffrir la main ; il arrive mẹ- brûle. 
que fi l'on fair vingt-cinq ou trente livres de cet- 
préparation à une fois , ele s'enflâme & fe calcine 
i&my avant qu'on l'ait mife fur le feu , ce qui ne peut 
de apliqué que par l'action violente & le frotte- 
mem que font les pointes acides du foulfre contre le 
corps lolide du métal. 
Cette operation peut fort bien fervir à expliquer de Tremble- 
maniere les foulfies fe fermenrent dans la ter- mens de 
re pour y caufer des rremblemens & des embrafe- terte, d'où 
mens, qu'on appelle volcans , comme.il n'arrive que 1$ VOL 
top fouvent dans plufieurs pays, & entr'autres au cans, 
Vefuve & au Mont Etna; car ces foulfres fe 
mél dans des mines de fer, pourront penetrer 
k mél, produire de la chaleur, & enfin s'erfâmer 
dla même maniere qu'il fe fait dans noftre. opera- 
uon, 
Cequi confirme cette penfée eft qu'on trouve dans 

des creux du Mont Etna où le feu a pallé , une grande 
quantité de matieres fesublables à celles qui Ë {cpa- 
rent du fer dans les forges ; & qu'on n'objuéte point 
que dans la rerre il ne fe rencontre pas aflez d'air pour 
afimer des foulfres, car il y a allez de crevafles par 

| M ij 
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où il s’en peut introduire ; mais quand il n'y en eft pas 
entré fufhiamment pour faire fendre la rerre & pour 
faire élever les fâmes du foulfre, il fe doit tuüjours 
faire une grande fermentation dans la terre ; c'eft 
fans doute la caufe des tremblemens de terre : car ce 
feu ou cet air foûrerrain n'ayant point d'iflue libre 
pour s'exalrer , roule par tous les endroits où il peut 
Feux paller , & fouleve les terres tantoft d’un cofté & tan- 
fortent des toft de l'autre ; que s’il trouve lieu en roulant de fen- 
terres & la dre fuffifamment la terre pour fe faire une grande 
caule. A 
ouverture , alors les flâmes fortent en abondance, 
comme il arrive en beaucoup de lieux de la terre : 
` mais fi l'ouverture eft trop petite pour faire fortir des 
Ouragans, âmes, il ne s'éleve qu’une humidité fulphureufe ra- 
d'où ils fe refiée en vent, c'eft dont fe forment les ouragans : 
forment:ils ce vent s'élance des entrailles de la terre avec tant 
=. k ans d'impetuofité qu'il fait des ravages horribles : on en 
les pais  feflent plus les effets dans les pays chauds que dans 
cha, la les lieux temperez, parce que la chaleur du Soleil y 
raifon, penetrant les terres avec plus de force, a plus de fa- 
Méchans Ciliré à mettre en mouvement le foulfre avec la mine 
efletsdes du fer & àexciter la fermentation. Ces ouragans qui 
ouragans, font ordinairement precedez par des tremblemens de 
Ce qu'il terre furieux, déracinent les arbres , abbattent les 
faut faire Maifons, enlevent à plufieurs lieuës le bétail, & les 
pour empê- hommes même s'ils n’y prennent Le Le remede 
cher qu'on qu'on y apporte eft de fe coucher bien vite le ventre 
ne sé em- contre terre , non feulement pour empêcher qu'on ne 
PE . foit emporté par le vent, mais aufli pour éviter de re- 
par les Ou- Cevoir par la bouche & par le nez cet air fulphureux 
iagans.  & chaud qui feroit fuffoquer. 
| - Quand les ouragans fortent des terres qui font 
Colomnes. Jeffous la mer , ils élevent tellement les eaux qu'il 
d’eau qui a > À “ou qui s 
fom perir forment ces colomnes d'eau que les Mariniers crai 
les navires. gnent avec beaucoup de fujet , puifqu'un navire qui 
Pompes de tEncontre en çes endroits-là, ne le éviter le naus 
nr. frage. 1ls les appellent pompes de mer : on a foin 
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gad on les voit approcher , de tirer contre elles 
palieurs coups de canon afin de les diffiper. 

Le feux felets , & ceux qui paroiffent fur certaines Feux to- 
au dans les pays chauds, tirent apparemment leur Fi» Re 
ne de la mème caufe, mais comme la vapeur Le 
fkhnreufe a efté foible en ce rencontre , & que fon certaines 
plus grand mouvement a efté ralenty en fe filtrant au eanx, 
twvers des terres & en paflant par les eaux, il ne s’en 
ct élevé qu'une flâme legere , fpirirueule , errante, 

& qui neft point entrerenué par une aflcz grande 
quatié de matiere pour eftre de durée. 

Ces vents fulphurez impetueux montent jufques Pizrres de 
2x mes, & ils enlevent fouvent avec eux Le = tonnerre, 
tieres pierreufes & minerales , qui fe mêlant & s'u- Piérres de 
niffänt par la chaleur qui vient du mouvement , for- pese ' 
ment ce qu'on appelle pierres de tonnerre ou pierres bijes fe tur. 
de foudre. Pour ce qui eft de l'éclair qui precede le ment, 
bruit du tonnerre , il peut venir de ce même vear, — 

-Gai s'eftant introduit entre deux nuës, en eft preffé Flair d'où 
fort, qu'il en fort avec grande violence , & l'ef- 1!‘ 
före qu'il faie en fortant produit un mouvement al- 
fez grand pour faire erflimer le foulfre qui y eft mè- 
É, & pour frapper l'air diverfement en roulant de 
télle force qu'il faffe le bruit que nous entendons. 

. Le ronnerre n'eft donc ordinairement produit que Le tonner- 
Paru vent fulphureux enflâmé & élancé avec grande © é d'où il 
tpetuolité ; c'eft pourquoy l'on fent fi fort le foul. né le 
fre dins les lieux où il a paflfé; mais quelquefois auffi Guifre 
ce vent fulphureux peut être accompagné de quelques dans les 

* Pierres. Ce vent fulphureux du tonnerte eft extrè- lieux où il 
mement violent & dangereux au moment qu'il fort è PAK: 
lanuë : car alors eftant dans fa plus grande force, 
ilererce d'écranges ravages aux lieux où il tombe, 
Mais imefure qu'ilroule dans l'air & qu'il y fait fes 
virevouftes , fon mouvement fe ralentit & il devient 
moins à craindre , jufqu'à ce qu'enfin après tant de 
bruit , d'éclat & de fracas , il fe reduit en une fimple 
M iij 
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vapeur, & il ne laif: dans lieux où il a paffe qu'une 
odeur de foulfre femblible à celle de l'ouragan. | 
Le tonner- Le tonnerre dans Les lieux où il paffe, s'attache 
re s'attache p ütoft au fer s’il s’y en rencontre, qu'aux autres ma- - 
au fer.  tieres; On l'a vå à Paris en 1709. à la ruë de Con- ` 
dé fe prendre à un fil d'archat, qui fervoit à faire 
agir des fonnetres de diverfes chambres à d’autres ,. 
& parcourir ce fil de fer un long efpaice de lieux é- 
troits & cachez, jufqu’à ce que tout le métal fût fon-. 
du & tombé à terre par morceaux. C'eft apparem- 
Les clo- ment par la même raifon que les clochers font plus 
chers font (ouvenc attaquez du tonnerre que les autres lieux: 
si M car outre qu'ils font plus élevez & plus expofez à La 
tonne:re & foudre & aux autres infulces de l'air, i's font garnis ; 
pourquoy. de beauconp de fer qui fert à les foûtenir. Ces re-, 
marques favorifent & confirment les fondemens de 
tout ce difcours, qui font que le fer & le foulfre du 
mélange, & de l'union defquels fe forment les ou- 
ragans & le tonnerre ont une grande difpoñtion à fe 
joindre. | 
1l fe peut faire aufi que la partie de ce vent erflä- 
mé , la plus grofhere id plus remplie de matiere ter- 
reftre , loit comme plongée & éteinte par l'eau des 
nuës , & que cette circorftance contribue à augmen- 
ter le bruit ; car il y a bien de la vray-femblance 
qu'une matiere en feu tombant dans l’eau des nuës 
produira un bruit approchant de celuy qu'onentend 
quand nous jettons quelque chofe d'allumé dans de 
l'eau , & ce bruit doit fe faire incomparablement plus 
grand dans les nuës puifque la matiere allumée y eft 
non feulement plus abondante, mais qu'elle eft dans 
un mouvement fi impetueux qu'elle ne peut eftre ab- 
._ forbée qu'après de grands efforts. 
Experience Une experience confirme certe penfée. Si vous 
reprelene  nertez en fufion dans un creufet fepc ou huit livres 
tant le ; ; 
bruirda de fel marin, par un feu très-violent, & que vous 
sonnerre, le jettiez ainfi fondu dans un grand vaiflcau à demy 
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remply d’eau froide , vous entendrez un bruit qui ap- 
prochera de celuy du tonnerre ; vous ne perdrez pas 
voue fel, il n'y aura qu'à faire évaporer l'eau fur le 
Ru, le fel reftera fec. Le falpeftre , le {el de tartre & 
phñeurs autres matieres fonduës ou rougies au feu 
exiteront un grand bruit quand en les jettera dans de 
Jeau ; mais elles n'en feront pas tant que le fel marin, 
parce qu'elles ont les pores plus grands que luy , & 
que les {cules du feu qui y font contenus feront 
moins d'effort pour en fortir : il eft vray qu'on ne peut 
pasdire que l'experience que je viens de donner , foit 
une comparaifon jufte dans toutes fes patties, puif- 

n'y a pas d'apparence que la matiere du tonnerre 

ir du fel marin fondu; mais j'apporte cet exemple 

fealement pour donner une legere idée du bruit que 

peur faire une matiere en feu & en grand mouvement 
qui fe plonge dans de l'eau. 

Il y auroit encore lieu de penfer que l'orage ou la Pourquoy ` 
grande pluye qui fuit ordinairement le tonnerre eft ex- la pluye xc- 
citée par le feu qui fe plongeant dans la nuë chaffe le PERS 
rent qui la foûrenoit , & contraint l’eau de tomber a- Pintle 

vec grande vitefle ; quoy qu'il en foit tous ces grands tonnerre, 
& antables fracas dont je viens de parler tirent 
vray-femblablement leur origine de la jonction qui 
Seh fuite dans les mines , du foulfre avec le fer. 
Où peur encore expliquer facilement par le moyen D'où vient 

de ces feux foûrerrains, la chaleur fi confiderable de 1= chaleur , 

. Pluñeurs eaux minerales, & comment elles onr en- Se 
trainé des foulfres qu’on voit fe feparer aux coftez du & Jes Dul- 
bain, quand l'eau eft en repos. fres qui 
C'eft que les eaux paflant immediatement au deffus s'en tepa- 
où même au travers de quelques-unes de ces rerreg 10t 
enfimées , s'y font échauffées & en ont tiré du ful- 
fre qui y eftoit rareñé ; mais quand elles fonc venués 
dans le lieu des bains & qu’elles ont pris un peu de 
repos , ce (oulfre , qui etant gras ne pouvoir ekre in- 
uümement mélangé dans l'eau, s'écarte aux coftez du 
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Faux mi- El fe peut faire auffi que certaines eaux minerales 
nerales é- prennent leur chaleur d'une chaux naturelle qu'elles 
chauffées rencontrent à leur chemin dans les entrailles de la ter- 
re ; mais cette chaux n'eft qu'une pierre calcinée par 
turelle., les feux {oûterrains, dont nous avons parlé, 
SR Il refte une difficulté, c'eft de fçavoir comment ce 
Qbjeétion. venr fulphureux , que j'ay fuppolé eftre la matiere du . 
tonnerre , peut avoir efté allumé entre les nuës qui 
font compofées d'eau, & y avoir efté comprimé fans 
s'éreindre, car il femble que l'eau des nuës devoit a- 
voir empêché que ce foulfre n'allumaft , ou au moins 
elle devoit l'éteindre tout d'un coup eftant allumé, 
Réponle, Pour répondre à cette difficulté , je dis que le foul- 
fre eftant une fubftance graffe, n'eft point fi fafcep- 
tible de l'impreffion de l'eau ; que les autres fubftan- 
ces, & qu'il peut eftre enflâmé dans l'eau & y brû- 
ler , de mème que le camphre & plufeurs autres ma+ 
tieres füulphureufes très-exaltées y brûlent. Il doit 
neanmoins eftre arrivé qu’une partie de ce foulfre aie 
efté plongée dans la grande quantité d’eau qui forme 
les nuës , & qu'elle fe foit éreinte avec une forte dé- 
tonation , comme il a efté dir : mais l'autre partie du 
foulfre , qui eftoic la plus fubtile & la plus difpofée 
au mouvement, a efté exprimée toute en feu, l’expe.. 
rience fuivante prouvera mon raifonnement. 
Si l'on met dans un matras de moyenne grandeur , 
& dont le cou foit mediocrement long, trois onces 
d'huile de vitriol, & douze onces d'eau commune , 
qu'on falfe un peu chauffer le mêlange, & qu'on y 
jette à plufeurs reprifes une once ou une once & 
demie de limaille pA fer , il s’y fera une ébulition & 
une diffolution du fer qui produira des vapeurs blan- 
ches , lefquelles s'éleveront jufqu’au haut du cou du 
matras ; fi l'on prefente à l’orifice du cou de ce vaif- 
Fulmina- feau une bougie allumée, la vapeur see feu à 
tinn dans J'inftant , & à même temps fera une fulmination vios 
un liquide. Jenze & éclatante , puis s'éteindra; fi l’on continuë à 


D aii 
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tenre un peu de limaille de fer dans le matras , & 
q'on en approche la bougie allumée comme devant, 
réerant le même procedé quarorze ou quinze fois, 
ie fera des ébulirions & des fulminations fembla- 
bles ax premieres, pendant lefquelles le matras fe 
trouvera fouvent rempli d'nne âme qui penetrera & 
circalera jafqu’au fond de la liqueur. 1l arrivera mê- 
me quelquefois que la vapeur fe tiendra allumée com- 
me un flambeau au hatütdu cou du matras peona 
plus d'un quart d'heure ; mais alors il ne fe fera plus 
de folmination, f l’on n'a foin d'éteindre cette fâ- 
me en bouchant tout d'un coup le matras, y jettant 
de la limaille de fer , & allumant la vapeur qui s'en 
élever: comme devant. 

Il me paroift que cetre fulmination , qui fort du 
cou du matras avec violence & éclat , reprefente bien 
en petit la matiere fulphureufe qui brûle & circule 
towe enflâmée dans l'eau des nuës, pour faire l'éclair 
& ktonnerre , mais il y a plufeurs circonftances à 
obferver dans noftre rocdd, La premiere eft qu'on 
doit mêler de l'eau avec l'huile de vitriol en la pro- 
portion qui a efté dite : car fi cet acide n'avoit point 
dté fuffifimment délayé & étendu , fes pointes à la 
verité s’arracheroient à la limaille de fer, mais elles 
y froienr ferrées & preflées les unes contre les au- 
tres, en forte qu'elles n'auroient point leur mouve- 
met libre , & il ne fe feroit point de fulmination. 

* La feconde eft qu'il faut donner une douce chaleur 
ik liqueur, pour exciter fes pointes à penerrer le 
fer & à jetter des fumées , mais il ne faut pas qu'elle 
foit op chaude , parce que ces fumées fortiroient 
top vite , & quand on en approcheroit la bougie al- 

, elles ne feroient que s'enflâmer au cou du 
matras {ans faire de fulmination : car ce bruit ne pro- 
cede que de ce que le foulfre de la matiere eftant al- 
lumé jufques dans le fond du matras, trouve de la. 


riflance à s'élever , & il fait un grand effort pour 
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fendre l'eau & fe débarrafler. La troifiéme eft que le 
foulfre qui s’exalte en vapeur & qui s’euflâme doit 
venir uniquement de la limaille de fer, car l'eau ni 
l'huile de vitriol n'ont rien de fulphureux, ni d'in- 
flammable , mais le fer contient beaucoup de foulfre. 
Il faut donc que le foulfre de la limaille du fer ayant 
eké développé & rarefié par l'huile de vitriol , fe foit 
exalté en une vapeur très-fufceptible de feu. La qua- 
triéme eft que les efprits de fel de foulfre & d'alun 
._ produifent fe même effet que l'huile de vitriol pour 
cette operation ; mais l’eau forte ni l'efprie de nitre n'y 
excitent point de fulmination. 

Cette operation n'eft pas feulement curieufe pour 
la Eu elle eft auf utile pour la Medecine, car, 
elle fait le commencement d'une preparation nommée 
vitriol de Mars qui a de grandes vertus ; & dont on 
trouvera dans la fuite un chapitre particulier. Si donc 
l'on veut profiter de ce qui rekte Lu le matras après 

Vitrio la fulmination, il faut le faire boüillir , le filtrer „ fai- 
itriol de i r C 
Mars. Te évaporer la liqueur filtrée à diminution des deux. 
tiers ou des trois quarts, & la laiffer cryftalifer en un 
lieu frais , on aura un vitriol de Mars.. Je retourne à 
mon operation du faffcan de Mars aperitif. 
Il faut fai. On doit obferver de faire la calcination dans une 
re la calci- terrine, plütoft que dans un pot ou dans un creufet , & 
Cess d'agiter toûjours la matiere avec une efpæule, afin 
Martis que le foulfre forte avec p'us de facilité. Je l'ay voulu 
dansune faire quelquefois dans un creufet ; mais après m’eft e 
terrine,  obftiné à calciner & à remuer la matiere pendant plus 
de douze heures : elle reftoit noire. 

On fait toùjours ces fortes de calcinations fous la 
cheminée , afin d'éviter l'odeur du foulfre qui brûle : 
mais en cette operation, la vapeur du foulfre incam- 
mode peu,à caule que la plus grande partie de fon fel 
acide qui fait fon odeur la plus piquante, s'eft atta- 
chée & fixée dans les particules di er : ilarrive aufi 
par la même raifon , que la flâme qui fort de la matic- 
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r,et plus blanche ou moins bleuâtre que fi elle for- 
hi du foulfre pur ; car la couleur bléuâtre de la flå- 
wd (oulfre eft caufée par des fels acides qui embar- 
uku & appefantiflent la partie veritablement foul-. 
frule du mixce , & l'empêchent de s'exalcer , comme 
Fly dit ailleurs. ue 
Si vous avez employé une livre de limaille de fer, Poids. 
tous retirerez pour le moins une livre quatre on- 
ces de Crocus Martis, ce qui prouve que les acides 
du foulfre ou quelques parties de feu {e font incor- 
aid dans les pores du Mars, & l'ont augmenté de 


La couleur rouge vient du vitriol dont eft remply Covieur , 
leMars , qui eftant calciné , rougit comme le colco- “à ai 
thar. 1] n’a aucune odeur ni goût fenfibles. ° 

On a inventé beaucoup d’autres preparations de 
faffran de Mars aperitif , mais il fuffit que j'en aye 
décrit crois que j'ay cruës les meilleures. 





Safran de Mars aftringent. 


C Ette preparation eft de la limaille de fer dépoüil- 
lée de fa partie la plus faline. 

Prenez telle quantité qu'il vous plaira du dernier 
Gikan de Mars aperitif, lavez-le cinq ou fix fois avec 
du vinaigre, le laiflant tremper une heure à chaque 
fois, puis le calcinez dans un plat ou fur une tuile à 

and feu, pendant cinq ou fix heures ; laili z-le en- 

ire refroidir & le gardez. 
`- Harrefte le flux de ventre, le crachement de fang , vertus. 
le cours immoderé des hemorrhoides & des mení- 
truës : La doze eft depuis quinze grains jufques à une Doze. 
dragme en tablettes ou bien en pilules, 
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REMARQUES. 


| C Omme le Mars n'eft qu'un vitriol impur , plus il 
eft calciné, & plus il eft aftringent ; mais com- 
me ce qui le rend aperitif eft fon {el ou fa partie la 
plus diffoluble; je pretends en le lavant plufeurs fois 
avec le vinaigre , & enle faifant enfuire calciner , luy 
en ofter beaucoup. 

Onnepeu Ce n'eft pas que je croye par lå, feparer tout ce qui 
pas féparer eft aperitif dans le Mars, j avec fa partie aftringen- 
pl a te ; cet une chofe comme impoffible , à caufe de la 
apcritif liaifon qui s’eft faite du fel avec la terre dans la mine ; 
dans le mais je croy qu'il eft bien vray-[emblable de dire que 
Mars, s'ily a quelque chofe d'aftringent dans ce métal, com- 
me on ne le peut pas nier , ce doit eftre la partie la 

plus terreftre. 
- On peut dire encore que fi le Mars aftringent fait 
= uefois les cffets de l'aperitif, c'eft par un refte 
e fel qu'il contient , mais que quand ce fel a agi, la 
partie terreftre nc manque pas de reflerrer felon fa 

coûrume. | 

- Enfin je continue à dire que je ne croy point de pre- 
paration de Mars abfolument aftringente , & que roùr 
ce qu'on peut faire , c'eft de le rendre moins incilif & 
moins penetrant qu'il n'eftoit en le privant d'une par- 

tie de fes fels. 
On a donné encore plufieurs preparations pour le 
faffran de Mars aftringent, mais celle-ci doit fufhre, 
Autre faf- On trouve autour des barres de fer qui fervent à 
fran de  foûcenir les cornuës dans les anena de reverbere 
Mars al- après les longues diftilations à grand feu, une poudre 
oi vas do: de fer rouge foncée ou brune très-fubrile & très-ra- 
cident, refiée;c'eft une portion des barres de fer qui a efté pe: 
netrée & calcinée par le feu violent;on peut la rie 
avec unpied de lievre, la laver plufeurs fois avec de 


l'eau boüillante & la faire fecher , c'eft un fort bon 


DE CHYMIE. 189° 
hfran de Mars aftringent, on s’en peut fervir com- 
me du”précedent, il n'a ni odeur ni goût. 





Sel ou Vitriol de Mars. 
P préparation eft un fer penetré & reduit en 


forme de fel par une liqueur acide. 

Prenez une poële de fer bien nette , verfez dedans 
un égal poids d’efprit de vin & d'huile de vitriol, ti- 
rée da vitriol d'Angleterre : expofez- la quelque temps 
a foleil, puis la laiffez à l'ombre fans l'agiter : vous 
verrez que toute la pr fe corporifiera avec le 
Mars, & il fe fera un {el qu'il faut laifler fecher ou 
durcir , puis vous le e ir hia de la poële, & le gar- 
derez dans nne bouteille bien bouchée. 

C'eft un admirable remede pour toutes les maladies vertus, 
qui viennent d’obftruétions : La dozeeneft depuis fix-poze, 
grains jufques à un fcrupule dans un boüillon ou dans 
uneastre liqueur appropriée à la maladie. 


REMARQUES. 
Ne poële eft plus propre pour cette operation 
qu’un autre vaifleau moins plat , parce que la 
liqueur s’y érend & s'y incorpore mieux, il la faut 
prendre neuve. 

Je prefere pour cette operation l'huile de vitriol 
‘Angleterre à celle des autres vitriols, parce qu'elle 
et moins âcre, & que le vitriol d'Angleterre partici- 
pe plus du fer- | 
Quand vous avez mêlé vos deux liqueurs dans le 
pčon de fer , il fe fait ordinairement une legere ébu- 
tion, & le poëlon s'échauffe un peu : ce qui provient 
Bon feulement de la penetration du fer par la liqueur 
acide, mais du fimple mêlange de l'efprir de vin avec 
l'huile de viciol : car ils boiullonnent enfemble , &c: 


Vapeur 
qui excite 
la refpira- 
don, & 


pourquoy, 


Poids. 
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s'échauffent dans un vaifeau de verre aufli-bien q 
dans un poëlon de fer , comme je le diray dans le Cha- 
pitre de la diftilation du vitriol. 

La petite fermentation qui arrive dans le poëlon 
dès qu'on y a mis l'efprit de vin & l'huile de vitriol, 
fait éleyer une douce vapeur qui n’eft point defagrea- 
ble à l'odeur , qui eftant reçûë par la bouche aide à la 
refpiration ; c'eft apparemment à caule d'une legere 
portion de foulfre qui s'et désachée du fer , & qui 
s’évapore avec un peu d'efprit de vin; quoy qu'il en 
foit , les afinatiques aiment à refpirer cette vapeur. 

Si dans le temps que vous faites l'operation du fel 
de Mars , il ne paroift point de foleil, & que vous 
vouliez la hâter , il faut la mettre dans une étuve ou 
dans un autre lieu chaud. | 

Si vous avez mis deux onces d'efprit de vin & autant 


- d'huile de vitriol dans une petite poële de fer , vous 


~ setirerez cinq onces de vitriol de Mars. 


| L'huile de vitriol eft improprement appellée huile, 
e ce n'eft autre D que l'efprit lc plus caufti- 
que dece fel mineral , comme nous prouverons en fon 
lieu ; fi on la laiffoit feule dans la poële, elle l'auroit 
Sri feroit incorporée en peu de temps, &c 

‘on auroit un fel impur ; mais l’efprir de vin avec le- 
quel on la mêlée, diminué beaucoup la force de ce 
corrofif , non feulement en étendant fes peintes , mais 
en les liant ouen les embarraffant par fon foulfre ; & 
éomme par ce moyen, l’efprit de vin empêche qu'il ne 
fe fafle une fi prompte diffolution du fer, il n’y a que 
la partie la plus faline de ce méral qui ferve à corpo- 
rifier la liqueur. 

On peut mettre de la liqueur à la hauteur d’un 
pouce dans la poële, & l'y laifler un jour & demy ou 
deux jours fans y toucher. On trouve ordinairement 
le (el achevé dans ce temps-là ; en efté la coagulation 
de ce fel.de Mars fe fait bien plus vite que pendant 
l’hyver , parce que la chaleur de l'air aide aux efprits 
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lerer dans les pores du fer : quand l'huile de vitriol 
“bien forte , l'operation ef pläroft faite ; mais j'ay 
temrqué auf qu'il y a du fer bien plus aifé À pene- 

ve que d'autre , ainfi l’on ne fair pas cette operation 
tgement vite dans toutes les poëles , la liqueur de- 
meure quelquefois dans l'hyver fix ou fept jours à fe 
convertir en fel; mais il ne faut pas s'impatienter , el- 
lene manque jamais à fe coaguler toft ou tard. Ilar- 
rive ois que quand on le détache du poëlon, 
il a une odeur d'ail bien forte. 

M. Riviere dans fa Pratique de Medecine donne 
“mire de e le fel de Mars yere H cel- 

cy, excepté qu'il y met davantage d’efprit de vin 
que d'huile de Tiria ; mais il fe fait AS avec par- 
ties égales , comme nousavons dit. 

Le fel de Mars a un goût douceâtre & vitriolique, 
fâcreté de l'huile de vitriol qui le compofe n'y paroift 


pees, rce qu’elle eft abforbée par le Mars & 
déc da vie. i pa 


Sa vertu eft plus grande celle des faffrans de 
Mars, parce qu'elle eft éguif pe: l'huile de vitriol: 
Ceh pourquoy on en donne en plus petite doze; il faw 
que quelquefois il excite des nanfées com- 

me font tous les vitriols, mais fans violence. 

Sifon met refoudre ce felou vitriol de Mars à là Liqueur og 
cave , on aura une liqueur qu'on appelle huile dé buile de 
Mars, improprement. Mars. 





Antre Vitriol de Mars, 


E vitriol de Mars cft du fer diffour & rendu en  ‘: 
forme de fel par l'efprit de vitriol. 
Merrez huir onces de limaille de fer bien nette dang 
un mitras aflez ample, & verfez deflus deux livres 


d'ea commune un peu chande : ajoûrez à cela une 
livredebonefprit de vitriol, remuez le tout, & pla: 
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cez voftre matras fur le fable chaud , laiffez l'y vinge- 
quatre heures en digeftion , pendant lequel temps La 
partie du fer la plus pure fe difloudra. Verfez par in- 
clination la liqueur , & rejettez la partie rerreitre qui 
fe trouvera au fond en petite quantité: filrrez ceste 
liqueur , & la faites évaporer dans une cucurbite de 


verre, au feu de fable, jufques à pellicule ,puis met- 


tez voftre vaifleau dans un lieu frais , il s'y formera 


‘Cryftaux des cryftaux verdâtres que vous retirerez après avoir 
de Mars, Eh 


Vertus, 


verfé tout doucement l'humidité furnageante. Faites 
derechef évaporer & cryftalifer cette liqueur comme 
devant, réicerez ces évaporations & ces cryftalifa- 
tions jufques à ce que vous ayez retiré tout ce qu’il 
y pouvoit avoir de cryftaux : faites-les fecher , &c 
a+ confervez dans.une bouteille de verre bien bou- 
e 

© Ce vitriol de Mars a les mêmes vertus que le prece- 
dent, & il doit eftre donné aufli en pareille doze. 


REMARQUES. 
i N affoiblit l’efprit de vitriol par le moyen de 


; l'eau, afin qu'il diflolve feulement la partie la 
plus rarefiée de la limaille. De plus, fi on le met- 


| toit feul il fe corporifieroit avec toute la fubftance 


du Mars; mais il ne difloudroit rien , parce qu'il n’y 


. auroit pas affez d'humidité pour en étendre les pac- 


ties. 


Evaporer jufques à pellicule , fignifie faire confu- 
Ne mer d'humidité j falir ce qu'on apperçoive une 
pellicule, efpece de petite peau furnager la liqueur, ce qui fe 
oe que c'eft fajt roûjours quand une partie de l'humidité effant 


évaporée, il n'en refte qu’un peu moins qu'il faut 
pour tenir le fel en fufon. 

Ceux qui n’attribuënc l'effet aperitif du Mars, qu’à 
ce qu’il adoucit comme alxali les fucs acides qui fe 
rencontrent en trop grande quantité dans les corps, 

auront 
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airont peine à expliquer comment ces deux dernieres 
préparations fonc des meilleurs aperitifs qu'on fafle 
iw le Mars , car l’acide y prédomine tellement , que 
lxali n’y peur faire aucun effer. 

Les cryftaux de Mars reffemblent beaucoup en fi- 
gre ,en couleur & en goût au vitriol d'Angleterre, 
mais ils (ont un peu plus doux , & ils approchent plus 
du goût du fer , ils font fujers à exciter quelques nau- 
fces quand on en a pris en grande doze , mais non pas 
avec tant de force que fait le vitriol ordinaire. 

Le vitriol de Mars eft proprement une revivification 
du vitriol naturel: car l'efprit acide du vitriol qui 
avoit eté feparé de fa terre par la diftilarion , entre 
par cene operation dans les pores du fer , le d:flouc 
& s'ycorporifie : j'ajoüre à cela que le fer contient un 
{el vitriolique très-capable de contribuer à la forma- | 
tion de ce vitriol de Mars. 

Si vous calcinez le vitriol de Mars comme on cal- Calcina- 
cine le vitriol commun, il prendra les mêmes cou- 9} : és 
lenrs , c‘eft-à dire , qu'après qu’il s’en fera évaporé Mars & 
beaucoup de phlegme, il deviendra en maffe blanche, fes change. 

puis f vous continuez la calcination, il prendra une mens de 
couleur rouge comme du Colcothar ordinaire, & il couleur. 
aura des vertus approchantes. : | pe ru 
Vous pouvez aufi tirer un efprit fort acide de ce je Mars, 
vitriol de Mars dela mème maniere qu'on tire celuy 
duririol commun, j'en parleray dans l'operation fui- 
Vante, 





Efprit de Virriol de Mars. 


Gs préparation eft une liqueur acide & aftrin- 
gente tirée du vitriol de Mars par la diftilarion. 

Matez dans une cornuë de grez ou de verre lut- 
tée huit onces du pretnier fel ou vitriol de Mars fair 
avec l'huile de vicriol & l'efprir de vin 4 placez-la 


-Vertus, 


Doze. 


194 COURS 

dans an fourneau de reverbere, adaptez-y un balon 
de verre, luttez exaétement les jointures, & faites- 
dans le fourneau un perit feu du premier degré pour 
échauffer doucement le vaifleau ; augmentez le feu au 
fecond degré , il diftilera goutte à goutte environ deux 
onces de liqueur : quand vous verrez qu'il nediftile. 
ra plus rien , augmentez le feu au troifiéme degré, il 
fortira des vapeurs blanches, qui rempliront le reci- 
pient ; continuez ce degré de feu jufques à ce que ces 
vapeurs commencent à s'éclaircir : augmentez le alors 
au quatriéme degré , & le continuez jufques à ce qu'il 
ne {orte plus rien de la cornuë. L'operatien dure or- 
dinairement douze heures : laiflez refroidir les vaif- 
feaux, & les délurcez, il fortira du recipient une 
odeur de foulfre sffez forte , & l'on y trouvera cinq 


-onces & cinq dragmes d'un efpric clair , & ayant un 


goût acide à peu près comme l’efprit de vitriol ordi- 
naire, mais plus ftyprique , & participant beaucoup 


du Mars; gardez-le dans une bouteille de verse bien 


bouchée. 
1left aftringent, propre pour les cours de ventre , 


: pour les pertes de fang, pour les hernies, pour les 


vomiflemens; La doze et depuis quatre gouttes juf- 
ques à douze dans une liqueur appropriée. 

Caflez la cornuË, vous y trouverez une maffe fort 
rarefiée , legere , très-friable, rouge, pefant deux 
onces & trois dragmes , fe délayant aifément dans la 
bouche, d’un goût aftringent, tirant un peu fur le 


Saffran de doux ; reduifez certe matiere en poudre, & vous en 
Mars ape- fervez comme d’un très-beau & bon faffran de Mars 


1itif, 


aperitif: La doze en eht depuis demi fcrupule jufques 
à deux fcrupules. | 


REMAR U ES. 


2 


Hip ne faut remplir la cornuë qu'aux deux tiers : & 
le recipient doit eftre affez grand ; afin que les ef- 
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pris quand ils fe rarefient en vapeurs trouvent aflez 
d'efpac pour circuler : car ils creveroient roux s'ils 
“oient trop preflez : il faut avfi que les jointures 
fix exactement bouchées, afin qu'il ne tranfpire 
nen 

La premiere liqueur qui diftilegontre à goutte pat 
tà perit feu, eft ai le plus At du Viréo de 
Mari : ilconfifte dans un efprit de vin, qui a volatili- 
fé & enlevé avec luy, une portion de l'acide du vi- 
triol, & quelques particules du fer. La feconde li- 
queur qui eft pouffce én vapeurs par un grand feu, 
t£lefprit le plus acide du vicriol de Mars, il con: 
fite dans l'huile de vitriol, qui s'eftoit incorporée 
dais le fer lorfqu'on avoit fait le fel de Mars: mais 
2. a efté feparée par l'action du feu, & pouflée 

le recipient avec quelque portion de fer. Cette 
huile de vitriol avoit perdu confiderablement de fa 
force par le mêlange qu'on en avoit fait avec l'ef- 
pik de vin , & par la diflolurion du fer ; elle en perd 
encore par cette diftilation : car il eft impofible que 
les pointes de l'acide foient chaflées des pores du mé- 
tal par la violence du feu, qu'il ne s’en rompe uhe 

ie 


partie. : 

De plus l'impreflion du Mars luy communique une 
teitaine douceur qui tempere {on acidité : il faut donc 
téérder le mêlange qui s'eft fair dans le recipient , 
dtl premiere liqueur avec la feconde , & qui eft 
bôfte efprir de vicriol de Mars , comme un acide 
dour & incapable de faire aucune impreflion fcheu- 
R dans le corps. 

L'odeur de foulfre qui fort du recipient dès qu'on 
la Cparé de la cornuë , vient des particules de fer qui 
Le dans le vitriol de Mars, car le fer abonde en 


On peut tirer de la mème maniere l'efprit des cryf 


Efptic des 


taux de Mars , mais la diftilationen fera un peu plus cryftaux da 


longue , 8e il fera plus fort & plus ni parce qu'il 
1J 


Mars. 


Poids, 


Vertus. 
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n'entre point d'efprit de vin dans la compofition de ce 
vitriol, comme il,en eft entié dans l'autre. De plus 
en en tirera neuf dragmes moins , & la maffe qu'on 
trouvera dans la cornuë aprés cette diftilation pefe- 
ra onze dragmes davantage , cette difference de poids 
vient encoré de ce que ce dernier vitriol de Mars n’é- 
tant point exalté comme le precedent par l’efprit de 
vin, il ne rend point tant de liqueur par la diftila- 
tion , & par confequent il en demeure davantage de 
matiere terreftre dans la cornuë. 

La mafle rouge qui refte dans la cornuë après la 
diftilation de l'efprit , eft le faffran de Mars fe plus 
rouge & le plus beau de tous ceux qui ont efte inven- 
téz : il doit eftre aufi le meilleur , fi l’on a égard à 
fa penetration , car il eft prefque fel, aufi fe diffout- 
il en partie dans la bouche ; il ne provoque aucune 
naufée. 





Teinture de Mars avec le tartre. 


; Etre préparation eft une diffolurion du fer faite 
ar Pacide du tartre. 

Pulverifez & mêlez douze onces de limaille de fer 
& trente-deux onces de beau tartre blanc ; faites 
boüillir ce mêlange dans une grande marmite ou dans 
un chaudron de fer , avec douze ou quinze livres 
d’eau de pluye pendant douze heures: remuez de 
temps en temps la matiere avec une efpatule de fer , 
& ayez foin de mettre d'autre eau boüillante dans le 
chaudron à mefure qu’il s’en confumera; laiffez en- 
fuite repofer le tout , & vous verrez qu’il demeuré- 
ra deflus une liqueur noire qu’il faut filtrer , & la fai- 
re évaporer dans une terrine de grez au feu de fable 
juques à confiftence de fyrop , vous en aurez quaran- 
te-quatre onces. 

C'eft un fort bon aperitif elle Ieve les obftruétions 
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l pusinveterées : on la donne dans la cachexie , dans 

Thydropifie , dans lá retention des menftruës & dans 
katres maladies qui proviennent d’opilations : La Doze; 

due en ek depuis une drigme jufques à demie once, 

dm du bouillon ou dans quelque autre liqueur appro- 


priée à la maladie. 
REMARQUES. 


o5 préfere icy le tartre blanc au rouge , parce 
qu'il eft plus chargé de fel; & par confequent 
plasen eftat de rarefñer le fer. 

Qund le aah Y quelque temps , il s'é- 
pal: comme une boüillie, il fe gonfle; & il paffe- 
roit par deffus les bords de la marmite fi l’on n'y pre- 
noit garde , ik faut donc dans ce temps-là beaucoup 
moderer le few. 

L'eau feule ne feroit pas capable de penetrer affez 
k fer faire une teinture femblable à celle-cy, 

même on Fy feroit boüillir pendant un mois ; 
mais lorfqu’elle eft empreinte du tartre, elle le dif- 
fout & s'en charge facilement : il ne faut pas nean- 
moins croire que cette teinture fe faffe par une exacte 
difolurion du Mars; car s'iłavoit eté diflour exacte- 
ment , il ne paroiftroit non plus de teinture qu'il en 
paoift dans Ha diflolurion qu'on fait de ce métal a- 
vecl'efprit du vitriol & l'eau ; mais comme la partie 
difoluble du tartre qui agit icy , n'eft qu’un fel acide 
foible , il ne peur faire que rarefier groffierement le 
a & après s'y eftre mêlé , le tenir fufpendu dans 

eau. 


Siaprès avoir filtré la teinture , on met boüillir de- 
téchef le marc refté fur le filtre dans de nouvelle eau 
comme devant, on en tirera encore de la teinture, 
misen moindre quantité. On peut même en réïre- 

sant à plafieurs fois ce EE diffoudre la plus | 
grande partie de la timaille de fer qui reftera, & la 
reduire en teinture. N iij 
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Syrop de On 2 certe teinture {yrop de Mars à canfe de 

Mars. uelque douceur qu’on y apperçoit en la goürant; 
il faut la reduire en confiftence de fyrop , afin qu'el- 
le fe garde mieux. Si l’on veut même la faire épaif 
Gr eu confiftence de miel épais , on aura un fort bon 

Extrait de extrait de Mars aperitif, dont la doze & les vertus 

Mars ape- feront femblables à celles de celuy que je vais dé- 

ritif. crire. 
Il refte au fond de la marmite une matiere blan- 
châ:re qu'il faut rejetter comme inutile , ce n’efk 2 
mêlange des parties les plus groflicres du Mars & du 

tartre. 
… Cerreteinture efttrés-aperirive, parce que la force 
du Marseft augmentée par le tartre qui luy. fert de 
Teinture Vehicule ; on peut la rendre laxative ,en y faifant in- 
de Murs fuler avant qu'elle foit évaporée en {yrop , fx drag- 
laxauve, mes de fcüilles de fenné mondé, & trois dragmes de 

feuilles de gratiola, 

Teintures On peut faire plufieurs cfpeces de teinture de Mars, 
de sega en meitant infuler chaudement de la limaille de fer 
de Da da dans des fucsde fruits , comme dans ceux de pomme, 
fruits, de citron, d'orange, de grofeille, de grenade ; de 

| verjus, mais ces teintures ne fe gardent pas long- 
temps fans fe corrompre 





Exvrais de Mars aperitif. 
C Ette préparation eft une difolution des parties 


les plus ouvertes du fer faite par des fucs aperi- 

tifs, & reduite par le feu en une confiftence épaille. 
Prenez huit onces de hHmaille de fer, metrez-la 
dans un pot de fer, & verfez deflus trois livres d'eau 
de miel , & quatre livres de mouft ou de fuc de rair 
fins blancs qui feront parvenus en. une parfaite ma- 
turité. Ajoûrez à tout cela quatre onces de fuc de Li 


mons ; bouchez le pot de {on couvercle aufli de fr, 
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& le placez dans un fourneau fur un peu de feu: 
liez k matiere en digeftion l'efpace de rrois jours, 
fkes-l: enfwite boüillir doucement pendant trois og 
qaeheures , découvrant le por de temps en temps 
remuer au fond avec une efparule 5 fer , puis 
roavrant , afinqu'il ne fe faffe pas une trop prom- 
pe confomprion de l'humidité. Quand vous verrez 
ppn fera noire , il fiur ofter le ftu de def- 
le por, & la laifler repofcr;paflez chaudement par 

un blachet ce qui fera clair, & en faites confumer 
humidité au feu de fable, dans une terrine de grez 
où dans un vaifleau de verre, jufques à confiftence 


demit; C’eft un fort bon aperitif; il a les mèmes Vertus. 


vertus que la teinture pour les obftruétions du foye , 
de Ía rate & du mefentere : La doze en eft depuis dix 
grains jufques à deux ferupnles , pris en pillules , on 
déliyé dans une liqueur sim 25 

Cequi refte au fond du por de fer, eft la partie la 
Phsterreftre du Mars, qui eft inutile. | 


REMARQUES. 


de extrait ne tient pas fa confiftence feulement 
na fer, a fucs tartareux du raïfin & des 

avec lefguels il eft mêlé ; (x vertu eft angmen- 
téepar les fels efmicls de ces fucs, ri g l'efprit de 
miiqui y donne me fort bonne ifpreflion. 

On hife le mêbange en digeftion, afin que le Mars 
foi micux diffout : mais comme le menftruë n'a pas 
beaucoup de pointes , il ne diflout que la partie la plas 
(aline & la plus aifée à fondre. Certe defcription neft 
Pas ordinaire, mais clle eft preferable à pluleurs 
antres, 

Tour le monde demeure d’aecord que le Mars eft 
un des excellens reraedes que nous ayons dans la Me- 
decine , pour lever les abftruétions , & pour rétablir 

h fraicheur du teint fur le vilage de ceux qui étoien: 
N üi} 


Doze. 


Vertus. 
Dozc, 


Vin de 
teinte , ce 


que c cf. 
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opilez. Il ne faut pas fe contenter de le donner pove 
une ni pour deux fois, mais jufques à quinze: ora 
peut mettre quelque intervalle entre ces prifes , afira 
de ne violenter point la nature. Dans les climats 
chauds , comme en Languedoc & en Provence , où ik 
fe fait plus d’opilatians que dans les autres pays, ora 
ne fait point de difficulté d'en prendre pendant un 
mois tous les jours, après qu'on s'eft préparé ; & 
er F meilleur remede qu'on ait reconnu pour ce 
mal là. 





Extrait de Mars affringent. 


C Ette préparation eft une diflolution du fer faite 
M, par du vin aftringenc, & reduite par le feu en 
confiftence épaiffe. 

. Prenez huit onces de limaille de fer en poudre bien 
fubrile ; imetcez la dans un por de fer , verfez deflus 
quatre livres de gros vin rouge qu'on appelle vin de 
teinte : placez le pat fur le feu, & l'ayant couvert, 
faites boüillir la matiere ; remuez-la de temps en 
temps avec.une efpatule de fer , jufques à ce qu'il fe 
foir fait diminution des deux tiers de l'humidité; 
paflez chaudement ce qui fera clair par un blanchet , 
& en faites évaporer l'humidité jufques à confftence 
d'extrait. [l arrefte les diarrhées, les dyfenteries , les 
flux d'hemorrhoides & de menftruës : La daze en eft 
depuis dix grains jufques à deux {crupules , en pillules 
pu bien diflout dans quelque liqueur aftringente, 


REMARQUES. 
L E vin de teinteelt fi fart en couleur qu'il paroi ft 


noir, il fert aux Cabaretiers pour colorer leur 
vin blanc, ils le rendent ou paillet ou rouge felon la 
quantité qu'ils y en mêlent; les Teinturiers s'en fer- 
vent aufl. 
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Ce vin ne s'empreint que d’une portion du Mars, 
que le cartre qu’il contient neft capable de dif- 
Lu ce qu'il trouve de plus rarefé dans le mé- 
tal, lerefte demeare au fond de la marmite. La ver- 
mafringenre du vin augmente beaucoup celle du fer, 
&le rend fort propre pour les maladies dont nous 
avons parlé. Mais il ne faut pas croire qu'on détruife 
exierement fon fel aperitif, car il ouvre encore les 
obitruét ions, & il les poufle par les urines; à la verité 
il wagit pas tant par cette voye, que feroit l'extrait 
de Mars qu'on appelle aperitif, mais on ne laille pas 
d'y remarquer des effets. 

Un même remede peut eftre en même temps af. Un même 
tringent par le ventre & aperitif par les urines , par- remede 
ge que quand le ventre eft refferré, les humiditez qui peut eftre 
avoient coùrume d'y aller, font détournées par la PPRT 
yoye des urines. Au contraire dans les cours de ven» E paea 
ne, les humidirez qui eftoient déterminées de paflèr 

les çonduirs des urines, prennent leur route par 
le ventre. 





Mars disphorrtique , ou fleurs martiales. 


LC préparation eft une fublimation de particu- 
les de fer par des fels volatils. à 
Palverilez & mêlez enfemble exatement douze 
onces de. limailleade fer, & huit onces de fel armo- 
niac bien fecs : mettez le mêlange dans une cucurbite 
deterre capable de-refifter au feu nu ,-& dont il n'y 
ait qu'un tiers au plus de remply , placez-la dans ua 
, & garniflez-en le rour avec quelques pe- 

tits morceaux de brique & du lut pour empêcher que - 

lekune s'éleve trop :adaptez fur la cucurbite un cha- - 
es avec un petit recipient , & lutrez exactement 
es jintures : laiflez-la matiere en digeftion pendant 
Yiogr-quatre heures , puis donnez di flous la cucurbi- 
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te un feu gradué, il diftilera premierement une li- 
ueur dans le recipient , puis ils'élevera des eurs qui 
s attacheront au chapiteau, & fur les bords de latu- 
curbite; continuez un feu alfoz fort, jafques à ce qu'il 
ne monte plus rien; laifftz alors refroidir les vaif- 
feaux , & les delutrez , vous trouverez dans le reci- 
pient une once & demie d’une liqueur femblable en 
tout à l'efprit volatil de fel armoniac ordinaire , mais 
d'une couleur un peu jaunâtre. Ramaflez les fleurs 
avec une plame vous en trouverez deux onces & 
deux dragmes : elles font jaurâtres, d'un goût falé, 
vitriolique , très- penetrant ; gardez-les dans une 
bouteille de verre bien bouchée ; ce fonc les feurs 

martiales. ` l 
Vertus, Elles excitent la tranfpiration des humeurs , elles 
font bonnescontre toutes les maladies caufées parune 
corruption d'humeurs , elles pouffent aufli quelque- 
fois par les urines , felon que le corps fe trouve dif- 
pofé: elles font es à chafler la melancholie hy- 
Doze  Pocondriaque & la hine quarte; La doze em eft de 
' poisfix grains jufques à vingt dans quelque liqueur 
iiss appropriée. | 

reftée au VOUS trouverez au fond de la cucurbire une matie- 
fond dela Te fixe noiâtre en partieen maffe, en partie en pou- 
cucurbite. dre, pefant quinze onces fix dragmes ; elle eft apert- 
Vertus. tive , propre contre la jaunifle, contre l'hydropifr, 
Doze. pour exciter les mois aux femmes : La doze en eft de- 


puis demi fcrupule jufques à deux fcrupules. 


Efprit de 
fel armo- 


niac, 


P REMARQUES. 
Fleurs de O N pourroit appeller cette operation fleurs dé fel 


fel armo- armoniac martiales. 
a T- Sila limaille de fer & le fe} armoniac que vous 
cs. - A É p 
employez dans cette operation font humides, if cow- 
lera dans le recipient plus d'efprit que je n'en ay mar- 
qué, & vous trouverez moins.de fleurs au chapiteat. 
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On pourroit faire cette operation dans une cucur- 
bie de verre , on de grez; mais comme alors i! fau- 
droit fe fervir du feu de fable , le vaifleau ne rece- 
woit pas allez de chaleur pour que toutes les fleurs 
Sdevaflenc , & Fon en tireroir bien moins que par la 
œarbire de rerre commune qui refifte au ten na & 
qui peut eftre échaufféc tant qu’on vent. Il eft vray 
quil séchape quelque partie de [a matiere par les 
pores de ce vaifleau , mais on ne peut pas faire :- 
“JE le mélange en digeftion vi hen- 

mê en digeftion vingt-quatre 
Fes avapt de rer z r le a que le fel 
armoniac ait le remps de fe lier à Ia limaille de fer & 
de la penetrer. 

Łaligneur qui diftile dans le recipient vient d’une 
portion du fel armoniac , qui ayant efté penetrée par 
falxdidu fer & liquefiée par un peu ve phlegme qui 

e toûjours dans ces matieres fi feches qu'cHes 
pacient , il s’en eft détaché des fels volatils, de 
même qu'il arrive quand on a mêlé du {el armoniac 
avec quelque mariere a!xaline pour en virer de Fef- 
prit tar armonie. On peut appeller certe li- 
queur efpric de fel armoniac, cat elle en 2 l'odeur, 
le goût & les vertus; elle ek aut alxaline comme 


l ne s'eft détaché du fel armoniac qu'une legere 

2. de fels volatils , parce que la limaille de 

et un alxali trop foible pour penerrer ront lẹ 

fel amoniac ; elle n'a pù en penetrer qu'une petite 

partie qui a eé élevée par le premier feu qui étoit 
mediocre. 


Les fleurs ne font autre chofe que la fubftance mê: 
medu {el armoniac empreinte du Mars & fublimée pat 
la force du few , elles ne tiennent leur copleur jaune 
que d'ane portion de fer la plus dérachée qu'elles ont 
en/evée; elles ne font non plus alxakines que le {el 

amoniac même. Si on les mêle avec du fel de tartre, 
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elles rendent une odeur fubrile & urineufe , pareille 
à celle qui vient du mêlange du même fel avec le fel 
armoniac. 
La matiere noirâtre qui eft reftée au fond de la cu- 
curbite après la fublimation des fleurs , eft un mélan- 
ge des parties les plus fixes de la roüillure de fer & ` 
du lel armoniac qu'on avoit employez. On en peut ti- 


Teinture rer uneteinture de Mars en la maniere fuivante. 


de Mars 


avec le fel 
armoniac , 


tirée par 


On pulverifeta fubtilement toute la matiere reftée 
au fond de la cucurbite , mêlant celle qui eft en maf- 
fe avec celle qui et en poudre. On mettra dans un 


l'efprit de matras cinq ou fix onces de cette matiere pulverifée, 


vins 


Vertus. 


on verfera deffus de l'efprit de vin à la hauteur de 
fepr ou huit doigts, le mêlange s'échauffera fans que 
la fermentation foit apparente ; on agitera le matras 
& on le boucher: avec un autre matras pour faire un 
Vaifleau de rencontre : on le placera fur un petit feu 
pour y laiffer la matiere en he pendant deux 
jours la remuant de temps en se N , il fe fera une 
teinture rouge- brune , on délutera les vaiffeaux & on 
la filtrera : on pourra mettre de nouvel efprit de vin 
fur la matiere épaifle, & proceder comme devant il 
fe fera encore de la teinture : on la filtrera & l'ayant 
mêlée avec la premiere,on la gardera dans une bouteil- 
le bien bouchée. Certe teinture a une odeur affez 2- 
greable & un goût vitriolique , doux ftyprique, elle 
demeure long-temps trouble & quelquefois étant gat- 
dée elle devient jaune, mais elle n'en eft pas moins 
bonne , fon goût & fes couleurs viennent d'un foul- 
fre falin ou vitriolique du fer , que le fel armoniac 
avoit rareñé & que l'efpric de vin a diffout. La cha- 
leur qui fe fait pendant le mélange , dans le matras 
n’eft pas caufée par la nature de l’efprit de vin : car f 
par curiofité, l'on y met de l'eau à la wi de cer ef. 
prit, elle produira encore plus de chaleur. 

Cette teinture de Mars eft fudorifique & aperitive 


propre pour les fiévres malignes ; pour la letargie 
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in h paralifie „ pour le fcorbut , pour l'afthme, pour 

pi fang , pour arrefter les cours de ventre & le 
“mmilement : La doze en eft depuis quatre gouttes Doze. 
épi vingt. | 


CHAPITRE VIIL 









à À 
à à Du Mercure ou vif-argent. 


E i b- E Mercure eft un métal ou un demi métal fluide, 
FA p , penetrant , fort pefant & toutefois vola- 
-Uhd couleur d'argent; il eft appellé Hydrargyrus, Hydrargy- 
aule de fa fluidité , & Mercure parce qu'il fe chan- rws. A 
Efousdiver{es formes comme fait le mercure celef- 


duquel les Aftrologues veulent qu'il reçoive des 


<On le trouve dans plufieurs mines de l'Europe, en Mine du 

= , en Hongrie & même cn France ; car depuis Cinabre 

“rame ans on a découvert proche de faint Lot en découverte 

Normandie une mine de cinabre. ver S. Lo 

Le mercure fe rencontre ordinairement fous les °” nr 

Montagnes, couvert de pierres blanches & tendres "°°°" 

comme de la chaux Les plantes qui cro:flent fur ces 

Méctsgnes paroiflent plus grandes & plus vertes 

ailleurs , mais les arbres qui font proches de la mi. 

Beduvif argent produifent rarement des fleurs & des 

fois, Jeurs feüilles même font plus tardives que dans 

autres licux. | 

Un des indices pour découvrir la mine du vifar- y. ` 

,c'eft quant aux mois d'Avril & de May il fort pour dé- 

din lieu parriculier au matin des vapeurs ou broüil- couvrir la 

dsépais qui ne s'élevent que peu dans l'sir à caufe mine du 
de leur pefantcur : On s'attache à ces lieux [à pour y vif-argent, 
chercher le métal , & principalement quand ils font 

ftuez à l'oppoñre du vent ft ptentrional , car alors on 

croit la mine très-abondante ; on trouve aufli beau- 





; 
Ç 
e 







Comme on 


fepare le 
mercure 
des terres 
avec lel- 
uelles il 
{e trouve 
mêlé, 


Cinabre 


mineral ou 
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coup d'eaux aux environs de ces mines. + -` 

On tire ordinairement des mines, le mercure fluide 
& coulant comme nous le recevons; on le fait paffer 
par une peau de chamois pour le purifier de la terre 
1 pourroit avoir apportée, mais comme quelque- 

is il eft d'ffi:ile de le feparer de beaucoup de terre 
avec laquelle il s'et comme lié, on eft contraint de le 
faire diftiler fur les lieux , par des cornuës de fer dans 
des recipiens remplis d'eau. 

Le mercure fe lie aufi & s’incorpore très-fouvenc 


. naturel, dans là mine avec du foulfre, & toríque quelque cha- 


Choix: 


leur foûterraine poulfe ce mêlange , il fe fublime & 
fait ce qu'on appelle cinabre naturel ou miveral , de 
maniere que l'on fait le cinabre artificiel, du- 

quel je parleray dans la fuite. 
Le cinabre mineral doit eftre choil en pierres dures 
compactes , pefantes , nettes, rouges, les moins char- 


pre de gées decerre & les plus brillantes. Celuy qui vient de 


Doze. 


Carinthie eft ordinairement le plus chargé de mercu- 
re, & par confequent le plus beau & le meilleur ; car 
felon la quantité de mercure qu'il contient, il eft plus 
rouge , plus brillant & il a plus de vertu ; mais quel- 
que beau que foit le cinabre mineral , il n’eft jamais f 
chargé de mercure ni fi haut en couleur que le cinabre 
artificiel. 

Le cirabre mineral eft bon pour l’ahme, pour l’é- 
pilepfe , pour la verole : La doze en eft apa deux 
grains ju Fous à douze, pris en p Îlule. Plufieurs Me- 
decins l'eftiment beaucoup plus que le cinebre art:$- 
ciel à caufe de fon foulfre naturel; mais je n'ay pas vû 
dans l’ufage qu’il réüflit mieux , je ne le trouve donc 
plus cftimable que parce qu’ileft plus rare & beau- 
coup plus cher. 

Ceux qui travaillent aux mines de mercure ont 
quelquefois bien de la peine à attraper le vif argent à 
caufe de fa fluidité . car il coule & s'infirué dans les 
serres & dans les fentes des pierres comme je l'ay: re 


e 
F "E ; 
+ 
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|  sæqué plus au long dans mon Traité univerfel des 
dogues fimples. | 

Le vif-argent eft nn prodige entre les métaux, car 
üd duide comme de Fai, & quoy qu'il foit très- 
ee: » il s'envole facilement quand il ef fur de 


lly a apparence que les parties de ce métal font fou- 
tes folides , très-polies , de figure ronde , car de quel- 
que maniere qu'on le divife fans addition, il paroift 
toujours en petites boules; f l'on y re dede de 
bien près quand il fe diflout dans de l’eau forte , on 
. femarquera une infinité de petits corps ronds qui s'é- 
levest dans la liqueur en forme de fumée. 
- Lesparties du mercure efant dr =. drag 
pourra i comment ce eure fluide, 
& mes sn, fi facilement volatilifé par le feu, 
quey qu'il foit fort pefant: car la figure ronde n'é- 
tant nullement propre à la liaifon des parties , les pe. 
titcorps qui compofent le vif-argent ne peuvent è- 
tre unis entr'eux , & par confequent ils doivent rouler 
Jes ans fur les autres, comme nous voyons qu’il atri- 
ve À tous les corps ronds : c'eft ce qui fait la fluidité 
de ce métal. 
Poar ce qui eft de fa volatilité elle vient de ce que 
| fs parties rondes n’eftant que contiguës & n'ayant 
| point de lisifonentr'elles, iln'y a rien qui empèche 
l %édlesne foient enlevées chacune en leur particulier 
| Parkfeu ; car ce qui fait que les autres méraux font 
fxes que le mercure, & qu'ils demeurent dans 
| feu fans fe confumer entierement , c'eft que leurs 
| parties fonc continuës & accrochées les unes aux au- 
tres en forte que le feu n'a pas la force de les defunir 
alez pour les élever. 
Onpent objeéter que les parties du vif-argent érant Objeétion: 
rondes i] devroir eftre leger, parceque les corps ronds 
qui fonc proches l'un de l'autre laiffent quantité de 
raide encr'eux. | 





Réponie, 
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Mais quoyqu'il y ait des vuides, les petites boules 


font maflives & compactes, & c'eft ce qui fait la pe- 


-fanteur. 


Autre objection : Si les parties du mercure font 
pefantes , comment pourront-elles eftre volatilifées 
par le feu. 

Réponfe: Quand on dit que ces parties font pe- 
fantes , cet par comparaifon à d'autres petits corps 
plus legers : mais il ne faut pas s’imaginer que chacu- 
nc partie du mercuré foit aflez pefante pour refifter à 


la rapidité du feu De plus il fe peut faire que ces pe- 


tits corps de mercure que nous fuppoions compaétes 
ayent des pores figurez de telle maniere que les par- 


- ties du feu s’eftant embarraflées dedans , elles ne trou- 


vent point d’iflué libre pour fortir , de forte qu'elles 
enlevent leurs petites prifons. 

Le vif-argent paffe quelquefois où l'air n'a pas la 
liberté de pafler: par exemple, eftant comprime il 
palle au travers d’une veflie , mais l'air preflé n’y peut 
pas pafler. 





Cinabre artificiel. 
L E cinabre eftun mêlange de foulfre & de vif-ar- 


gent fublimez. 

Faites fondre fur le feu dans une terrine qui ne foit 
int verniflée, deux parties de foulfre ; mêlez y peu 
que trois parties de mercure coulant ; il faut remuer 
la matiere avec une efpatule de fer, & la tenir en fu- 
fion jufqu'à ce qu’il n y paroifle plus du tout de vif- 
argent. Pulverifez alors voftre mêlange , & le met- 
tez fublimer dans des pots à feu ouvert & gradué ; 
vous aurez une maffe dure , pelante , cryftaline, caf- 
fante & d’une couleur très-rouge , ce fera le cinabre. 
Si quelque métal étranger s’eftoit mêlé avec le mer- 

cure, ilreftera au fond des pots. i 
e 





} 
| 
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te cinabre eft fort fouvent employé dans la pein- Ulge, 
te, ileft aufi en ufage dans la medecine ; ileft pro» 
pepour l'afthme , pour l'épilepfe, pour la verole, Vertus: 
parexcirer la tranfpiration des humeurs : La doze en Doze, 
tépuis deux grains jufqu'à douze, mêlé dans quel- 
gconferve & avalé en pillule; on s’enfert aufi ex- | 
wrieurement dans des pomades pour la gratelle ; &.. nanges 
Jon en fait des fumigations pour exciter lè Aux de curielles. 


REMARQUES. 


N fait ordinairement le cinabre aux lieux mê- 
AJ mes où l'en a tiré le mercure , & l'on évite pat 
Eles rifques du tranfport de ce vif-argent; car com- 
me il et Auide , il donne de la peine & beaucoup de 
fin pour le voiturer , au lieu que le cinabre fe tranf- 
porte fore aifément. i | 

Pour faire que le mercure fe mêle peu à peu & fa- it arhe 
cilement avec le foulfre , il faut le mettre dans un lin» apies 
Fe peu fort & le prefler doucement, il tee Par coulant 

pores du linge en forme d'une petite pluye, & ilavec le 
tombera dans le foulfré fondu qu'un autre remuëra foulfre. 
incefl:mmént. 

Ure livre de foulfre fondu eft capable de lier trois 
de mercure & d'en faire une maffe. 

Licufe de ce déguifement du mercure eh cinabre Comment 
vient de ce que La partie du foulfre la plus acide pe- a n 
netre le mercure & embarrafle tellement fes parues; ui ea il 
qu'elle arrefte l'agitation en laquelle elles eftoient. nabre, 

Or comme on le preffe par le feu, il eft porté à s’v- 
taker comme de coûtume ; mais les efprits falins où 
acides du foulfre le fixent & le retiennent de telle ma- 
niere, qu'il eft contraint de fufpendre fa volatilité & 
de sirrefter à la partie fuperieure du pas , c'eft ce 
quon appelle fublimer ; quand ileft feul ou avec quela 


| ge matiere qui ne l'arrefte point, id >) tout- ds 
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D'où vien- Le cinabreeft formé en aiguilles à caufe des acides 


du foulfre qui ont penerré le vif-argent , & qui luy . 
ont laille leur figure ; fa couleur rouge peut provenir 
auffi du foulfre quieft de cette couleur , quand ila eté 
bien rareñé. 

Ce rouge paroift brun quand le cinabre eft en maf- 
fe, mais fi on le met en poudre bien fubtile en le 
broyant long-temps fur le marbre , il devient fi écla- 
tant & fi haut en couleur , qu'on l’a appellé Vermil- 


Vermilion, Jon, Que femmes s’en frottent les jouës, après 


l'avoir mêlé dans des pomades, mais elles ne confide- ` 
rent pas qu’il peut arriver de ce fard un accident bien 
dangereux qui cft un flux de bouche. 

Il ne faut jamais faire prendre le cinabre autrement 
qu’en bolus ou en pillule, de peur que par fa pefan- 
teur il n'en tombât une partie entre les dents, & qu’il 
ne les ébranlât. ; 

La fumigation fe fait quand on donne à recevoir 
- malade la fumée du cinabre qu'on a jetté dans du 

Cu. 





Revivification dn Cinabre en Mercure coulant. 


“ C Ette operation eftune feparation du mercure d'a- 
vec le foulfre qui le tient en cinabre. 

Prenez une livre de cinabre artificiel , pulverifez- 
le & le mêlez exaétément avec trois livres de chaux 
vive aufi en poudre; mettez le mêlange dans une 
‘cornuë de grez ou de verre luttée , de laquelle le tiers 
pour le moins demeure vuide : placez-la au fourneau 
de reverbere, & après y avoir adapté un recipient 
remply d'eau , laiffez lc tout en repos pendant vingt- 
quatre heures au moins, puis donnez le feu par +. 
grez , & fur la fin augmentez- le très-forr, le mercure 
coulera goutte à goutte dans le recipient : continuez 
le feu jufques à ce qu'il ne forte plus rien, l’operation 
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déordinaire achevée en fix ou fept heures : jettez 
dû recipient ; & ayant lavé le mercure poiu le 
maer de quelque petite quantité de terre qu'il peur. 
er y S i ailes. le Parme avec des peal Le 2- 
vedela miette de pain, & le gardez.’ | 
On doit tirer treize onces i mercure coulant , de Poids. 
Éitconcesde cinabre artificiel. 
On peut encore faire la revivification du cinabre 
en le mêlant avec parties égales de limaille de fer &. 
y Ptocedant comme nous avons dit. 


REMARQUES. 


Uand le mercute eft ainf revivifié on doit eftre 

afluré de fa pureté, parce que s'il s’eftoit mêlé 
dans ła mine quelque métal , il refteroit , comme nous 
avons dit , au fond du pot dans lequel on l'a fublimé s- 
&l'onavoir falfifié le cinabre , ce qu'on auroit em. 

pour cela ne monteroit point avec le mercure , 
oug bien il s’en fepareroit dans P recipient. 

Le cinabre n'eftant qu'un mélange des parties aci- 
ëes de foulfre & du mercure, comme nous avonsdit, ` 
fi vous le melez avec quelque alwali , & que vous lé 
poufliez par le feu , les acides, par la raifon que nous 
ävors dite en parlant du départ de l'argent, doivent Comment 
Quitter le corps auquel ils eftoient attachez po fe fe pas, 
mettredans lalxali;, 8 c'eft ce qui fe fait , car les acis pon e4 
dés trouvant la chaux plus poreufe , laiffent le mercu-> ” 
re; & s'y atrachent ; de forte que ce mercure eftant 
éde ce qui le renoit lié, & eftant pouffé par le 
fort de la cornuë en forme d'efprit,maislafrai- - 

! Cherdel'eau qui eft dans le récipient, le condenfe ` 
| &lerefour en vif- argent. 

On Life un tiers de la cornuë vuide, parce que le 
mere fe rarefiant avec violence, pourroit la cie- 
yers'ilnetrouvoit allez d'efpace libre. , 

Il fuc laifler le mêlange en repos un jour ou deux 
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avant qué de mettre le feu deffous , afin que la chaux 
s'éreigne ; car fi l'on n’obfervoit cette circonftance , 
la cornuë creveroit. On pourroit aufli fe fervir de: 
chaux qu’on auroit laiffé éteindre à l'air , & alors on 
pourroit fajre la diftilation immediatement après le: 
mêlange ; mais j'eftime que larevivification fera plus 
exacte quand on fe fervira de la chaux vive, parce 
que l’alxali agira plus fortement fur les acides du 
foulfre. | b à ta. 
Cette précaution ne fera point neceflaire fi l’on 
employe la limaille de fer au lieu de la chaux, pour 
la revivification du cinabré. `. ` À 
Quand la diftilation commence , on voit fortir de 
la cornuë beaucoup de fumée fulphureufe , il ne fäue 
a$ e la jointure du recipiènr avec la cornuë "foit 
urtée , parce qu'il eft bon que ce foulfre s’éxalre : s’il 
ne forteit point , il y auroit à craindre qu'une partie 
du vif-argent ne feliaft avec luy dans le recipient, 
& qu'on ne fût obligé de faire une feconde revivif- 
ation.  :: A 
Si vous pefez par curiofité la chaux quirefte dans 
cornuë après la diftilation, vous entrouverez trois 
livres & demi-once ; cer°: petite augmentation de 
_ poids vient.d’un refte du foulfre du cinabre, aufli cette 
oo matiere fenr-elle le foulfre. ©.: 
Cequiar- : Si vous faites la revivification de feize onces de 
rive de dif- cinabre par le moyen de feize onces de Mats, vous 
ferent dans ’ ; z : 
les revivigi- ('OUVErEZ qu il fera reté dans la cornuë après avoir 
cations du retiré treize onces de mercure, dix-néufonces moins 
cinabre, ‘deux gros de matiere ; il. nè-s’eft donc-éyaporé que 
avec la deux gros de foulfre dans cette diftilation ; au lieu 
chaux & a- qu’il s'en évapore deux onces & demie dans celle 
vecle fer, Qui fe fait avec la chaux ; la raifon en eft que la plus 
grande pre du foulfre du cinabre s'attache à la li- 
-maille de fer qui refte dans la cornuë pendant que le 
mercure coule dans le recipient; mais les corpufcules 


de feu qui {fortent de la chaux dans l'autre diftilation 


c 
Poids dela 
claur qui 
Kite, la 
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mmünent avec eux beaucoup de foulfré du cinabre 
dus l'eau du recipient où l'on le trouve furnageant : 
œsentrouve point , OU l'onen trouve peu, quand on 
kkn du Mars. 
fut moins de limaille de fer que de chaux pour Pourquoy 
brvivification du cinabre , parce que le mêlange & il f 
h liaifon étroice des parties du cinabre & du Mars pee de 
fe fair bien plus facilement que celle du cinabre & de Je chanz. 
l chaux à caufe des pores du métal qui conviennent pour la re- 
mieax au mercure que ceux de la chaux; il eft necef- vivification 
faire qu'il fe faffe une liaifon étroite des deux ingre- du cinabre- 
diens afin que les acides du foulfre s'engagent aflez 
| dans l'alxili pour pouvoir eftre feparez du mercure 
dans l'@iôn du feu. Si l’on veut prendre la peine 
| de cakiner pendant dix ou douze heures à grand 
| fen dansun plat de verre, la limaille de fer empreinte 
du foulfre du cinabre qui refte dans la cornuë après la Saffran de 
diftibtion du mercure, l'on aura une efpece de faf- ME, apes 
frande Mars aperitif qui rroit {ervir en un befoin, ipii 
maisceux dont j'ay donné la defcription valent beau- 
coup mieux. 
| Si l'on vent revivifer le cinabre mineral en mer- Revivifica 
| eme coulanc, il faut le pulverifer & le mêler avec un tion du ci- 
poids égal de fel de tartre. On mettra le mêlange dans pes zx 
| uwcornuë, on y adaptera un recipient remply d'eau, paie es 
| &fon procedera pour les degrez du feu , de même coulant, 
quenla revivification du cinabre artificiel en vif-ar- 
il diftilera du mercure dans le recipient, on le 
à de l’eau & onle fechera avec un linge , ik fe- 
ta très-pur & {femblable à l'autre. 
Liquantiré qu'on tire de ce mercure eft differente 
firant la beauté & la pureté du cinabre qu'on a em- 
pré On en tire ordinairement huit'onces de chaque 
ine de cinabre 3 mais quand le cinabre eft de Carins 
thie & du plus net, il en fort quelquefois jufqu'à on- 
ge onces de vif-argent. 
Si l'on veuc après la diftilation du mercure avoir 
O iij 
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le foulfre du cinabre mineral , il faut caffer la cor 

nué , on y trouvera une mafle rougeâtre ; on la met 

tra en poudre & on la fera boüillir dans de l’eau e 

un vaifleau de terre pendant environ une heure € 

demie, ou jufqu'à ce que la liqueur foit rouge. O 
Soulfre de la filtrera alors, & l'on verfera deflus du vinaigr 
cinabre na- diftilé , il fe précipitera un foulfre en poudre grife o 


eurel. blanchâtre , on le feparera par un filtre , on le laver 
bien , on le fera fecher à l'ombre & on le gardera. 
Vertus. ` Il eft très-bon pour l’afthme & pour les autres ma 


ladies du poulmon & de la poitrine ; la doze en ef 
depuis quatre grains jufqu’à demi Fais ET 

Cette derniere préparation eft femblable au ma 
giftere de foulfre commun , duquel je parleray en for 
rang. 

Le vif-argent eft un des plus excellens remedes que 
nous ayons dans la Medecine lorfqu'on fçait lem- 

Le meren. PloYer ; mais il eft très- dangereux lorfqu'il fe rencon- 
re excite la tre entre les mains des Charlatans qui s'en fervent 
paralyfe, pour quelque maladie que ce foit , & qui le donnent 
& com- indifferemment à toute forte de perfonnes, fans avoir 
ment égard au temperament, 

Ccux qui le tirent des minieres & qui travaillent 
aux ouvrages où il entre , tombent ordinairement 
en paralyfie , & cela à caufe des foulfres qui en éma- 
nent perpetuellement ; car ces foulfres eftant chargez 
de pe groflieres , entrent par les pores du corps, 
& fe figeant plûtoft dans les nerfs à caufe de leur froi- 
deur , que dans les autres vaifleaux , ils bouchent le 
paflage des efprits & en empêchent le cours. 

Le mereu-. On prend du mercure pour le Miferere jufqu'à 
re bon pour deux & trois livres, & on le rend au même poids 
x R par les felles ; il vaut mieux en avaler beaucoup que 
me il agit PEU, parce qu'une petite quantité pourroit s'arrefter 

ans quelque ply ou circonvolution des inteftins , 
où furvenant A humeurs acides , il {e feroit un fu- 
blimé corrofif ; mais quand on le prend en grande 
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quantité sil ne faut point craindre cet accident , par- 
egi defcend vire , eftant entraîné par fon propre 


Le mercure fe mêle avec les refines & avec les 
= forte qu'il y demeure imperceptible : tous Le mercu- 

onguens , les mades & les emplâtres dans lef- re chafle la 
quels il entre , chaffent la galle , les dartres & relol- galle. 
rent les rumeurs froides , parce qu’il ouvre les pores 
& qu'il chaffe par tranfpiration. De plus, comme ces 
maladies font fomentées par des humeurs acides, il 
\eur rompt la pointe & il empêche qu'elles n'excitent 
davantage de fermentations. 

Onn'a point trouvé jufques icy de remede plus fou- Le mercu- 
verain pour la guerifon des maladies veneriennes que t° cit bon 
le mercure ; c’eft pourquoy fes plus grands ennemis ir kes 
ont eté contraints d'y avoir recours, après qu'ils apir a 

ont eu long-temps & fort inutilement tenté de chaf- nes. 
fer cevirus par divers autres remedes. À la verité fi i 
now en connoiflions un plus doux , & qui terminait 

ls sccidens de la verole aufli.-bien que celuy-là fait , 

ily auroit de la temerité de vouloir fe fervir du mer- 
cure, que fouvent en ne conduit pas comme on vou- 
doit, & dont on voit quelquefois de méchantes fui- 
tes; mais nous n’en avons point d'autre qu'on puilfe 

dire approcher de fes vertus pour toutes les ma dies 

saeriennes , & principalement pour la verole. On Friétions, 

l'éein dans de la terebenthine , puis avec de la graif- 

fon en fait un onguent duquel on frotte les parties 

du corps, & particulierement les jointures par plu- 
feurs jours , commençant à la plante des pieds & fi- 
nine au cou, après qu'on a preparé le malade par 
des bains , par des alimens humcétans , par des pur- 
ons. On continué à le frotter jufqu'à ce qu'il fur- 
vienne un flux de falvation qui eft caufé par quantité 
déchancres formez dans la bouche ; car ces chancres 
par une âcreté très-grande, ouvrent extraordinaire- 
ment les canaux falivaux, & donnent iflué à une pi- 
O iiij 


216 COURS 
tuite qui defcend en abondance. On excite aufi le 
flux de bouche en appliquant des emplâtres mercuriels 

Fumiga- fur tout le corps , & même par fumigations , en fai. 

ons. fant recevoir au malade la vapeur du mercure : & on 

donne encore faifant avaler de la Panacée mercuriel- 
le , du precipité blanc, ou quelqu'autre preparation 

e mercure , fans s'en fervir exterieurement : Venons 
au raifonnement. 

Effets du L'effet du mercure a efté la pierre d'achopemenr 
mercure, de prefque tous les Philofophes Chymiftes ; & fi 
san D AE ue des modernes ont expliqué avec affez 
jh hi pie de probabilité & de vray-femblanceles effets de plu- 

fieurs chofes naturelles qui eftoient cachées aux an- 
ciens; ils ont avoüé que ceux du mercure eftoient des 
p'us difficiles. Je fçay bien que beaucoup de perfon- 
nes prévenus de faux principes , ne nous laiflene pas 
manquer d'explications ; mais leur raifonnement é- 
_ tant examiné par la Chymie , qui feule eft capable de 
nous donner des démonftrations fur cette matiere , ne 
peut fubffter , & montre me n'eft pa à toute épreu- 
ve , puifqu'il ne peut pas fouffiir celles du feu. Voicy 
une penfée qui me femble plus probable que tout ce 
qu'on en a dit, & qui eft appuyée des experiences 

Lestu. Chymiques. 
meurs ve~ Il faut premierement fçavoir, & c'eft une chofe 
roliques  inconteftable chez tous les Medecins , que les no- 
font rem- dus , les rumeurs & les autres maladies qui fe font 
pua dap par le venin de la verole , font entretenuës ou fomen- 
de. —tées par des humeurs falées ou acides qui font un fer- 

o meńt coagulant, & qu'on ne peut point guerir cette 
maladie que cette humeur ne foit détruite. Cela fup- 
polé , il faut examiner le mercure, & voir ce qu'il 
fera fi on le mêle avec des fels ou avec des acides. 
Nous avons dit que le mercure eftoit un volatil , & 
nous verrons dans la fuite , que quand on fait le fu- 
blimé corrofif, on mêle le mercure avec du fel & du 
vitriol qui {ont des fels acides ; qu'en poufle le feu 
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& que les efprits s’eftant attachez au mercure qui eft 

w alxali, ils fe fubliment avec luy au haut du vaif- 

ka, & font enfemble ce qu'on appelle fublimé corro- 

ff. Voyons dans la curation de la verole, comment 
œf Le du mercure. 

Onle mèle , comme nous avons dit, dans de la Le vif-ar- 
graiffe , & de cet onguent on frotte les parties du B°"° entre 
corps fort long-temps , afin que le mercure penetre PAF 95 Po- 
& emre par les pores, ce qu'il fait aufli comme tout corps. 
le monde en demeure d'accord: cela eftant , il n'y 
axa aucune contradiétion de p2nfer qu'une partie 

de œ métal fe mêle avec le ferment falin ou acide 
de l matiere yerolique , comme il fait avec le fel & 
le vitriol. 

- Les fels acides du venin verolique s'eftant embar- 
taflez dans les pores du mercure qui , comme nous a- 
vons die, eft un alxali volatil, ils fe fubliment en- 
femble, eftant pouffez par la chaleur & par le mou- 
vexat des humeurs, jufqu'à la tefte qui eft le haue 
du vaffzau , & le lieu le plus froid & le plus propre à 
les condenfer. 

C'ftauffien ce temps-là que la teftes'enfle, & que La tefte 
le dedans de la bouche eft parfemé de chancres , qui enfe; 
donnent une douleur femblable à celle qu'on rece- Douleur à 
voit fi l'on renoit appliqué quelque temps du fubli- la bouche, 

morrofif, fur une partie efcoriée. De plus, les ca- Aux de bou- 
mm (alivaux eftant picottez par cette âcreté, ils fe € 

relichent , & ils ne peuvent plus retenir la pituite 

qui defcend en si ia : celt d'où vient cette fa- 

lation involontaire LR accompagne ordinairement 
kschancres , & qui dure quelquefois plus & quel- 

qufois moins , felon que ces ancre {ont plus ou 

moins âcres ; car la pituire coulant inceflamment def- Il s'arrefte. 
fs, ls netroye de leurs fels piquans & les adoucit , 

doù viene qu'ils fe guériflent fouvent d'eux mêmes, 

iles vaifleaux falivaux fe refermant , le flux de 


cefle. 


Il fe fubli. 
me à la tĝ- 
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Mauvailes Il arrive quelquefois , lorfque le malade n'a pas 
fuites des efté bien preparé , & que le flux de bouche a efté ex- 
mn cité trop promptement , que la fublimation fe faifant 
* avec trop de violence , une partie du fublimé s'atta- 
che à un ou à plufeurs vaifleaux , & qu'ayant cor- 
rodé leur membrane , il fe fait une grande hemorra- 
gie , comme je l'ay vô arriver plufieurs fois, & entre 
autres à un homme du Languedoc, qui jetta en de- 
mie heure de temps douze livres de fang par la bou- 
che, fans toutefois en mourir , parce qi eftoic fort 
robufte. 

Pour ce qui refe du venin de la verole , après que 
les fels en font fortis , la diflolution en eft bien facile , 
puifqu'il n’y avoit qu'eux qui le puflent tenir coagulé, 

ainf il eft concevable que le fubtil fe diffipe par les 
res , & que le plus terreftre eft precipité & qu'il fort 

par la voye des urines. 
Le mercure On m'objeera peut-eftre, que le mercure excite 
exritele le flux de bouche à des perfonnes qui n ont jamais eu 
rap de verole, & e n'ont fur le corps aucunes tumeurs 
perfonnes OÙ il y ait des fels acides : mais il eft aifé de répondre 
quin'ont àcela, parce qu'on ne trouvera perfonne, fi fain qu'il 
point la foit, dans lequel il n’y ait des humeurs falées ou aci- 
verolc. des : la ferofité qui court par tout , eft remplie de fet, 
& tous les fermens qui fervent à entretenir l'æcono- 
mie du corps , ne peuvent fe faire que par des fels ou 
par des acides : or il n’y a pas plus de difficulté à com- 
prendre que le mercure fe lie avec les acides qui fe 
rencontrent dans le corps d’une perfonne nette , qu'à 
croire qu'il fe lie avec les fels ou acides d’une tumeur 
verolique ; car je ne prétends pas que le mercure 
aille immediatement À era les acides dans les tu- 
meurs du corps verolé, il faudroit luy donner une 
intelligence qu'il n’a pas : mais comme par la chaleur 
du corps ; il eft rarefie & agité, il circule par tout juf- 
qu'à ce qu'il trouve un fel qui le fixe en quelque ma- 
niere & qui arrefte fon mouvement. 
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Quelquefois ce mercure ne rencontrant pas affez de La gueri- 
kls pour le retenir , il fort par tranfpiration & ilenle- fon de la 
avec luy ceux qui s’y cftoient attachez , d'où vient ir Rod 

pluñieurs ont efté gueris de la verole, fans avoir vi à 

le fux de bouche. par le flux 
D'autrefois il rencontre des matieres alkalines de bouche. 
qui luy font quitter fes acides, & alorsil eftpreci- Effets du 
pité & il purge par les felles; d'où vient que ceux 0. 
qui ont un cours de ventre au temps qu'on leur don- 28) 7 

ne le mercure , reçoivent très-difficilement le flux de 

On peut fur ce principe, rendre raifon debe aucoup 
dares accidens qui fuivent l’ufage du mercure : 
mais voyons {1 de ce raifonnement nous tirerons quel- 
que chofe d'utile pour la curation des maladies vene- 
riennes. 

Quoyque les poulains , les phymofis , les chancres, 
lsgonorrhées & les autres précurfeurs de la verole, 
fpaiflent guerir fans flux de bouche, il ne faut pas 
pour cela negliger l’ufage du mercure, car ces mala- 
dies contiennent en elles un virus qui ne differe de ce- 
lay de la verole, qu’en ce qu'il n'a pas reçû aflez de 
fermentation pour eftre rarché & emporté par la cir- 
culation dans toute l'habitude du corps : ainfi ily au- 
tatoĝjours quelque fel qu'on ne peut pas plus exacte- 
mxenleyer que par le mercure , qui eftant donné en 
Paie quantité en ces occafions , chafle feulement par 
tralpiration ou par les felles , fans flux de bouche. Le 
fublimé doux duquel nous parlerons dans la fuite , eft 
fort en ulage dans ces maladies , en obfervant de faire 

autres remedes generalix. 

and on entreprend de traiter un verolé, il faut Abreoé de 
lay ire ufer du bain pendant long-temps , le purger ce qu'il faut 
& k feigner pour preparer les humeurs , afin ne le faire pour 
mercure les trouvant plus fluides s’y lie avec plus de tater un 
Bciliré & les emporte: ce mercure doit eftre adminif.. "<rolé. 
trépeu à peu au çommencement , puis on en augmente 


Objection, 


Réponle. 
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la doze, felen que le malade eft robuffe ; & lorfque 
les machoires font douloureufes , enflées & parfemées 
de chancres, ilen faut faire ceffer l’ufage, fi ce n'eft 
qu'on en donne loin à loin , pour feulement entrete- 
nir le flux de bouche : on laifle baver ordinairement 
vingt jours ; puis quand la falivation ne s'arrefte point 
d'elle-même, on tâche de l'arrefter par des gargarif- 
mes deterfifs. 

Il arrive quelquefois que les vaiffeaux falivaux ont 
efté tellement dilatez & relâchez, par les fels pi- 
quants qui faifoient la falivation, qu'ils ne peuvent 
plus eftre reflerrez par quelque gargarifme que ce 
foit , & alors le cerveau'fe deffeiche peu à peu & la 
mort s'enfuit : c’eft pourquoy l'on doit bien prendre 
“a à ne laiffer pas couler trop long-temps le flux de 

uche. 

ei due tâchent de contredire ce que j'ay 4- 
vancé , difant qu'on ne peut pas appeller le mercureun 
alkali abfolument , parce aso laln ali qui eft dans le 
merċure ne fait qu'une partie de fa compofition , & 
fe trouve infeparable des autres parties. 

Pour avoir une réponfe à cette difficulté, l'on n'a 
qu'à lire dans les remarques que j'ay faites fur les prin- 
cipes , comment j'explique l'alxali , & l'on verra 
qu'encore que le mot d’alkali vienne du fel d'une 
plante nommée Kali; on donne ce nom à toutes les 
matieres qui font une prompte effervefcence avec les 
acides , fans qu’il foit befoin de croire qu’il y air de ce 
fel alxali dedans. Ainf je n’ay point envie de grofür 
ce Livre inutilement , en répondant à un bon nombre 
de petites objections qu’on m'a faites fur ce qui arri- 
veroit fi le mercure A rs un pur alxali:iky a même 
apparence que ceux qui les ont faites n'avoient pas 
bien lû ce que j'ay dit dans mes remarques fur le mes- 
cure , car on y auroit trouvé des folutions ; je pafleray 
donc aux principales. 


Obje&ion,  Premierement , on dit que fi le mercure eftoir al- 
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tai & le venin verolique acide , le même acide le de- 
voit fzer , au lieu que les diffolutions que les fucs 
mbat , ne fervent qu'à augmenter {a volatilité & à 
kxndre corrofif , bien loin que ces fucs en foient 
maifefement adoucis. 

Je répons qu'il n’eft non plus veritable que le mer- Réponse. 
are foit volatilifé par les fucs acides du venin veroli- 
que, qu'il eft vray que le mercure qu'on a mêlé avec 
des efprits acides pour le rendre corrofif , foit volati= 
if par ces mêmes efprits. Au contraire, le mercure 
ant feul fe volatilife facilement par la chaleur du 
cœps, & il n'y a que les acides qui le puiflent rete- 
ait ou fixer en quelque maniere. 11 me femble que 
je m'en eftois affez expliqué , quand j'ay dit que quel. 
quefois le mercure ne rencontrant pas aflez de fels 
acides dans le corps pour le retenir , il fort par tranf= 
piration , &c. 

Pour ce qui eft de la corrofion que le mercure prend, 
ilf l’actribuer à la difpofition de fes porcs & à La 
quantité des pointes acides dont il eft empreint ; & 
paifqu'il n’adoucit point les acides du {fel & du vi- 
triol avec lefquels on le mêle pour faire un fubliré 
corrofif, pourquoy voudroit-on qu'il adoucit les fucs 
aides du corps? Je ne dis pourtant pas qu'il ne leur 
morte jamais d’adouciflement; car je croy qu'il 
pa oter beaucoup de leur force en les divifant & 

en rompant leurs pointes quand il les trouve enpe- 
tite quantiré , de même qu'il arrive au fublimé doux. 

En fecond lieu , on objeéte que fi le venin dela ve. Objcétions 
tok eftoit acide y on pourroit guetir cette maladie par ` 
lalage des {. Is alx ali fixes ou volatils, par celuy des 
yeux d'écrevifle, des perles, des coraux, & de plu- 
fieurs pareilles fubftances capables de mortifier &  ? 
adoucir les acides. | 

Je répons que nous remarquons, fouvent que les Réponfe: 

fels volatils apportent quelque foulagement à ceux tes fels 
qui ont la die venerienne, foit parce qu'en ou- solarils 


font bons 
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vrant les pores , ils font tranfpirer le plus fubtil de 
l'humeur , ou que comme alkali ils en abforbent ur.€ 

artie. Pour cette raifon plufieurs leur font ufer du 
fel volatil de vipere pendant plufieurs matins , mais: 
ces a/Kali font trop Éibles pour élever avec eux les- 
acides , après s'en eftre empreints , comme fait le me :- 
cure , fans fe détruire : ce font des rets un peu trop 
déliez avec lefquels on ne peut pas attirer des corps- 
fi cranchans & fi mobiles ; fi ces fels amortiflent une: 
partie de l'acide, ils s'amortiffent auffi en fe blifanc 
tellement qu'ils ne-peuvent plus s’en relever ; il eft 
donc befoin d’un alkali volatil plus puiffant que ces 
fels , pour déraciner & pour enlever l'acide du venin 
verolique. 

Pour ce qui eft des fels fixes & des matieres a1Kka- 
lines , comme les perles , les coraux , les yeux d’écre- 
vifle ,comme ce ne des corps qui n’ont en eux aucurt 
volaril , & que leur pente eft tout-à-fait en bas, il eft 
fort douteux qu'ils foient portez jufques dans les tu- 
meurs veroliques , qui font d'ordinaire attachées aux 
pue: à caufe : long circuit qu'ils auroient à 

aire, & des fucs qu’ils rencontreroient en chemin, 
lefquels pourroient changer leur nature ; mais quand 
on fuppoferoit qu’ils y fuflent portez en l’état qu'on 
les a pris , ils ne feroient qu'un peu affoiblir cet aci- 
de fans pouvoir l'enlever , & ainfi ils ne produi- 
roient qu'un petit foulagement fans déraciner ny 
emporter le ferment de la maladie, comme fait le 
mercure. 

On peut encore demander pourquoy le fublimé ne 
remplit point de chancres la fubftance du cerveau, 
auffi-bien qu’il en remplit la bouche. 

” Je répons que ce fublimé eftant dans le cerveau, 
il fe trouve abreuvé de tant d'humidité mucillagineu- 
fe , qu'il y perd une partie de fon acide ; de forte Sale 
n’y peur caufer qu'une fermentation qui excite la fon- 
te & la purgation de la pituite, par les canaux fali- 


nr 2 


DE CHYMIE. 213 
rires ; & c'eft ce qui contribuë à rendre la bave de 
ce qui ont le flux de bouche , âcre & corrompuë. 
Certe pituire âcre peut aufli en paffant dans la bou- 
dagmenter la quantité des chancres : car la bou- 
fon l'égout de tout le corps en cette oc- 





eÆthiops mineralis. 


Le operation eft un alliage de Mercure & de 

bulfre , qui tire fon étymologie de ce qu'il eft 

ainera & noir comme un Æthiopien. 

Menez en fufon fur le feu la quantité qu'il vous 

Phirade foulfre dans un pot de terre qui`refifte au feu 

qe foit point verniflé : mêlez- y peu à peu avec une 

efparule de fer ; un égal poids de vif-argent revivifié 

Ucinabre ; mettez le feu au mêlange, quand le foul- 

feka brûlé , il vous reftera une maffe noire fria- 

ble ,pefante : laiffez-la refroidir, feparez-la du pot & 

li gardez ; c'eft l’e£thiops mineralis. ; 
lletpropre pour l’afthme, pour l'épilepfie , pour vertus; 
rumatifmes , pour les maladies veneriennes , pour 

ks Crophules ou écroüelles : il agit principalement 

pala tranfpiration, & rarement par la een ? Doze, 

dze en eft depuis huit grains jufqu'à deux fcrupu- £ 
les, pris dans un peu de conferve en bolus. 


REMARQUES. 


L fam faire cette operation fous la cheminée, afin 

que la vapeur du foulfre & du vif-argent n'incom- 
mode perfonne. 

Le verny des pots ordinaires qui eft fait avec du 
Plomb ne manqueroït pas de s'unir avec le mercure : 
celt pourquoy il eft effentiel de choifir un vaiffeau 
qui ic fait feulement de terre , & où il n'y ait aucun 
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verny. Un creufet ne feroit pas fi convenable qu'üri 
pot pour cette operation ; non feulement à caufe de fa 
figure longue & étroite ; qui feroit que le mercure ne 
s'étendant pas aflez, tomberoit toüjours au fond , 
mais aufi à caufe qu’eftant compofé d'une terre trop 
fpongieufe , il fe difliperoit du mercure au travers de 
fes pores. 

- Le foulfre fe fond facilement fur un feu de chár- 
bon : dès qu'il eft en fuñon, il faut tetiter le pot de 
deffus le feu; & ayant mis le vif argent dans un lin- 
ge, on le prefféra avec les doigts fur le foulfre fondu, 
afin qu'il y tombe comme une pluye : cependant on a- 

itera la matiere; & quand on verra que le mêlange 

era exactement fait, & qu’iln'y paroiftra plus de mer- 
cure coulant , on y mettra le feu avee une alumette : 
pendant que le inflange brûle , il fe fait de temps en 
temps LL legeres détonations qui viennent de 
ce que le mercure eftant échauffé & arrefté par le foul- 
fre fondu, il fait des efforts pour fe dégager. 
- La màffe noire:ne doit point ekre détachée du pot 
jufques à ce qu'elle foit tout-à-fait refroidie , parce 


- que le mercure chaud eft coüjours un peu à craindre 


pour ceux qui le touchent ; ou qui en reçoivent la va- 
r : cette maffe eft un mercure penetré & corpori- 

fié par la partie la plus acide du foulfre, 
-. Si j'ay employé feize onces de vif-argent & autant 
de foulfre. pour cetteoperation, il me refte ordinaire- 
ment dix-fept onces & demie de maffe noire , ou æ- 
thiops mineralis ;mais on ne peut pas compter fut un 
poids toûjours égal de cette maffe, quoy qu'on ait em- 
loyé une mème quantité des ingrediens pour la fai- 
re : car un degré de chaleur plus ou moins grand dans 
operation, fait diffipation de plus ou moins de la 
matiere : je n'ay trouvé quelquefois que feize onces 
de cerre maffe noire après l'operation ; quelquefois 
uinze onces , quelquefois mème quatorze onces. Il 
t encore remarquer que fi le pot eft neuf , il faig 
difiper 
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difiper beaucoup plus de la matiere , que quand il a 
déja fervy à la même operation, parce que le fond 
é pot neuf s’imbibe de cette matiere, & il y fait 
mme un verny , au travers duquel les mêlanges du 
mure & du foulfre fondu ne peuvent plus gueres 
parer, 

Silon n’a pas mêlé aflez exactement le mercure 
dnsle foulfre fondu , l’on en trouve une partie décous 
latdans la maffe noire. 

On palverife ordinairement l'ethiops mineralis pour 
legrder dans une bouteille, mais quand il y a de- 
get quelque temps , fes parties fe reprennent & il 

mer en maffe dure & feche , ce qui fait qu'on eft 
Migé de le pulverifer de nouveau quand on veut s'en 





Onfait encore de l'erbiops mineralis avec deuxpar- Autre 
tisside foulfre & une partie de vif. argent , procedant ai mis 
tüloperation comme en l'autre: j'en ay parlé dans *°"*" 
ma opée univerfelle. 

On fair encore de l'e:hiops mineralis fans feu , fe  Ærhiops 
contentant de mêler exactement dans un mortier de mineralss 
mabre ou de pierre, deux parties de mercure cru fait fans 
aec trois parties de fleur de foulfre ; le mêlange doit “<" 
aoit une couleur jaune verdâtre. La doze de cette Doze; 

iere preparation doit eftre plus grande que celle 
ar osan ; onen peut donner depuis demi fcru- 

Pak jufqu'à une dragme. | 

preparations de mercure on efté miles beau- 
coup en ve p depuis quelques années fous differens 
noms, & l’on en voit de bons effets. | 

Comme le vif-argent que l'on achette chez les Dro- 
guiftes eft fujer à caution, à caufe que les Soñftiqueurs 
var y avoir mêlé quelque matiere minerale , il eft 

den faire un examen ou une purification, avant Pyrificaa 
que de l'employer ; une des meilleures & des plus tion da 
courtes eft de le reduire en ærhiops mineralis , {clon nô- mercure 
te premiere défsription , puis de le mêler avec deux Soulaur, 
P 
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fois autant de chaux vive pulverifée ; de mettre le 
mêlange dans une cornuë & de le faire diftiler, de 
mème qu’en larevivification du ciniabre en mercure 
coulant , oh aura un vif-argent tout-à-fait pur. 








Panacée mercuriale noire ; ou mercure Violet. 


C Ette preparation eft un mercure ire , & em- 
preint dé quelques portions de foulfre & de fel 
armoniac. 

Mettez en füfion dans un pot de terre qui ne foit 
point verniflé , quatre onces de foulfre ; mêlez-y peu 
à pet hors du feu fix onces de vif-argent purifié , re- 
muant la matiere avec une efpatule de fer : ajeûtez y 
trois oncés de fel armoniac pulvcrifé , il s'élevera 
quelques füthées qui viennent du phlegme du fel ar- 
monjac : fépatez la matiere du pot avant qu'elle foit 
tout- d-fait durcie , vous en trouverez douze onces & 
fix dragmes , elle a donc diminué de deux dragmes à 
caufe du phlegme qui s'en eft din EE ; fa couleur fera 
grife brune ; pulveriféz-la quand elle fera refroidie, 
& la mertez dans un maträs dont elle n'occupe que 
le tiers, placez le matras fur le fable ; & donnez- 
luy un feu perit áu commencement pour échauffer le 
vaifleau , puis vous l'augmenterez peu à peu jüfques 
au troifiéme degré, & vous le continuërez pendant 
cinq heures, ou jufques à ée qu'il ne forte plus de va- 
peur par le cou du matras: laifez alors refroidir le 
vaifleau & le caflez , vous trouverez en haut quelques 
fleurs blanches que vous réjetrerez comme inutiles , 
 & en bas une matiere difpofée par couches de diffe- 
rentes couleurs : la premiere jaune , la feconde blan- 
che, la rroifiéme grife , & la quatriéme noire; fi vous 
la pefez, vous trouverez qu’elle aura diminué d'en- 
viron une once, Pulverifez-la , metrez-la dans un au- 
tre matras , & poullez-la comme devant par un feu 
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gadné pendant fept heures, puis la laiffez refroidir 
&caflez le vaifleau, vous trouverez la matiere dif- 
= par couches de differentes couleurs comme en 

pemiere calcination , elle aura diminué de poids, 
&demie once , pulverifez-la , mettez-la dans un nou- 
veau matras , & la pouflez une troifiéme fois, com- 
me devant par un feu gradué pendant fept heures, 
puis caflez le vaifleau, vous trouverez que la ma- 
tiere n'aura diminué que de deux dragmes : pulveri- 
fezla, mettez-la dans un autre matras , & la pouffez 
pow la quarriéme fois par un feu gradué comme de- 
vaxt , mais aflez fort {ur la fin pour faire rougir le 
fond du matras , puis caflez le vaifleau : la matiere 
aura diminué encore de deux dragmes ; vous la trou- 
verez comme feparée en deux couches de differentes 
couleurs ; celle de deflus fera jaune & legere , celle 
de deffous eft ordinairement noire, mais quelque- 
fois violette & pelante : ramaflez exaétement certe 
&miere portion , vous en trouverez fix onces & poige: 
deux dragmes , c’eft la panacée noire, ou le mercure pii ie 
Precipité violer ou noir. Se ii 
li eft fudorifique, propre pour les rumatifmes, , 
ee les maladies venerieanes, pour l'afthme, pour Eon 
épilepfie, pour les fcrofules , pour les vers, pour 
fondre & lever les obitruétions : La doze en eft de- 
Puis douze grains jufques à demie dragme ; prife dans Doze- 
ü tu de qonferve en bol. 
Li matiere jaune de deffus pefera cinq onces & une poids, 
dragme : c'eft un mêlange de foulfre & de {el armo- 
niac empreinc de quelque portion de mercure, il faut 
lhmetrre en poudre & la garder. Elle peut eftre em- 
ployée exrerieurement pour la gratelle , pour la tai- 
ge, fi l’on en mêle une ou deux dragmes dans une 
oxe de pomade. 
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REMARQUES. 
L Es couches de differentes couleurs qui paroiffent 


à la matiere dans les premieres fublimations vien- 
nent , lapremiere du foulfre, la feconde du fel ar- 
moniac , latroifiéme & la quatriéme du mercure. 

On appelle communément le rep noir mer- 
cure violet, parce que quelquefois fa couleur noire 
“tire fur le violet, ileft également bon d'une couleur 
ou d’une autre.Si l'on le pulverife fubtilement,il pren- 
dra furement une couleur violette : fon gouft eft un 
peu falé, il excite rarement la falivation , il s’hu- 
mecte aifément à caufe de quelque portion de fel ar- 
moniac dont il eft empreint; fi l'on le lave avec de 
l'eau tiede , puis qu'on le mette fecher à l'ombre il ne 
s’humeétera plus, parce qu’on l'aura privé de ce fel 
armoniac par la lotion. Ilne differe de l'ethiops mine- 
ralis qu'en ce qu'ayant reçù quelque impreflion du fel 
armoniac , il en eft plus diaphoretique ; fon nom de 
récipité vient de ce qu'il demeure toutes les fu- 
limations au fond du matras. 








Mercure Sublimé corrofif. 


L E fublimé corroff eft un mercure penetré d’aci- 
des & élevé par le feu au haut du vaifleau. 
Diffolution Mettez feize onces de mercure revivifié du cinabre 
du mercure dans un matras , verfez deflus dix-huit onces d’efpric 
de nitre : placez voftre matras fur le fable un peu 
chaud, & l'y laiff:z jufques à ce que la diflolution 
foit faite : renverf{ez voltre diflolution qui fera claire 
comme de l’eau , dans un vaifleau de verre ou dans 
une terrine de grez , & faites en évaporer doucement 
l'humidité au feu de fable, jufqu’à ce qu'il ne vous 
refte qu'une maffe blanche, laquelle vous pulyerife- 
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rez dans un mortier de verre, & la mêlerez avec fei- 
æonces de vitriol calciné à blancheur & autant de 
kel decrepité : mettez ce mêlange dans un matras du- 
quel les deux tiers demeurent vuides , & dont on ait 

‘le cou au milieu de fa hauteur ; placez voftre 
matras fur le fable , & commencez à luy donner un 
petit feu que vous continuërez pendant trois heures, 
puis après vous l’augmenterez avec du charbon aflez 
violemment ; il fe fera un fublimé au haut du matras: 
l'operarion doit eftre achevée en fept ou huit heures : 
hilez refroidir le matras, puis le caflez, évitant une 
frise ou poudre legere qui s'envole dans l’air lorf- 
gron remuë cette matiere; vous aurez dix-neuf on- Poids, 
ces de très beau fublimé corroff que vous garderez. 

Les fcories rouges qui fe trouveront au fad » fe- Scories 
rA comme ERA inatiles. 
Ce fublimé eft un puiflant efcarrotique, il mange les v, 

chiirs baiveufes , & fi nettoye fort ls Ver bles. re 
tes: Si lon en diflout demie dragme dans une livre 
d'eau de chaux , il jaunit , & il fait ce qu'on appelle Eau pha- 
eau Phagedenique. geden.que, 


REMARQUES. 


E ne faut pasla moitié tant d’efprit de nitre pour Pourquoy 
diffoudre une livre de mercure , qu’il en faudroit le mercure 
E difoudre un même poids de ne y quoyque ° SOU 
pores de ce dernier foient bien plus grands, & les Le dl. 
parties plus difpofées à eftre écartées ; la raifon en eft yane que 
que le mercure eftant volaril & fort defuny en fes par- les autres 
ties, il fe divife À de luy-même, & il eft foû- métaux. 
tenu bien plus facilement par les acides , que ne fe- 
toit un corps qui eftlié, & dont la pente n'et qu'en 
, comme le bifmuth. 
d la diffolution du mercure fe fait, il paroift Forte ébu. 
une forre ébulitien dans le matras avec des vapeurs lition & la 
rouges , & la chaleur y eft produite fi confiderable. caule. 
P iij 
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ment qu'on ne pourroit pas fouffrir la main deflus. 

Tout ce grand remuëment provient de la refiftance 
que trouvent les pointes acides à penetrer lẹ métal , 
& le frottement violent de ces corps l'un contre l'au- 
tre , échauffe la liqueur & fait évaporer une partie de 
l'efprit de nitre, qui paroift roûjours rouge quand il 
eft en vapeur. 

Le mercure eftant tout-à-fait diflour , le bouillonne- 
ment , les vapeurs & la chaleur ceffent, à caufe que 
les acides ne trouvent plus de corps fur qui agir , la 
liqueur alors devient claire comme de l'eau , parce- 

de le mercure ayant efté divifé en parties très fub- 
tiles , & eftant penetré par les pointes acides, il de- 
meure fufpendu & E oE . Ces mêmes poin- 
tes acides eftant aufli comme engaînées dans le corps 
‘du mercure font interrompués dans leur mouvement : 
de forte que f par curiofité vous faites diftiler l'hu- 
midité de cette diflolution , vous ne retirerez qu'un 
acide foible, car la plus grande partie des pointes 
demeurera embarraflée avec le mercure en une maffe 

_ . . blanche. 

Poids de la Ce qui prouve ce raifonnement eft que la maffe blan- 
nai olan- che qu'on retire dé la diffolution de feize onces de vif- 
| argent dans dix-huit onces d'efprit de nitre , pefe du 
moins vingt-deux onces, c'eft.à-dire , fix onces plus 
que le poids du vif-argent ; or cette augmentation ne 
© peur venir que des acides. 

Pourqnoy Cette malle eft fort corrofive à caufe des mêmes 
arii COT- pointes acides qui agiffent par tout où elles fe trou- 

vent. 

Ce weft . On pourroit , pour faire cette operation , mêler 
pas une ne- feulement le mercure crud avec le fel & le vitriol , 
pr n Le fans prendre la peine de le difloudre avec l’efprit de 
mercure Ditre; mais il faut eftre fort long-temps à les incor- 
pour faire porer enfemble , afin que le vif argent foit imperce- 
le fublimé ptible. De plus, il s'éleve une poufliere dans le nez, 

-qui eft crès-incommode ; ce que nous faifons donc en 
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kéfolrant & en le reduifant en maffe blanche , n'eft 
que pour le rendre plus facile à c ftre mêlé. 

1Eut couper le con du matras pour faciliter La for- 
ie des humiditez fupeifuës , car la fublimation que 
wu venons de décrire ne fe fait point qu'il ne fe foit 
tpoté par le rrou du matras , une grande quantité 
d vapeurs rouges. Ces vapeursne peuvent ektre que 
&l'efprit du nitre, qui avec le vitriol & le fel, f- 
xoient &chargeoient tellement le corps du mercure 
qu'ils lempêchoient de s'élever : ainfi d'abord que ce 
mél volatil eft affez debarraflé pour s’exalter , il s'é- 
lere & il entraîne avec luy ce qui reftoit des efprits 


Sublima- 
tion expli- 


comohfs avec lefquelsil s’eftoit mêlé ; ces efprits nean- q 


moins ne laiffent pas de luy eftre comme un fardean 
qui reprime fa grande volatilité , en forte qu'il ne s'é- 
Vaporepoint comme il feroit , s'il n’y avoit rien qui 
leretine , mais feulement il fe fublime à la partie tu- 
perieure du vaiffeau , en beaux cryftaux blancs qu'on 
elle Sublimé corrofif. 

La mafle qui refte au fond du matras n'eft qu'un 
nn À des parties les plus terreftres du fl & du 
viriol; elle pefe vingt-huit onces, 

Quelques-uns ont voula blâmer cette préparation 
du fablimé corrofif, difant que quand on s'en fert pour 
le fiblimé doux , lefprit de nitre doit eftre fufpe& à 
cafede fon âcreté, & particulierement de fes parties 

fines fulphurées. 

Mais quand on fera certe operation comme je l'ay 
décrite, on n'aura pas fujet d'avoir ce fcerupule , puif- 
que , comme j ay dir, le fublimé ne fe fair point , qu'il 
ne fe foit évaporé par le trou du matras , pendant trois 
heures au moins , des vapeurs rouges en grande quan- 
tité, & ces vapeurs ne peuvent ctre que les efprits du 
cire, puifqu’un fi petit feu n'eft pas ca able de dé- 
tacher & d'élever fi haut les efprits du fel & du vi- 
triol : ainf il n’y a pas lieu de craindre icy ces efprits 
Glins falphurez dont on veut que l'efprit de nitre foit 

P iii 


Ps ds de la 
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rempli, puifqu'eftant volarils, ils doivent fortir toĝ- 
jours les premiers : mais {uppolé qu'il für refté de l’ef. 
rit de nitre dans le fublimé corrofif dont on fait le fu- 
blimé doux , je ne voy pas qu'onen doive tant appre- 
hender l’âcreté par deffus celle des autresefprits cor- 
rofifs, puifqu'on n’hefite point de faire prendre par la 
bouche diverfes preparations qui ont efte faites avec ce 
diflolvant , comme le précipité blanc & pluleurs pré- 
cipitez d'or & d'argent, & qu'on mêle affez fouvent 
quelques gouttes d’efprit de nitre dans des potions 
pour la colique & pour d'autres maladies, fans qu’il 
en arrive aucun méchant accident. Mais ce quieft icy 
de remarquable , c'eft que ceux mêmes qui parlent 
contre cette preparation à caufe de l'efprit de nitre, 
recommandent & louënt fort un fublimé doux qu'ils 
font en fublimant le précipité blanc préparé avec l'ef- 

| prit de nitre. 

Corrofion . La corrofion du fublimé viene des pointes acides 
p> nee qui fe font fichées dans le corps du mercure; & l'on 
vien & Peut dire avec beaucoup de vray-femblance, que ce 
comment Métal retenant toûjours , fi fubrilement qu’il foit di- 
elle agit  vilé, une figure ronde, il fe rarefie par la chaleur du 
fur la chair feu enune infinité de petites boules lefquelles les aci- 
des penetrent de tous coftez, & entrelaflent telle. 
ment de leurs pointes, qu'ils les arreftent & n'en font 
rs feul corps qui eft le fublimé; mais quand ce 
ublime fe trouve fur la chair, la chaleur & l'humi. 
dité détachent fes parties les unes d'avec les autres , 
& le mouvement des petites boules etant excité,elles 
les roulent avec impetuofité & déchirent par le moyen 
de lcurs pointes qui font comme autant de petits cou- 
feaux , tous les endroits oùelles paflent, d’où vient 
que fi le fublimé cft pris interieurement, il caufe en 
peu de temps la morr ; l'humidité qui accompagne & 
attendrit toûjours les chairs, luy donne auff pas de 
prife qu'il n'auroit , & cet pourquoy le fublimé a- 
git plus vice fyr une chair molafle que fur une partie 


pe 
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khe; on l’humeéte même fouvent avec un peu 
ln, quand on veut qu'il fafle fon effet prompte- 


met, 
On peut expli par ce raifonnement , pour 

k ni infer e , qui eft un morceau ds de 
kspores font remplis des pointes de l'efprit de nitre, 
oe Air pas un effer fi violent que le fublimé corroff, 
Catparce que les parties de l'argent n'ont aucune 
pente à rouler & à s'élever comme ont celles du mer- 
are; c'eft pourquoy auf l'on ne voit point qu'elle 
beme fi grande efcarre que le fublimé , quoyqu'- 
elle contienne pour le moins autant d’efprit acide. 

On pourra encore par là rendre ralba urquoy 
l'on peut bien donner fans danger , à prendre par la 
loade, jufques à quatre grains de cryftaux d'argent 
qui contiennent autant de pointes acides que le fubli- 
mé, & l’onne peut pas faire prendre feulement deux 
gains de fublimé, fans encourir un peril manifefte, 
Ceftparce que les cryftaux de Lune ne roulent ni ne 
remment point comme fait le fublimé corroff, toute 
leur détermination eft en bas , & tout ce qu'ils peu- 
vent faire, c’eft d’exciter une fermentation de pur- 
gatif par le moyen de leur acide , dans les lieux à ils 
fe rencontrent. 

Quand on jette le fublimé corroff dans de l’eau de 


Change- 


char, il prend d’abord une couleur jaune, & il perd ment de 


tant de fa corrofion, qu'on en pourroit faire prendre couleur, 


par la bouche fans qu'il fût poifon. Je ne prétens 

int rendre raifon de ce changement de couleur , je 
Lie à ceux qui ent plus de loifir 1 moy, à exami- 
ner la difpofition qu'il faut que l'acide & la chaux 
ayent donné au mercure pour refléchir ou modifier 


la lumiere , en forte qu'elle nous falfe paroiftre jau- Sublimé 


newe matiere qui eltoit a pe très-blanche dr ns 
cau de 


mais je diray feulément que l'eau de chaux adoucit 
ou diminué la force du fublimé à caufe des particules 
de chaux qu'elle contient, lefquelles rencontrant & 


= 


che Ne a | 
oquant le fublimé , rompent une partie de fes poin- 
tes dans lefquelles confiftoir le corroff. po 


Forte ob- Ceux qui fe font appliquez à critiquer ce que j 
jeétion que die fur les effets du Le auroient , il me der 


l’Auteur 
it. 


Réponfs, 


ble , un peu mieux réüfli qu’ils n'ont fait, s'ils nya- 
voient objeété une difficulté que je me fuis faite à 
moy-même depuis la premiere Edition de ce Livre , 


. & qui m'a parû jufques icy la plus forte qu'on pour- 


roit trouver {ur ce fujet; c’eft que fi le mercure qu'on 
fait entrer dans lecorps lorfqu'on veut exciter le fux 
de bouche, fe lie avec le fel acide des humeurs &c fait 


_commeun fublimé corroff , de la mème maniere qu’il 


fait dans un matras lor{qu'il et mèlé avec le fel & Le 
vitriol , ce fublimé du Sr ne fe doit point faire , 
tant qu'il y aura de l'humidité aqueufe dans la partie 
où le mercure fe fera mêlé avec l’acide , de même qu’il 
ne fe fait point dans le matras jufques à ce que tout 
le phlegme , s’il y en 2, foit a Or onne peut 
pas concevoir qu'il fe falle un tel defechement à cet- 
te partie , puifquelle feroit corrodée par le mercure 
chargé d'acides avant qu'il fe fublimätr. 

Pour répondre à cette obje&ion , je dis que quoy 
que jaye fait ee de la fublimation du 
mercure qui fe fait le corps humain, à celle qui 
fe fait dans un matras;neanmoins il y a cette differen- 
ce, que la premiere fe fait non feulement avec des fels 
extrèmement volatils, mais que de pluselle eft aidée, 
ou comme entraînée par le mouvement des humeurs 
avec toute leur humidité jufques à la refte : au lieu 

e l’autre fe fait avec des fels fixes, defquels Paci- 
diré eft fi fortement attachée à la terre ‚qu'elle ne peut 
point s’en feparer que par une violence de feu confi- 
derable. 

On ne doit pas aufi s'imaginer que le mercure fe 
charge d'autant & d’aufli fortes pe dans le corps; 
comme il fait dans le matras ; f cela eftoir , il porte- 
roit la deftruétion & la gangrenne en tous lesendr oits 


tt 
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prodil pafferoit ; mais il fuflic que fes pores en foienc 
a partie empreints pour diminuer un peu de favola- 
ité, & pour exciter les picottemens & les douleurs 
&arivent durant le flux de bouche. 

Comme le fublimé corrofif eft un grand poifon, 
fat qu'il eftoit fort à propos de parler desconrre- 
pilns qu'on pourroit faire prendre à ceux qui par 

r en auroient avallé ; mais de peur qu'on 
fimginft qu'un même comre-poilon pût lervir 
patoue forte de poifon , comme le veulent per- 
iude les Charlatans ou vendeurs d'Orvietan; jé di- 
y qique chofe des poifons & de leurs differen- 
ces 


_Lepoifon eft rout ce qui peut rompre & détruire la Pifon , ce 

laifo & l'économie des humeurs du corps, en corro- T° ek, 

a les parties , ou bien en empêchant le cours naru- 

rldes etprirs. 

peur etre pris de deux manieres ; par le de- Spam a 
Comme quand on eft attaqué FA à pefte u sir 

& phficurs autres maladies qui viennent d’un air i 
‘, & quand on eft mordu ou piqué pardes bê- 

ts venimeufes. Par le dedans, comme quand on a 

ra l'arfenic , dufublimé, de la ciguë, du Na- 


lamêème poifon ne tué pas toutes fortes d'ani- Diferens 
M; car, par exemple, la noix vomique eft un poi- effets des 
Layer les chiens, & elle ne feroit point de mal à poifons. 
Plieurs autres beftes. La fumée du tabac fait mourir 
Lvipere en fort peu de remps , quoyqu’il n'y ait point 
mal qui ait plus de vie, & elle ne produiroit an 
Plasqu'un peu de purgarion aux autres animaux L'eau 
qui l'on a fait tremper le vif argent tue les vers, 
& elle ne fait que du bien aux autres animaux. L'ar- 
fenic fait mourir l’homme & pluficurs fortes d'ani- 
mar, & il purge les loups & les rend plus difpôts 
qu'ils n'eftoienr. 
Tous ces differens effets viennent des differentes 
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contextures des fibres des corps , de la diverfité des 

humeurs & de leur nature differente : car ce qui eft 

a de ronger ou de détruire aux uns, n'eft ca- 

pable que d'apporter une legere fermentation aux 
autres. 

Poifons Il faut remarquer deux fortes d'effets dans les poi- 
coagulans, fons, les uns comme ceux de la vi pere, de latarentule, 
du fcorpion , de laciguë, du Napellus , coagulent le 
fang peu à peu : & comme ils empêchent par certe 
coagulation le cours des efprits , l'animal tombe en 
des convulfions , & il meurt peu après de la même 
maniere qu’il arrive quand on feringue quelque li- 
queur acide dans une veine ou dans un artere. 

Les autres , comme le fublimé , les arfenics rongent 
& ulcerent les entrailles par leurs fels piquans juf- 
qu'à ce que la gangrene y [oit venuë , d’où s'enfuit la 
mort. 


Poifons 
songeans, 


Remedes r 3 
contreles Les remedes qu'on donne fort à propos pour pré 


poifans venir les accidens que caufent les premiers poifons 

coagulans, dont nous venons de parler font les fels volatils , la 
theriaque, le mithridat , l’orvietan & une infinité 
d'autres remedes de certe nature. La chair de vipere 
même & celle de fcorpion gueriffent le mal que ces 
animaux ont fait eftant vivans , comme nous le dirons 
en parlant “de la vipere, Sur cela le Leéteur ne fera pas 
fiché que je donne une petite hiftoire qui vient fort au 
fujet. 

Hiftoire lavos mis un jour deux fcorpions vivans dans 
fur le poi- une bouteille de verre , j'y jettay une perite foury 
fon dufcor- aufli vivante. Cette foury marchant deflus les fcor- 
tin pions & les incommodant , ils la piquerent fortement 

en forte qu’elle cria. Un demi quart d'heure après jé 
la vis mourir en convulfons : je laifay pafler quel- 
ques heures , après lefquelles je jettay fur les même: 
{corpions une autre foury un pe plus groffe & plu: 
vive que la premiere. Elle fauta fur les fcorpion: 
comme l'autre avoit fait, & elle en fut piquée auf. 
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de ftun cry aflez grand , & nous vîmes que fon a- 
gation avoit augmenté par la colere ; elle ne demeu- 
ta pas long-temps fans fe venger , car elle mangea les 
deux fcorpions à la referve de la tefte & de la queué. 
Xvoulus voir la fin de la tragedie , je laiflay la foury 
das la bouteille l’efpace de vingt-quatre heures, & 
pendant ce temps là elle meut pas la moindre apparen- 
œ de mal autre que l’inquietude de n’eftre pas en li- 
bené. J'avois envie de la diffequer pour voir s’il n’y 
aoit point de changement aux parties ou au fang : 
maïisquelqu'un en touchant trop rudement la bouteil- 
le kofa & l'animal s'enfuit. On peut dire que les 
fels volarils qui fe trouverent dans lechai des fcor- 
pions empècherent par leur agitation , la coagulation 
du fg qui fe feroit faite dans les veines du petit ani- 
mal après la piqueure; mais chacun raifonnera fur 
certe experience fuivant fes principes. Je reprens le fil 
de mon difcours. 

Ily a bien de l'apparence que dans la petite verole, 
dansla pefte , dans les fiévres malignes & dans plu- 
ficurs autres maladies de ce genre qui font caufées par 
un air infecté , ou par la corruption des humeurs, il 
fe rencontre un acide qui agit à peu près de la même 
maniere que les poifons coagulans dont je viens de 
parler , mais plus lentement, & il y a moins de dam- 
get , parce qu'on a plus de temps pour y remedier : 
de pius les efprits fonc bien fouvent aflez forts pour 
décuire les coagulations à mefure qu'elles {e font 
dans le fang & dans les autres humeurs. Quoyqu'il 
en foit , les remedes qui fervent contre les es 
coagulans , font employez avec füccès contre ces ma- 

ies, 

Les remedes qu'il faut donner pour aller au devant 
fers de l’arienic, du fublimé & des autres poi- 
Lovscorrofifs font d'une nature toute contraire à cel- 
les des remedes dont nous venons de parler ; car au 
lieu que les premiers doivent agiter la malle du fang 


I] y a dans 
plufieurs 
maladies 
une hu- 
meur ap- 
prochante 
de fa natu- 
re aux poi- 
fons coa- 
ulans. 
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& donner une chaleur à tont le corps , ceux-cy doi 
vent calmer l'agitation des humeurs en liant & en a 
douciflant l’âcreté des fels. 

Remedes 1! faut donc faire prendre le plûroft qu'on pourra a 
contre les Malade, une éçuellée d'huile d'olive vieille, af 
poifons  d’exciter le vomiflément ; le beurre frais, la graif 
corrofs, douce, & toutes chofes onctueufes feront donnée 

fort à propos, parce que non feulement elles font é 
vacuatien par haut & par bas dü poilon, mais encor 
ce qui eft de ført confiderable, parce qu'e ftant compo 
fées de parties ramcufes & embarraflantes ; elles lien 
& émouflent les pointes des fels qui font reftcz ; i 
faut enfuite faire prendre du lait tiede au malade , & 
en continuer l'ufage pendant plufieurs jours, aprè. 
quoy on le purgera. $ 
Le fublimé L'effet du fublimé corrofif eft bien plus prompt Gue 
itplus celuy de l'arfenic, parce que fes acides eltant agite: 
as qe par la chaleur du corps & par la volatilité du mer. 
PARA: Qté, rongent d’abord & diflequent par tout où i! 
fe rencontrent, comme nous avons dit. C'eft pour 
quoy fi l’on ne donne les remedes aufli-toft après qu 
ce poifon a efe pris, le malade eft en un extrèm 
danger. 

Tout ce qui a efté diticy montre qu'il eft fort ne. 
celaire de fçavoir la nature des poifons avant que di 
donner un contre-poifon, & qu'on ne doit pas s'ei 
tenir toüjours à une boëte d’orvietan pour un antido 
teafluré. 

On peut voir encore par là, que fi les Charlatan. 
qui montent fur les theatref, prenoient du fublim: 
où de l’arfenic par la bouche , pour éprouver les ver 
tus de lcur remede , comme ils le veulent faire croire 
tour leur michridat ne feroit pas capable de les fau. 
ver. Mais fuppafé qu'ils n’euflent pas joüé leurs tour. 
de pafle-palfe afez adroitement , & qu'ils euflent efte 
contraints d’avaler de ces poifons, ils ne feroient pa: 
fi fots que de s'en tenir à leur remede, qui ne pour. 
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bit faire autre chofe que d'augmenter leur mal par 
les parties âcres. Ils auroient recours à l'huile & aux 
ates liqueurs graffes, afin d'éviter une mort qui au- 
trement leur feroit aflurée. | 

Le vitriol n'eft pas d'une neceflité indifpenfable 
das là compeftion du fublimé corrofif, on peut Sublimé 
faire dé ce fublimé fans y en mêler, pourveu qu’on corrofif 
7 employe le double de ce qu'on a coûtume d'y mer- fait fans 
we de fel decrepité : fi par exemple on mêle exacte. viriol. 
ment dans un mortier de marbre ou de verre, une 
parie de vif-argent avec deux parties de fel decre- 

Pié & bien pulverifé ;, qu'on mette le mêlange dans 
w matras , qu'on le poufle par un feu de charbon af- 
en la maniere ordinaire, il s’y fera un {ubli- 
MécorrohF, qui aura le poids du mercure qu'on y 
aura employé ; ce fublimé à la verité fera plus mat- 
te& moins blanc que le fublimé corrofif commun, 
ln y paroiftra que des aiguilles groflieres & émouf- 
és, & il approchera en figure du fublimé doux, 
il fera auffi quand on le pulverifera, moins volatil 
que le fublimé corroff ordinaire, car il ne s'élevera 
poist rant au nez & ne fera point éternuer : quant à 
fon sion fur les chairs , il m'a paru qu'il cftoit un 
peu moins corrofif, & qu'il failoit une douleur nú 
peu moins trante, la raifon en eft qu'eftant pris 
vé de l'acide füulphurenx du vitriol , fes parties ont 

Mois de mouvement & de penetration. 

Lam:ffe qui fera reftée au fond du matras après la 
fublimation fera d’une confiftence un peu plus comi 
ru plùs pefante que celle qui rifle après le fus 

imé corrofif ordinaire , & de couleur moins rougé 
pace qu'il ne s’y trouvera point de colcothar. 

' Ce fublimé preparé fans vitriol pourra fervir À 
tomes les operations où l'on employe le {ublimé cora 
tolf commun. 

On a effayé de tirer du fublimé corrofif d'un mê- 

lange de mercure & de vitriol fans addition de fel, 
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mais on n'y a pas réüfli, les pointes qui fortent du 
{el font les plus fortes, les plus tranchantes , & cel- 
les qui s'emmanchent le mieux dans les pores du vif- 
argent pour le rendre corrofif. 

Suivant ces experiences & ce raifonnement , il 
fembleroit aflez inutile d'employer le vitriol dans la 
compoftion du fublimé, its on en peut bien fai- 
re avec un fimple mêlange de mercure & de fel, & 
2 ce fublimé réüflit à toutes les operations qu'on 

ait fur l’autre ; mais quand on voudra avoir un fu- 
blimé aufli beau & aufi corrofif qu'il le peut eftre, il 
vaudra mieux le preparer en la maniere ordinaire que 
j'ay décrite. 





Mercure fu blim? doux , appellé Aquila Alba. 
L E fublimé doux eft un mercure reduit en mafle 


blanche par quelques pointes acides rompuës. 

Pulverifez feize onces de fublimé corrofif dans un 
mortier de marbre ou de verre : mèlez-y peu à peu 
douze onces de mercure revivifié du cinabre : agirez 
le mêlange avec un pilon de bois , jufqu’à ce que le 
vif-argent foit imperceptible : Mettez alors cette pou- 
dre qui fera grife dans plufieurs phioles ou dans un 
matras duquel les deux tiers demeurent vuides : pla- 
cez voftre vaifleau fur le fable, donnez-luy un pe- 
tit feu au commencement , puis l'augmentez jufqu'au 
troifiéme degré : Continuez-le en cet eftat pendant 
cinq heures pour faire fublimer & adoucir la matie- 
re ; laiflez enfuite refroidir vos vaifleaux , caflez-les, 
& rejetrez comme inutile un peu de terre legere qui 
fera au fond : feparez aufli ce qui fera attaché au cou 
des phioles ou jh matras , & le gardez pour leson- 
guens ou pour la gratelle; mais ramaflez avec exac- 
titude la matiere du milieu qui fera blanche,& l'ayant 


mife en poudre faites-la fublimer dans des de ou 
ans 


—__ 
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dihs un matras, comme devant : feparez encore fa 

smiere du milieu, comme nous avons dit, & la re- 

meuez fublimer dans d'autres phioles pour la troi- 

fitme fois : feparez enfin la terreftreité du fond & la 

filigsofiré du cou des phioles, & gardez le fubli- 

mé du milieu qui fera fort bien dulcifié, vous en 

aurez vingt-fix onces & demie. Son ufage eft pour Poids, 

tootes fortes de maladies veneriennes , il et defob Vertus; 

fm&if & il cuc les vers: la doze en eft depuis fix Doze. 

jufqu'à trente grains en pillules ; il purge doucement l 

par les felles. Si vous le faites fublimer encore deux 4 Er 

où trois fois, il perdra fa vertu purgative, & il fe- mécin = 

ra plus difpofé à agir par la tranfpiration & par la fa- fix Dies 

livaion. Sublimé 
$ř2u contraire vous vous contentez de deux fu- doux tubli- 

blimarions pour faire voftre fublimé doux , il fera mé feule- 


1s purgat:f que celuy qui aura efté fublimé trois pus “4 


REMARQUES. 


I: faut obferver de ne jamais pulverifer le fublimé 11 ne fau 
Lcorroff dans un mortier fair de métal , parce qu'il Point met- 
lkécorroderoit & en emporteroit une partie qui gâ- Le e fasaa 
Veroir Poperation ; les mortiers de verre , de marbre gre dun 
& de pierre font plus convenables , parce qu'ils ne mortier de 
Peuvent donner aucune méchante impreflion à la ma- métal. 
tiere. | 

Plufieurs Auteurs qui ont donné la defcription du 
fablimé doux , demandent qu'on mêle avec le fubli- 
mé corroff un égal poids de mercure coulant jufqu'à 
œæqu'il y foit entierement éteint & qu'il n'y paroifle 
üs aucune boule : cette methode feroit la meilleure 
elle eftoitpoffible ; car plus on charge le fublimé 
corrobf de vif-argent, plus on l'adoucir, en divifant 
&Æabforbant fes pointes, mais on ne peut pas faire Le fublimé 
recevoir tant de mercure coulant au fublimé corroff: sorrobif ne 
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prend qu'- quand il en a reçû à peu près la quantité que j'a 
une quan- rest le refte ARS fans fe mêler , quelqu 


here temps pe employe à remuer & broyer le mélar 
pres ge. Et fi vous mettez fublimer cette matiere, un 


partie du vif-argent fuperflu fera diflipé par le feu 
& l’autre demeurera coulante fur le fublimé , d'o 
il faudra la feparer : car fi vous l'y laifl:z dans le 
fublimations Dies , ce mercure crud fe difliper 
entierement par le cou du matras : j'ay même tent 
en faifant le Éblimé doux par la maniere que je vier 
de décrire, de faire entrer en la feconde fublimatio 
encore un peu de mercure coulant; j'en ay mêlé a! 
fez exaétement dans le mortier avec la matiere pul 
verifée , mais la fublimation l'en a fait feparer entie 
rement. 


Il faut que Quand on fe fert d’un matras pour cette operation, 


Je matras 


{oi court 


il faut en avoir auparavant de le tiers ou la moitié 
‘ du cou ; car pbs on la fait dans des matras à cou 
long , une grande partie de la fuliginofité ne pouvan: 
monter jufqu’au haut , retombe fur le fublimé, & em. 


' pêche qu'il ne fe dulcifie bien, patce qu’elle contien 


ce qu'il y a de plus âcre , au lieu que cette fuligino- 
fité fort facilement des phioles ou des matras qui ont 
un cou court. Il faut que les deux tiers de chaque 
vaifleau demeurent vuides , autrement le mercure qui 
fe rarefie comme un efprit, les creveroir. Ce qui fe 
trouve attaché au cou des phioles eftant trop âcre pous 
s'en fervir par la bouche, on peut l'employer dans les 
onguens pour la galle ou pour les dartres. 

Le fublimé doux s'éleve bien plus facilement par 
le feu , que ne fait le fublimé corroff , parce qu'il 
eft moins chargé d'acide. Il ne feroit neceffaire que 
d'environ trois heures de bon feu pour le fublimer 
tout-à-fait; mais il ne fuffit pas qu'il foit fublimé, 
il faut encore que la matiere rale dans le matras 
ou dans les phioles pendant quelques heures, afin 
que les pointes acides du fublimé corrofif fe cho- 
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pmen contre les boules du mercute, fe 


La poudre qu’on a mife dans les phioles ou dans 
kmrras eftoit gri , parce que le vif-argent qui 
doit érendu & divifé que fuperficiellcment & 
golierement , luy avoit laiflé fa couleur; mais à 
melre qu’elle eft poufléc par le feu , elle acquiert 

- & fe fublimant une couleur blanche, parce que les 
parries de ce vif-argent font penctrées & rarchñées 
ge pointes acides du fublimé corrofñf, ce qui 

difpofe à reflechir la lumiere de plufeurs coftez 
doite ligne : par cette même raifon la matiere 

| deux fois eft plus blanche que celle qui n’a 
| p iF fublimation, & celle qui a efté fublimée 

tois fois eft encore plus blanche: car quoyque les 
didės fe brifent dans les fublimations ga fragmens 
de kurs pointes ne laiffent pas de s'introduire dans 
is du mercure & d'en divifer les pasties in- 





Léfublimé s'attache autour des phioles ou du ma- 
däsen forme de pierre dure , parce que les acides ont 
ätroché & lié enfemble les boules du mercure & 
én'onr fait un corps. Si le feu n’a eté que mediccre- 
ent fort , le fublimé fera moitié en pierre & moi- 

tié en matiere rarefiée crès-blanche ; il importe peu 
de maniere il foit formé, pourvû que la ma- 
tiére air efté bien fublimée , & qu'eftant mife fur la 
langue, elle n'y falle aucune imprtflion d'âcreté ; 
teanmoins on eftime ordinairement plus le fublimé 
doux en pierre que l'autre , parce qu'ayant efté plus 
cūüitpar le feu, fs pointes acides doivent avoir efté 


. Lefublimé qui fe fait dans un matras diminu£ à  Diminu- 

Chaque fublimation de demie once , ainfi l'on trouve tion de la 

ane once & demie de diminution quand l'operation matiere en 

dt ahev ée | {ublimaut, 

Oa retire fix dragmes tant de fcories que de terre Par fcories 
Q 1) 
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on entend legere du fond. Il ne s'eft par confequent perdu qué 
une ma- deux dragmes de matiere à chaque fublimarion. 
lisina ¿ _ Mais fi vous faites l’operation dans des phioles, le 
attachée au fublimé diminuëra de demie once davantage. L’on y 
cou du ma- trouvera une once de fcories & de terre. 
tras. : Laraifon pourquoy il fe fait plus de diminution 
quand on fait l'operation dans des phioles, que quand 
on la fait dans un matras , c’eft que la matiere trouvant 
plufcurs ouvertures, elle fe diflipe davantage que 
quand elle n'en trouve qu'une. 
* Comment ll femble un peu étrange d’abord , qu'un fi fort 
le fublimé poifon comme le fublimé corrofif aitefté reduit en un 
corrofif de- remede fi doux par la feule addition du mercure ; mais 
re on ne s’en doit point étonner , lorfqu'on confiderera 
Par du que ces efprits qui faifoient la corrofion , parce qu'ils 
mercure.  €ftoient ramaflezen un petit efpace , s’eftant étendus 
& occupant beaucoup plus de lieu qu'ils ne faifoient, 
ne doivent plus agir avec tant de force,outre que par 
Pourquo l'aétion du feu réirerée , ils ont émouflé la plus fub- 
les_ parties Tile partie de leurs nn contre le corps du mercu- 
du fubhmé re. Er c'eft ce qui fe peut remarquer dans la figure des 
doux font parties du fublimé doux , car on y verra des pointes 
momsai incompareblement plus groflieres que ne font celles 
yarli dù fublimé corrofif. 
fvblimé  : Le purgatif.du fublimé doux confifte dans ce qui y 
corrofif. refte d'acides , c'eft pourquoy fi l’on réitere les fubli- | 
En quoy mationsencore deux ou trois fois , le fublimé ne fera | 
GE re plus purgatif , mais feulement fudorifique, & plus 
Pisga propre alors à donner le flux de bouche qu’il n'eitoit; 
doux. car s'eftant dépouillé des {els qui luy faifoient exciter : 
ce picortement de purgatif dans les inteftins ; il aura 
plus de difpofition à fe rarefier dans le corps, & à fe: 
joindre au ferment des tumeurs veroliques. 
Si au lieu de douze onces de vif-argent que je. 


Ce qui Jr- : : d 
kak re fi mêle dans cette operation avec feize onces de fubli- * 


l'on mê!oit mé corrofif, on n’y en incorporoit que dix onces, | 
trop peu ce je fublimé apiès les trois fublimations feroit plus | 
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cryflalin & plus purgatif qu'il n’a coûtume d'eftre , vif- argent 
parce que les acides du fublimé corrofif trouvant avec le fu- 
moins de matiere pour s'étendre & par confequent blimé cor- 
pour rompre leurs pointes , ils retiendroient un peu ragana 
phs de la figure & de la fubrilité qu'ils avoient aupa- fublimé 
ravant , & ils exciteroient dans le corps une fermenta- doux, 
tion de purgatif beaucoup plus forte avec trenchées : 
car le fublimé corrofif n'eft adoucy qu'à proportion 
de l'alx ali que l'on y mêle : or le mercure eit un alxali 
g ee ci 
trouve fort inutile de s'appliquer à rendre le c; 
foblimé doux purgatif par le Ta: il me paroift pal cee du 
même qu’on le détourne par là de fon principal ef. fublimé 
fer qui eft de fureter par tout le corps & de s'atta- doux ne 
cher aux {els acides malins , veroliques ou nu'fibles, Has pas 
pour enfuice les entraîner avec luy par la tranfpira- fe ae 
tion ou par les felles , ou par les urines , ou par fa fa- ré 8 
ion: car quand vous ji rendu purgatif, les 
aides qu’il contient le déterminent à fe precipirer 
le ventre, &ils empêchent qu'il n’air le temps ni 
volatilité fufifante pour fe diftribuer par tout le 
corps. De plus, comme une grande partie des pores 
de ce mercure {ont déja remplis des acides du fublimé 
corroff, il ne fe trouve que peu ou point de place 
pour ceux du corps. J'eftime donc que le fublimé 
. dox fait fuivant la defcription que j'ay donnée en 
mêlant douze onces de mercure crud avec feize onces 
| defüblimé corroff vaut beaucoup mieux, quoyqu'il 
ne foit gueres purgatif , que celuy où il n’entreroir que 
dix onces de mercure crud {ur les feize onces de fu- 
blimé corrofif. Rion da 
Jedis la même chofé du fublimé doux qui n'a efté fublimné 
fiblimė que deux fois; les acides en celuy-cy ont douz au- 
trogvé allez d'écendué, mais ils n'ont pas cfté uffi- quel on 
fmment brilez, cek urquoy ce fublimé eft plus s'eft cone 
purgatif que quand on fa fublimé trois fois ; plufieurs ci er 
le vantent beaucoup à caufe de cette qualité pour les ions, 
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maladies veneriennes ; mais quand il [s'agit de purger 
dans ces occafions, nous ne manquons pas de pue 
tifs aufquels il y a plus de fureté qu'à ce fublimé : 
l'âcreté qui vient du fublimé corrofif fi petite qu'elle 
foit , doit cftre toûjours fufpeéte. On pourra mêler 
du fublimé doux dans les purgatifs quand on voudra, 
comme on fait tous les jours, fans crainte d'accident, 
& il produira un effet meilleur que l'autre. 

D'où vient Le nom d'ÆAgwila Alba a efté donné au fublimé doux 

À uila àcaufe de fa volatilité qui approche en quelque ma- 

Abe niere du vol d'un oyfeau , & à caufe de fa couleur 
blanche. D'ailleurs il a efté à propos d'adapter à cet- 
te preparation un autre gom que celuy de fublimé qui 
fait peur aux malades. 

Quand on veut mettre en poudre le fublimé doux, 
il eft à propos que ce foit roüjours dans un mortier 
de ne ou de verre , & non pas dans un mortier 
de métal ; car encore qu'il ne fr pas capable de cor- 
roder le méral comm: feroit le fublimé corrofif , il 
pourroit comme mercure le penetrer & en prendre 
une impreflion; mais en quelque efpece de mortier 

Le fublimé qu'on pulverife le fublimé doux , il acquiert toüjours 
doux de- une couleur jaunâtre à mefure que le pilon frappe def- 
vient jau- lus; ce qui ne provient que d'un arrangement diffe- 
où einer rent qu'on donne aux parties infenfibles de la matiere, 
en poudre, X qui ne préjudicie point à fa qualité. Si pourtant 
P aN nr LR” 
| cette couleur fait de la peine & qu'on veuille l'éviter, 
on pourra reduire le fublimé doux en poudre très- fub- 
tile ou en f:urs par la methode fuivante, 

Rempliff:z le tiers ou la moitié d'une cornue de 
verre , de fublimé doux groffierement pulverifé, pla- 
cez-la dans un fourneau fur le fable & y adaptez un 
bâlon de verre qui foit percé enun de fes côtez d’un 
fort petit trou , lequel cofté fera le deffus du bâton 
quand il {era joint à la cornuë; luttez exaétement les 
jointures, & faites un feu gradué dans le fourneau 
Jufqu'au troifiéme degré; continuez-le en cet état , 


mr 
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tour le fablimé doux paflera en belles fleurs blanches  Sub'imé 
dans le recipient, lequel s'il n’eftoit percé creveroit:il doux reduit 
ne Íe diffipera qu'une très legere quantité de la matie- ț aiva 
repar le petit trou: on feparera ces furs du reci- ° 00 
pieaten le fecoüaut ; elles ont les mêmes vertus que le Vertus. 
fablimé doux ordinaire , excepté qu'elles font un peu 

moins purgatives. 

Si par curiofité , vous humeétez du fublimé doux Sublime 
palverifé avec de l'efprit volatil de fel armoniac , il n°ir. 
prendra une couleur noire, & quand il aura efté fe- 
ché , il fera gris-brun ; ‘ce changement de couleur 
vient de ce que le fel volatil qui eft dans l'efprit é- 

tait un alæali très-penetrant, a brifé les pointes qui 
eftoient reftées dans le fublimé doux, & ayant ren- 
du la matiere plus poreufe luy a donné une difpof- 
tion à retenir & à renfermer la lumiere, pour pro- 
duire le noir , qui e proprement une privation de 
couleur. Ce fel volatil n'a produit aucun mauvais 
eft au fublimé doux, au contraire il l’a encore un 
peu dulcifié, & l'a rendu plus propre à agir par la 
tranfpiration. Sa couleur noire ne fe diflipera point 
par la lotion. 

Si dans l’operation du fublimé doux on employe Le fublim£ 
le fublimé corrofif qui a efté fait fans vitriol, on y fie js 
remarquera quelques circonftances un peu differen- Si n 
tes de celles qui arrivent ordinairement. Premiere- prend que 
ment au lieu que le fublimé corrofif commun incor- la moitié 
pore & reçoit les trois quarts de fon poids de mer- de on 
cure crud, comme il a efté dit, celuy-cy ne peut en hell 
prendre gueres plus que la moitié de Co poids T iia 

i vient apparemment de ce que ce. fublimé fait 
bé ne contient pas tant d'acides que l'autre: 
car ce font les acides qui enveloppent j mercure 
cad en cerre occafion. En fecond lieu , ce {ublimé 
nateint jamais à une fi grande blancheur que l'autre: 

LG couleur après les trois fublimations tire rant foit 


peu fur le gris » il eft pourtant aufi bien dulcitié par 
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une mediocre quantité de mercure crud qu'il a prife 

ou ab{orbée , que le fublimé corroff ordinaire left 

parune plus grande „parce qu'il en a reçü autant qu'il 

en pouvoit contenir , car c'eft cette impregnation ou 

će mêlange de mercure qui fait l'adouciflcment du 

fublimé. 

in Ce: 

Lesprepa. , Le mercure , de quelque preparation qu il foit , ne 
rations du doit eltre pris par la bouche qu'en pillules & non ja- 
mereure maisen potion, de crainte qu'en s’arreftant dans les 


doivent gencives, ilne gâtât les dents & ne les ébranlit. 
eftre prifes 
en pillules, 





Panacée Mercurielle. 


er un fublimé de mercure dulcifié par beauconp 

de fublimarions & par l'efprit de vin. 
= Prenez la quantité qu'il vous plaira de fublimé 
doux preparé , comme je l’ay décrit : reduifez-le en 
poudre dans un mortier de marbre ou de verre, & le 
meicez dans un matras dont les trois quarts demeu- 
rent vuides , & duquel vous aurez coupé le cou au 
milieu de fa hauteur : placez ce matras ds un fonr- 
neau au bain de fable , & faites deffous un petit feu 
pendant une heure pour échauffer doucement la ma- 

_ tiere : augmentez-le peu à peu jufqu’au troifiéme de- 
gré, & le continuez en cet état environ cinq heu- 
res, la matiere fe fublimera pendant ce temps-là; 
laiflez refroidir le vaiffeau & caflez-le, rejetrez com- 
me inutile un peu de terre legere de couleur rougei- 
tre qui fe trouvera au fond , & feparez du verre tout 
voitre fublimé : remettez le en poudre & le fublimez 
dans un matras comme devant : réirerez les fublima- 
tions encore fept fois changeant de matras à cha- 
que fois & rejettant la terre legere : reduifez voftre 
fublimé en poudre impalpable fur le porphyre & le 
mertez dansure cicarbire de verre , ver{ez-y de Pef- 
prit de vinalxwolilé jufqu'à la hauteur de fix doigts: 
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souvrez la cucurbite de fon chapiteau, & laiflez la 
matiere en infufion pendant quinze jours , l’agitant 
de temps en tempsavecune efpatule d'yvoire: pla- 
cz enfuice voftre cucurbite au bain marie ou au bain 
de vapeur , adaptez unrecipient au bec de l’alembic: 
larrez les jointutes exactement avec de la veffie moüil. 
lée, & par un feu moderé vous ferez diftiler tout 
l'#prir de vin : laiffez refroidir les vaifleaux & les dé- 
luttez , vous trouverez voftre panacée au fond de la 
cucurbire ; fi elle n'eft pas aflez feche , vous la ferez 
fecher par un pe feu de fable en la remuant avec 
une efpatule d'yvoire ou de bois dans la cucwbite 
même, jufqu'à ce qu'elle foit revenuë en poudre, gar- 
dez-la dans un vaifleau de verre. 

C'eft un fort bon remede pour toutes les maladies Vertus  ; 
venerienmes , pour les rumatifmes inveterez, pour 
les obftruétions , pour le {corbut , pour les fcrofu- 
les, pour les écroüelles , pour les j pots pour la 
galle, pour la teigne, pour les vers & les afcarides , 
pour 2 vieux ulceres : La doze en eft depuis fix Doze, 
grains jufqu’à deux {crupules dans un peu de confer- 
ve de rofe en bolus. 

On peut aufli former la panacée mercürielle en Panacée en 
petites pil lules avec le mucillage de gomme adragant : pilules. 
elle eft fort facile à avaler de cette maniere, 


REMARQUES. 


E nom de Panacée vient des mots grecs w & Etymolos 
és, d'où il dérive au plurier muréruæ, c'eft-à- gie. 
dire, Rewmedinm nniverfale , remede univerfel , ou du 
Motza, qui fignifie omne, tout, & du verbe xip 
Cet dire , fano , je gueris, quafi omnia fanans. 
J'y donné la saïfon dans les remarques fur le fu- | 
blimé doux , pourquoy le matras dans lequel on fait 
cete operation doit avoir un cou court, & pourquoy 
ilfaut qu'il y demeure beauçoup de vuide, 


250 COURS 
Tine fufit 1] ne faut que deux ou trois heures de feu pour 
pme in 2 faire fublimer toute la matiere ; mais il eft ar 
fable à continuer encore , afin que les parties du fublimé fe 
faur qu'elle rarefient & circulent dans le matras, car par ce 
circulepour moyen , ce qui eft refté des pointes acides fe brife 
eftre plus & par les fublimations réicerées , fe reduit en age 
= T fi paii & fi émouffez gi ne leur Les 
cime g Prefque plus d'action; c'eft ce qui fait us 

aan Di On line L Giblinsé ous 2 mous i cf pur- 
eft purgati- gatif. 
ve, La terre legere eft une portion de la refidence du 
is reg fublimé corrofif que ce fublimé avoit entraînée avec 
rs ae luy , & qui fe fepare dans toutes les fublimations, 
mais on en trouve davantage dans les premieres que 
dans les dernieres; elle retient quelque couleur rou- 
ge du vitriol calciné , e’eft proprement une tefte mor- 
te. Le mercure s'et rid de tous les acides qu'elle 
pouvoit contenir , c'eft pourquoy elle eft fort legere; 
elle eftoit fi bien mêlée dans les fublimez qu'elle n'y 
paroiffoit aucunement ; mais à mefure qu'ils font ra- 
refiez par le feu, elle s’en fepare & elle G précipite au 
Verus, fond du matras. Elle pourroit fervir exterieurement 
pour la gratelle & pour les dartres mêlée dans les po- 
es ; mais comme le fublimé agit beaucoup mieux 

en cette occafion , onne s'en fert point. 

Après ces trois fublimations du fublimé doux ; on 

ne doit plus chercher de fuliginofitez ; la poudre qui 
s'attache au cou des matras eft auffi blanche & aufli 
douce que l'autre fublimé , il faut mêler le tout en- 
femble. 

La matiere fe volatilife de plus en plus par les fu- 
blimations réirerées ; car j'ay toüjours apperçü que 
les dernieres eftoient plütoft faites que les premic- 

‘ res. Cette volatilifation eft une des principales cau- 
fes va la panacée excite beaucoup mieux le flux 
de bouche , que ne fait le fublimé doux , car fa dé- 
termination la porte bien plus à s'élever vers la tefte. 
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Ces neuf fublimations que je décris pour cette ope- On fait fu- 


ation, jointes aux trois De avoit données au fubli- star 
fé doux, font douze fublimations , ce qui doit eftre Tna 


fofifnc pour Auk les ge du fublimé Se | 
aat qu'ils le peuvent eftre & pour rendre la ma- povr 
cr Bak 3 Pek à-dire privée dhcreté; mais en cas ja la iiag 
œ'ily fat refté encore vers intes qui n'euflent tremper 
rime affez brifées , l'efprit de vin dans lequel je dans l'el- 
fis emper le fublimé en poudre doit les lier & les P"! devin, 
er se pen je je laiffe le tout 

que jours en digeftion, l'agitant de remps en tem 

afinque cet efprit fulphureux ait le remps Be la facili. 

té de penetrer dans les pores du fublimé. 

PA rs de vapeur ou le bain-marie font les plus 
pre retirer l'efprit de vin par la diftilation, 

bainde fable feroit cafler la cucurbite, parce que 

la matiere eftant pefance elle en occupe tout le fond ; 
& les parties du feu ne pourroient psfler qu'avec 
grand effort ; il faut garder cet efprit de vin diftilé 
pour une operation pareille, 

Sil'on ne veut point fe donner la peine de faire dif- 
tiler l’efprit de vin ,onn'aqu’à le feparer par inclina- 
tion on par filtration de deflus la matiere, il n'em- 
portera avec luy aucune partie fenfible de la panacée. 

j'ay reconnu en faifant diftiler cet efprit de vin, 
carilne refta rien au fond du vaifleau , & en pefant la 
Panacée après l'avoir fait fecher, car elle n'avoit point 
du tout diminué de fon poids. 

Si vous avcz dll à dans cette operation foixante Poids. 
! & dix onces de fublimé doux , vous retirerez foixante 

& deux onces de Panacée. 

Vous pouvez la reduire en belles fleurs blanches , Panacée en 

tomme j'ay dit du fublimé doux. fleurs, 

Vos pouvez aufli la rendre noire en l'humcétant  Parfacée 
arec an peu d’efprit volaril de fel armoniac, comme noire. 
ilzefté. it pour le fublimé doux. 

Le muci Gor de gomme adragant eft ce qu'on peut 
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employer de plus convenable pour mettre la panacée 
pulverifée en pafte, & la reduire enfuite en grains 
ou petites pillules , car ce cn eft aglutinant , 
propre à corporifier les parties de la matiere, & in- 
capable de communiquer aucune qualité, mais il n'y 
en faut faire entrer que ce qui eft neceflaire pour ma- 
laxer la pafte , car fi l'on en mettoit trop, les grains 
deviendroient trop durs, & fe diffolvant difficile- 
ment dans les vifceres , le malade qui les auroit a- 
valez , en rejetteroit quelques-uns par les felles en la 
même forme qu'ils eftoient fans qu'ils euffent pro- 
duit aucun effet: C'eft ce que j’ay vå arriver à l'é- 
gard de certains petits grains de panacée très-durs & 
folides qu'on a eu foin de polir, d'arondir parfaite- 
ment, & de rendre luifants comme des petites per- 
les , afin de les rendre agreables à la vůë: il vaut 
mieux que le remede ait moins d'agrément , & qu'il 

| produile mieux fon effer. 
pe La panacée mercurielle agit par extinétion, par 
da panacée tran{piration, par falivation & par purgation.' 
LL. Elle agit par extinction lorfque s’eftant liéeavec les 
le, humeurs acides qui fe rencontrent en trop grande 
Par extinc- quantité dans le corps d'un malade , elle les adoucit & 
iisi elle empêche leur aétion ; c'eft par cette raifon qu'elle 
eft bonne pour les obftruétions, pour les fcrofules, 
çar ces maladies font ordinairement entretenuës par 
une humeur acide qui fait le coagulum dont les petits 
vaiffeaux font bouchez: or quand la caufe en eft ôréc 
“le refte de l'humeur fe diflout facilement. 

Partran£ Elfe agit par tranfpiration quand eftant pouffée par 
piration. Ja chaleur np corps, elle fort par les pores, & elle en- 
traîne l'humeur avec qui elle s’étoit liée ; c'eft de certe 
maniere qu'elle guerir les dartres , ła galle , la teigve, 

les vieux ulceres , les rumatifmes. 
Par la fali- Elle agit par la falivation quand elle eft fublimce 
“ation. avec les fs acides dont elle s'eft empreinte jufqu'à la 
tefte où elle ouvre les vaiffeaux falivaires de la bouche 
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kelley excite des petits chancres , comme je l’ay ex- 
piqué cy-devant ; mais il eft bon d'obferver qu'elle 
28 point avec tant de force que les friétions: La 

imen et que les pores de la panacée eftant à demi 

is des fragmens des acides qui eftoient dans le 

ils ne peuvent pas tant recevoir des acides 

corps , comme fair le mercure crud qu'on employe 

dans les friétions ; car le vif-argent ne peut s’emprein- 

dre d'acides que dautant qu’il en faut pour remplir {es 

pores, & ainfi les chäncres de la bouche ne doivent 

paselte fi grands ny fi âcres , puifque le mercure n’eft 

ff qu à proportion de ce qu'il contient de poin- 
tesatides entieres. 

_ Elle agit enfin par purgation, foit par lafermenta- Par purges 
tionque peuvent caufer les fragmens des pointes aci- tion, 
des qui {ont demeurez attachez au mercure, foit par 

precipitation caufée par des fels fixes qui fe rena 

coment dans le corps , mais le plus fouvent elle ne 

| PẸ ss , ou bien elle purge très-peu, c'eft en 

| oğ elle difere de l'Aquila Alba, qui lâche le ven- 
tre bien plus fort. 

La panacée excite le Aux de bouche bienplus prom-  Pourquoy 
pement que ne feroic le fublimé doux , parce qu'érant !? RES 
moins dérerminée à purger par bas ; elle fe fublime és la 
bituplus facilement vers la tefte, car il n'y arien qui falivation 

| Qu tant la falivation ar le purgatif. plus prom. 

| on veut exciter le flux de bouche par le ptement 
moyende la panacée feule, à une perfonne qui Pelé > fubli. 
Purgée, faignée & baignée, comme on a coûtume de ” Methode 
reparer un malade en ces occafons ; il faut commen- pour exci- 
&rpar luy en faire prendre dix grains le matin & au- ter le flux 

trle foir : le Lendemain on en donnera quinze grains de bouche 
bazin & aurant le foir: Le troifiéme jour on en P*' le 

a vingt grains le matin & autant le foir: Le PEs 

Qtiéme jour on en donnera vingt-cinq grains le ma- | 
ting aurant le foir : Le cinquiéme jour on en don- 
watrenre grains le matin & autant le foir. On con- 















La panacée 
agit douce- 
ment, 


Signes de 
la groffe 
verole, 
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tinuéra ainfi à augmenter la doze jufqu’à ce que le Aux 
de bouche vienne copieufement , & alors on l'entre- 
tiendra en donnant de deux en deux jours, ou detrois 
en trois jours douze grains de panacée. La falivation 
qui a efté excitée par ce repi n'eftant pas fi forte 
que celle qu'on a procurée par les fri&tions, il eft bon 
de la faire durer plas long-temps , ainfi pour une par- 
faite guerifon il feroit neceflaire qu'on la continuâc 
trente jours ou environ. 

Beaucoup de gens preferent l'ufage de la panacée 
aux fritions & aux autres manieres d’exciter le flux 
de bouche, parce qu'elle agit doucement & qu'elle 
neft point es caufer des accidens dangereux 
comme font les frictions , les fumigations & lef em- 
plaftres. En effet on peut dire que c'eft la methode ta 
moins dégoûrante pour guerir de la verole : la bou- 
che n'et que moderement ulcerée, les lévres & la 
langue peuvent fe remuer avec une douleur fuppor- 
table , & les joués ne paroiffent que pet enflées ; plu- 
fieurs même ufent de la panacée en vaquant à leurs 
affaires & fortant tous les jours, ceux-là n’ont le flux 
de bouche que tgerement , ils fe contentent de cra- 
chotter, comme on dit communément, & s'ils fen- 
tent que la falivation vienne trop vîte à leur gré, 
ils prennent aufli-toft un purgatif , qui la modere en 

de temps, en faifant précipiter une partie du 
mercure , ils font durer cette petite falivation juf- 
ques à trois mois, fe purgeant de temps en temps 
par les felles , & prenant aufli quelquefois du tartre 
émetique, 

Ces methodes font bonnes pour guerir des veroles 
foibles & doureufes , comme on en voit beaucoup , 
des rumatifmes obftinez qui partent d’un fond vero- 
lique , des vieux ulceres , des dartres, des écroüel- 
les dans leur commencement & plufieurs autres ma- 
ladies. Mais quand on voit une verole bien enraci- 
née,qui a étendu fa malignité dans plufeurs parties du 


Et und fol 


wp quand il y a des nodus, des puftules avec croû- 
t, des ulceres virulens & fordides ; quand le poil 
tombe ; d on fent de grandes douleurs à la tefte 
küns les jointures ; quand on eft trifte, pefant, 
agurdy ; quand on a des hemorrhoides malignes, 
qi paroïft des chancres en quelques endroits : en 
m mot, quand on cft certain d’une verole dans les 
fomes , parce qu'une gonorrhée, ou un chancre , ou 
un poulain auront efté diflipez fans ouverture ny é 
vacation fenfible. Je trouve par les experiences que 
a gps de routes les manieres de traiter cette ma- 

qu’il eft bien plus für pour en guerir , d'exci- 
teran bon & fort flux de bouche par le moyen des 
friĝions à Ja methode accoûtumée , après avoir bien 
Tey le malade par la faignée, les purgations & 

bain.: Car nous voyons fouvent ceux qui fe fonc 
contentez de la panacée en telles occafions , à demi 
gueris & contraints de recourir de nouveau au reme- 
de, foit parce qu'on ne leur a pas excité un flux de 

ez fort ny sflezlong, foit parce que la pa- 
nacée , dont les pores font déja à demi remplis , n'eft 
pas fufifante pour enlever les fels acides qui font la 
caufe principale de la verole. 

Un bon ufage qu’on peut faire de la panacée en left bon 
ce occafion , c’eft d'en donner au malade les mê- piapa 
mes jours qu’on le frotte , & alors on luy épargne dafs le 
quelques friét ons ; car le flux de bouche vient plû- temps des 
tof & avec plus de douceur , que fi l'on n'en avoit frictions, 

int fait prendre. On entretient aufi fon flux de 

e, & on l'augmente quand on veut par le même 
temede , lequel on conduit felon la necefité , en le 
donnant en plus petite ou en plus grande doze. 
On si à ordinairement la panacée en petites pil- pillules où 
luks formées avec le mucilage de gomme adragant dragées de 
en Éçon de dragées, on les avale fans les micber ; panacée 


mais quelquefois il fe rencontre des eftomachs foi- les 
bles qui ne les difolvent point , & l'on trouve dans ® 
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leurs excremens les pillules routes entieres, comme 
il a efté dit ; c'eft pourquoy j'aimerois mieux qu'on 
la pric en poudre, mêlée dans un peu de conlerve 
pe en faire un petit bolus: On peut même mettre 
Panacée la panacée en tablettes pour en faire mâcher à ceux 
en bolus, qui font difhciles à recevoir le flux de bouche, car 
il fe rencontre aflez fouvent des corps fi difficiles à 
émouvoir , que huit ou dix friétions, & un grand 
nombre de prifes de panacée , ne font pas capables 
de leur exciter le flux de bouche ny le Que de ven- 
Il eft dan- tre. Il ne faut point alors s’obftiner à les frotter : 
reux de PR montre qu'après un certain nombre de 
ire rece- frictions, fi le malade ne reçoit point le flux de bou- 
Jemeese Ce» On perd fon temps en continuant , & il en peut 
au malade arriver un préjudice confiderable ; car cette grande 
quantité de mercure qu'on fait entrer dans le corps 
eft capable de caufer une paralyfie en quelque par- 
tie , en bouchant le paflage des efprits dans les nerfs. 
On doit craindre d'autant plus cet accident en cette 
occafion , qu'il ne fe fait point d'évacuation fenfble. 
Il eft vray qu’il y a bien de l'apparence que la plus 
grande partie de ce mercure , ne trouvant pas allez 
d'acide pour fe fixer , fort pat la tranfpiration, & 
enleve avec elle le plus fubril du venin verolique, 
puifqu'on remarque ordinairement que les es 
ceflent, & que le malade femble guery ; mais il eft 
à préfumer aufli qu'il refte confiderablement du vif- 
argent dans le corps. On ne doit donc point donner 
Emetique plus de cinq frictions à un malade; fi le flux de bou- 
pour exei- che ne vient pes, il faut luy faire prendre une doze 
= bouche. de tartre émetique ou d'un autre vomitif, on le re- 
` mettra au bain, dans lequel on luy fera mâcher une 
tablette de panacée faite fans feu de la maniere fui- 

vante. \ 
Tablette Prenez une once de panacée, deux onces de fucre 
de panacée fin , un fcrupule de canelle & autant d'iris de Floren- 
ce pulverifez , mêlez le tout enfemble & le jee 
ans 
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dasun mortier de marbre avec une quantité fuffifan- 
tede mucilage de gomme adraganr fait dans l’eau de 
fleur d'orange pour en compofer une pafte dont vous 
fomerez des petites tablettes ou paftilles du poids 
due drigme que vous laiflerez fecher pour vous en 
ferir. Sı l’on employoit le feu pour faire ces tablet- 
tes , la panacée fe diffiperoit en F air , & peut-eftre que 
l'Arcite s'en reflentiroir. 

Yajoûte l'iris & la canelle pour donner dans Ia bou- 
che un peu d’âcreté qui RT pers les vaifleaux lim- 
phariques & exciter la falivation. On peut mettre du 
gingembre à la place de la canelle fi l'on veur que les 
tadleues échautfent la bouche davantage. 

On peut encore faire prendre de la panacée en pou- 
dre dans un jaune d'œuf. 





Mercure précipité blanc. 


E précipité blanc eft un mercure diflout par lef 
rit de nitre & précipité par le fel , en une pou- 


dre blanche. 


Faites diffoudre dans une cucurbite de verre feize < 


onces de mercure revivifié du cinabre , avec dix-huit 
ouvingr onces d’efprit de nitre. La diflolution eftant 
ke, verfez deflus de l'eau falée filtrée , faite avec 
dix onces de fel marin fonduës dans deux pintes 
d'ez, ajoûrez à tout cela environ une once d'efpric 
vobril de fel armoniac, il fe fera un précipité très- 
que vous laifférez fuffifamment rafleoir ; puis 
gant verfé l'eau par inclination, vous le lave:ez di- 
vales fois avec de l'eau de fonraine, & vous le fe- 
ter fecher à l'ombre. On s'en fert pour exciter le Aux 
debouche , il eft un peu vomitif: La doze en ef dc- 
Puis quatre jufques à quinze grains en pilules : on 
en mele auli dans les pomades pour les dartres & 
les gratelles depuis demi dragme jufques à 
dragmes pour once, R 


Uges 


11 faut 
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REMARQUES. 


Uoyque je décrive dix-huit ou vingt onces d'ef- 


mettre plus prit de nitre pour la diflolution de feize onces 
ou moins de mercure, il n'eft pas fort neceflaire de s'attacher 


d'efprit de 
nirre felon 


la force 


qu'il aura, 


Sublimé 
doux. 


toûjours à cette quantité. On en peut. mettfe un peu 
plus ou un peu moins felon la force de l'efprit , ou 
felon qu'il aura efté plus ou moins dephlegmé. Je 
n’en mets d'ordinaire que le même poids du vifar- 
gent , parce que l'efprit de nitre que etre 
exactement dephlegmé. On peut auffi fe fervir d'eau 
forte au licu d'efprit de nitre. 

La doze du precipité blanc doit eftre plus petite que 
celle du fublimé doux, parce qu'il y eft refté davan- 
tage d’efprit acide ; mais fi l’on fait fublimer ce pre- 
cipité tout feul dans un matras , à feu gradué , on aura 
un fublimé aufi doux que l’autre; parce que le feu 
l'ayant agité, aura rompu beaucoup de fes pointes, 
& l'on en pourra donner alors en la même doze que 
du fublimé doux ordinaire. 

Ce fublimé doux aura beaucoup de rapport avec 
celuy qui eft fait avec un mêlange de mercure & de 
{el decrepiré feuls fans vitriol, & qu'on a dulcifié, 
comme je l'ay dit, cat il vient d’une preparation où il 
eft entré du vif-argent & du ;fel marin: il éft vray 
que ce fel marin n'y a fervy que de precipitant, & 
que le precipité a efté lavé, mais quelques lotions 
qu'on ait faites au mercure , il demeure roùjours 
empreint de parties du fel qui a fervy à le faire pre- 
cipiter. 

Le fublimé qu'on fait avec le precipité blanc s'é- 
leve avec facilité, & il ne s'en fepare qu'une petite 
quantité d'une poudre legere , jaune, fée , inutile, 
qui tombe au fond du vaiffeau. On peut réiterer cet- 
te fubl'mation une ou deux fois; A matiere dimi- 
nučra peu à chaque fois. Ily a de l'apparence que 
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eue poudre jaune & falée qui s'en eft feparée, 
& qui provenoit du fel qui eftoit demeuré du le 
prapié blanc , contribuoit à exciter fonaétion vo- 
mire , car eftant detache par la fublimation, le fu- 
bimé n’a plus efté vomitif. Un acide 
L por du mercure fe peut faire par l'ef- fait preci- 
prit de fel , comme par le fel en fubftance. Hle n'eft piter ce 
pas f facile que a Qu bifmuth , parce que les po- Au'un autre 
res du mercure eftanc plus petits que ceux de l'étain rs avoit 
de glace , ils retiennent avec plus de force, les acides °"°"®* 
qui y font comme enchäffez. De plus , comme le vif- 
argent eft volatil de fa nature, i demeure bien plus 
facilement fufpendu dans la liqueur, que ne fait le 
bifmath qui ct un ce nue LE fixe. 
C'eft ane chofe aflez étonnante, qu'un fel acide, 
comme eft le fel marin, fafle precipiter ce qu'avoic 
difloat l'acide de l’efprit de nitre. Pour our cette 
dificulté , il frut concevoir que, quoyque par la fen- 
on, nous nous appercevions que les acides font 
toas un même effet qui eft de picotter & de penetrer, 
ik different neanmoins tous en figures de pointes ; 
car felon qu’ils ont reçù plus ou moins de fei menta- 
tion, ils ont aufli par confequent des pointes plus ou 
moins fubriles , aiguës & legeres; c'eft ce qui fe fait 
lez connoiftre non feulement par le goût , mais mè- 
mpar la vûüé ,car fi vous faites cryftalifer une mê- 
me efpece de matiere que vous aurez diffoute en di- 
vesvaif:aux par l'efprit de fel ,par l'efprir de nitre, 
parl'efprit de vitriol, par l'efprit d’alun & par le vi- Differens 
migre , vous remarquerez autant d'efpeces de cryf- ©'vftaux 


tur en figure qu'il y a eu de diffolutions differentes; m les 
kscryfaux faits par le vinaigre feront plus aigus que : y ns 2- 


œux qui auront efté preparez par l'elprit de nitre, 

œx de l’efpric de nitre feront plus aigus que ceux de 

prit de vitriol , ceux de fa ss de vitriol {vront 

plis aigus que ceux de l'efprir d'alunimais de tous ces 

cyRaux il n’y en aura point de plus pois que ceux 
1] 
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qui auront efté preparez par l'efprit de fel,car ces cry= 
ftaux retiennent la figure des parties qui les compo- 
fenr. Cela fuppofé , il fera aifé d'expliquer noftre pre- 
cipitation, car le fel ou fon efprit qui eft compolé de 
pointes plus groflieres ou moins délicates que celles 
de l’efprit de nitre , tombant fur certe difolution , il 
choquera , il ébranlera, il rompra facilement les poin- 
tes chargées du corps du mercure, & il leur fera lâ- 
cher prite , d où vient que le mercure fe precipite par 
fa propre pefanteur. 

On peut expliquer par ce même raifonnement , 
pourquoy le plomb diflout dans le vinaigre, eft preci- 
pité par l'efprit de vitriol ou par l'efprit de fel. 

L'eaune On doit obferver de ne rendre pas l'eau trop falée, 
doit pas ĉ- de peur que la grande quantité du fel ne fufpendît le 
M à fa- mercure qui fe voudroit precipiter. 

lifeperd Si voftre mercure eft exactement precipité, vous 
fouvent du trouverez une petite augmentation de poids à caufe 
precipité de quelques acides rompus de l’efprit de nitre & des 
dans leslo- fels precipirans qui s'y font tenus attachez ; mais 
moai comme ce métal ef volatil & difpofé à s'élever , il ar- 

rive ordinairement que l'eau feparée & les lotions en 
entraînent une partie ; Ceft ce qui fait que fouvent on 
ne retire pas même le poids du vif-argent qu'on a em- 
ployé. 

L'efprit volatil de fel armoniac contenant un fel 

alxali , aide fort à la precipitation , car fon mouve- 
ment le porte à fureter par tous les endroits de la li- 
queur où le fel marin duquel les parties ont bien 
moins d’agitation, n'avoit pû aller ; ce qui fe prouve, 
parce que quand on ne fe fert que du fel marin diflouc 
dns de l'eau pour faire cette precipitation , il arrive 
qe fi apiès avoir verfé la liqueur claire qui furnage 
le precipité, dans un autre vaiffeau , l'on jette defflus 
goutte à gontre de l’efprit de fel armoniac, il fe fait 
encore confiderablement du precipité de mercure qui 
peut ervir comme l'autre É au lieu d'efprit volatil 
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&{elarmoniac , ony verfe de l'huile de tartre faite 
par défaillance , il fe fait un precipité rougeâtre. 
Lefprit de fel armoniac tout feul, precipireroit 
bel difolution du mercure faite dans l’eau forte 
nr de nitre , mais le precipité ne feroit 
Pas Dianc. | Na 
Si au liea des precipitans fufdits on verfe de l’uri- Pr 
w chaude fur la diffolurion du vif argent faite par de rofe på- 
leprit de nitre , il fe fera une ébulition qui fera fui- Je. 
vie d'une precipiration de mercure en poudre de cou- 
leur de rofe pâle : on lavera plufeurs fois cette pou- 
dekon la fera fecher , elle purge par bas: La Vertas. 
dozen et depuis quatre jufques à dix grains; on Doze. 
sen dés fervir dans les maladies veneriennes , pour 
à Rss > pour les vers, pour le fcorbut , pour 
ga 
L'éulition qui arrive dans cette derniere experien=  Caufe de 
monre que l'urine contient de l'alxali; mais il n'y l'ébuliion. 
2pa lieu de s'en éronner puifque certe liqueur ayant 
emps circulé dans les vaifleaux , elle s'et char- 
de beaucoup de parties rerreftres lefquelles font 
poreufes , & par confequent alxalines pour un acide 
ai fort qu’ eforie de nitre. C’eft le plus groflier 
&cesterreftrei: ez qui fait le fediment dans les pots de 
e, & qui s'y attache en matiere dure comme 


Lsterreftreïrez qui reftent diffoures naturellement 
l'arine s’eftant unies avec l’efpiit de nitre après 
tion, il s’en fait un Coagulum qui fe precipi- 
ttavec le mercure, & qui y demeure en partie nonob- 
at ks lotions , car l'eau n’en emporte que le plus 
oble. Ce Cozgslum fait une petite augmentation Augmen- 
poids : car fi vous employez une once de vif-argent "tan re ) 
ette operation, vous retirerez neuf dragmes de Pie out: 
Propié bien lavé & feché ; c'eft luy aufli qui em- 
#che par fa pefanteur que le precipité ne fvit éme- 
tque comme fonc plufeurs autres PAR du mer- D'où viens 


ii} 


— 
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la vertu cure, car il fixe le remede & le determine à pouffer par 

purgative les (elles. 

Py precipit- Pendant l'ébulition il fe rompt beancoup des poin- 

' tes de l'efprit de nitre par l'ébranlement & le choc 

qu’elles font contre le corps de l’alkali, mais il en re- 
ite encore aflez pour exciter dans le corps la fermen- 
tation de purgatif. 

L'urine qu'on employe doit venir de perfonnes fai- 
nes , elle doit eftre claire ou depu: ée de fon fediment 
autant qu'il fe peut; mais quelque claire qu'elle pa- 
roiffe , elle eft coüjours chargée d'une portion de tar- 
tre: il n'en fauc verfer fur la diflolurion du mercure 
que la quantité neceflaire pour faire l’ébulition & la 
precipitation , afin qu’il ne fe joigne point trop de ce 
tartre d'urine au precipité. Onen peut verfer peu à 
peu jufques à ce que l'ébulition ceffe, ce qui montte- 
ra que l'acide aura efté fuffilamment affoibli. On la 
fait chauffer , afin qu'en excitant le mouvement des 
parties, l’ébulirion fe fafle mieux,8c par confequent la 
precipisation. Si après avoir feparé par le filtre le pre- 
cipite de couleur de role d'avec la liqueur , vous ver- 
fez fur cette liqueur filtrée quelques gontres d'efprit 
volatil de fel armoniac ou d'huile de tartre , il fe b 

Precipité un nouveau precipité de mercure qui fera noir , & qui 
noir de aura les mêmes qualitez que le precedent. 
Venus  … On m'a fait deux objcétions fur la maniere dont 
erus, ,» x ii ms x s 
j'ay expliqué la precipitation que fait le fel marin, 
des matieres oe Pek de nitre avoit diffoutes. 
Obje&ion, _ Premierement , on dit qu'il n'eft pas à propos de 
faice intervenir d'ébranlement ni de fecouffes que 
l'eau falée puiffe donner aux pointes de l'efprit de ni- 
tre chargées du corps qu’elles ont diffout pour le fai- 
re precipiter , puifque tous les ébranlemens ny les fe- 
couffes ja plus violentes qu'on pourroit denner à cet- 
te diflolurion, foit avec le bras, foit avecdes matie- 
res beaucoup plus pefantes & plus folides que n'ef le 
fel marin, ne feroient pas capables de faire de preci- 
piration. 
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3 
Certe objection ne lapa pas une difficulté à ceux Réponfe. 


qui lont un peu verlez dans la Phyfique; car encore 
quejaye dit que les pointes du fel marin eftant plus 
gofes que celles de l'efprit de nitre, le fel marin fe- 
aprecipiter ce que l'efprit de nitre tenoit diffour & 
falendu ; je n’ay pas entendu dire que fi ces pointes 
etoient groffes comme le bras , elles le fcroient enco- 
re mieux. On fçait aflez qu'il faur que le precipitant 
bit proportionné en fubilité de parties, au diffol- 
vant, & qu'on doit traiter les pointes d'un acide autre- 
men qu à coups de poings pour leur faire lâcher pri- 
fe; mais j'ay eu dellein de faire concevoir , que fi le 
fl marin ébranle & fecouë les pointes de l’efprir de 
ae, c'eft qu'il {e divile en parties affez menés pour 
ks aller trouver dans les pores du phlegme : ce qu'il 
œ pourroit pas faire fi ces parties eftoicnt grofles 
comme le bras , ou comme les matieres folides & pe- 
fntes dont on parle. 

Ea fecond licu ,ondit que fi la groffeur des pointes 
d£]marin , leur choc ou leur ébranlement faifoient 
hprecipicatiors des fubftances diffoutes par l'e{prit de 
nite, on devroit après trouver le premier avec fes 
pa pointes feparé de celle deFefprir de nitre, au 

qu'en faifant évaporer & cryftalifer la liqueur, on 
touve leurs pointes réciproquement confondués les 
es entre les autres, faifant enfemble un nouveau 


1e. que le choc & l'ébranlement que don- 
nex les pointes du fel marin à celles de l'efprit de 
nitte chargées de quelques corps, n'empêchent point 
E ce qui refte des paintes de l'efprit de nitre après 
è precipitation , ne fe lie & ne s’unif: avec le fel ma- 
üa pour rendre des cryftaux confondus. 


Objeétion, 


Répon£e. | 


Pourquoy 


Quand on fe contente fuivant la mechode ordinai- le precipir: 
ide l'eau falée pour faire le precipité blanc fans blanc cft 


dpücer l'efpric de fel armoniac, le precipité devient 
Jante en fechant, ileft aufli plus vomicif que celuy- 
R iiij 


vomitif. 
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cy, parce que les acides de l'efprit de nitre n’ont pas 
efté fuffifamment rompus. Je donne fouvent huit ou 
dix grains du precipité blanc que j'ay décrit fans qu'il 
en arrive de no ; mais fi l’on paffe certe do- 
ze , il fait quelquefois vomir. Le vomiflement excité 
par le precipiré blanc eft propre pour avancer le flux 
au met- de bouche lorf{qu'il ne vient pas aifément. 
curielle. Voicy encore une preparation de mercure fort pro- 
pre pour exciter le dux de bouche. 

Prenez une once de la diffolution de mercure faite 
dans l'efprit de nitre; mettez-la dans un vaifleau de 
verre, & verfez deffus vingt-trois ou vingt-quatre on- 
ces d'eau ou de tizanne , toute la liqueur à AE 
blanche ; laiffez-la repofer jufques à ce qu'elle foit 

Doze. claire; filtrez-la & la gardez. 
On peut faire prendre de cette eau, depuis demie 
Vertus, Once jufques à une once dans un verre de tizanne ou 
dans un boüillon : elle fait vomir doucement en pto- 
voquant la falivation , quelques-uns en boivent demie 
once pour guerir de la gratelle ; mais il faut avoir efté 
purge & faigné auparavant. 





Antre mercure precipité blanc. 


C Erte operation eft un fublimé corrofif diflout par 
le fel armoniac fondu en eau & precipité par 
l'huile de tartre. 

Faites fondre quatre onces de fel armoniac dans fei- 
ze onces d'eau: filcrez la liqueur par un papier gris 
dans un viifl:au de verre, ajoûtez-y quatre onces de 

 fublié corroff en poudre , il fe difloudra en peu de 
temps : veif.z fùr la diflolution peu à peu de la li- 
queur de fel de tartre faire par défaillance, il fe fera 
ébulition & enfuite un precipité blanc : continuez à 
en verfer jufques à ce qu'il ne fe precipite plusrien , 
ajoûtez alors beaucoup d'eau dans le vaiffeau, & laif- 
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fz repofer la matiere jufques à ce que la liqueur fur- 
mgeante foit claire : verfez-la par inclination, & la- 
vez votre precipité plufieurs fois ,puis le faites {fe vermy, 
derà l'ombre : il jaunit ordinairement un peu: I1 à Doze. 
lsmèmes vertus que le precedent , & l’on en donne à 


l mème doze. | 
REMARQUES. 
Où purifie la diffolation du fel armoniac par le 


filtre à caufe de plufieurs faletez qu'il contient 
otdnairement. Le fublimé corroff s'y d Mout en ds- 
me heure à froid , on peut hâter la diflolution en re- 
mat le vaiflcau. 
Li quantité de l'huile de tartre qu'on verfe fur la., Pourquoy 
folation , doit eftre d: deux onces à deux onces. & 11 fe fr u- 
demie ; certe liqueur qui contient un fel alx :li , canfe int 
icy one ébulition & une precipitation , parce que les precipita- 
ites acides du {ublimé corrofif entrant avec viv- non. 
dans les pores dece fel, en écartent les par- 
ris & les pointes fe brilent elles-mêmes, en forte 
quelles ne peuvent plus foûrenir le mercure. C'eft Pourquoy 
par certe raifon que ce métal tombe au fond en pou Fon sjoûre 
dre : on ajoûre beaucoup d’eau , afin qu'en délayanr &e-de l'eau a la 
#oiblifant les (els, la poudre puille fe precipiter diougon, 
facilement. On lave la poudre afin d'en ofter 
onque ces mêmes fels liy poursoient avoir 
fe , on la fair fecher à l'ombre pour conferver fa 
couleur blanche , car le foleil la noircit enréün:fane 
par {a chaleur les parties du mercure qui ne tiennent 
leur blancheur que de leur defanion. | 
Onne doit point faire de ji qi de donner ce 
precipiré p la bouche, quoyqu'il vienne du fubli- 
mécorrofif » parce qu'il a efté fuflifamment adoucy 
le fel armonial & par l'hâile de tartre. On peut le  subiimé 
aire fublimer comme l'autre , pour en faire du fubli- doux. 
mé doux, | 
La liqueur de fel de tartre donne une couleur blan- 
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che au fublimé diffout par le fel armoniac , elle luy 
en donne une rouge quand il eft diflout dans l'eau com- 
mune feule , & elle donne une couleur jaune au fubli- 


Diverfié MÉ qui n'et point diflout : la même liqueur donne 
de couleurs Une couleur rougeâtre au mercure diflout par l'eau 


forte, Toutes ces diverfitez de couleurs ne provien- 
nent que des divers arrangemens qui fe font faits a la 
matiere, en forte qu elle refléchit la lumiere differem- 
ment à nos yeux. 





Mercure precipité ronge. 
C Erte papam n'et qu'un mercure empreint 
d 


'efprit de nitre & calciné par le feu. 

Prenez huit onces de mercure revivifié du cinabre, 
faites-le diffoudre dans une fuflifante quantité d'efpric 
de nitre , qui eft huit ou neuf onces : verfez la diflo- 
lution dans une phiole ou dans un matras à cou court 
g yous placerez fur le fable ,& vous ferez à feu mo- 

eré évaporer toure l'humidité , jufques à ce qu'il ne 


Malle blane refte qu'une mafle blanche : pouflez alors le feu peu 


(J 


à peu jufques au troifiéme degré, & l'entretenez en 


Mille rou. €? eftat jufques à ce que cette maffe foit devenié 


Be. 


Poids, 
Vertus. 


Ulges, 


rouge , puis oftez le feu : laiffez refroidir la phiole & 
la caffez pour avoir voltre precipité qui fera au poids 
de neuf onces. 

C’eft un bon efcarrotique, il mange les chairs ba- 
veufes : on s’en fert pour ouvrir les chancres , mêic 
avec de l'alun brûlé , de l'Æzgyptiac & du fuparatif. 
Quelques-uns en font prendre par La bouche jufques à 
quatre grains pour exciter le Aux de bouche : mais 
cette prarique elt dangereufe , à moins qu'on n'ait fait 


brûler deflus deux ou crois fois de l'efprir de vin. 
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REMARQUES. 


pe preparation eft improprement appellée pre- 
cipité, puifqu'il ne s'en fait aucun. 

Pluñeurs Auteurs ont crü qu'ils augmenteroient 
beaucoup la couleur rouge de ce precipité, en coho- 
bant ou en faifant diftiler trois Bis l'efprit de nitre 
fur la maffe blanche ; mais j'ay reconnu par les expe- 
rieaces que j'ay faites de l'une & de l'autre maniere 

d'operer , que ces circonftances font inutiles. 

La maffe blanche qui refte après l'évaporation de 
lhamidité , eft un mêlange de beaucoup de pointes 
acides & de mercure carelle pefe trois onces plus que 
ne pefoit le mercure qu'on avoit diflour ; elle eft fort 
corrofive & brûlante fi on l’applique fur les chairs ; 
mais à mefure qu'on la calcine pour la faire rougir,les 
poiares de l'efprit de nitre qui faifoient fa corrofion, 
fe détachent & s'exalrent en l'air , d’où vient que plus 
on seh obftiné à rendre la matiere rouge en la calci- 
nant, & moins elle eft pefante & corrofive ; quelques 


Chirurgiens ayant reconnu cer-effet choififfenr le pre- 


cipiré le moins rouge, quand ils veulent faire prom- 
pement leur efcarre. 

Si l'on continué encore quelques heures le feu fous 
hriere rougie , elle fe fublimera, & elle retien- 
dtoûjours fa couleur ; ce fublimé eft bien moins 
corroff que l'autre; ce qui me fait croire que les 

pointes de l'efpric de {el font necefl.ires au fublimé 
pour le rendre bien corrolif. La railon pourquoy il 
hitan fablimé eft, parce que le mercure eftant de. 
dargé de la plus grande partie des efprits acides qui 
l noient comme fixé, il a la force d'enlever ce 
qiluy en refte ; mais comme ce refte d'efprit mo- 
dre un peu fa volharilité, il s'arcefte au milieu de la 


phiole. 


Sublimé 


TOURE: 
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Arcane Co- Quelques-uns ayant mis du precipité rouge dans 
rallin , ou une terrine, ils verfent deffus de l'eiprit de vin bien 


sn Fi dephlegmé auquel ils mettent le feu ; & quand il eft 
douci  brülé, ils en mettent d'autre, & ils l'enflâment en- 


core : ils continucnt à verfer de l’efpric de vin fur la 
matiere , & à la faire brûler jufques à quatre fois, 
après quoy ils appellent cetre preparation Arane Co- 
rallin, L'efprit de vin en ln enleve une partie 
des pointes du precipité, & il en lie une autre, en 
forte que ce precipité eft adoucy & eft rendu plus 
CES à cftre pris interieurement. Mais il s’en eft 
aucoup difiipé, 

Change- Si par curiolité , l’on jette de l'efprit de vitriol far 
ment de Je precipité rouge ordinaire que nous vénons de dé- 
couleurs. erite, À s'enfaisra une diffolution , parce que l'efprit 

de vitriol fe joignant à l'efprit de nitre qui eftoit de- 
meuré dans le precipité , il fe doit faire une eau for- 
te capable de difloudre imperceptiblement les parties 
du mercure ; mais cetre diffolution fe fera fans ébu- 
lition , parce que le mercure eftoit déja rarefié par un 
acide : de forte que l’efprit de vitriol ‘ne fait que les 
delayer fans faire d'effort. La diflolution ett claire 
comme uneautre diflolution de mercure , fans qu'il y 
paroiffe rien de rouge , & l'on en pourroit faire les 
mênes preparations qu’on fait avec la diflolution du 
vif-argent dans l'eau fotte. 
Si à la place de l'efprit de vitriol, on verfe fur le 

pe pité rouge de l’efprit de fel , il fe fera d’abord un 

eau blanc, parce que l'efprit de fel rompra la force 
de l'efprit de nitre qui eftoit dans le precipité rouge , 
& il fe doit faire icy la même chofe que quand on 
verfe de l'efprit de fel {ur la difolution du vif-ar- 
gent : car quoyque le precipité rouge foit fec ,cen'eft 
qu'un mêlang’ de vif-argent & d'efprit de nitre. 
Nous avons donné la raifon pourquey l'efprit de fel 
affoiblic l'efprit de nitre , dans les Remarques fur le 
piecipité blanc. 


= 


DE CHYMIE. 269 
Pour ce qui eft du changement de couleur fi prompt, 
def la verité bien furprenant qu'une matiere qui ce 
venue rouge par calcination,acquiere en un moment 
wecouleur fort blanche. On ne peut attribuer cet 
ftqu'au defarrangement que l'acide du fel fair des 
paties du precipité rouge & à la difpofition où il les 
wt, en forte que leurs furfaces foient en eftat de fai- 
rtefléchir la lumiere en droite ligne à nos yeux pour 
nous faire paroiftre une couleur Biche, car fi par 
le moyen d'une autre forte de liqueur , ou par le few 
& we matiere alxaline on change encore la difpoli- 
tion des parties du precipité , on luy fera prendre une 
are couleur ou bien on le fera retourner en vif. 


apu. 

Silon verfe fur le precipité rouge de l'efprit vola- Changes 
tilde fel armoniac, il fe fait une poudre gri k ; mais fi meene de 
l'on jerre beaucoup d’eau is , il fe fait un laig 070S 
Qin'eft pas des se blancs. Il arrive la même chofe, 

LL jette du même efprir de fel armoniac fur la 

olotion du vif-argent faite dans l’efprit de nitre, 
car aufi-toft après l'effervefcence, on voit fe preci- 
piter une poudre grife : & fi l'on ajoûre de l'eau com- 
mune, il fe fait un lait de la mème blancheur que 

autre. 

Le precipiré rouge ordinaire eft donc capable des 
mêmes changemens que la diflolution du mercure, 
fars que la couleur rouge luy donne rien de particu- 

fer; ce qui prouve encore fort bien que la couleur 
neh rien de réel, & qu'elle ne dépend que de l'arran- 
gement des parties. 





Mercure precipité rouge [ans addicion. 


G operation eft un mercure calciné & em- 
| preint de particules ignées, qui le rendent en 
Poudre rouge. 


Vertus. 


Precipité i | sé à 
phi- Ventée , mais parce qu ils pretendent que pour bier 
lofophique réüflir dans l'operation , il faut que chaque degré de 


rou 
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Prenez trois ou quatre petits matras de demi-fep. 
tier ou de trois poiçons chacun de verre fort,& à cor 
long & étroit ; mettez dans chacun de ces matras qua 
tre onces de vif argent bien pur : bouchez-les d’un pa 
pier tout fimple , pour empêcher feulement qu'il n° 
trombe quelque ordure : placez-les dans un mêm 
fou: neau fur le fable qui les environnera jufqu’an: 


deux tiers de leur hauteur : donnez deflous un peti 


feu du premier au fecond degré pendant deux mois 
puis augmentez-le peu à peu au troifiéme degré , e1 
forte que le fable rougifle : continuez-le en cet efta 
pendant ‘rois femaines , ou jufques à ce que le mer 
cure fe foit reduit en une poudre crès-rouge & lui 
fante comme du cinabre: laiffez alors refroidir le: 
vañleaux , & gardez cette poudre , c'eft le precipire 
rouge. 

Il excite puiflamment la tranfpiration des humeurs, 
& afl:z fouvent il fait vomir ou aller du ventre , i! 
eft propre pour la verole, pour lever les obftruétions, 
pa les vers, pour les fievres intermittentes , poui 

es rumatifmes inveterez : La dozeenceft depuis dev: 
grains jufques à fix, pris en bolus dans un peu de 
conlerve de role. 


REMARQUES. 
C Ette preparation de mercure n'et appellée pre- 
A cipiré qu'à caufe qu'eile demeure au fond dr 


vaiffeau : les Alchimiftes luy ont donné l'épitete de 
philofophique , non feulement à caufe qu’ils l'ont in 


feu loit continué pendant un mois philafophique y qu: 


Mois phi- ett de quarante jours. 
Jofophique, Un grand marras feul ne feroit ee propre pour fai- 


re cette cf it , à moins qu'il n'eùc le con fori 
étroit : plufñeurs petits matras , comme je les deman- 
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d font plus commodes , outre que le mercure eftant 
ra en plufieurs parties , reçoit mieux l'impreflion 

La reduétion du vif-argent en poudre rouge vient D'où viene 
des petits corps de feu qui fe font introduits dans fes la redac- 

apré É ` tion du vif- 
pores, qui l'ont rarefié, & qui ont donné à fes par- nc 
ties infenfibles encore plus de difpofition au mouve- ei ps 
ment qu'elles n'en avoient. Par cette même raifon fa ge ,& (ea j 
qualité disphoretique cft augmentée, & il caufe dans vertus. 
eurs eftomachs des irritations affez fortes pour 

ire vomir ; mais il entre bien peu dans l'ufage de la 
Medecine , à caufe de la difficulté qu’on trouve à le 
faire, & du long- temps qui y doit eftre employé. 

Sil'on mêle exactement du vif-argent avec du pre- Amalgame 
cipité rouge fait {ans addition il fe fera un amalga- du vif-ar- 
me, ent avec 
u precipi 
té rouge, 





Mercure precipité verd., 
Gr preparation eft un mêlange de vif argent, 


de cuivre & d'efprits acides. 

Mettez quatre onces de vif-argent dans un matras 
&une once de cuivre coupé par petits morceaux dans 
wautre : verfez fur le vif-argent quatre onces d'ef- 
ptit de nirre ou de bonneceau forte, & fur le cuivre, 
an once & demie du même diffolvanr; pofez vos 
mattas fur le fable chaud , & lesy laif. z jnfqu'à ce 

ls méraux foient diffouts : mêlez vos diffolu:ions 

une écuelle de grez,& en faites évaporer l'humi- 
dté au feu de fable jufqu'à ce qu'elles foient rédui. 
tesen maffe. Angmentez le feu dious la terrine pour 
tiliner la malfe environ une heure & demie, reti- 
te du feu & la laiflez refroidir ; feparez la matie- 
ttdlarerrine , & la reduifez en poudre dans un mor- 


tier de pierre ou de marbre : vous en aurez fix onces: Poids, 
an 


dans un matras, verfez deflus du vinaigre 


272 COURS 

diftilé à la hauteur de fix pouces ou environ: broiif- 
lez bien le tout, & pofez voftre matras fur le {able 
chaud en digeftion, laiffez-l'y vingt-quatre heures, 
le remuant de tempsen temps; augmentez enfuite le 
feu pour faire bouillir la liqueur environ une heure, 
ou jufqu'à ce que le vinaigre fe foit chargé d'une cou- 
leur verre tirant fur le bleu, laiffiz-la refroidir & la 
verfez par inclination; mettez d'autre vinaigre difti- 
lé fur la refidence & procedez comme devant pour 
tirer le refte de la teinture : mêlez vos d:ffolutions & 
en faites évaporer l'humidité au bain de fable dans 
une terrine de grez ou dans un vaifleau de verre, à 
petit feu, jufqu'à ce que la matiere paroiffe en confi- 


. ftence de miel épais, retirez. la alors du feu , elle dur- 


Vertus, 


Doze. 


Refñdence, 


Poids, 


Precipité 
verd pius 
coux que 
l'aurre. 


cira en refroidiflant , mettez-laen poudre & la gar- 
dez , ce fera le precipité verd , vous en aurez quatre 
onces une dragme & demie. C'eftun fpecifique pour 
les gonorrées virulentes ; on en donne pendant qu'el- 


` les fuënt & après qu'elles ont flué pour les arrefter;on 


s'en peut fervir dans la verole pour les phimolis, pour 
les jee , donnéinterieurement & appliqué exte- 
ricurement: La doze en eft depuis deux grains juf- 
re fix en pillule ou en bolus dans quelque conferve, 
il purge par haut & par bas. 
Il vous reftera dans le matras une matiere jaune 
pga n’aura point efté diffoure par le vinaigre; elle ref- 
emble beaucoup au turbith mineral; il faut la laver, 
& la faire fecher , vous en aurez deux onces & deux 
dragmes ; elle peut fervir dans les pomades pour la 
grarelle, on en mettra une dragme fur une once de 
pomade. 


REMARQUES. 
Q U:lques-uns fe contentent de demie-once de 


cuivre fur quatre onces de vif-argent pour cetie 
operation, Le precipité verd qui en refulte a moins 
d'âcreré 


EP 


| 
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dacreré que celuy de noftre defcription, mais il ne 
produit pas tant d'effet. 

On coupe le cuivre par petits morceaux afin qu'il Pourquoy 
fe difolve plus facilement. 11 faut faire difoudre l'on fait 
les deux métaux feparément , parce que les pores du sa 
cuire eltart plus grands & plus difpofez que ceux du aux (ea 
mercure à recevoir d'abord les impreflions de laci- parement. 
de, les pointes les plus en mouvement de l’efprit de 
nitre s'y attacheroiïent & le mercure ne fe difloudroit 
qu'avec peine. 

Quand les acides penetrent ces métaux , il fe fait 
des ébulitions dans les deux matras avec grande cha- 
leur, & des fumées rouges par les raifons que j'ay di- 
tscy-devant ; il eft bon de mettre les matras fous la 
cheminée , pour éviter ces vapeurs qui feroient nuili- 
bles à la poitrine. 

Si la quantité du diffolvant que j'ay prefcrite , n’é- 
toit pas fufh{ante pour difloudre entierement les mé- 
tax, il faut feparer ce qui fera diflout & mettre de 
segrel efpric de nitre fur ce qui reftera au fond , afin 
d'en achever la diffolution. 

Quoyque le cuivre foit plus poreux que le mercure, 11 faut plus 
il faut beaucoup plus de menftruë pour le diffoudre de ditfol- 
œil n’en faut pour le mercure, parce que fes parties vant pour 
font difficiles à defunir & à fufpendre , au lieu que !° ERA 
elks du mercure qui font rondes & volatiles, n'ont IS Pone y 

pasde peine à s'exalter dans le diflolvant, comme j'ay bourquoy, 
dit -devant. 

Quand on ne mettroit pas les matras fur le fable 
chaud, la difflolution fe feroit , mais plus lente- 
ment. 

La premiere humidité qu'on fait évaporer après la 
difolation , n’eft que la partie phlegmarique de l'ef- 
prit de nitre, car l'acide le plus fort demeure at- Pourquor 
dché aux métaux. On fait calciner la maffe afin que j'on fait 
l plus grande partie de cet acide fe diflipe & qu'il calciner la 
n'y refte point tant d'acreré. Si l'écuelle de grez caffe, maile. 

> 
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il faut mettre calciner la matiere dans un pot ou dans 
un plat de terre commun: qui ne foit point ver- 
nifle. 

Mortiers  ]] ne faut point fe fervir de mortier de métal pour 
Per, mettre en poudre la maffe , parce qu'elle le pour- 
A en pou. roit penetrer , s'en empreindre & en recevoir de 
cwe la maf- l’alteration ; elle pourroit aui diffoudre quelque 
fe. chofe des mortiers de pierre ou de marbre , mais ces 

matieres ne produifent aucun mauvais effet dans l'o- 
peration. l 

il fe diffipe pour le moins deux onces des acides de 
la maffe par la calcination , car après l'évaporation 
fimple de l'humidité, elle pefoit huit onces ou un 
peu plus , au lieu qu'étant calcinée , elle ne pefe plus 
que fix onces. 

L'ufage du Le vinaigre diftilé fert à difloudre le plus rarefié 
vinaigre de la maffe ; il fe peut faire aufi qu'il en corrige un 
diftilé pour peu de l'âcreté ; car les acides du vinaigre s’eftanc liez 
marion P- avec ceux qui reftent de l'efprit de nitre , ils peuvent 
ration, > 
en les apefantifant , rallentir en quelque façon teur 
mouvement. La couleur verte de cette preparation 
vient du cuivre, qui eftant rarefié paroift toûjours 
verd ou bleu. 

On doit faire l'évaporation de l'humidité à petit 
fea , principaiement fur la fin ; car un feu trop fort 
feroit fortir de la matiere lorfqu'elle s'épaiflic , pre- 

La matiere Mierement des étincelles , puis elle prendroit feu 

peuts'en. tout-à fait , s'élançant en l'air en maniere de fu- 

fâmer , & fées , en forte que le mercure fe diffiperoit , & il ne 

pourquoy. refteroit dans le vaifleau qu'une poudre de cuivre 
noire ou brune. 

La caufe de cet effet vient du foulfre du cuivre qui 
s'eftint mêlé avec l'efprit de nitre , dont l matiere eft 
empreinte, s'eft rendu fi inflammable, qu'un feu tant 
foit peu trop vif eft capable de l'allumer. Not 
voyons la même chofe arriver dans tous les mêlanges 


de foulfre & de falpeftre. 
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Cete preparation eft improprement appellée pre- Nom im- 
ié, paifqu'elle n'a point efté faire par precipi- Propre, 
win ; il luy refte encore beaucoup d'âcreté qui 
væ du cuivre & des acides. C'eft ce qui la rend D'où vi 
se o i , où vien- 
ige & purgative; car ces acides eftant licz a- nent les 
cks foulfres du cuivre & avec le mercure, ils yertus de 
tee de picoter les fibres de l’eftomach avec vomitif & 
de force pour exciter le mouvement de convul- de purgatif 
fo qui fait le vomiffement : & comme en vomiffant 9Y precipi- 
lf precipite ordinairement une partie de la matiere ` epa 
Waks inteftins, elle y excite la fermentation de 


ltprecipité verd eften ufage particulierement pour - 
lsgmorrées. Pluficurs en font prendre dès le com- 
æwement dé Ja chaudepifle, & ilscontinuënt d'en Ufges. 


| Ġer tous les deux jours ou tous les trois Jours juf- 


SE M M 


Wice qu'elle foit guerie. Mais j'eftime qu'il vaut 
ser attendre à en donner que la matiere ait Aué du 
M quinze jours , parce que ce remede l'arrefte 
trite quand on en prend dans les commence- 
zes: de plus un vomitif donné fi frequemment fati- 
Be beaucoup le malade & ruine quelquefois lefta- 
txh. On le doit prendre comme toutes les autres. 
Fmarations de mercure en pillules ou en bolus & 
Wen potion , parce qu'il en demeureroit entre les 

, ce qui les ébranleroit ou exciteroit un peu de 

ion. On peut le mêler dans quelque conferve 
Popriée , ou dans un électuaire purgatif , comme 
kof@tion Hamech, eu dans quelque pillule. Le 
fgatif modere fa qualité vomicive & luy donne 
Pa de pente à purger par bas, mais comme fon 


| Pixipal effet vient du vomifflement qu'il excite, 


way doit mêler de la compofition purgative que 
twil en faut pour l'envelopper. Il eft bon de fa- 
le vomifl.ment par quelques cüllerées de 
llon gras. 
lts vomiufs & les purgatifs violens arreftent fou- Comment 
$. ij 
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le precipité vent ou moderent le flux des gonorrées , parce qu'ils 
verd arrête dérournent l'humeur. Ceux qui font mercuriels doi- 
le- chaude- vent eftre preferez aux autres , parce qu'ourre leur 
piks. effet purgatif , ils font capables d'abforber & de dé- 
truire un refte de venin verolique qui pourroit eftre 
refté dans le corps, ou de l'enlever par la tranfpi- 
ration, i 
La partie volatile ou fulphureufe du cuivre qui en- 
tre dans le precipité verd, fcrtau vomiflement, & la 
partie fixe vitriolique peur etre comme un aftringent 
pour arrcfter la chaudepiffe. 
La matiere jaune reftée au fond du matras eft la 
- partie du mercure qui n'a pů eftre difloute par le vi- 
naigre diftilé ; car ce foible diffolvant n'a efté capa- 
ble que d'enlever le cuivre joint & uny avec une por- 
tion du mercure , & tous deux déja atrenuez & re- 
duits en maniere de {el par l'efprit de nitre. Il y a bien 
de l'apparence qu'il neft point reté de cuivre dans 
cette matiere jaune, puifque le vinaigre diftilé n'en 
Precipié tire p'us de teinture. Quoyqu'il en foit , elle reffem- 
jaune. ble pa: fairement au rurbich mineral , & fi l'on en don- 
nepar la bouche, elle produit des tffets pareils à ceux 
de ce precipité jaune. 





ee nn, 





Turbith Mineral, où Mercure precipité jaune. 


“Ette operation eft un mercure empreint des poin- 

ces acides de l'huile de vitriol. 

Mettez quatre onces de vif-argent revivifié du ci- 
nabre , dans une cornuë de verre ; verfez deflus feize 
onces d huile de vitriol : placez voftre cornuë fur le 
fable, & quand le mercure fera diffont , mettez du feu 
deffous & diftilez humidité : ponffez le feu fur la fin 
affez forcement pour faire fortir une partie des der- 

Maffeblan- ICS eforits : caffez enfuire voftre tornuë, & mettez 
he.‘ Cn poudre dans un mortier de verre une mafle blan- 
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che que vous y trouverez ;elle pefera cinq onces & 
demie : Verfez de l’eau tiede deflus, & la matiere fe- 
nàlinftanc changée en une poudre jaune que vous Poudre jau- 
dlifierez par plufieurs lotions réiterées, puis vous *- 
Lferez fecher à l’ombre , vous en aurez trois onces 
:  & deux dragmes. Elle purge puiffamment par le vo- Vertus. 
| miflement & par les felles. On la donne dans les ma- Doze. 
j ladies veneriennes : La doze en eft depuis deux grains 
?  jufquà fix en pillules. 


| 
| REMARQUES. 


| Uoyque ce qu'on appelle improprement huile 

de vitriol foit l'acide le plus fort & le plus cau- 
ra vs de ce fel mineral, elle eft neanmoins icy plus 
foible que l'efpèit de nitre , anffi en faut-il une bien 
plus grande quantité pour difloudre le mercure , & 
plus de temps, car à peine la diflolution eft-elle a- 
| en dix heures. Ce qu'on diftile eft un efprit 
foible , parce que le mercure retient la plus grande 
partie des pointes acides, & ce font elles qui pur- 
gent fi fort , quoyqu'on en ait enlevé beaucoup par la 

tion. 

Si l'on ne fe foucie point de ramafler la liqueur a- 
cide qui s'éleve , on n'a qu’à verfer la diflolution dans 
We écuelle de grez , & en faire évaporer l'humidité 
afeu de fable jufques à ce qu'elle foit en maffe blan- 
che, cetre maniere d'operer fera plus prompte que 
autre, " 





Huile on liquenr de mercure. 


Etre preparation eft une liqueur acide chargée de 
mercure. l 
Merrez dans une terrine de grez ou dans un vaifleau 
de verre les lotions de la mafiè blanche dont on a fait 
S iij 





Precipité. 
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le turbith mineral, faires-en évaporer au feu de fa- 
ble toute l'humidiré , jufques à ce qu'il vous refte 2u 
fond une matiere en forme de fel, qui pefcra deux 
onces & une dragme ; tranfportez la terrine à la cave 
ou en unautre licu humide , & l'y laiflez jufques à ce 
que cette matiere fe foit prefque tout-à-fait refoute en 
liqueur. 

On s’en fert pour ouvrir les chancres veneriens , & 
pour confumer les chairs avec des plumaceaux. 


Í 
REMARQUES. 


C Ette liqueur n’eft autre chofe que le mercure tel- 
lement penetré & divifé par les efprits acides du 
vitriol, qu'il fe refout comme un fel, en humidité : Or 
comme il tient ces efprits attachez , il sy & il 
corrode par tout où il fe rencontre , comme feroit un 
fublimé corrofif, 

On peut faire cette liqueur avec l'efprir denitre , & 
elle fera encore plus violente; mais comme elle peuc 
alors trop penerrer & caufer des accidens dangereux, 
j'aimerois mieux la preparer , comme nous avons dir, 
avec de l'huile de vitriol. 

Si l'on jette quelques gouttes d'huile de rartre fai- 
te par défaillance fur cette liqueur , il fe fera à l'inf- 
tant un precipité de mercure , parce que l'ilxali du 
rartre aura rompu les pointes qui tenoient le mercure 


fufpendu. | 





Astre huile de mercure. 


C Ette preparation n’eft autre chofe que du fubli- 
mé corroff diffout dans de l'efprit de vin. 
Pulverifez {ubrilement une once de fublimé corro- 
fiFS& le mettez dans un matras, verfez deffus quatre 
onces d’efpric de vin bien rectifié fur le fel de tartre , 


Pur D 
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bonchez bien voftre matras , & laif z tremper la ma- 
tiere à froid pendant fept ou huit heures, le fublimé 
fe difoudra ; mais s’il coit demeuré quelque chole 
a fond , verfez la liqueur par inclination , & ayant 
mis (ur la matiere encore un peu d’efprit de vin , fai- 
tes la tremper comme devant, pour achever de la 
difloudre : mêlez vos diflolucions & les gardez dans 
une phiole bien bouchée. 

Cet une huile de mercure qui eft plus douce que Vertus, 
la precedente , elle eft propre pour les chancres ve- 
neriens , principalement quand on y craint la gan- 
grene : on s'en peut fervir avec des plümaceaux com- ' 
me de l’autre. 


REMARQUES. 


Efprit de vin bien reétifié diffout le fublimé cor- "Commen: 
rolf, mais il n’a as la force de diffoudre le vif 1° fubliiné 
a a sf ef difiouc 
argent, ny même le fublimé doux, la raifon en eft 53; l'elpric 
le fublimé eftant un mercure extièmement rare- de vin. 
é & déja comme fufpendu par des acides, l'efprit 
de vin s'y introduit peu à peu , & en délaye les par- 
ties; mais le vif-argent & le fublimé doux ayant des 
parties trop refferrées & trop compsétes, l'efprit de 
va qui neft qu'un foulfre rarefié ne peut pas donner 
ds fecoufles affez fortes pour les disjoindre. 
Certe liqueur eft plus douce que la precedente, 
ce que l'efprit de vinqui eft un fouifre, lie & em- 
aile les pointes acides du fublimé corroff , en- 
forre qu'elles ne peuvent pas agir avec tant de force 
que f elles eftoient en liberté | 


ERP 
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Astres precipitez de Mercure. 


C Es preparations ne font autre chofe qu’un fubli- 
mé corrofif difout & precipité en poudres de 
differentes couleurs. 
Remuez quatre ou cinq onces de fublimé corrofif ea 
poue dans un mortier de verre ou de marbre avec 
uit ou neuf onces d'eau chaude pendant un quart 
d'heure , laiflez enfuice repofer la liqueur & la verfez 
par inclination , filcrez-la & la divifez en trois-parties 
que vous mettrez dans des phioles. | 

Precipié … Jettez dans une de ces phioles quelques gouttes 

rouge. d'huile de tartre faite par défaillance , il fe fera in- 
__„ , Continent un precipité rouge. 
b Precipité  Verfez dans une autre . phioles quelques gout- 
si …, tes d’efprit volatil de fel armoniac , il fe fera un pre- 
.… Precipité cipité blanc. 
PS Mèlez dans la derniere de ces phioles , cing ou fix 
Eau Phaga- onces d’eau de chaux , il fe fera une eau jaune qui eft 
denique où appelée Eau Phagedenique ouulcerere, parce qu’elle 
elt propre pour deterger & pour guerir les ulceres ; 
es Chirurgiens s'en fervent fort fouvent , principale- 
ment dans les Hôpitaux; fi on laifle repofer cette eau 
il fe fera un precipité jaune. 

Pour retirer ces trois fortes de precipitez , il faut 
verfer l'eau claire par inclination, les laver & les fai- 
re fecher feparément. 

Le prccipité rouge peut eftre employé comme ce- 
luy que nous avons décrit cy-devant, mais il n'eft 
pas fi fort , c’eft le veritable precipité rouge ; on l’ef- 
time beaucoup pour la verole ; La doze en eft de qua- 
tre grains. 

Le precipité blanc a les mêmes vertus que l'autre, 

Le precipité jaune peut eftre employé dans les po- 
mades pour la gratelle ; on en mêlera demie dragme 


Doze, 
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où une dragme fur chaque once. 
Le fublimé qui refte au fond du mortier eftant fe- 
A, pew etre mis avffi dans les pomades comme le 
pæcipité jaune pour la gratelle. 


REMARQUES. 


E fublimé eftant un mercure chargé d'acides, il 
s'en diflout une portion dans l'eau commune, 
parce que ces acides [e rarefient & en font une ma- 
miere de fel; mais comme il n'ya pas affez d'acides 
pour rendre ce mercure capable d'eftre diffout tout- 
è-hit, la partie la plus compa&łe demeure au fond : 
On filtre la liqueur , afin qu'elle foit bien pure, elle 
etclire & limpide comme de l'eau de fontaine. R 
Si par curiofité vous jetez dans la phiole du pre- Change- 
cipité rouge dont nous venons de parler , de l'elprit ment de 
de fel armoniac & que vous agitiez un peu la liqueur, 
elle deviendra incontinent blanche & vous aurez du 
precipité blanc ; mais fi en la place de l’efprir de fel 
armoniac , vous mettez de l'efprit de vitriol, ou de 
l'eau forte , il fe fera une ébulition , & la liqueur rou- 
ge deviendra claire & tranfparente comme de l'eaÿ 


couleur, 


commune. 

Comme l'huile de tartre eft un fel alxali refout, 
elk rompt les pointes de l'acide qui tenoient le mer- 
cure imperceptiblement fufpendu,& qui luy fervoienc 
comme de nageoires dans l'eau, de forte qu'il faut que 

ce mercure n’ayant plus rien qui puifle le foûcenir , fe 
precipice par fa propre pefanteur. Ilen arrive de mê, 
me quand on jette de l'efpric de fel armoniac fur l'an, 
tte partie de la diflolution du fublimé corrofif ; car 
cet efprit eftant auf un alxali , il fait le même effet 
quel'Raile de cartre. 

Mais encore que les alxali conviennent tous en ce 
qui et de rompre & de détruire les acides il y a 
wanmoins coûours de la difference en leur action, 
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C'eft ce qui paroift en ces precipirez de diverfes 
couleurs, car on ne peur attribuer cette diverfité 
qu'à ce que les acides ayant eté rompus differem- 
ment par les alkali, ils arrangent & figurent les par- 
ties du corps precipité de maniere qu’elles foient ca- 
pables d’exciter des differentes reflexions de la lu- 
miere. 

Ces precipitez ne font plus poifons quoyqu'ils vien- 
nent du fublimé corrofif, & c’eft par la même raifon 
que nous avons donnée de la precipitarion ; car com- 
me ce qui faifoit la corrofion eftoir un acide , quand 
cet acide a eté rompu par des alkali auffi puiflants 
comme font l'efprit de bi armoniac & l'huile de tar- 
tre, ce qui refte doit eftre adoucy. 

Quand on jette de l’efprit de vitriol ou de l'eau for- 
te {ur la liqueur du precipité rouge , il fe fait une é- 
bulition , parce que l'acide penetre le fel alxali de 
l'huile de tartre , & cet alx li eftant détruit , l'acide 
diflout ce qui avoit efté precipité, d'où vient que la 
liqueur fe clarifie , & qu'elle retourne en poifon com- 
me elle eftoit auparavant. 

- Si l’on y jettoit encore de l'huile de tartre , puis de 
l'efpric de fel armoniac, il fe feroit de nouveaux 
precipitez rouges & blancs qu'on pourroit encore 
difloudre & rendre la liqueur claire , en y ajoûtant un 
efprit acide ; mais il en faudroit davantage que de- 
vant. 

Toutes les preparations du mercure dont j'ay parlé 
ne fonc que des déguifemens de ce métal faits par des 
efprits acides ou par des algali qui s'y eftant attachez 
diverfement , luy font faire des effets differens. 

On pourreit remettre tous ces precipitez & fubli- 
mez en mercure coulant , de la mème maniere que les 
cinabres dont j'ay parlé. 
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CHAPITRE IX. 
De l'Antimoine. 


Per eft un mineral pelant , caffant , noir, Compofi- 
brillant , difpoíé en grandes aiguilles plates ou tion. 
lkmes larges , compolé d'un foulfre femblable au  sribium. 
commun & d’une fubftance fort approchante du mé- d'où il 
ti,ileft appellé Subium chez les Latins. On en trou- vient. 
veen plafseurs egdroits dans la Tranfylvanie, dans Antimoine 
l Hongrie , dans la France & dans l'Allemagne. On mineral, 
enrencontre quelquefois de mineral chez les Mart- 
chands , c’eft-à dire comme il cft forty de la mine ; 
mais celay qu'on apporte ordinairement a efté fondu, 
purifé de fa pame ou roche & mis en pains de fot- 
mepyramidale. Il faut choifir celuy qui eft en lon- 
gues aiguilles brillantes , & il n’eft pas befoin de s'at- 
tiher à une couleur rougeaftre , que pluficurs Au- 
teurs veulent qu'il ait; car fur cent livres de ce mi- 
meral, à peine en trouvera-t-on un morceau de cette 
qualité. L'origine de ce choix ne vient que des Al- 
kimiftes qui ont crû que l'anrimoine contenoit un 
falfre femblable à celuy de l'or, & que le rougci- 
æ en avoit davantage que le noir; mais ce préten- 
du fou!fre eft aufli imaginaire que celuy de l'or. Cet- 
te couleur rougeaftre vient fans doute de ce que le 
Soleil ou une chaleur foûrerraine donnant plus forte- 
ment fur ce morceau de mineral, que fur un autre, il 
eararefie le foulfre ; car qnand le fouifre de l'anti- 
moine eft rareñé, il prend une couleur rouge, com- 
meon le peut voir dans l'operation qu'on appelle foul- 
fre doré d’anrimoine. 

L'intimoine ne fe diflout bien qu'avec l'eau regale, 
& c'elt ce qui a fait croire à beaucoup d’Alk'miftes 
que ce mineral efloit un or imparfait, ou le premier 
titre de l'or. 


Noms que 
les Alchy- 
miftes ont 
donné à 
l'Antimoi- 
ne, 


L'antimoi- 
necontient 
un fel aci- 
de & un 
foulfre qui 
enfemble 
le rendent 
vomitif, 


La décec- 
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Ils lont nommé tantoft Lion rouge, tantot Le 
Loup , parce qu'eftant ouvert il devient rouge, &c 
qu’il dévore tous les métaux je l'or. 1ls Pont 
nommé la racine des métaux à caule qu'on entrouve 
dans les mines métalliques ; d'autrefois Prothée , par- 
ce qu'il reçoit diverfes formes & couleurs ; d'autres 
fois Plomb facré , le Plomb des Philofophes , le 
Plomb des Sages , parce qu'ils ont crû qu'il avoit du 
rapport à la nature de Saturne qui devoroit fes en- 
fans comme il devore les métaux. Ils luy ont donné 
encore beaucoup d’autres noms qu'il n'eft pas necef- 
faire que je rapporte icy. Ils ont travaillé avec grande 
application fur ce mineral en cherchant la pierre phi- 
lofophale. 

Quoyqu'on n’apperçoive dans l'anatomie qu'on fait 
de l'antimoine , qu’une fubitance metallique mêlée 


„de beaucoup de foulfre , neanmoins en confiderant 


fa figure approchante de celle du falpeftre, & fon ef- 
fet vomitif qui ne peut provenir que de quelque pi- 
cottement qu'il donne à l'eftomach , on a fujer d'af- 
furer qu’il contient un fel acide ; mais comme les 
pointes de ce {el font enveloppées dans une trop 
grande qantité de foulfre , il n’eft pas difpolé à agir 
de toute {a force, fi on ne luy ouvre paflage, ou par 
des fels qui écartent ce foulfre , ou par la calcination 
qui en enleve le plus groer. Ce n'eft pas pourtant 
qu'on doive entendre par là , quele vomitif de l'anti- 
moine confifte en ce El Cotenene ; car s'il eftoit feul, 
il ne produiroit point cette ation non plus que les 
autres fels acides ; mais il eft aidé par une portion de 
foulfre qui luy fert de vehicule pour l'exalter vers 
l'orifice fuperieur de l'eftomach , & pour le tenir quel- 
que temps comme çollé contre fes fibres. Ainfi l'on 
peut dirc que l’antimoine et vomitif à caufe de {on 
foulfre falin. 

L'antimoine crû eft employé dans les décoctions 


tion d'an- fudorifiques , lorfqu’on veut çhafler les humeurs par 


D 
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rafpiration mais il faut prendre garde qu'il n'y timoine eft 
atrien d'acide dans la déco&ion; car alors il s'eu- fudorifique 
vrioit & la rendroit émetique. 

à Sila déco&ion de l’antimoine crud excite la fueur, 
C'éparce que quelques particules fulphureufes fe font 

tahées de l’antimoine , lefquelles n'eftant pas affez 
fotes pour exciter le vomiflement , pouffent par tranf- 
ae, mais je n'en ay jamais reconnu aucun ¢ffet 


Onne fe fert gueres interieurement de l’antimoi- 
cd en fubftance , foit à caufe d’une prévention 
qi a contre ce mineral, car il pafloit autrefois 
piran poifon , quoyque mal-à propos : foit parce 
g'on croit que fes principes cftant ex:@&ement unis, 
x pourroient pas fe trouver en eftat de fe dévelop- - | 
pe dans le corps , ny de produire aucun effer, mais Antimoine 
perience nous montre qu'on en peut faire prendre Se zi 
iment en poudre depuis demi fcrupule jufques à gp V° an- 
k drigme pour doze; il fait vomir doucement , Doze. 
mis fi l'on veur qu'il agiffe avec plus de force, il 
fau faire avaler au malade pardeffus quelque cuille- 
tée d'une liqueur acide, comme du verjus , du jus de 
afon, affoiblis par de l'eau commune. 
On mêle quelquefois dans la mangeaille des bef- 
“wr, de l’anrimoine en poudre afin de les engraif- 
kil ne les purge ny par le haut ny par le bas, mais 
e par les pores de la peau leurs mauvaifes hu- 
meurs, & les fait muer : les payfans ne font pas gran- 
de atencion , fur la quantité qu'ils leur en donnent , 
Îsen mêlenc pourtant ordinairement environ une on- 
& {ur une mefure d'avoine ou de fon. 
Si l'antimoine crud qu’un homme auroit pris par 
che en une doze trop petite, ne le purgeoit ny 
Par haut ny par bas, il ne faudroit pas conclure de là 
qu'ilr'auroit produit aucun effer , car il peut agir par 
tranfpiration dans le corps de l'homme comme il 
agit dans celuy de l'animal. 
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Poudrean- Quelques-uns ont mis en ufage une poudre com- 


timoniale 

íudorifique 
” Vertus. 

Doze. 


Poids, 
Vertus, 
Doze. 


Pillules 
perderuel- 
les, 


polée avec parties égales d'antimoine crud , de foul- 
fre commun & d’ycux d'écrevifl: preparez , ils en 
donnent une dragme à la doze, elle excire la fueur , 
elle eft bonne pour l’afthme , peur la gratelle , pour la 
teigne, il ch rare qu’elle falfe vomir. 





Regule d'antimoine ordinaire. 


C Etre preparation et un Antimoine qu'on rend 
plus pefant & plus métalligue , par la k paration 
qu'on fait de fes foulfres groffiers. 

Prenez feize onces d’antimoine , douze onces de 
tartre blanc & fix onces de falpeftre rafiné : Mettez- 
les en poudre , & les ayant mêlez exaétemerit , faites 
rogir un grand creufet entre les charbons , puis jet- 
tez dedans une cuillerée de vôtre mélange & le cou- 
vrez d'une tuile, il fe fera une detonation , laquelle 
eftant paffke , vous continuërez à mertre des cuillc- 
rées dudit mêlange dans le creufer fuccefivement 
jufqu'à ce que tout y foit entré : Faites alors un grand 
feu autour , & quand la matiere fera en fufon, ver- 
fez-la dans un mortier ou dans un culor de fer graif- 
fé avec du fuif & chauffé, puis avec des pincettes 
frappez les coft. z dudit culot ou du mortier, afin de 
faire precipirer le regule au fond ; lofqu'il fera froid 
vous le feparerez des fcoii:s qui feront deflus , avec 
un coup jj marteau, vous aurez une maffe de très- 
beau regule d'antimoine étoilé aufli pur qu'il le peut 
efbre, pefant fix onces & une dragme, il purge par 
baut & par bas eftant donné en poudre fabrile pir la 
POSE La doze en eft depuis deux grains jufqu'à 

uit. 

Si l'on le fait refondre , & qu’on le forme en bal: s 
de la groffeut d'une pillule ,on aura la pillule perpe- 
tuelle , c'eft-à-dire, qui eftanc prife & renduë cinquan- 
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this, aura purgé à chaque fois; & à peine eft-il 
knhble qu'elle foit diminuée de poids. 

On fait fondre ce regule dans un creufer, puison Taffes ou 
le jete dans des moules pour faire des taffes & ds este 
gobelets , mais ce n'eft pas fans peine à caufe de l'ai- a r 
greur du regule quiempêche fouvent que les parties 
ne fe lient alez pour s'étendre. Si on laifle du vin 
blanc dans ces ide ou gobelets, il devient vomitif 
comme le vin émetique ordinaire duquel nous parle- 


tons cy après. . 
| REMARQUES. 


L Emot de Regule fignifie Royal ; on donne ce nom 
A au matieres les plus fixes & les plus dures de plu- 
leurs mineraux & métaux. 

On a pour but dans cette preparation, d'ouvrir 
l'atimoine , & de le purifier de beaucoup de foulfre 
golier dont il eft remply : pour cer effet on le cal- 
cine avec Je tartre & le falpeftre qui s'enflâment faci- 
lement , & qui emportent avec eux une bonne partie 
dece foulfre , le refle demeure dans les fcories , com- 
me nous ferons voir en l'operation fuivante. 

On jette le mêlange peu à peu dans le creufer, de 
Peur que fi on le mettoit tourenune fois, la dérona- 
tion {e faifant trop violemment & la matiere fe rare- 
fan , elle ne fortift du creufer. 

La déronation vient de la liaifon qui s'eft faite des 
parties yolariles du falpeftre avec les foulfres de l’an- 

‘imoine & du rartre ; mais comme il y a peu de fal- 
Pere en comparaifon des matieres fulphureufes, il 
ne fe fait qu'une legere infiimmation & beaucoup d'é- 
rincelles. 

Ces érincelles s'élancent avec affez de rapidité pour 
hire croire qu'elles font la fuite ou la queuë de la 
détonation. Il faut obferver que la matiere foit en 
lion parfaite , ayant qu'on la retire du feu pour la 
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verfer dans le culot, car fi elle ne l'efoit pas pat toùt, 
le regule fe trouveroit difperfé dans les fcories , & il 
{eroit neceffaire en ce cas-là de recommencer à faire 
fondre la malle : Pour eftre donc afluré de fon fait , 
ilet à propos de découvrir le creufet de temps en 
temps , & dy tremper une efpatule de fer eur wau 
fond , pour fonder & connoiftre fi tout cft bien 
fonda. 

Il ne faut pas oindre le mortier de fer avec de 
l'huile , à caufe d’un peu d'humidité qu’elle contient 
qui feroit foulever & verfer la matiere. On le graile, 
afin que la matiere n’adherant point au mortier , elle 
s'en fepare facilement. 

= Regule Ceux qui veulent faire à la fois une plus grande 
d'antimoi- quantité de regule que je n'ay prefcrit , & qui ont , 
si ~ en par exemple , triplé ou quadruplé les matieres cha- 
es ¿ į ame à fa proportion, trouveront le creufet bienpe- 
chaque fant, quand il fera queftion de verfer la matiere 
fois, fonduë dans le culot ou dans le mortier, & ils au- 
ront quelque fujet de craindre que ce creufet ne foit 
écorné par les pincettes ou les tenailles , qui le tranf- 
porteront hors du fourneau , & que toute cette ma- 
tiere ne foit répanduë hors du lieu où l’on la vou- 
loit mettre ; Pour éviter ce rifque , il ne faut que 
facrifier le creufet, le laïfler dans le fourneau T 
fecoüer un peu pendant que tout eften fufion, pour 
faire precipiter au fond le regule qui eft la partie la 
plus pefante , puis l'y laiffer refroidir fans qu'il re- 
muë , on le caflera quand il fera froid, & l’on trou- 

vera au fond le regule beau, bien pur & étoilé. 
Diminu- (On trouve quatorze onces de fcories fur les fix on- 
tion de la ces & une dragme de regule, & l'on avoit employé 
maticie.  trenre-quatre onces de mêlange dans cette operation: 
il seft donc fait quatorze onces moins une dragme de 
diminution de toute la matiere durant qu'elle a eflé 
Lotion du fur le feu. Quand le pain de regule a cfté feparé de 


päin de ree fes {cories, il faut le bien laver avec de l'eau chaude, 
afin 


id 
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fidele nettoyer de quelque refte de faleté qui y gule pour 

demeure attachée , & de le rendre beau & brillant le rendre 

par tout , fans qu'il fe terniffe à l'avenir, po ner ap 
0na inventé beaucoup d’autres manieres de pre- **" 

garer le regule d’antimoine fimple ou ordinaire , qui 

wdiferent les unes des autres que par les proportions 

ds ingrediens qu’on y employe : Celle que j'ay dé- 

rite icy m'a par la meilleure & la plus profitable, 

mais ceux qui voudront eftre plus amplement infor- 

mez fur cette matiere pourront lire mon Traitté de 

l'aximoine. 

 Quoyqu'il foit forty beaucoup de foulfre de l'an- D'où vient 
timone, Je regule eneft encore chargé, & c'eft prin- que lanti- 
cipilement ce qui fait fa vertu vomitive : car le vo- AOne ve 

ne procede que du remuëment trop prompt miflement, 
queces foulfres excitent dans l'eftomach;enpicotrant 
les fbres par quelques fels qu'ils entraînent avec eux. 

onne donne gueres fouvent aux malades le re- 
gikd'anrimoine en fubftance, fi bien pulverifé qu'il 
loit, à caufe qu'il eft trop compacte & trop pefanr 
put chomach. 

Silon mêle le vomirif dans une infufon de fenné, On mêle 
arec quelqu'autre pumi femblable , il agit au- le vomiti£ 
tant par les felles que par le vomiffement , parce que eca 
cttimsdes font precipiter avec eux une partie js ER 

Lafqu'on avale la pillule uelle , elle eften- pourauo 
mi Ts {a rauen, &e alai par bas: On la la pillule : 
kre& on la redonne comme devant, & ainfi perpe- perpetuelle 

j : eft purgatis 

Prefque tous les Chimiftes ont écrit qu'elle ne di- "** 
moi aucunement de fon poids, quoyqu’elle eût 
ai plufieurs fois. Il eft bien vray que la dimi- 

ñen eft très petite, mais neanmoins il ne feroit 
Pä dificile de la faire remarquer. On pe dire en- 
corequ'en la place des parties {ulphureufes qui en for- 
tent pour faire la purgation, il s'y aaga quel- 
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ques corps étrangers, de mème qu'il arrive quand on 
calcine l’antimoine au foleil. 

Quand cette pillule a efté prife & renduë vingt ou 
trente fois , elle ne purge plus tant , parce que les par- 
ties du foulfre les plus diflolubles s'en eftant déta- 
chées , ce qui refte paffe fans faire grand effet , il ea 
arrive de même aux raffes & aux gobelets qui ne font 
pas le vin fi émetique aprés qu'on en a mis vingt ou 
trente fois dedans. On peut remedier à cet accident 
en limant doucement tout autour fuperficiellement la 
bale de regule, & le dedans des rafles & gobelets. 
La bale ou pillule perperuelle eft un purgatif doux, 
& qui n’agit que foiblement par les felles. 

Sçavoir fi Quelques-uns ordonnent la pillule perpetuelle dans 
la pillule le Miferere , mais cette pratique doit eftre dangereufe, 
ne parce que la bale s’arreftant quelque efpace de temps 
pour le mu; dans les inteftins , qui dans cette maladie fe font 
fercre. noüez ou pliez, elle y peut caufer inflammation & 

enfin ulcere : on la donne pour la colique, & alors el- 
le fait du bien. 

Si l’on reduifoit en poudre la pillule perperuelle, 
on en pourroit faire prendre jufqu'à huit grains, & 
cette poudre auroit la même vertu émetique & pur- 
gative que celle qu’on auroit faite avec un autre 
morceau de regule d’antimoine : on peut avfli com- 
muniquer au vin une qualité émetique, en y mettant 
infufer chaudement des bales de regule entieres ou 

__ ‘pulverifées. 

Pourquoy Levin tire mieux la vertu émerique des prepara- 
= “ak tions d'antimoine , que l'eau, ny l’efprit de vin, ny 
vertu éme. l€ vinaigre ne pourroient faire ; la raifon en eft que 
tique de Cette vertu confifte dans un foulfre falin lequel l'eau 
l'antimoi- ne peut pas penetrer ; l’efprit de vin en diffout bien 
ne que les quelque portion la plus fulphureufe, mais il n’enle- 
autres li- ye pas affez de fel; le vinaigre par fon acidiré, fixe 
+ ni trop ce qu'il a diflour ; mais le vin contient un el- 

prit fulphureux & un tartre falin qui font un mení- 
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më três-convenable pour diffoudre & pour confer- | 
ver la partie filine & fulphureufe de l'antimoine 
préparé. 

Énconfiderant les differentes manieres d’évacuer 
dlantimoine & de plufieurs autres remedes, je trou- 
rqu'ilya bien de nee que les émetiques ne 
fon vomir , que parce que leur effet eftant prompt, 
ilef produit dans l'eftomach avant que le remede ait 
tuletemps de defcendre plus bas , & alors ce vifcere 
qui eft Dec fenfible eftant irrité, il s'y fait des fe- 
cues afez violentes pour faire remonter ce qui eft 
Guns : mais fa le remede peut atteindre jufqu'aux 
iéftins devant que d’exciter la fermentation de pur- 
guif, il pouffe par bas, d'où vient que ceux qui ne 
Yomifent point par les émetiques , font ordinaire- 
ment purgez par les felles. / 

Ainf les vomitifs & les purgatifs ne differeront 
Qen ce que les premiers font leur effet dans l’efto- 
mach , & les autres dans les inteftins. 

l'huile & l’eau tiede excirent des vomiflémens, 
parce qu'ils relâchent les fibres de l'eftomach , & chan- 
gent le mouvement des efprits qui n’agiflént alors que 
par fecouffes. 

Si par curiofité l’on fait calciner quatre onces de Calcina- 
tegle d’antimoine en poudre dans une terrine qui ne tion de 
loi point verniflée à petit feu , le remuant toûjours l'antimoi- 
avec une efpatule , il s en élevera de la fumée pendant Cu 
ure heure & demie ou environ ;& quand la matiere | 
ne famera plus, elle fe fera convertie en une poudre 
grife, qui pefera deux dragmes & demie plus que ne 
loir le regule. L'augmentation s’en trouvera enco- 
teun peu plus grande, fi la calcination a efté faire au 
fokeil par le moyen du miroir ardent. | 

Cerre augmentation elt d'autant plus furprenante, 
ss fumée qui eft fortie de la matiere devroit 

avoir diminuée de fon poids; il faut donc qu'en la 
place de ce qui s'eft exalté, il foit entré une plus 
T ij 
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grande quantité de parties de feu. 

La fumée vient d'un refte de foulfre grofier qui 
eftoit demeuré dans le regule, aufli fent-elle le foul- 
fre. 


Ce neft pas encore une chofe bien établie chez les 
Phyficiens que les corpufcules de feu, peu d’entre 
eux les admettent , parce qu'ils ne les comprennent 
point, ils croyent que les augmentations de poids 
de l’antimoine & du plomb qui fe remarquent après 
leur calcination , vient de l'air qui s’eft introduit 
dans leurs pores qnand on les a retiré du feu, 
parce que ces matieres ayant efté renduës Fe 
fes par le feu , elles hument l'air avec avidité com- 
me la chaux vive fait de l’eau : Mais cette explica- 
tion ne peut pas fatisfaire, car il eft impoflible que 
de l'air entrât en aflez grande quantité, & pesât af- 
féz pour faire une augmentation fi confiderable, les 
pores de la matiere n'en peuvent gueres renfermer , 
puifqu'un balon de verre aflez grand pour contenir 
quatre-vingt pintes d'eau , eftant vuide , épuifé d'air 
par la machine pneumatique , & taré en cet cftat, 
Puis remply d'air autant qu'il en peut contenir, il fe 
trouve qu'il n’y en a pb entrer que quatre onces en 
hyver , & deux onces en efté, Cette experience eft 
de M. Homberg, de l'Academie Royale des Scien- 
ces. 





Soulfre doré d'antimoine. 


C Erte preparation eft la partie falphureufe de l'an- 
timoine diffoute par des fels alxali , & precipi- 
tée par un acide. 

Prenez les fcories du regule d'antimoine que nous 
avons décrit, pulverifez-les groffierement , & les 
mettez boüillir avec de l’eau commune dans un pot 
de terre pendant demie heure : filerez la liqueur , &c 
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jetez fur la colature du vinaigre , il fe fera precipi- 
ution d’une poudre rouge : filerez & feparez voftre 
pecipité que vous laverez par plufieurs eaux & fe- 
rez cher ; vous en aurez huit onces & demie, c’eft Veit 
œ q'on appelle foulfre doré d’antimoine : il eft vo- Doze, 
miif ; la doze en eft depuis deux grains jufqu’à huit 
dins du boüillon ou en pillule. 


REMARQUES. 


N doit employer pour cette operation les fco- 
ries nouvellement feparées du regule , pendant 
qu'elles font encore en maffe noire, car fi on les 
laïfloit vieillir & jaunir , elles ne rendroient prefque 
int de foulfre , à caufe que les fels qui doivent le 
Éadre dans l’eau fe feroient refouts & difhpez. 
Elles doivent avoir mauvaife odeur & teindre les 
doigts en jaune, car elles marquent par là qu’elles 
coxtiennent beaucoup de foulfre. 
Il faut mettre environ feize livres d'eau fur les 
orze onces de fcories du regule d'antimoine pour 
les faire boüillir , encore la liqueur fe coagule-t-elle 
en gelée quand elle refroidit à caule des fels & du 
e qui font liez enfemble : car les fcories dure- Scories du 
gale d'antimoine ne font qu'un mêlange des parties regule, ce 
fixes du falpeftre & du tartre , qui ont retenu avec AM cett- 
elles quelque portion du foulfre le plus grofier de 
l'antimoine , comme j'ay dit : Or comme ces tels fe 
font rendus alxali par la calcination , l'acide qu'on 
jere deffus rompt leur force , & leur fait quitter le 
foulfre qu’ils renoient diflout : c'eft d'où vient la pre~ 
cipitation du foulfre doré d'antimoine. Si après la fil- 
tration de la decoétion des fcories, vous remettez en- 
core boüillir dans de nouvelle eau ce qui fera demeu- 
té farle filtre , & que vous filcriez cette nouvelle de- 
coétion , vous verrez que les fcories auront eké pref- 
que rout- à fait diffoutes, & qu'il n'en Sir rekę fur 
iij 
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le filtre qu’un peu de matiere femblable à de la boue. 

` Soulfre D'abord qu'on a jetté du vinaigre fur la diflolu- 
très-feride. tjon des fcories , il arrive une ébulition , & il fe dé- 
tache des fouifres volarils qui frappent l'odorat très- 
defagreablement, le precipité qui fe fair enfuire eft 

comme un caillé, en grande quantité. Si après avoir 

feparé voître precipité par le filtre , vous verfez fur 

la liqueur filtrée d’autre vinaigre, il s'en precipitera 

Second un fecond foulfre doré en moindre quantité qu’en la 
foulfre do- premiere fois mais plus beau: fi vous filtrez la li- 
ré. queur, & que vous y verfiez de nouveau ni il 
Troifiéme s'en dérachera & precipitera un troifiéme foulfre en- 
foulfre do- core plus beau que le fecond : Si vous filtrez la li- 
ers queur , & que vous y verfiez encore du vinaigre , il 
Quarriémes'en precipitera un quatriéme foulfre,mais.il aura une 
loulfre do- couleur jaune foncée : Si vous filtrez la liqueur , & 
ré, que vous y verfez derechef du vinaigre diftilé , ou 
Cinquiéme quelqu'autre acide, il fe precipirera un cinquiéme 
foultre do- foulfre de couleur jaune ou citrine comme le {oulfre 
ii commun , mais en fort petite quantité; il faut laver 
tous ces foulfres & les mettre fecher, ils bruniront 
en fechant & diminuéront beaucoup de volume. Ils 

Vertus,  €Xcitent tous un vomiflement leger, ils conviennent 
beaucoup aux afthmatiques , & aux autres maladies 

Doze. pour lefquelles il eft befoin de faire vomir : La do- 
‘ze de ces derniers pourroit eftre un peu plus grande 
que celle du premier , parce qu'ils participent moins 

de la fubftance de l'antimoine, on en pourroit don- 

ner depuis trois grains jufqu'à douze. Il eft necef- 

faire k laver les foulfres dorez par plufeurs eaux a- 

près les avoir mis fur les filtres , afin de les épuifer 

autant qu'il fe pourra des fels qui y font mêlez, car 

fi l'on manque à cette circonftance, ces foulfres a- 

pe qu'ils ont cfté fechez ne manquent pas à fe re- 

umcéter & à fe remettre prefqu'en pafte ; ce qu'ils 

ne font point fi l'on a eu foin de les be laver. Au 

refte tous les foulfres dorcz d’antimoine , quoyqu'ils 
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gent eké exactement lavez & fechez, confervent 
wüjours un peu de leur odeur fade & dégoutante ap- 
pochanre de celle de la bouë. 

Sivous faites boüillir une once de fcories d’anti- 
mie pulverifées dans environ une livre d'eau, & 
voas laifiez refroidir le tour fans le remuer , il 
kra un Coagulum qui reffemblera fort au fang fi- 
gé dans une poëllerte, ilne fera pourtant pas juite- 
ve“ f rouge ; cette couleur vient de ce le foul- 
fe de l'antimoine a eké difout par les fels du tar- 
ue & du falpeftre qui ont eté rendus alk:li dans la 
akirion. Certe operation a bien du rapport avec 
qi fe paffe dans la fanguification, comme je lex- 
piqueray en parlant du magiftere du foulfre com- 
omu. 


Le premier foulfre doré d’antimoine qui a efté de- Soulfre do- 
ai,agit à peu près comme le Crocws Metalloram 1E %S an 
nous parlerons dans la fuite. Les Chymiftes l'ont 
é foulfre doré à caufe de fa couleur qui appro- 
de celle de l'or ; mais il y a apparence que les 
anciens entendoient par le foulfre doré d'antitnoine 
autre foulfre que céluy-là : car ils luy donnotent 
me vertu diaphoretique, & celuy-cy eft vomitif. Ce 
qi le fait croire encore , c’eft qu'ils ont écrit prefque 
was qu’il y avoit dans l’antimoine un foulfie groflier 
cc & femblable au foulfre commun qui eft 
dont nous avons fait certe preparation, & un au- 
treplus fixe &c femblable à celuy de l'or qu'ils ont cr 
fadorifique. 

Ilne faut pas s’imaginer que noftre foulfre doré 
vomitif foic pur , il eft remply encore de beaucoup 
de terre & de fel qu'il a entraînez dans la precipita- 
tion, & c'eft ce fel qui rarefiant fes parties , excite 
ere couleur. 

Silon met en digeftion chaudement dans un ma- 
tra pendant trois ou quatre jours , du faulfre doré 
d'aitimoine avec de l'efprit ou huile ætherée de te- 
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rebenthine, à la hauteur d'environ trois doigts, on 

une rs MT , de RTS Ses 

ume de & d'un gouft très-delagreable qu’on appelle baume 

Gare te de foulfre ibia. 7 7 | 
bia! Ileft bon pour l’afthme & pour les autres mala- 
Vertus? dies de la poitrine , la doze en eft depuis deux gout- 
Doze: tes jufqu'à fix. 





Regule d'antimoine avec le Mars. 


Ette preparation eft un mêlange des. parties les 
: plus fixes de l’antimoine , & d'une portion de 
cr. 2 
Mettez huit onces de pointes de clous de maré- 
chal dans un grand creufet que vous couvrirez & 
lacerez dans un fourneau à grille : entourez le def. 
fus & deflous d'un grand feu, & lorfque les clous fe. 
ront bien rougis , & même un peu blanchis, jettez- y 
une livre d'antimoine en poudre : recouvrez le creu- 
fet, & continuez un grand feu. Lorfque l’antimoine 
fera en parfaite fufon, jettez dedans peu à peu trois 
onces de falpeftre, il fe fera detonation & les clous 
fe fondront. Lorfqu’il ne s'élevera plus d'étincelles, 
verfez voftre matiere dans un cornet de fer qu’on au- 
ra graiflé avec un peu de fuif & chauffé; frappez en- 
fuite aux coftez du cornet de fer avec des pincettes, 
afin que le regule defcende au fond, puis eftant re- 
froidy , feparez-le des fcories par un caup de mar. 
teau: faites le fondre dans un autre creufer , & jet- 
xez deflus deux onces d'antimoine en poudre: lor f- 
u'il fera en fufion , ajoûtez-y peu à peu trois onces 
de aeS lequel eftant brülé , & la matiere ne jet- 
tant plus d'étincelles , renverfez-la dans le cornet de 
fer qu'on aura graiflé & chauffé comme devant, puis 
frappez autour avec des pincettes , afin que le regule 
deken au fond; & lorfqu'il fera refroidy , fepas 
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rez le des fcories, comme nous avons dit. Reïrerez 
d faire fondre le regule encore deux fois , & à cha- 
que fois de jetter du falpeftre deflus ; mais à la der- 
niere fois principalement , il faut le mettre bien en 
falon avant que de le jetter , afin que l'étoile paroif- 
f. I nefaut point ajoûter d'antimoine crud aux deux 
demieres fufñions. 
Où fe fert de ce regule comme de l’autre, & il fait Vertus, 
ls mêmes effetse | 


REMARQUES. 


Éspointes de clous de maréchal font preferables 
dans cette operation, à des clous ordinaires ou à 
d'ares petits morceaux de fer, parce qu'ayant efté 
jarecuites par le feu, elles fonc plus en eftat de 
finir à J'antimoine. 

Le fer dans la premiere fufon s'eftant mêlé avec 
laimoine, il s’en reduit beaucoup en fcories, parce 
quil lie avec les foulfres les plus impurs , & la par- 
tie reguline eftant la plus pefante , elle tombe au fond. 
Le falpeftre eft mis icy pour penetrer l'antimoine &c 
Pour exciter une plus parfaite fufñon, afin que la fẹ- 
paration des parties groflicres s'en puiffe mieux faire. 
Deplus ce fel enleve quelques foulfres par fa ES 
volile. Les fcories ai donc compofées de fer , de 
loke & de falpeftre fixe. Ce premier regule fera 
cyhilin, brillant , métallique , couvert d’une grofle 

de fcories , compacte , grofliere , ferrugineule, 

„noirâtre. 

Oareitere la fufion trois fois, à caufe 1. pre- 
Gpite toûjours quelque partie impure du fer avec le 
dk, & l’on ajoûte en la premiere un peu d'anti- 
Mig crud , afin quece mars qui fe lie facilement a- 
"ec lntimoine à caufe du foulfre groflier qu'il con- 
Hem quitte le regule &s’y attache. Les deux dernie- 
rsffions font des fcories grifes ou blanchâtres, & 


Poids, 


L'Etoile du 
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c'eft une marque que le falpeftre ne peut plus rie: 
prendre. 

Après la premiere purification on retire dix once 
de regule & treize onces de fcories ; après la fecond 
purification, on retire neuf onces & demie de regul 
après la troifiéme , on retire huit onces & de:x dra; 
mes de regule ; & après la quatriéme , ontetire {ep 
onces fix tn de regule. 

L'Etoile qui paroift fur le regule d’antimoine Mar 


regule d'où tial, quand ıl eft bien purifié, a donné matiere d 
elle vient, Laifonner à beaucoup de Chymiftes; & comme | 


plüpart de ces Meflieurs font fort enteftez des ir 
fluences planetaires & d'une prétenduë correfpor 
dance entre chacune de ces planertes & le mét 
porte fonnom, ils n’ont pas manqué de dire , qu 
certe Etoile procedoit de l'impreflion que les petit 
al qui fortent de la planerte de Mars , avoient fai 
fur l’antimoine à caufe d'un refte de fer qui y ekoi 
mêlé ; & pour cette raifon ils ont recommandé d 
faire ce regule le Mardy entré fept ou huit heures di 
matin, ou entre deux & trois heures après midy 
pourvü que le temps foit clair & ferain, croyant qu 
ce jour qui tient fon nom de la planetre , foit celu 
auquel elle verfe le plus d’influences. Ils fe font encor 
imaginé mille chofes femblables qu'il feroit trop lon: 
de rapporter icy. 

Mais ces opinions n'ont aucune probabilité , c: 
premierement cette Etoile n'eft point particuliere at 
regule Martial, il s'en forme immanquablement uni 
très-belle & rrès-parfaite fur les autres regules d’an 
timoine fimples, où il net point entré de métal 
pourveu qu'ils ayent efté faits avec les précautions re 
quifes : de plus il n'y a point d'experience de foit ca: 
pable de montrer que les métaux ayent des corref 
pondances avec les planettes, comme nous avons di 
ailleurs, & moins encore que les influences de ce: 
planerres faflent celles & telles figures fur ces mé 
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w omme ces Meflieurs veulent determiner. Il ne 
wkoir pas bien difhcile de faire connoiftre icy le 
pudfolidité qu'il y a à raifonner de la forte, & 
omien les principes de l’Aftrologie judiciaire font 
bbles & incertaiis ; mais ce feroit faire une trop 
digreflion , & groflir ce volume de chofes 
qonpeuc trouver ailleurs aflez au long, & entre 
ares dans l’abregé de Gaflendy fait par Monfeur 
Bernier, 
Mon imagination fera donc moins exaltée que cel- 
beces Meffieurs; & quand je devrois paroiftre 
goler dans leur efprit , je n'iray point rechercher 
disks corps celeftes l'explication de l'Etoile dont 
ittueftion , puifque je la peux trouver dans des 
aalas plus prochaines. Tel s'applique fouvent avec 
wpd'ardeur à contempler les aftres, qui ne prend 


pis p qu il y a à fes pieds une pierre qui le va fai- 
tedicoir. 


dis donc que l'Etoile qui paroift fur le regule 
ätimoine Martial vient de l'antimoine même , car 
c mineral eft tout en aiguilles; mais comme avant 
que d'eftre bien purifié il eft chargé de parties fulphu- 
teufes & impures qui le rendent molafle, ces aiguil- 
lsparoiffent en confufion. Or quand on le purifip 
W le Mars , non feulement on enleve beaucoup de 
Parties Les plus fulphureufes de l’antimoine & les plus 
d'empêcher fa cryftalifation, mais auf il y 

une portion du fer la plus dure & la plus com- 
æe, qui rend l'antimoine plus ferme qu’il n'eftoit, 


de forte que la purification develope les cryftaux na~ 


tüsels de l'antimoine difpofez en forme d’Etoile, & 

Æler tient ces cryftaux tendus par fa dureté; c'eft 

pag A le regule d’antimoine Martial eft bien plas 
que l’autre, 

Lescryftaux paroiffent donc en forme d’Etoile dans 

ke regale d'incimoine Martial , parce qu'ils font en 

ære même forme dags l'antimoine, & principale- 


— ES 





300 COURS 
ment dans le mineral: car fi l’on confidere bien fes 
lames ou cryftaux, on verra qu'ils font de la même 
figure & de la mêmes largeur que les rayons de l'E- 
toile du regule , excepté que comme ils font fouvent 
LE par de la gangue ou autre matiere rerref- 
tre & fulphureule , ils ne commencent ny ne finiflent 
pas toûjours en pointes. Mais on peut ajoûrer à cela 
que le feu qui tend toûjours à pouffer du centre à la 
circonference, ayant mis la matiere en une fufon e- 
xacte, écarte de fon milieu & de fa fuperficie les cry- 
ftaux de tous les coftez du creufet , en Vote u'ils doi- 
vent former une Etoile. On trouve quelquefois fur le 
pain de regule d’antimoine ; au lieu de la figure d'une 
Etoile , une figure irreguliere comme celle d'une E- 
toile à demie formée & couverte d’un cofté de la ma- 
tiere même du regule ; fur un autre une reprefenta- 
tion d'arbre ; fur un autre des rayes ou des fillons 
fans ordre ; fur un autre on ne voir que de Iegerestra- 
ces de l'Etoile vers les bords: La caufe de ces irre- 
gularitez vient de ce que le mortier ou le culot, 
dans lequel on a il regule fondu, n’a pas efté 
‘tenu droit ny en repos pendant qu'il s'eft refroidy, 
car pour peu qu'il ait eté panché ou remué , la m1- 
tiere a efté brouillée , fa fuperficie confondué , & les 
` rayons qui devoient former l'Etoile ont perdu lew 

arrangement naturel. | 

L'Etoile & les autres figures qui paroiffent fur k 
regule d’antimoine font une marque de fa pureté, 
mais elles n’y font pas eflenrielles , car nous voyon: 
des regules aufli beaux & aufi purs qu'ils le peuven 
eftre où il n’a point paru d’Etoile ny d'autre figure 
Je pourrois étendre davantage mes conjeétures furl: 
formation de l'Etoile qui paroift fur le regule d'anti 
moine , fi je ne craignois d’eftre trop long : Ceux qu 
voudront eftre plus amplement informez fur cett 
matiere pourront lire ce que j'en ay écrit dans mo! 
Traité de l'antimoine, 
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L'Etoile qui paroift fur quelque efpece de regule 
imimoine que ce foit, neft que fvperficielle: ce 
gelon reconnoift en limant doucement le regule. 

Ls gobelets & les tafles fe forment plus facile- Pourquoy 
mmavec le regule d'antimoine Martial qu'avec les l'on fe fert 
anes regules $ caufe de la portion de fer qu'il con- jy To 
tnt; car ce métal s'eftant lié avec la partie la plus ne Martial 
drede l’antimoine, il la rend moins aigre , & par pour faire 
mp plus en eftat de s'étendre dans les mou- a calles a 

es gobe- 

Je me fuis fervy long-temps d'un moule à gobe- Isf5. 
kt, dont j'ay donné la figure & la defcription au 
commencement de ce livre, mais il eft neccflaire de 
réerer plufieurs fois la fufion du regule, on y réüf- 
ft raement à la premiere, ce moule «ft fujet à laif- 
ler des crevafles au vafe , & l’on eft contraint de le 
fire refondre pour le jetter de nouveau dans le mou- 
k,jufqu’à ce que le gobelet foit entier par tout, & 
ha de contenir de la liqueur. 

Jay trouvé la methode de le jetter au fable la Chafis 
plus facile , la plus prompte & la meilleure, Ona pour for- 
w chaffis d’un pied de haut & d'un pied & demy mer des 
en quarté , difpolé à fe démonter , ou à fe divifer gobelets & 
Quand on le veut en plufieurs chaffis: On met dedans r a; 
œtbeflis du fable un peu hum &é avec de l'eau pour p GE n 
léreduire en une pafte affez folide, on y enfonce tout 
à fi un ou plufieurs gobelets ou tafies d'étain , on 
remplir ces vafes du mème fable humcété : on prefle 
& l'on unit bien le tout avec un gros bafton fi en 
pu , il eft à remarquer qu'avant que de. remplir 
les vafes d'étain avec du fable hume&é , l’on y de 
Paler du charbon pulverifé, afin que le fable ne s'y 
atache point trop, & qu'il s'en fepare plus aifément 
quand on veut le retirer. Après 7 qu'on a bien 
remply les vafes , on renverfe le chaffis, le deffus def- 

» & l'on en fait fortir le fable moulé, on ofte auf. 


Ble vafe du lien où il eftoir , il y laille fa cavité & fon 
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moule: on fait entrer le fable moulé dans cette ca- 
vité & on le renverfe, puis on fait un trou au fable du 
chaffis qui répond au cul du moule. 

Pendant cette petite manœuvre , on met fondre pat 
un grand feu dans un creufet une quantité de regule 
d’antimoine Martial plus ou moins grande felon le 
nombre des moules de gobelets ou de rafles qu'on a 
preparez, & quand ce regule eft en belle fufon, on le 
verfe promptement autour des moules par le trou qui 
a efté fait au fable du chaffis, jufqu’à ce que les el- 
paces vuides qui font demeurées entre les fables. 
quand on a ofté les vafes d'étain & les trous , foieni 
remplis, on laifle alors refroidir entierement le re- 
gule , puis on fepare du moule le vafe qui fe trouve 
très-bien formé par cette feule fois , fans crevalle,ny 
aucune autre ouverture, mais il faut couper tout dou: 

= cement par le moyen d'une lime douce , un bafton dt 
regule qui demeure attache au cul du vafe, & qu 
vient de ce qu’on a remply plus haut qu'il n'eftoitne 
ceflaire le trou, afin d’eftre d'autant mieux afluré qu 
le moule eftoit bien remply, on polit enfuite ce val 
avec une peau de chien de mer , & alors il eft en efta 
de perfection. 

Ufagedes Les vafes de regule d'antimoine font employe 
vales de re- feulement pour faire du vin émetique , on fe fert ph 
pns anti- fouvent du gobelet que de la tafle , à caufe qu'eha 

` moins évafé par le haut, on le couvre plus facile 
ment , & la liqueur s’y évente moins : on met dedai 
Vin du vin blanc & on l'y laifle deux ou trois jours , pet 
in men- j ] | . Pr dillolv. 
ue fair dant lequel remps , ce vin qui eft icy un diflolvant 
dans les va- S'empreint & fe charge de la fubftance la plus d:flol 
fes de regu- ble du regule d’anrimoine qui compofe le vale, & d 
le danti- yjient émerique, Ce vineftant retiré , pour s’en ferv 
moine, Je gobelet & la rafle feront en cftat de faire encorel 
vin émetique, pouryeu qu'on y mette d'autre V 
blanc & qu'on ly laifle comme devant, ce qu 

pourra réiterer/& continuer toûjours , eg fi 
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gant un de ces vafes de regule d'antimoine , on 
anl moyen de faire perpetueliement du vin éme- 
tige. L'odeur & le gouft de ce vin ne feront pas 
biadferens de ceux du vin blanc ordinaire, on 
pumit au defaut du vin blanc employer pour cette 
tion du vin paillet,oumême du vin rouge,mais 
tnblanc , eftant le moins chargé de tartre groffier, 
ttle plus propre pour extraire la fubftance de l’anti- 
moine. 





Stomachique de Poterius , on Poter. 


operation eft un regule d’antimoine martial 
fré & mélangé avec de l'or. 

Prenez du regule d’antimoine martial quatre onces, 
&lor fin en poudre demie once, du falpeftre douze 
` Mé:pulverifez le regule & le falpeftre , mêlez-les 

a l'or exaétement : mertez rougir un crufet entre 

lsdarbons ardens dans un fourreau , jetrez-y une 
cuillerée du mêlange , il fe fera une legere détonation 
uelle eftant paflée , vous en jetterez une autre cuil- 

&,& vous continuérez ainfi jufques à ce que tou- 
&la matiere foit dans le creufet : laiffez-la calciner 

Pùdant environ une heure , puis la jettez dans beau- 
“mpd'eau chaude, laiffez-l’y tremper quelques heu- 
án que le falpeftre s'y diflolve, verfez l'eau pat 
wtion , & lavez la poudre qui ferareftée au fond 
Encore plufieurs fois , puis l'ayant fait fecher au foleil 
a l'ombre , calcinez-la dans un nouveau creufet 
Ean une heure, l'agicant avec une efpatule de fer , 
&Toperation fera achevée; gardez cerre matiere, 
dle Stomachique de Poterius, qu’on appelle aufi 
tike d’antimoine folaire. 


Cerufe 
’antimoi- 


ne folaire. 


Ile eftimé propre pour fortifier l’eftomach & le VES 


eur, pour reparer les forces abartués , pour exciter 
Btranfpiration des mauvaifes humeurs, pour puri- 


ES 
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fier le fang , pour refñfter au venin, pour arrefter les 
hemorrhagies, pour la paralyfe „pour les maladies 
caufées par le mercure, c'eft un abforbant : La doze 
Doze, | nd 
en eft depuis fix grains jufques à trente. 
Sel des lo- Si l'on fait évaporer les lotions il reftera un {el qui 
tons approcheraen vertus du fel polychreft:. 


REMARQUES. 
Où peut fe fervir icy de l'or de départ , qui étant 


en poudre fe mêlera commodément avec les au- 
tres matieres į mais fi l’on veut eftre encore plus aflu- 
ré qu'il y fera bien mêlé, il faut premierement faire 
le mêlange du regule d'antimoine Martial avec Por 
par la fufion , dans un creufet, remuant fouvent la 
matiere avec une A de fer, pe l'ayant jetée 
dans un mortier de fer pour l'y laifler refroidir & 
durcir en malfe, on la reduira en poudre fubtile , & 
on la mêlera exactement avec le falpeftre. 

On employe dans cette operation autant de falpeftre 
qu'il en faut pour fixer tellement le foulfre falin du 
regule d’antimoine , qu'il ne puifle plus s'élever pour 
exciter le vomiflement. 

La détonation qui arrive quand on jette la matiere 
dans le creufet rougy n'eft pas bien grande, parce que 
le volatil du falpeftre ne trouve que peu de foulfre 
dans le regule d’anrimoine avec lequel il puiffe fe lier 
& s'exalter. 

On calcine la maffe fixe encore pendant une heure, 
pour donner lieu au falpeftre de penetrer toutes les 
particules de l'antimoine & de les bien fixer. 

Les lotions qu'on fait de la matiere diffolvent le 

+ - falpeftre fuperficiel qui contient encore en foy beau- 
coup de volatil; mais elles ne peuvent pas détacher ce- 
` luy qui eft lié & enlacé intimement avec les parties 

de l’antimoine , & qui fert à les fixer. 

-La derniere calçination qu'on donne à la pane 

| avée, 
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lee , ne fe fait que pour priver l’antimoine de quel- 
ques particules fulphureufes volatiles qui y pour: 
roient eftre reftées , & pour rendre la preparation plus 


0n appelle cette preparation, Stomachique de Po- 
ns, parce qu'on croit que Poterius , ou Poter, en 
dt l'inventeur , & qu’elle fortifie l'eftomach , on la 
wmme cerufe d’antimoine folaire , parce qu'elle eft 
prfqu'auf blanche que de la cerufe, & qu'il y en- 
ue de l'or : On luy a donné encore le nom de dia~ 
Pxetique mineral folaire , à caufe de la vertu fudo- Diaphore- 
ye qu'on lui attribue, & de l'or qu’on ya fait tique mi- 
ar, Les particules de ce métal font fi bien incor- retal fo- 
pats avec le refte de la matiere, qu’elles n’y pas °° 
Ín point du tout. 
L'or qui entre dans cette compofition ne peut fer- 
tique dans les maladies qui viennent d’avoir trop 
Pisde mercure, car pour les autres il ne produira 
ue, 





Lilinmwe minerale ant [al metallicum. 


Erte operation eft un fel empreint des foulfres 
du fer , de l'étain , du cuivre & de l’'antis 
Moine. 
Prenez douze onces de regule d’antimoine Mar- 
tialqui n'ait point efté purifié, de la chaux d'étain 
fia, & de la Jimaille de cuivre rouge, de chacun deux 
ccs; pulverifez le regule groflierement ; mêlez le 
on eniemble, & mettez le mêlange dans un creu- 
» dont la moitié au moins demeure vuide: cou- Regule de 
Ve le creufet & le placez dans un fourneau de fu- differens 
a milieu d’un grand feu de rouë, afin que la métaux & 
matiere y prenne une parfaite fulion , jettez-y alors d'antimoi- 
Péudpeu trois onces de falpeftre , il fe fera dérona- " 
Uon, remuez au fond du creufec avec une efpatule 
V 


Vertus, 


Doze. 
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de fer chaude , & quand vous verrez que toute la ma- 
tiere {era liquide, vous la verferez dans un mortier 
de fer chauffé & graiflé, frappez incontinent yaa 
autour du mortier avec des pincettes, pour faire 
tomber ou precipitér le regule au fond. Qaand la 
matiere fera refroidie , vous feparerez avec ua mar- 
teau la parcie reguline d'avec les fcories qui feront 
deffus en forme d'écume de métal ; prenez la quan- 
tité qu'il vous plaira de ce regule de métaux, pul- 


“verifez-la fubrilement , & la broy.z avec le double 


de fon poids de nitre fixé par les charbons , dont on 
trouvera la defcription dans la fuite en fon lieu.: 
mettez le mêlange dans un creufer , couvrez-le & le 
placez au milieu d'un bon feu de charbon dans un 
fourneau , où vous le laiflèrez pendant cinq ou fx 
heures, la matiere fe reduira en palte: quand elle fe 
fera durcie & prefque refroidie, vous A as lecreu- 
fet, vous la pulveriferez , & vous la mettrez trem- 
e dans l’eau chaude pour en diffoudre le fel , filtrez 
a leflive & la faites évaporer jufqu'à ficcité, vous 
aurez un fel qui fera empreint des foulfres des mé- 
taux & de l'antimoine , gardez-le dans une bouteille 
bien bouchée. 

Il ouvre les pores, & fair fortir les humeurs par 
infenfble Dita ilexcite l'urine, il et propre 
pour l'épileptie , il abat les vapeurs hyfteriques: Læ 
doze en eft un fcrupule dans un boüillon, une ow 
deux fois le jour. 


REMARQUES. 
C Omme le lilium eft un remede qui a fait du bruñe 


dans le monde depuis quelques années, & 
plufieurs perfonnes me l'ont demandé, j'ay crû qu'èk 
eftoit à propos d'en donner la defcriprion dans cette 
nouvelle édition de mon Cours de Chymie. Je l’a 
tirée du Livre de Secrets & Rem:des éprouveæ 


j à 
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&lAbbé Rouf -au , page 170. & j'ay tâché de la ren- 
dréplus claire & plus intelligible en faveur des Ar- 
tes qui la voudront prepañtr. 

L'Auteur demande un regule fait avec deux on- 
«esd Mars , deux onces d'étain fin, deux onces de 
Vaus & huit onces d’antimoine, j'ay trouvé qu'il 
doit zafi bon & plus abregé de mettre à la place du 
Mars & de l’anrimoine, le regule d’antimoine mar- 
tal, qui n'ayant point efté purifié, a retenu fufti- 

du fer , jen employe douze onces au licu de 
üx qe demanderoit la recepte , parce que dans l'o- 
paxion de ce regule avec l'érain & le cuivre , il s'en 

Age une partie rant en fumée qu'en fcories Le ni- 
tré par les charbons eft un fel alxali des plus 
fns& des plus grands diflolvans, il eft employé icy 
purpenerrer le regule des méraux & de l'entimoi- 
#&endiffoudre les foulfres,on luy donne du temps 
Wé£mment pour cela par une calcination de cinq ow 
ftheares , pendant laquelle le fel & le regule fe li- 
quint enfemble & fe mettent prefqu'en fufon. 

Lean dans laquelle onjerre |a matiere calcinée & 
pilverifée , diflour le fel de nitre fixe qui cft chargé 
dufoulfre des métaux, il faut réiterer cette k {live 
Phfeurs fois fur la même matiere , afin de l'épuifer 
tt qu'on pourra de ce fel, puis la filtrer, & la 

ättévzporer doucement dans une terrine pour en at 
Voir le fel , il fera de couleur brune, & il aura unè 
odeur fulphureufe & un gouft très-âcre. 

peur encore tirer decerte matiere calcinée uh Baume des 
bame vulneraire , fi au lieu de la jerter dans de l'eau métaux 
Ben faire une leflive, on la pulverife fubrilement vulnera. 
dint encore un peu chaude , qu'on la metre dans ua !*- 

tr, & qu'on verfe dcflus de l'huile ærherée où 
éfptir de cerebenthine Er la hauteur de quatre ou 
cing doigts , qu'on bouche bien le matras par un 

ilean de rencontre, qu'on le place en digtftion 
chaudement pendant quelques jours , l'agirant de 

V ij 


Teinture 
de regule 
merallique 
Vertus, 
Doze, 
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temps en temps, l'efprit de terebenthine tirera une 
teinture rougeâtre ou brune , on la feparera par incli- 
nation : on mettra encore du mêmeefprit fur la ma- 
tiere pour achever d'en tirer de la teinture comme 
devant : on la fera diftiler ou évaporer pour l'épaif- 
fir jufqu’à confiftence de miel , on la mettra alors en 
infuñon ou en digeftion dans quatre ou cing fois au- 
tant d'efprit de vin bien rcétifié pour en tirer une 
nouvelle teinture comme devant, mais qui fera plus 
fubtile, on luy donnera une confiftence de fyrop en 
la faifant diftiler par un alembic , ou la mettant éva- 
porer dans une terrine de grez au feu de fable, on 
peut l’appeller teinture de regule metallique. Ce bau- 
me cht vulneraire , propre pour l’afthme, pour la teux 
feche , pour la phrifie, & pour les autres maladiesde 
poitrine : La doze en eft depuis quatre gouttes jufl- 
qu’à dix dans une tafle d'herbes vulneraires preparées 
en guife de thé. 





Verre d’Antimorne. 


| 2 preparation eft un regule d’antimoine vi- 


trific par une longue fufon. 

Faites calciner fur un petit feu une livre d’antimoi 
ne en poudre dans une terrine qui ne foit point ver. 
nie, remuez inceflamment la matiere avec une efpa 
tule de fer jufques à ce qu'il ne forte plus de fumée 
mais fi cependant la poudre fe grumeloit , comme i 
arrive fouvent , mettez-la dans un moitier & la pul 
verifez , faires-la derechef calciner, comme nous à 
vons dit, & lorfqu'elle ne fumera plus, & qu'elle au 
ra pris une couleur grife, vous trouverez fi yous 1 
pefez qu’elle aura diminué d'environ un tiers; met 
tez- la dans un bon creufet que vous couvrirez d'ui 


tuilor , & le placerez dans un fourneau à vent, dan 
lequel vous ferez un feu de chaibon très-violent qu 
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evoure le creufet , afin que la matiere fe mette en 
fon. Environ une heure après découvrez le creu- 


let, & ayant introduit dedans le bout d'une verge de - 


fet regardez quand vous l'aurez retirée, fi la ma- 
Ut qui s’y fera attachée fera bien diaphane : & fi 
left, jertez-la fur un marbre bien chauffé, elle 
fcongelera , & vous aurez un beau verre d’antimoi- 
sque vous laifferez refroidir , puis vous le garde- 
tz, il yen aura environ cinq onces & demie : c'eft 
wpuiflant vomitif, & un des plus violens de ceux 
que font par l’antimoine ; on en fait le vin émeti- 
+8 le mettant tremper dans du vin blanc. On le 
auf en fubftance, depuis deux ire jufques 
dir Left bon pour éclaircir la våë , f eftant pulve- 
filéon en diflout une dragme dans quatre onces d’eau 
@iphraife ou de fenotil | 
“Les Maquignons en font prendre aux chevaux pour 
lyouffe après l'avoir reduit en poudre fubrile, leur 
eft demy once dans du fon. 
prepare un fyrop émetique avec l’infufion de 
verre Famone faite dans le fuc de coing ou dans 
luy de limons, & le fucre. Si au lieu de ces fucs 
&ides, on fe ferr de vin , le fyrop en fera un peu plus 
mitif : La doze de l’un & de l'autre eft depuis deux 
mes jufqu'à une once & demie : on en Le aux 
tonnes délicates & aux enfans. 


REMARQUES. 






| à N doit calciner l’antimoine fous la cheminée & 
éviter les vapeurs qui en fortent, comme très- 

à la poitrine. Cette calcination fe fait pour 

ke dépoüi ller des foulfre groffiers qui empêcheroient 
Gviifcation : car ces foulfres eftant compolez de 
aits rameules, molafles & embarraffances, bou- 
chent les pores de la matiere, les rendent confus, & 
empêchent que la lumiere ne paffe & ne reflechiffe à 
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nos yeux : il arrive toüjours, & principalement au 
commencement de Ja calcination , que parmy une 
grande quantité de fumées fulphureufes, il paroift à 
la fuperfcie de la matiere qu'on calcine une petite 
flime bleué qui provient d'un foulfre allumé, c’eft 
alors que la poudre d’antimoine fe grumele aifément 
pour peu qu'il y ait trop de fea, car ce foulfre qui 
s'y rencontre encore en grande quantité, fait fondre 
ou liquefer le mineral, & quand il fe durcit il for- 
me des grumeaux : il eft necefliire de les pulverifer 
dans un mortier , comme il a efte dit, pour en pour- 
fuivre la calcination, cat ils renferment un foulfre 
groflier de l'anrimaine, qui rendroit la calcination 
imparfaite fi l’on manquoit à cette circonftance. 

La vitrification ne fe fait point que les parties de 
l'antimoine n'ayent efté dis plus fe;mes & plus 
roides qu'elles n'eftoient auparavant , afin que les 
petits corps du feu paffant & repaflant dans la matie- 
re , forment des pores droits qui puiflent demeurer en 
cer eftat quand l'antimoine eft rcfroidy. C'eft la figu- 
re de ces pores qui caufe la tranfparance, parce qu ils 
donnent liberté à la lumiere d'y paffer. 

Quoyque l’antimoine paroifle vitrifié après quel- 
que remps de fufion dans le creufer, il ne faut pas 
fe hâter crop de le verfer fur le marbre, car il ne 
l’eft fouvent qu'en partie au deflus, & ce qui eft au 
fond refte en forme de regule , il faut donc luy don- 
ner le temps de fe vitrifier tout-à-fait dans le feu: 

Pete Une des masques de la vitrification eft quand la ma- 
canon,  tiere acquiert par le feu une confiftence vifqueufe ou 
onctueufe , moins fluide & moins pefante que ce qui 
n’eft point encore vitrifié, en forte qu'elle prenne le 
deffus comme une graifle ; une aurre marque eft quand 
la petite portion qu'on a prife aveç un fil de fer dans 
le creufet, jette un fil long & diaphane : il faut alors 
prendre adroitement le creufer avec des -pincettes , 
& verfer doucement fur le marbre chaud la matiere 


ee... - SE 
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virihée. Si tour ne l'eft paint encore , il paroiftra au 
fond une efpece de regule qui remuëra pendant qu'il 
fa en fifion ue du viË argent : l'on le remet 
dusun grand feu ayant couvert le creufet , il fe re- 
diti en verre comme l'autre : ce verre en coulant 
file marbre s'y écendra en morceaux plats , & fur 
li fn il fe formera de beaux fils longs , rouges, 
tnfparens , caflants, toute la matiere petillera ou 
fra quelque bruit en refroidiffant , ce qui vient de 
œque l'air , trouvant de la refiftance à paller par fes 
pes qui font trop petits, les écarte avec violence. 
le verre d'antimoine doit eftre dur, caflant , dia- Choir. 
s tran{parent, compacte , luifant , de belle cou- 
touge foncée approchante de celle du rubis, 
nayant ny odeur , ny goût. 
llet étonnant que l’antimoine calciné en fe vitri- 
imt devienne plus leger qu'il n’eftoit , & qu’il ac- 
an une confiftence mucillagineufe ou onctucufe : 
ade l'apparence que le fcuen a dévelopé le foul- 
fele plus nai a rendu fes parties plus polies & 
mieux liées : c'eft aufli apparemment ce même foul- 
fre, qui s'eftant étendu dans route la fubftance du el 
verre lay a donné la couleur rouge , car nous voyons d'antimoi- 
qe le foulfre de l’antimoine cft ordinairement rouge. neek rou- 
En faifant le verre d’antimoine, j'ay mirar gi ge. 
mé avec mon antimoine calciné un feiziéme d’anti- 
moine crud pulverilé : cette addition a hâté la fufion 
& l vitrification de la matiere , car elle a efté redui- 
teen verre plus promprement qu'en la premiere ope- 
tation: & ce verre a efté auffi cranfparent , aufli beau 
& aff parfait que le premier. La raifon en eft que 
tete petite quantité d'antimoine crud eftant fort ful- 

, a communiqué plus de chaleur à l'antimoi- 
iciné , l'a rarefié davantage , & luy a donné plus 
poison our la fufon & la vitrification , mais 
l foulfre gsofher ou fuperficiel de cet antimoine crud 
doit avoir efté diffipé avant que la vitrification fe foit 
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faire: car autrement les pores de la mätiere n'ai- 
roient pas pů eftre rendus affez droits, pour que la 
lumiere y ait la Liberté de pafler & de repaffer , com- 
me il a eté dit. Il y a plufeurs autres manieres de 
preparer le verre d'antimoine , mais la meilleure eft 
celle que j'ay décrite , & qui eft faire fans addition. 
Verre d'an- Les Marchands Droguiftes font venir d'Hollande , & 
moine de quelques autres licux , du verre d'antimoine aff. z 
d'Hollande beau, qu'ils donnent à bon marché , je l'ay examiné & 
confronté contre celuy que j'ay fait , j'ay trouvé que 
le mien eftoic un peu plus pefant en volumes égaux, 
& qu'eftant reduit en poudre fine, il avoit une cou- 
leur grife tirant un peu fur le verd : au lieu que celuy 
d'Hollande pulverifé a efté jaune, ce qui peut venir 
‘un défaut de calcination ou de quelque addition : 
Au refte il eft bien plus feur en Medecine de fe fer- 
vir de celuy qu'on fçait eftre fait regulierement par 
les regles de l’art, que d'en employer un dont la com- 
policion eft équivoque. 

Pourquoy . Le verre d'antimoine ayant reçü plus de calcination 
le verre que les autres preparations, devroit iy conféquent 
ne tn eftre moins vomitif, parce qu'il s'et diflipé beau- 
AT dre coup de foulfres dans és ls on fait confifter fa ver- 
les autres TU Vomitive. L’experience neanmoins nous monrre.le 
prepara- COntraire, car il agit avec beaucoup de force, com- 
tions de ce me nous avons dit: La railon en eft, qu'on n'a em- 
métal ployé aucun fel pour faire ce verre , & que dans les 

antres operations , on mêle du falpeftre qui par fa 
partie fixe, arrefte une partie des foulfres ; ainf 
que qu'il ne foit demeuré qu'une quantité mediocre 
e foulfre dans le verre d'sntimoine, fi peu qu'il y en 
a, eftant en grande agitation, il excite aufi un plus 
grand vomiffement. 
| Coïre@ion. On corrige le verre d’antimoine en le calcinane 
du verre dans un creufet avec le tiers de fon poids de falpeftre , 
d'antimoi- puis l'ayant lavé plufieurs fois avec de l’eau tiede, on 


jé fait fecher: Gètte poudre ne fait pas des effets f 
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riolens que le verre d’antimoine pur, à canfe du fal- 
peltre qui a fixé une partie des foulfres de l'antimoine: 
eleagit à peu près comme le Crocus Metallorum , dont 
wes parlerons dans la fuite. | | 
On peut encore-faire des verres d’antimoine très- verres de 
bmx avec des regules d’antimoine commun & mar- reguled’an- 
til, fi après les avoir pulverifez, on les calcine fe. timoine ci- 
prément par un feu mediocre , en les agitant dans une "5 de 
tie non vernie , jufqu'à ce qu'ils ayent efté reduits reguled'an- 
eme poudre grife, & qu'on les mette enfuite en rimoine 
, comme il a efté dit en la preparation du ver- martial. 
féatimoine-ordinaire : Ces verres de regule ont 
mbelle couleur citrine, c'eft la feule circonftance 
Pakquelle ils different du commun. 
#Cmme l'operation du verre d'antimoine n’eft pas verre d'an- 
bemaifée à faire, & que plufeurs Artiftes craignent timoine 


| dnypas réüflir , ils mêlent quelquefois avec l'anti- corrigé par 
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tie calciné un huitiéme de Borax , par cette addi- le borax, 
útils facilirent beaucoup la vitrification de la ma- 
tæ, mais ils diminuënt la force du verre, & c'eft 
x SERE correction qu'on luy donne : ce ver- 
tedantimoine a d’aberd une belle couleur citrine , & 
iletmarbré & cranfparent , mais ce n'et pas pour 

ps, car eftant gardé il devient blanchâtre en 

ficie & prelqu'opaque, la raifon en eft que 
kitar qui eft un fel s’humeéte ailément, & faic 
ion dans les pores du verre, empêchant par 

la lumiere d'y pañler : fi l'on veut éviter 

ttaccident , & conferver ce verre dans fa beauté, 
ile fur que le mettre dans un lieu bien fec comme yerre d'an- 
inée, ou dans une étuve. On peut voir dans timoinefo- 
Ma Traité de l'antimoine plufieurs autres defcrip- laire. 
dns de verre d’antimoine avec le borax ; & aufli a- Verre d'an- 


V&dsméraux differens , comme le verre d’antimoi- pee lu- 


| Æbkire, le verre d'antimoine lunaire , le verre yorred'an- 


e 


d'timoine jovial ; on y trouvera aufi le foye d’anti- timoine jo- 
Moine vitrifié , la vitrification de la poudre d'alga- vial, 


# 
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roth, & plufieurs autres operations femblables tirées 
de l'antimoine. 





Foye &'Antimoine. 


C Ette preparation eft un antimoine ouvert par le 
falpettre & par le feu qui l'ont à demi vicrifié &c 
qui luy ont donné une couleur de foye. 

Prenez feize onces d’antimoine & autant de falpe- 
ftre , reduifez-les en poudre & les mêlez exactement 
enfemble; mettez ce mêlange dans un mortier de 
fer , & le couvrez d'uue tuile ; laiflez neanmoins une 
ouvettute, par laquelle vous introduirez un charbon 
de feu , puis vous le retirerez, la matiere s’enflime- 
ra, & il fe fera ane grande détonation , laquelle 
eftant paflée & le mortier refroidy, vous le renver- 
ferez & vous frapperez contre le cul, afin de faire 
tomber la matiere; vous feparerez enfuire par un 

Scoties. coup de marteau les-fcories d'avec la partie luifan- 
te, qu'on appelle Foye d'Antimoine , à caufe de fa 


couleur. | 
Vinémeti- Pour faire le vin émetique , il faut mettre tremper 
que, une once de ce foye d’antimoine en poudre , dans deux 


livres de bon vin blanc l'efpace de vingt-quatre heu- 
Doze. res, puis le Laiffer repofer: La doze de ce vin eft de- 
puis demie once jufqu’à trois onces. 
Crocus Mo- Ce qu'on appelle Crocus Metallorum, neft autre 
tallrum. chofe que le foye d’antimoine lavé plufieurs fois avec 
de l'eau tiede , & enfuite feché. On l’'employe com- 
me le foye d'antimoine pour faire le vin émetique , 
& l’on en donne aufi en fubftance pour faire vomir 
Dow. fortement : La doze en eft depuis deux jufques à huit 
grains, 
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REMARQUES. | 


LE preparation eft un verre d’antimoine plus 
impur que celuy dont nous avons parlé, & par 

cœfquenc il cft plus opaque : il n'agit pas avec tant 
dviolence que le verre. 

Onf.ir du foye d’antimoine de diverfe force, fe- Le tr 
bn la proportion du nitre qui y entre, Quand il y ur es 
tua plus que d’antimoive, il eft moins vomitif , non {lon la 

t parce qu'enexcitant une forte detonation ; quantiré du 

if dffipe davantage des foulfres de l'antimoine , nitre qui y 
miauffi parce qu'il refte plus de parties fixes du fal- ente.» 
phe, lefquelles lient & embarraflent les foulfres 

ifont reitez dans la matiere. Ainf quand au lieu 

we livre de falpeftre, vous en mettreg vingt on- 
comme plulieurs font, vous aurez un foye d'an- 
ümine moins vomitif que celuy que nous avons dé- 

OR, 

Li forte détonation qui arrige quand on mer le feu Le fatpeftre 

kmatiere , n'eft point caufée par l’inflammation du n'efi point 
flpetre comme prefque tout le monde croit, pour i"f:mma- 
fy avoir pas fait allez de reflexion: je prouveray en jes 

lieu , qu'il ne peut cftre cnfâmé. & qu'il ne fere 

Pt fes parties volatiles , que de foaufflet ou de vehi- 
ak pour rarefier & pour exalter les foulfres de l'an- 

Umoine, 

On prepare un foye d'antimoine avec égales parties 

atimoine , de nitre & de fel marin décrepiré ; & 

œmme ces fels luy donnent une couleur rouge qui ap- 

Wahe de celle de l'Opale, & une figure de mar- 

Ge, on a appelié cetre preparation Magnefis Opa- y ,enefra 
lma, & en rançois Rubine d'antimoine ; elle eft Opaisma ou 
mous yomitiye que l'surre, à caufe de l'addition du Rubine 

ĉl masin qui apporte plus de fixation au foulfre falin d'antimoi- 

l'atimoige. sé 

On a encore inventé pluficurs autres manieres de 
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A eh le foye d'antimoine, dont on trouvera les 
defcriptions dans mon Traité de l'antimoine. 

Si vous avez employé du falpeftre commun dans 
cette operation, vous retirerez huit onces & deux 
dragmes de foye d'antimoine, mais fi vous y avez 
employé du falpeftre bien rafiné , vous n’en retirerez 
que fix onces & demie. 

Certe difference de Se procede de la nature du 
falpeftre , car plus ce fel mineral contient de parties 
ie » & plus il eft capable d'enlever les parties de 
l'antimoine : or le falpeftre rafiné eft bien ue volatil 
que le commun cel pourquoy le foye d'antimoine 
où il entre, eft en plus petite quancité. 

Le foye d’antimoine qui eft fair avec le falpeftre 
commun eft plus rougeâtre, & il approche plus de la 
couleur du foye d’un animal, que celuy qui eft fair a- 
vec le falpeftre rafiné. Ce doit eftre à caufe du fel fixe 

ui y refte en plus grande quantité qu'à l’autre , car le 

lpeftre commun contient beaucoup de fel fixe , com- 
me nous dirons en {on lieu : ce fel contribue encore 
à rendre la matiere pefante. 

Pour ce qui eft des vertus de ces foyes d'antimoine, 
la difference n’en eft pas fort confiderable , mais celuy 
qui eft fait avec le falpeftre rafiné eft un peu plus vo- 
mitif que l'autre. 


Le foye . Jene peux m'empècher de blâmer icy la préoccu- 


d'antimoi- pation de plufieurs perfonnes qui croyent qu'une pré- 


ne pris en 
grande do- 
Ze peut 


paration de foye d'antimoine duquel on peut pren- 
dre jufques à demie dragme ou deux fcrupules , eft 


caufer de bien meilleure que celle dont trois ou quatre grains 


Eu font le même effet ; car il eft indubitable que cette 
yes 


grande quantité d'antimoine eftant avalée , peut laif- 
erune impreflion dans l’eftomach qu'une perite quan- 
cité ne laiffera point, ou bien elle en laiffera moins. 
De plus, comme ces fortes de preparations font or- 
dinairement un antimoine qui n'eft pas aflez ouverr, 


ou dont les foulfres falins font à demy fixez, il eft à 
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mindre que quelques fels qu’elles trouveront dans 
ltomach, ne les ouvrent davantage, ou bien ne les 
whtilifent , &c ne leur faflent produire de très- mé- 
chanseffers. 

Qand on lave le foye d’antimoine avec de l'eau CR 
tied, on fepare une partie du nitre fixe qui y eftoit pe Javé eft 
demeurée. Pjufieurs ont crû qu'on emportoit par cet- plus vomi- 
telotion, le plus violent de l'émetique: mais ils fe tif que ce- 

trompez ; car au contraire , cette partie fixe eft luy qui ne 
pus capable de l’adoucir que de l’angmenter , par les °°" P35. 
tailins que nous avons dites. Incontinent après qu'on 
are j: Peau tiede ou boüillante , ou même froide 
frdu foye d’antimoine palverifé qui a alors une 
brune, les are de Ja poudre fe rappro- 
chent, & forment des gros grumeaux durs comme de 
lapierre : ils s’attendriffent en trempant dans l’eau, 
& pendant qu'on les met fecher au foleil ou à l'om- 
we, ils fe reduifent en une poudre de couleur jaune Safran des 
ée, qu'on appelle fafran des métaux. métaux; 
fut remarquer que quand vous mettriez quatre 
oxes d'antimoine preparé dans une pinte de vin, le 
vin ne recevroit pas plus de vertu vomitive, que fi 
Yous nen mettiez qu'une once; parce que s'eftant 
chargé de rout autant de fubftance qu'il en peut con- Le foy 
Wir , le refte demeure zu fond & ne fe diffout point $ es 
Çon n’ajoûte d’sutre vin. Or une once de Crocus fours Fois 
Muadlorum , ou de foye d’antimoine cht, felon l'ex- à faire du 
Pince , capable d'empreindre non feulement une vin émeti, 
y de vin ; mais après avoir verfé par inclination que. 
a liqueur, fi vous mettez autant d'autre vin fur la 
matiere qui refte , & que vous la laifiez en digeftion 
outrois jours , vous aurez une infufon aufli éme- 
ique que la premiere, On peut même continuer à 
mer le vin de deflusle Crocus Metallorum jufqu'à 
fois , & il fe fera toûjours émetique : après quoy 
Í vous calcinez voftre matiere environ un quart d'heu- 
re dans une terrine non vernie à petit feu , remuant 
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toûjours la matiere avec une efpatule de fer, vous la 
pourrez mettre de nouveau en infufion , comme de- 
vant, & elle rendra le vin émetique. 

Le- vin émerique eft long-temps à fe repofer & à 
devenir clair, parce que les parties du foye d’anti- 
moinc eftant lokere ls & allez legeres , peuvent 
demeurer fufpenduës dans le vin, cette circonftance 
ne peut que contribuer à le rendre plus émetique. Au 
rete le vin doit eftre regardé comme un des men- 
ftruës les plus propres & les plus convenables pour 
tirer la fubftince émetique de l’antimoine, car il eft 
empreint d'un efprit fulphurcux & falin, qui peut ai- 
fément fe lier au {oulfre falin de l'antimoine & le dif- 


Moififlure foudre. Le vin émetique fe moifit facilement eftant 
du vin é- gardé, & (a moifflure eft un amas confiderable de 


metique. 


petits floccons legers & blancs comme de la neige, 
qui couvrent fa fuperficie, qui fe divifent & s'écar- 
tent aifément quand on remuë la liqueur , & qui fe 
rapprochent , reprenant le deflus comme des petits 
es de graiffe quand cn les laifle en repos. Ils 
ont compofez de parties fulphureufes du foye d’an- 
timoine & du vin, il eft neccflaire alors de filtrer la 
liqueur quand on s’en veut fervir, elle et auffi vo- 


Refdence mitive que devant : Le Crocus mrrallorum, qui selt 


du vin é- 


metique 


eft rouge. 


precipité aŭ fond du vaifleau où l'on a fait le vin 
émetique, eft rouge. 

Pluficurs Medecins & Apoticaires prévenus que le 
faffran des méraux ne diminuë point en qualité vomi- 
tive , quelques infufions qu'on en air fair , fe fervent 
toûjours du même, remettant de nouveau vin fur la 
matiere à mefure qu'ils ont employé leur vin émeri- 
que, jufqu'à cinquante fois, s'ils en ont befoin; mais 
ils fe trompent, car après huit ou neuf infufions qu'on 
a faites de cette preparation d’anrimoine , fi l’on en 
fait davantage , le vin émetique aura moins de force, 
& il en diminuëra roüjours de plus en plus, parce 
que les parties falines & fulphureules les plus deta- 
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dées ayant efté difloutes dans les premiers menf- 
mës, ceux qui viennent enfuite ne trouvent gueres 
de fubltance diffoluble, & l’on retire le vim bien 
peu chargé d'émetique. -C'a efté fouvent la raifon 
pourquoy l'on a efté obligé de denner jufqu’à fix on- 
cesde vin émetique à un malade pour le faire vomir; 
& on attribué quelquefois au temperamment robuf- 
t& dificile à émouvoir , ce qui vient du défaut du 
temede 


Certe circonftance a donné lieu à quelques-uns de 
aïe qu'une grande doze de vin émetique ne pro- 
duifoit pas un effèt plus violent ny plus long qu'une 

mediocre , parce qu'on vomifloit tout ce qu’on 
sroitpris dans le commencement de l'operarion; mais 
&prience nous montre tous les jours le contraire , 
& l'on 2 vů des accidens très-dangereux arrivez parce 
g'ons'eftoit fondé fur ce raifonnemenc, en donnant 
up de ce remede en une doze. 

Cs fortes d'abus en Medecine font de confequen- 
jar fi le vin émetique eft rantoft fort & rantoft foi- 

chez les A poricaires , le Medecin n'aura guerés de 
certitude de l'effet du remede qu’il ordonnera. | 

Le vin émetique qui fe fair avec le Crocus Metalle- 
"sekt Je plus en ufage ; on en prepare aufli avec 

rmpules & avec le verre, comme nous ayons dit en 

crivant : on pourroit même en faire, en met- 
tttremper quelques jours chaudement , de Panti- 
moire crud dans du vin blanc; car les fels rartareux 
vin ouvrent l’antimoine, mais il ne feroit pas fi 
Yomirif que l’autre. | | 
On donne le vin émerique feul ou mêlé avec des sa vo 
nS i . ontre le 
ss » qui le menent en partie par les felles. pee pra 
envie de vomir approche, il faur s’eftre pour- ui Te 
deboüillon un peu gras , ou d'huile d'amande dou- ment, 
cè, afn d'en donner quelques cuillerées au malade , 
Pour facilirer le vom:ffemenc & pour empêcher les 
grands «Morts, qui quelquefois rompent des vaifleaux 
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& caufent des hemorragies mortelles ; il faut auf 
confiderer que ceux qui ont la poitrine étroite & le 
corps grefle , vomiflent avec bien plus de peine que 
les autres : mais laiffons ces particularitez à la pru- 
dence des Medecins. | 
Feyed'an- Les Maquignons employent le foye d’antimoine 
timoine pour les chevaux, ils le mettent en poudre fans en 
a feparer les fcories , & ils leur en font prendre jufqu'à 
Fo d élée dans une mefure d'avoine 
Éhevaux, Une once pour doze mêlée m avoin 
ou de fon ;ce remede ne purge les animaux que par 
tranfpiration, il les fait muer , & les rend plus gras 
& plus beaux. 
Soulfredo. : Les fcories du ore d'antimoine contiennent une 
ré de foye legere quantité de foulfre doré, qu'on peut retirer 
d'antimoi- comme on retire celuy du. regule d’antimoine. 
ne. | 





Autre maniere de faire le foye d'antimoine. 


Ette preparation eft un antimoine à demy vitri- 
fic par le moyen d’une quantité mediocre de fal- 
peftre & du feu. 

Pulverifez & mêlez enfemble exaétement feize 
onces d’antimoine & huit onces de falpeftre : jettez 
ce mêlange tout d’un coup dans un fourneau entre les 
charbons allumez , il fe fera détonation ; continuez 
le feu, & quand la matiere fera en fufñon ; retirez. le 
creufet , & le laiffez refroidir fans le remuer , puis 
le caflez, vous y trouverez une maffe fixe pefant en- 
viron feize onces qui fe détachera aifément : feparez 
le foye qui fera au fond d'avec les fcories quile cou- 
vriront , il {era beau , refplandifflant, & tout-à-fait 
femblable au foye d'antimoine ordinaire dont j'ay 

Poids parlé, vous en aurez onze onces & demie. Ce foye 
d’antimoine cft émerique & purgatif, on le met en 

Verus poudre fubtile, & l'on en donne par la bouche: La 
Doze, doze en ef depuis deux jufqu'à huit grains, On le 
| ave 
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lre ayec de l'eau pour en faire le fafran des métaux : 
onen met aufli infufer dans du vin blanc pour faire 
du vin émetique : on.en employe quelquefois dans Vin éme- 
descolires pour des maladies des yeux , il y eft deters “W4 
fit& deficcatif. 


REMARQUES, 


C Omme il eft entré peu de falpeftre dans cette 
Ao preparation de foye d’antimoine, à proportion 
dete qu on en a employé dans la precedente, il a cfté 
æwfliire d’exciter la calcination de la matiere pat 
kmoyen du feu. La'détonation en a eflé moins forte 
Pal mème raifon, car l'inflammation violente eft 
case par l'égaliré des parties volatiles du falpeftre 
& du foulfre de l’antimoine qui fe font liées & unies 
tnfmble. Certe preparation montre qu'une partie de 
fipetre eft se ch d'ouvrir affez deux parties d'an- 
mine pour les reduire en foye: & que même il 
sefait une plus grande quantité à proportion, que 
qund on employe parties égales des deux ingrediens. 
Pour ce qui eft de la plus petite quanriré de falpe- 
fre à laquelle on fe reftraint , elle ne doit point câu- 
kr icy de fcrupule, car ce fel mineral n’eftant mêlé 
&foadu avec Farima que pour le purifier & en 
fer les fcories, il eft inutile d'en mettre plus 
inen faur. J Gae encore que ce dernier foye 
mimoine doit eftre plus a&if dans fes vertus que 
le precedent , parce qu'il y eft reté moins de fel fi- 
Xe; je conclus donc que le foye d’antimoine, fait 
certe derniere defcription, doit eftre preferé 

tous les autres. 


via 
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Magiftere ou precipité d'Antimoine, 


C Ette operation ef une calcinatian de l'antimoi- 
ne par l'eau regale. 

Mettez quatre onces d'antimoine en poudre fubti- 
le dans un matras aflez grand , verfez deïlus feize 
onces d’eau regale , pofez le matras fur le fable & luy 
donnez un petit feu de digeftion fous la cheminee, 
il fe fera une ébulition confderable avec des vapeurs 
rougi âires qu'il faut éviter; continuez la digeftion 
jufqu’à ce que tout l'antimoine fe [oit reduit en une 
poudre blanche au fond du matras, ce qui arrive 
ordinairement en fept ou huit heures : rempliffez vô- 
tre matras d'eau de fontaine, & verfez la liqueur 
encore trouble dans une terrine , la poudre blanche 
defcendra avec l'eau, & vous verrez fur la fin une 
Pre jaune qu'il faut feparet : jettez voftre liqueur 

lanche peu à peu dans un entonnoir garny de pa- 
pier gris, l'eau paflera & laiflera la poudre blanche 
dans le filrte : lavez-la plufieurs fois jufqu'à ce que 
l'eau en forte infipide, faites fecher cette poudre & 
la gardez. j 
Vertus, Eile purge ordinairement plütoft par bas que par 
haut, maisclle fait quelquefois vomir doucement & 
fouvent elle n’excire qu'une fueur ; elle ef bonne dans 
les maladies hypocondriaques , dans l’apoplexie , dans 
[a paralifie, & lorfqu'il eft befoin de réveiller & de 
Doze. difloudre les humeurs trop épaifles : La deze en eft 
depois quatre grains jufqu'à douze, dans quelque 
liqueur appropriée. 

Soulfre Si par curiofité, vous verfez l'eau qui contient la 
RTS poudre jaune , dans un entonnoir garny de papier gris, 
ii y vous fcparerez une poudre qui n'eft autre chofe qu'un 
fe com. foulfre, lavez-la & la faites fecher , elle prend en feu 
mun. aufi aifément que le foulfre commun, & elle en a les 

vertus, 
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REMARQUES. . 


f de nitre ny l’eau forte ne font pas capai 

- Lles de penetrer entierement l’antimoine ; il faut 

deltan regale pour le difloudre: la raifon qu’on en 

peut donner eft que fes pores de l’antimoine eftart 

grands & la matiere molafle à caufe de la quantité 

des foulfres qu'elle contient, les pointes de l'efprit 

dnie font trop fines pour couper & diffequer fes 

paies comme il faur, on a befoin de couteaux plus 

giers comme font les pointes de l’eau regale. 

Quand on n’a point de l'eaurepale ordinaire faire, Fau regale 
put mêler dans l'efprir de nitre ou dans l'eau for- ae far le 

t environ une fxiéme partie de bon efprit de fel ,8&é ©"? 
‘etre maniere on aura une eau regale qui agira auffi 
p Pai lautre- esp 
Whur que le matras foiraffez grand ; de peur que 
biere qui fe rarcfi: confderablement , ne forte 
Prk cou. La diflolution fe feroit bien fans feu, 

tais elle feroir plus longue : on en doit éviter leg 

vpeurs, parce qu'elles font mauvaifes pour la poi- 


Ce n'et point icy une veritsble diffolution , c’eft 
amenc un écartement des parties de l'antimoinc ; 
leu regale ne les peut foûrenir parce que ce font des 
trop groffes : il n'en fufpend qu'une petire 
ié qui fe précipite quand on a verfé de l'eau 
le marras. 
La couleur blanche vient de l'arrangement & de la 
tion que Îles acides ont donné aux parties de la 
matiere , pour faire reflechir la lumiere de plufeurs 
tokez: Au lieu que l’anrimoine crud eft noir, parce 
que fes pores eftant difpofez à retenir la lumiere, 
alle sy perd & ne retourne point à nos yeux ; tou- 
tes les fois que l'antimoine elt bien rarefié par les 
sides aytant qu'il le peur eftre, devient blanc, 
X ij 
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comme on peut voir dans plpficurs operations qui ful- 
vent. 

Lorfque lantimoine eft en poudre blanche, l'eau 
regale n'agit plus, parce que cette poudre eft autant 
divifée qu'elle le peur eftre, elle fe charge aufi des 
pointes d: leau regale , qui s'embarraflant dans fes 
parties ramenfes , tombent avec elle ; l’eau de fontai- 
ne qu'on verfe dans le matras en emporte quelques-u- 
nes des plus détachées , mais il en refte roûjours : el- 
les fervent à fixer l'antimoine en quelque façon, & à 
rendre cette poudre un remede doux. . 

On peut le fervir du regule d'antimoine en la pla- 

ce de l'antimoine crud ; la poudre en fera un peu plus 
blanche , mais elle n’en fera pas meilleure. Si on la 
fait avec le regule d’antimoine martial, elle n'aura 
pas tant de blancheur à caufe du Mars. On ne reti- 
rera point de foulfre de ces regules , parce qu’en les 
préparant on les a purifiez de leur foulfre le plus 
groflier. 5 

Cette poudre fait fes effts differemment fuivant les 
differens remperamens & les diverfes difpofitions où 
Pon eft : car bien fouvent un remede qui a fait vomir 
une perfonne dans un temps, le fait aller par les felles 
dans un autre, & l'on voit fouvent dans la pratique, 
des vomitifs faire fuer fimplement. 

Quelques-uns font calciner cette poudre dans un 
creufet jufqu’à ce qu'elle foit rouge, je ils s’en fer- 
ventaux mêmes ufages ; mais alors il n’en faut don- 

SE 2e de deux jufqu’à fix grains à la doze , parce 

que la calcination l'ayant depoü:llée des acides de l'eau 

regale qui fixoient 7 parties , elle eft plus vomirive 
qu’elle n'eftoit auparavant. 


ere 
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Antimoine diaphoretique. 


C preparation eft unantimoine dont le falpef- 
tre tient les foulfres fixez , & les empêche d'agir 
arement que par les fueurs. 
__ Palverifez & mêlez exaétement une partie d’anti- 
moine avec trois parties de falpeftre ra ; & ayant 
fitrougir un creufer entre les charbons, jertez de D, 
dune cuillerée de voftre mêlange, il fe fera quél- ion 7 
qbruit ou détonation , lequel eftant palé, jettez- ` 
en ie aurre cuillerée, & continuez ainfi jufqu'à ce 
gætonte voftre poudre foit dans le creufer : laiflez 
w feu très-violent autour pendant deux heures, en 
à Hi fe liqutfie, ou fe mette en une efpece 
on , puis jercez voftre matiere qui fera blan- 
une terrine que vous aurez prefque rem- 
pl d'eau de fontaine , & la laiffez tremper chaude- 
me pendant dix ou douze heures, afin que le fal- 
peire fixe s’y diffolve : verfez par inclination la li- 
queur , lavez la poudre blanche qui reftera au fond ; 
cinq ou fix fois avec de l'eau chaude & la faites fe- 
cher : c'eft ce qu'on appelle antimoine diaphoretique, Diaphore- 
üduphorerique mineral, ou chaux d’antimoine, Si "99° mi- 
vote mêlange a efté de huit onces d'antimoine & serre 
vimgrquatre onces de falpeftre , vous retirerez onze 
onces & une dragme d’antimoine diaphoretique bien 
hvé& feché. ` Es | 
Onattribuë à cette preparation la vertu de faire Chaux 
fièr, de refifter au venin, & par confequent d’eftre d'antimol» 
pour les fiévres malignes , pour la verole, * 
Pour la p-fte & pour'les autres maladies conragieu- "STES 
fes, ele eft aftringénte: La doze en cft depuis fix Doze. 
graïnsjufqu’à trente , dans une liqueur appropriée. oq ai: 
On peut faire évaporer les lotions, & l'on trouve- chrefte fti- 
ra au fond du vaifftau, le falpeftre fixe, qui agit à bial, 
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peu près comme le er On peut l’appeller 
hrefte-flibia} ; car c'eftun falpeftre catciné y 

& en partie fixé par le foulfre de l’antimoine ; ilcon- 

tient un peu dé di: phoretique mineräl qui y eft de- 

meuré diffour. A i 


REMARQUES. 


A N met dans cette préparation, trois livres de | 
KJ falpeftre fur nne d'antimoine , afin que lexalta- 
tion des parties volatiles s’eftant faite, i refte bean- 
“coup de nitre fixe qui lie l’antimoine & l'empêche d ê- 
tre vomitif. - MR RE 
Trois parties de nitre {ur une partie d’antimoine 
n’excicent pas une fi forte détonation ny une: dimina- 
tion fi grande des parties de l’antimoine , que, quand 
on n'en met que PTE P la raifon en eft qu'il 
y a trop peu de foulfre d’antimoine pour la quantité 
du nitre , & qu'une partie de te foulfre demeure AT 
reftée dans le nitre fixe qui ne s'enflâme point , car le 
volatil du falpeftre ne brûle qu’à proportion du foul- 
fre avec lequel il cft mêlé, Er. une prenve dẹ ce .que 
J'avance , c'eft que fi vous:jettez fur les. charbons 
- aîlumez un peu du falpeftre que vous aurez retiré 
des lotions E l'antimoine diaphoretique.,.il's'erf3- 
mera excore, à caufe d'an nouveau foulfre-qu'il au- 
` -ra trouvé dans le charbon qui fe lie à la partie vo- 
latile qui luy eft reftée. Nous parlerons plus au long 
de l'infâmation du falpeftre , dans le Chapitre de 
ce fel. ve EUR ane a 
Il fuut mettre le mêlange cuillerée à cuillerée dans 
(Je creufet rougy, afin que la calcination fe fae mieux. 
Er, il et bon d’obferver que çete calcination foit'fuui. 
‘vie d'une prefque fufon , afin que le {alpeftre pene 
tre plus à Pond l'antimoine , le divife & rende TT 
ties plus fubtiles & plus blançhes. Lorfqu'elle eft a- 
chevée , on lave la matiere, afin d'en feparer le fal- 
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peftre inucile : mais quelques lotions qu’on luy don- 
m,onn'emporte pas une enveloppe qui a eté faite 
par le falpetre fixe , car chaque particule d'antimoi- 
we et liée en forte qu'elle ne peut s'en feparer fi l’on 
narecours à quelque fel reduétif: c'eft ce qui fait 
Qu cette preparation d'antimoine n’excite aucun vo- 
mffément. Plufieurs difenc qu’elle eft fudorifique, 
Mais je n'ay pas remarqué fenfiblement cet eff:r. Je 
k veux croire neanmoins, tanr patce que pluñeurs 
Auteurs l'ont écrit, que parce qu'il peur s'en dé'a+ 
der quelques foulfres lorfqu'elle eft excitée par la 
thdeur da corps , lefquels n'ayant pes affez de for- 
œpour provoquer le vomiflément, poufl'nt feule- 
ent par tranfpiration fenfible ou infenfible , felon 
que les pores font plus ou moins ouverts. D'autres 
&oyent que ce qu'on appelle antimoine diaphoreti- 
qoeft qu'une matiere algaline qui n’a point d'au- 
ttrerru que de détruire les acides; & fur ce fon- 
dément , ils le donnent aux mêmes fins qu'on fait 
prendre le corail, les perles, la corne de cerf calci- 
me, & les autres choles qui ablorbent les humeurs 
ces ou acides, qui eftint en trop grande quantité 

le corps , caufent plufieurs maladies. Mais fans 
que ceux qui fuiyent ces raifonnemens ne les 
et pas fondez fur l'experience : cat fi l'on verfe quel- 
acide que ce foit fur l'antimoine diaphotetique , 
nee fera aucune diflblution, & l'on retirera long- 
Kmjs après l'acide aufi fort que devant ; ce qui mon- 
teqe ce n’eft pas un alxali, & qu'ilne produit pas 
le effets prétendus. 
l'antinoine acquiert uñe augmentation de poids 
Gnfiderable dans cette operation, puifque de huit 
ts qu'on en avoit mêlé avec le falpeftre , on reti- 
Roms onces & une dragme de diaphorerique mi- 
ferl, cette augmentation vient d'un nitre fixe qui 
set any 8 embarraflé dans les parties fulphureutes 
du minérah. | 
X iiij 
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Si l’on filtre la premiere lotion pendant qu'elle fe . 
refroidit , il y paroîtra quelques nuages blancs , le- 
gers qui proviennent d’une perite quantité d'antimoi- 
ne diaphoretique la plus détachée qui avoit efté dif. 
foute. Si l’on vetfe fur certe lotion filtrée une liqueur 
acide , le mêlange deviendra blanc comme du lait, 
fans qu’ilen exale aucune odeur, puis il s’en precipite+ 
ra très. lentement un peu de poudre blanche qui vient 
de la matiere des nuages que l'acide a fait feparer & 
tomber au fond. On ramallera cette poudre fur un 
filtre , on la lavera , & on la mettra fecher à l’om- 

Fleurs Gres Pre, c'eft ce que quelques Auteurs ont appellé fleurs 

d'antimoi- fixes d’antimoine , ou cerufe d’antimoine : Ils luy ont 

ne, cerufe attribué des vertus pour exciter la tranfpiration des 

d'antimoi- humeurs , pour refifter à la malignité, pour fortifier 

Des le cœur , pour purifier le fang : La doze en eft depuis 

Doze. fix grains jufqu'à un fcrupule, je n'ay pas reconnu 
que ce remede eût d'autre vertu que celle de l'anti- 
arr diaphoretique dant il eft une partie la plus ra- 
refiée. 

Si au lieu d’antimoine crud , vous employez le re- 
gule d'antimoine pour faire le diaphoretique. mine- 
ral , il ne fe fera qu'une legere détonation; parce que 
le regule ne contient pas aflez de foulfre pour fe lier 
au falpeftre & s'exalrer enfemble rapidement : l'anti- 
moine diaphoretique qu'on en retirera fera plus blanc 
que l’autre, & tirant un peu fur le bleu. | 

De feize onces de regule ordinaire d'antimoine , & 
Antrimoine x f : À . 
diaphoreri- Quarantehuit onces de falpeftre , vous retirerez vingt- 
que prépa- quatre onces & demie d’antimoine diaphoretique 
ré avec le bien lavé, bien feché & très-blanc. Si vous faites éva- 
regule or porer les lotions, il vous reftera vingt-cinqonces d’un 
emee: fel blanc âcré, corroff & alkalin : il seft donc difi- 
Sel tiré des bé environ quatorze onces & demie dela matiere 
lotions. pendant la calcination. Les lotions vous rendront 

moins de nuages blancs , & par confequent moins de 
fleurs fixes ou de cerufe d'antimoine, que celles de 
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latimoine diaphoretique qui a efté fait avec l'anti- - 
moine crud. 

Si vous faites la même operation avec du regule Antimoine 
datimoine martial, il vous demeurera une pareille diaphoreti- 
quxité d’antimoine diaphorctique ; mais il fe fera 197 4- 
moins blanc à caufe de l'impreflion de fer que lere- ~ 
guk luy aura donnée : vous retirerez aufli des lotions Selciré des 
vngt-cing onces de fel femblable à l’autre. lotions, 

ll rete beaucoup plus à proportion de falpeftre fi- 

x dans l'antimoine diaphoretique fait avec le regu- 

k,qu'avec celuy qui eft preparé avec l'antimoine 

au; on peut aufli faire des antimoines diaphoreri- D'aphore- 
gmavec le foye d’antimoine , avec le verre d'anti- HING ME. 
moe, comme on pourra les voir décrits dans mon ayec Je 
Tiaé de l’antimoine : tous ces antimoines diapho- foye avec 
tiques ont une même vertu. le verre. 

La poudre Cornachine eft compofée de parties éga. _ Poudre 
kid'inrimoine disphoretique, de diagrede & de PRE 
atue de tartre : La doze en eft depuis vingt jufqu'à Doze. 
mante grains. On l'appelle Pulvis de tribus , antis pulvis de 
mise disgredié, poudre du Comte de Varvicx : #1bus, 
cf un fort bon purgatif de toutes les humeurs Anumaws 
Quelques-uns y mêlent plus de diagrede que des au- re rA 
tes ingrediens pour la rendre plus forte; car prel- Comte de 
Wroute fa vertu purgative vient de cette fcammo- yarvick. 

preparée. a 

lenom de cornachine qu'on a donné à certe pour 
dre vient de fon Auteur Cornachinus., Prof. eur. en 
Medecine à Pize , celuy de Comte de Varvicx qu’on 
hy aencore donné vient de ce qu'un Comte de ce 
Mn, Anglois , s'en {ervoit fouvent. = 
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Antre preparation d'antimoine disphoretique. 


Ette preparation eft une calcination de l’antimoi. 
ne, par laquelle on le fixe & on le rend fudorifi- 
que , fans perdre le volatil qui s’en détache. 

. Ayez un pot de bonne terre non vernie, propre à 
refifter au feu , & qui ait au milieu de fa hauteur un 
trou avec fon beuchon: Placez-le dans un fourneau 

Aledels, ~ proportionné , & adaprez deffus trois pors de Ha mê- 
me terre qui foient ouverts par le fond , & un chapi- 
teau de verre au port fuperieur avecune petite phiole 
pour recipient : lutrez exaét:ment les jointures, & 

faites en forte , par le moyen de quelques briques 
& du lut, que le feu qui fera dans le fourneau ne tranf- 
pire point que par quelques petits trous, mais qu'il é- 
. chauffe feulement le cul du pot inferieur : donnez a- 
-lors un feu gradué, afin que ce pot s'échauffe peu à 

peu & qu'il roug'ffs. | 
Faites cependant un mêlange’exaét de trois parties 
de falpeftré rafiné avec une partie d'antimoine en 
| poudre: jertez en une cuillerée dans le pot roogi, 
, Parle trou & le rebouchez promprement , il fe fera 
* .: une grande déronition , laquelle étant paffce, remet- 
rez-en une autre cuillerée, & continuez aïnfi jufqu'à 
ce que toute votre matiere foit employée: augmen- 
‘rez alors le feu: rrès-fort pendant demie-heure , puis 
le Jaiflez éteindre: Délurrez les vaifleaux quand ils 
Elprits de feront refroidis; vous trouverez dans le recipient un 
nitre & peu d'efprit de mitre» aux coftez des trois pots fupe- 
ma an- rieurs , des fleurs blanches attachées, & dans le der- 
nier , une maffe blanche qu'on peut laver, comme nous 
avons dit de l’autre äântimoine-diaphoretique, puis la 
faire fecher. Ce diaphoretique mineral eft aufi bon 
ue le precedent ; il faut laver les fleurs pluñeurs 
fois avec de l'eau tiede, & les faire fecher : eiles 
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font moins émetiques que celles dont nous parlerons 
dans la fuite : La doze en eft depuis deux jufqu'à fix Doze. 
grains. 


REMAR Q UES. 


Ans cette preparation om reçoit les parties vo- 
L7 latiles ou A piei de l’antimoine qui s'atta- 
chent aux coftez des pors en forme de farine ; fi l'on 
w les lave point , elles en font moins vomitives, pk 
œqe le falpeftre qui monte avec elles , reprime leur 

awié, Ert quoy qu'en les lavant on les prive de ce 
fibre fuperfciel ; il leur en refte un envelopé dans 
Ieor fubftance interieure qui les fixe en quelque ma- 
giere, & diminué leur qualité émetique. 

On {e peut fervir de l'efprit acide qu'on trouve 

dans le recipient pour la colique : La doze en eft de- Doze. 

isquatre jufqu'à huit gouttes dans du boüillon ou poids: 
quelque autre liqueur appropriée. i 
. Sivous avez cmployé dans cette operation cinq . 
onces d’antimoine & quinze onces de bé, vous 
retirerez demic once d'efprit de nitre , deux dragmes 

de fi-urs d’antimoine lavées & fechées, cinq onces 
d'anrimoine diaphoretique bien blanc ; ma à qu'il 
auefié exactement lavé & feché; & fi vous faites : 
Exgorer & cayftalifer les lotions , vous trouverez dix | 

ones de fel qui fera du falpetre à demy fixé, & qui 
brükra encore fur:des charbons ; comme nous avons 
dit: de forte qu'il y aura eu quarre onces deux drags 
mes de dimioution fur le total du mélange. Cette 
diminution vient de ce qui s'e d fipé. par le trou, 
por, durant la détonation, car fi bien qu'on lè 
Douche , jI en fort roüjours beaucoup de fumée qui 
commode l'artifte , s’il n’a foin de détourner la 
tefte, P 
Le falpeftre rafiné nedimimë point icy davantage 
que l'autre , parce que le foolfre de l'antimoine ne 
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prend des parties volatiles du ialpeftre qu'à propor- 
tion de ce qu'il luy en faut pour s’exalter : or en 
quinze onces de falpeftre , foit du rafiné ou du com- 
mun, il y a bien plus de parties volatiles qu'il n’en 
faut pour fe lier avel le foulfre de cinq onces d'an- 
timoine. | | 
Le fel qu'on tire des lotions de l’antimoine diapho- 
retique eftun peu alxali , parce que dans la calcina- 
tion le feu ouvre affez les pores du falpeftré pour le 
rendre fafceptible des imprefions de l'acide. 
Encore qu'il fe foit exalté begucoup de parties de 
l'antimoine avec le volatil du falpeftre dans la déro- 
nation, on trouve que l’antimoine diaphoretique qui 
refte eft auffi pefant que l’antimoine qu'on avoit em- 
ploré pour le'faire ; la raifon en eft qu’en la place de 
partie détachée de l’antimoine, il s’y eft lié beau- 
coup de falpeftre comme infeparablement , & c'ét . 
ce qui le fixe & qui l'empêche d’eftre vomitif, com- 
me nous avons dit. | i 


vu - Quoyque l’antimoiné foit noir naturellemenr, il đe- 
notre vient tout-à-fait blanc quand il a efté bien rarefié;car 


tout ce qu'on voit dans cette operation eft blanc , auff 
Bien le volatil quele fixe, ce qui montre que les cou- 
leurs n'ont rien de réel. | 
L'antimoi- Si l'on calcine l'antimoine à la chaleur du Soleil, 
ne calciné comme par le miroir ardent, au lieu de diminuer, 
ardent aug. COMME il devroit faire, à caufe dès parties fulphu- 
Menté: de Pulei pa s'en dérachent & s’énvolent, il augmente 
poids. de poids confiderablement. Ce qui montre que quèl- 
ques corps plus pefans ont remply la place de ceux 
qui en font fortis. Tous les antimoines diaphoreti- 
qués dont j'ay parlé font infpides au goût. 
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Fleurs d'antimoine, 


(e preparation eft la partie la plus volatile de 
antimoine élevée par le feu. 

Adaptez les mêmes pots dont nous avons parlé 
dans-la derniere operation, les uns fur les autres : 
plcez-les dans le même fourneau, & obfervez les mê- 
mscirconftances pour leur fituation & pour échauffer 
ly d'en bas. Lors donc qu'il fera bien rouge au 
fond, jerrez dedans par le trou , une petite cuillerée 
datimoine en poudre : remuez en mème temps avec 
weelparule de fer que vous aurez un peu pliée ou 
avchuée , enforte qu'elle puiffe del matiere au 

da por : retirez votre efpatule & bouchez le 
ton, les Aeurs monteront & s'attacheront contre les 
pots de deflus. Continuez un grand feu, afin que le 
Midemeure coûjours rouge , & quand vous verrez 
ne fe fublimera plus rien, remettez-y une mê- 
Me quantité d’antimoine , obfervant ce que nous 
' arons dir. Réïterez d'en mettre ainf par le trou du 
Wt, jufqu’à ce que vous ayez aflez de fliurs. Laiffez 
alors éteindre le feu , & quand les vaiffeavx feront re- 
fnidis, délucrez-les , vous trouverez autour des trois 
Péluperieurs & du chapiteau , les fleurs attachées 
qe vous ramaflerez avec une plume , & vous les gar- 
dr dans une phiole. 

Cet un puiflant vomitif: on en donne pour les Vertus, 
vres quartes & intermitrentes , & même pour l'é- 
blephe : La doze en eft depuis deux grains jufqu’à Dote. 
fx, dans des tablettes ou dans du boüillon. 
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REMARQUES. 


Ans cette operation, comme dans la precedente, 

il faut hille affez d'efpace vuide , autrement les 

curs d’antimoine eftant pouflé:s rapidement par le 

feu , creveroient le vaifleau pour avoir leur mouve- 

ment libre; c'eft la raifon pourquoy l'on mer plufeurs 

pots les uns fur les autres 5 il n’eft pas befoin de reci- 

pient, parce qu’il ne monte aucune liqueur , ainfi l'on 
pourra fe fervir d'un chapiteau aveugle. 

Si l'on a fait un trou au pot d'en bas pour y faire en- 
trer le bout d'un foufflet , & qu'on bufie la matie- 
re pendant qu'elle eft rouge, il s'élevera davantage 
de flears. | 

Ce qui refte dans le pot eft la partie de l’antimoine 
la plus fixe ; elle peut fervir pour faire le verre d'anti- 
moine après avoir efté pulverifée & calcinée à petit 
feu jufqu'à ce qu'elle ne fume plus. 

Si les fleurs d'antimoine font de diverfes couleurs, 
c'eft parce qu’on n’a pas toûjours donné unfeu égale- 
ment fort ; ces fleurs font plus vomitives que les pre- 
cedentes, parce qu'elles ne contiennent point de fal- 


peftre. 





Fleurs rouges d'antimoine, 


C5: operation eft une exaltation des parties ful- 
phureu fes de l'anrimoine en fleurs fouges par le 
moyen des fleurs de fel armoniac & du feu. 

>ulverifez & mêlez ex:tement enfemble huit on- 
ces d’antimoine & quatre onces de fleurs de fel armo- 
niac: mettez le mêlange dans une cucurbite de terre 
qui refifte au feu : placez-la dans un petit fourneau, 
& bouchez avec du lut tout aurour lbs vuide, 


afin que le’ feu ne cranfpire point, Adaptez à ceue 
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axurbie un chapiteau & un perit recipient , luttez 
bien les jointures , & faites un feu mediocre dans le 
fourneau : quand la matiere fera échauffée il diftilera 
premierement un peu de liqueur dans le recipient , 8c 
isarachera au chapiteau des feurs rouges ; conti- 
uzle feu au même eftat environ deux heures, ou 
jq'à ce que vous apperceviez que les fleurs qui 
moxeront ne foient plus fi renges qu'auparavant; re- 
rez alors voftre chapiteau chargé de fleurs, & en 
muez un aveugle en fa place ; luttez les joinrures & 
augmentez un peu le feu, il s'élevera des fleurs de 
coeurs differentes ; continuez le même degré de 
cikur jufqu’à ce qu'il ne monte plus rien. 

Dlurtez le recipient du premier chapiteau, vous prit uris 
nytrouverez qu'environ deux dragmes de liqueur u- neux. 
sieule allez femblable à l'efpric volatil de fel armo- 
uac. 

Ramalfez les fleurs rouges attachées au premier 
upreau , vous en aurez environ deux onces , lavez- 
les dns de l’eau tiede pour en feparer le fel armoniac, 

& ls mettez fecher à l'ombre , vous aurez huit drag- 
mes & demie de belles feurs rouges ; gardez-les pour 
lebefoin, | 

Elles purgent doucement par le vomiffement & par Vertus, 
lsGlles , elles excitenr auff la fueur ; elles font pro- 

Pres pour l'épilepfe , pour la melancolie oo e 
qe, pour l'afthme , pour la fievre quarte : La doteen poze: 
ch depuis trois grains jufqn’à douze. 

Rimaflez les fleurs de differentes couleurs attachées 
fecond chapiteau, vous en trouverez deux onces 
& demie; metrez-les dans une cucurbire de verre, 
adapiez-y un chapiteau aveugle, lurtez exaétment 

joinrures , placez le vaifleau fur le fable, & faites 
dos un feu du premier degré que vous augmente- 
tez peu à peu , il s'élevera des fleurs jaunes re s'ar 
tach-ront au chapiteau; continuez le feu jufqu’à ce 


que les fvurs qui fè fublineront commencent à pa- 
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. Toiftre blanches , laiz alors refroidir les vaiffeaux 


Fleurs jaue 
nes d'anti- 
moine. 


Vertus. 
Doze. 
Seltire des 
lotions des 
fleurs. 
Vertus. 
Doze, 


Chapiteau . 


aveugle, ce 


que c'eft. 


& les déluttez , vous retirerez du chapiteau environ 


{ept dragmes de fleurs qu'il faudra laver avec de l'eau 
tiede , comme les precedentes , & les faire fecher , il 
vous reftera huit fcrupules de belles fleurs de cou- 
leur jaune orangée , gardez. les pour vous en fervir. 
Elles ont les mêmes qualitez que les precedentes 
données en pareille doze. 
Onpeut mêler enfemble les lotions des deux efpe- 
ces de fleurs d'antimoine, & en tirer par évaporation 
un fel blanc qui fera fudorifique & aperitif : La doze 


en eft depuis quatre grains jufques à quinze. 


REMARQUES. 


ANN pourroit faire certe operation avec parties 
égales d'antimoine & de {el armoniac en fub{- 
tance ; mais elle fe fait mieux quand on y employe les 
fleurs de ce fel, comme j'ay décrit. 
Un chapiteau aveugle eft un chapiteau de verre 
dont l’extrémiré du bec eft encore bouchée hermeri- 
quement, comme on le trouve chez le Marchand; on 
le rompt quand on veut qu’il ferve aux diftilarions ; 
mais on n'a pas befoin que le bec foit ouvert quand on 
applique le chapiteau fur la cucurbire , parce qu'il n'y 
a plus de liqueur à diftiler , au contraire il vaut mieux 
qu’il foit fermé, de peur qu’il ne fe diflipät une por- 
tion des fleurs par l'ouverture. 

La liqueur urineufe qui diftile dans le recipient 
vient du phlegme de la matiere, D en s'élevant a 
entraîné & diflout une portion de la partie la plus 
volatile du fel armoniac. On trouve aufi ordinaire- 
ment dans ce recipient une petite quaucité de fleurs 
rouges qui y ont efté portées par la liqueur, ces 
fleurs font precipitées ou adherentes aux parois du 
recipient. 


. Certe liqueur urineufe fermente comme l'efpric > 
€ 


mn RENE 
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Ælarmoniac avec tous les acides ; mais il n'en eft 
pas de même du fel qu'on retire par la lotion des 
feus d'antimoine , car la plûpart des acides ne le pe- 
nétrent pas. 
Jene connois point de matiere qui enleve les fleurs 
laimoine fi facilement & en fi grande quantité 
que fait le fel armoniac. 
La couleur rouge de ces fleurs vient du foulfre de 
aimoine qui a efté rarefié par le fel armoniac. 
Les fleurs jaunes ne different d'avec tes fleurs rouges 
ge ce que le foulfre dont elles font compolées n’a 
es juftement tant rarefié : De forte que leur cou- 
june n'eft qu'une legere modification de la cou- 
kxrouge. Quoyque j'aye marqué la quantité ou le 
védes fleurs qu'on peut retirer par certe opera- 
ton, il n'eft pas toûjours afluré qu'on en retire au- 
tt, on degré de feu plus ou moins fort peut faire 
Wier cette circonftance. Les couleurs de ces fleurs 
qis les lotions paroîtront plus foncées qu'aupara- 
"a, Fe qu'elles aurent efté dépoiillées de beau- 
cp de fel armoniac qui affoiblifloit leurs couleurs. 
Lane & l'autre Acur d'antimoine eft un vomitif 
parce que l'alx ali du fel armoniac a émoullé les 
Wines {alines de l’anrimoine. 
le fel qu’on tire des lotions vient des fleurs de fel 
Swniac, qui s'étoient élevées avec celles de l'anti- 
Me: ce fel eft empreint d’une legere portion d'an- 
toine qui luy fait quelquefois excitet des naulées 
qund on le prend en grande doze. 





Nege d'antimoint , où fleurs blanches ¢ argentine: da 
regule d'antimoine. 


f Erte operation. eft une fublimation du regule 
d'intimoine en feurs blanches. 
- Prengz fçize onces dẹ regule Eamon ordinai- 
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re, pulverifez-les , & les mettez dans un pot de ter- 
re commune de grandeur mediocre fans verny , adap- 
tez-y trois ou quatre doigts au deffus de la poudre, 
un perit couvercle de la même terre percé en fon mi- 
lieu d’un fort petit trou , & difpofé à entrer dans le 
por » & àen fortir quand on voudra : couvrez le 
aut du pot de fon couvercle ordinaire, placz ce 
ot dans un petit fourneau fur le feu en forte que 
e regule fonde , & que le fond du pot rougiffe ; en- 
tretenez-le en cet eftat pendant environ une heure, 
fans qu’il foit agité, & laiflez éteindre le feu : quand 
il fera refroidy , levez les deux couvercles , vous 
trouverez attachées à la fuperficie du regule d'anti- 
moine qui fera en maffe au fond du pot , des fleurs 
blanches formées en façon de neige, & entremèlées 
de belles aiguilles brillantes argentines , les anes 
courtes, les autres longues, dérachez-les & les gar- 
dez , il y en aura un peu plus de deux dragmes. 
Remettez les couvercles dans le pot & fur le pot 
aux mêmes firuations qu'ils eftoient auparavant, & 
replacez le pot fur le fcu , obfervant les mêmes cir- 
conftances que devant, vous trouverez fur la male 
du regule quand il fera refroidy , environ trois drag- 
mes de fleurs femblables aux precedentes. 

Réicerez la mêtne operation fucceffivement, jufqu'à 
ce que tout le regule fe foit converty en fleurs, ce 
qui ne fe fera que par un grand nombre de fublima- 
tions , mais on s’appercevra à chaque fois que les 
fleurs feront plus abondantes , jufques-là qu'il s’en é- 
levera jufqu'à fix dragmes , & alors on verra que tou- 
te la furface du pain de regule fera comme une pe- 
tite foreft couverte agreablement de ces fleurs, Ton- 
ces les fleurs que vous aurez retirées des feize onces 
de regule d’antimoine eftant amaffées enfemble , pefe- 

ai des TONE environ onze onces, Le furplus du regule ayant 
i efté diflipé par les jointures des couvercles. 
Heurs de On peut par La même methode reduire en feurs le 


Poids du 
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regule d’antimoine martial bien purifié, elles feront 
tout-à-fait femblables aux autres. | 

Les unes & les autres fleurs de regule d'antimoine 

foeftimées par quelques perfonnes un grand febri- 

| fig dans les fievres intermittentes, fi l'on en prend 

| Hemrée de l'accès plufieurs jours de fuite, & mê- 

rs intetvales de la To a font diaphore- 

es pour les maladies {crophuleufes, pour 

h B a les fievres malignes : [a dons en de de- 
paisun fcrupule jufqu'à deux dragmes. 


REMARQUES. 


fleurs font furnommées argentines , parce 
; M qu'elles rendent un éclat brillant & argentin : on 
| ks appelle encore neige d'antimoine à caufe de leur 


_fgure & de leur blancheur qui approchent de celle de 


T Beige, | 
p | que le petit couvercle laiffe un peu d'efpace 
riide encre le regule d'antimoine & luy , les feurs né 
attachene que rarement, & en fort petite quantité: 
ks fonc prefque toutes comme precipitées & adhe- 
> Tantes au regule, mais elles s'en feparent aifémenr, 

Brerenir aucune noirceur du regale , qui de fa part 
r | eq fondu par le feu ; s'eft remis en refroidif- 
J fätenun painuni, liflé, & ne paroiflant point avoir 
tirendu dé fa fubftance, 

Les premieres fublimations rendent moins dc fleurs 
que les fuivantes, parce que le regule n'a pas encore 
+ #eçû affez de difpoñirion à s'exalter , mais par le 
ombre de fois qu'il prend la fufion , fes parties {e 
-7 Yokrilifenc & s’élevent en une vapeur blanche , aug 
» . pet couvercle fait reflechir & condenfer. Lorfque 
| la plsprande partie du regule a efté reduire en fleurs, 
&Æq#'i.n’en refte plus qu'environ la quatriéme partie, 

iln'y a pas lieu de s'étonner fi la fublimation eft un pea 
moins abondante y & fi elle diminué en quantité de 
fleurs. Y ij 
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Il eft furprenanc que les regules d'antimoine qui 
font des fubftances compactes , maflives, noires, 
{oient reduits entierement en des fleurs blanchis 
comme de la neige & en des aiguilles longues , bril- 
lantes , cryftalines, argentines. On peut dire que 
toute cette matiere refidoit dans les cryftaux qui pa- 
roiffoient dans le regule d’antimoine, & que le fcu 
les a développez, rarefiez & fubrilifez , en forte 
y a donné à la matiere an grand nombre de fur- 
aces polies , & capables de re flechir la lumiere pour 
nous faire paroître la couleur blanche. 

Les fl-urs fe fublimenc pendant que le regule d'an- 
timoine eftenfufon, mais elles ne fe forment bien 
que dans le temps qu'il refroidit, car alors les par- 
ties volatilifées en vapeurs trouvent plus de facilité à 
s'unir & à fe coaguler. 

Si en fsifant la fublimation, on met trop de feu 
autour du por, & que les charbons allumez montent 
trop haut , les fleurs qui s'éleveront feront jaunâtres 
&e comme recuites , il faut les remettre fur le regule 
& les faire fublimer de nouveau, elles deviendront 
belles comme les precedentes. Cette circonftance 
montre qu’il eft neceffaire pour bien operer ; de gou- 
verner fon feu de maniere qu'il ne bit point trop 
fort , fi au contraire on le failoic trop foible , on re- 
tireroit une trop petite quantité de fleurs. 

Si après quatorze ou quinze fublimations , on a 
la curioficé de retirer du fond du pot le regule d’anti- 
moine reftant , on le trouvera plus beau, plus ar- 
gentin, & plus brillant en dedans qu'il n'ettoit au- 
paravant , il paroiftra avoir receu de nouvelles puri- 
fications par les fafions réitetées. | 

Ces Azurs de regule d'antimoine ne peuvent eftre 
remiles en regule par quelque voye que ce foit : el- 
les fe Jiquefienc fur le feu & fe diffipent en fu- 
mécs. 

Pour ce qui eft de leurs vertus, elles ne m'ont pa 
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au bien fenfibles , je ne les ay pas remarquées dif- 
entes de celles de l'antimoine disphoretique , mais 
iletà remarquer que comme l'on prend de ces fleurs 
egrande doze , elles chargent un peu l'eftomach : on 
peu les rendre plus coulantes, en y mêlant quelque 
purgatif avant que de les avaler. Elles ne font 
aicunement vomitives, ny purgatives, ce qui paroift 
bien farprenant , car elles font tirées fans addition 
da regule d’antimoine, qui eftant pris en fubftance 
wen infufion eft émetique & purgarif, il faut que 
kku feul en cette operation air caufé un defarran- 
m confiderable , & même quelque deftruétion 
les parties de la matiere. 
les feurs de regule d'antimoine fe diffolvent par 
ks eaux regales à peu près comme le regule même 
palverifé. 





Beure ou Hnile glaciale d'anrimoine. 


s preparation eft un antimoine rendu caufti- 
Aw par des acides, 
verilez & mêlez exactement fix onces de regule 
atimoine avec feize onces de fublimé corroff: 
tenez ce mêlange dans une cornuë de verre, de la- 
Qulle la moitié demeure vuide : Placez voltre cor- 
mé fur le fable ; & après y avoir adapté un recipient 
&lmé les jointures, il ant faire deffous un petit 
taa commencement , pour échauffer la cornuë, 
in ni jufques au fecond degré, il difti- 
une liqueur qui fe congelera dans le recipient: 
ontingez le même degré de feu jufques à ce qu'ilne 
plus rien; retirez alors le recipient, & en met- 
eu autre remply d'eau à la place: Augmentez le 
ape degrez julques à faire rougir la cornuë: il 
ra du mercure dans l'eau, lequel vous fecherez 
& garderez pour vous en fervir comme d'autre mer- 
cure. Y iij 


Ulges. 
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Le beure d'antimoine eft un cauftique, il mange 
les chairs baveufes , & il nettoye les ulceres: on en 
fait la poudre d’Algaroth , comme nous dirons cy- 
ap:ès. 


REMARQUES. 


Eu de temps après qu'on a fait le mêlange des deux 

ingrediens , la matiere s’échauffe quelquefois con- 
fiderablement , & la raifon en eft que les pointes aci- 
des da fublimé corroff , & principalement celles du 
fel, penetrant & écartant avec violence les parties du 
regule d’antimoine , il fe fait de la chaleur , de même 
qu'il arrive ordinairement quand un acide penetre un 
alxali, ou lorfque deux corps folides font frottez ru- 
dement l'un contre l'autre. 


Cequec'eft Le beure d'antimoine n'eft res mêlange des ef- 
1 


que l2 beu- 


re danti- 
moine. 


Difcu'ré. 


prits acides du fublimé corrofif avec le regule d'an- 
timoine , & ce font ces efprits qui le rendent cauf- 
tique. | 

Les efprits du fel & du vitriol dans cetteoperation, 
quittent le mercure pour s'attacher à l’antimoine qui 
eft plus poreux : de forte que le mercure eftant debar- 
rall de ce qui letenoiten forme cryftaline , & e ftant 
poulié par un grand feu, il fe rarefie en vapeur, la- 
quelle fort par le cou de la cornué dans le recipient 
remply d’eau, où elle fe refout par la fraîcheur en 
mercure coulant. | 

Je ne doute pas qu'on m'ait de la difficulté à conce- 
voir comment les acides qui eftoient attachez au corps 
folide du mercure s'en détachent pour aller fe pren- 
dre à l'antirmoine ; mais on peur dire à cela que les 
acides cftant comme autant de pointes fichées par un 
bouc dans le corps du mercure , peuvent eftre par l'au- 
tre bout enlacées & entraïnées par les parties molaf- 
fes & rameufes de l'antimoine , qui font en plus grand 
mouvement que le mercure, 
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On pourroir au lieu du regule , fe fervir du foye, 
j &abts on en pourroit faire fublimer un cinabre au 
? cœude lacornuë , parce que ce foye contient du foul- 
fe:aulieu qu'on se le peut pas faire du mêlange du 
egle d'’antimoine & du fublimé corroff, comme 
klay remarqué plus au long dans mon Traité de 
lantimoine. 
,  Leregule d'antimoine ne fe charge que de la quan- 
hé qu'il luy faut des acides du fublimé corroff pouc 
| remplir {es pores: ainfi quand on mettroit plus de 
| fite onces de fublimé fur fix onces de regule, on ne 
' ieroit pas davantage de beure. Il ne ferviroit de 
> sinon plus de mettre davantage de regule" fur cette 
> proportion de fublimé , car alors une partie du regule 
| demeureroit dans la cornuë fans fe joindre aux aci- 
des, & par confequent fans devenir beure d'anti- 
moine. 

Le mêl!2 roportionné de regule d'antimoine & 
| PE PT ril ag l'ay dier, eftant pouflé par 
: we chaleur mediocre dans la cornuë , s’y met aifé- 
| ment en fufon, au même temps que le beure diltile 
dans le recipient , & fe congele en une fubftance bel- 
| le, blanche & cryftaline, qu'on appelle par cette rai- 
fon huile glaciale d'antimoine. On retire à propor- 

tion plus de beure de ce mêlange, que de celuy de 
| Taximoine crud & du fublimé corrolif, dons je par- 

leray dans la fuite, & ileft un peu plus blanc & plus 
beau, pourveu qu'on y ait employé du regule d'an- 
timoine bien pur. 

Après la diftilation du beure d'antimoine , on voit 

iftre dans la cornué le vif-argent qui doit diftiler 
le recipient remply d'eau. 
- -Onretire par cette operation huit onces fix drag- Poids, 
mes de beau beure d'antimoine, dix onces de mer- 
| cure coulant , & il refte dans la cornuë une once & 
| demie d'une matiere noire, blanche & rouge rarc- 
‘ fée , c'eft la partie du regule d’antimoine la plus ters 
: Y iiij 





Beure d'an- 
timoine 
martial, 


Cinabre 
d'anti oi - 
ne, 
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reftre & la plus fulphureufe , on la rejette comme 
inutile. | 

Le degré de feu qui eft fuffifant pour tirer le beure 
d'antimoine, n’eft pas alf-z fort pour faire diftiler le 
mercure coulant; c'eft pourquoy il n'en diftile point 
avee le beure ; mais fi vous donnez le feu un peutrop 
fort fur la fin, vous trouverez dans le recipient une 
petite quantité de vif-argent qui fe feparera. 

On peut tirer par la même methode un beure d'an- 
timoine martial d’üntmélange de regule d’antimoine 
martial & de fublimé corrofif, voyez mon Traité 
de l’antimoine. | 





Beure d'antimoine , & fon cinabre en même temps. 


L? premiere de ces preparations eft un antimoine 
penetré & rendu cauftique par les acides du fubli- 
mécorrofif, & la feconde eft un mêlange du mercure. 
qui eftoit dans le fublimé & des foulfres de l'antimoi- 
ne fublimez enfemble. 
Pulverifes & mêlez exactement fix onces d'anti.. 
moine & huit onces de fublimé corrofif, & ayant 
remply à demy une cornuë de ce mêlange , placez-la 
dans un petit fourneau fur le fable , & y adaptez un 
recipient , luttez les joinrures & donnez deffous un 
petit feu au commencement, il diftilera un peu d’hui- 
le-claire : augmentez enfuite le feu jufques au fecond: 
degré, il paroiftra dans le cou de la cornuë une li- 
queur blanche épaifle comme dé la cire, laquelle bou- 
chant le palage feroit tout crever, fi l’on n'avoir: 
foin d’en approcher un charbon allamé pour la li- 
quefier & la faire couler dans le recipient: conti- 
nuez le feu jufques à ce que vous voyiez fortir une. 
vapeur rougeâtre ; retirez alors le recipient , 8e met- 
tez-en un autre fans lutter les jointures, augmentez 
le feu peu à peu jufques à çe que la cornuë raugifs. 
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f: continuez-łe trois ou quatre heures , puis laiffez 
refroidir la cornuë & la caflez, vous trouverez du 
cinabre qui fe fera fublimé & attaché au cou ; déra- Vertus 
chez le & le gardez : c'eft un bon remede pour la Doze, 
verale & pour l'épilepfe , il purge par les fueurs. La 
dou en et depuis fix jufques à quinze grains en- - 
pilale ou en bolus , dans quelque conferve appro- 


prié. | Rectifica« 
Ce beure d’antimoine eft cauftique comme l'autre °° = 


dont nous avons parlé cy-devant. On le peut reéti- ;; 
ferenle faifant diktiler de nouveau dans une cornue nine 


de verre, 
REMARQUES. 


Uand on employe le regule pour tirer le beure. 
d'antimoine, il n'en faut que fix onces fur feize, 
oxes de fublimé corrofif , comme je l'ay dit ail- 
leurs; mais quand on fe fert de l'antimoine crud,. 
ile faut mettre davantage, parce. qu'en fix onces 
ätimoine , il ne fe trouve que ce qu'il faut de re- 
ocre la quantité des acides de huit onces de fu- 
blime corrofif , & le refte de l'antimoine ne fert de. 
nen pour le beure. 

Ce beure d’antimoine eft ordinairement plus con-, D'où vient 
gelé que l’autre , aufi bouche-t-il le cou de la cor-.la congela- 
mé en diftilant & l’autre ne le bouche point. Cette tion des 
cmgelarion plus forte procede de la liaifon qui s'eft Hi oi 
faite de quelque petite portion du foulfre de l'anti- pe g iar 
moinecrud avec les acides & le regule ; car les par- difference. 
tiesrameufes du foulfre font fort propres à entrelaf- 
ferles matieres falines & à les figer. Le beure d'an- 
timoine fait avec le regule n’eft pas exempt de foul- 

e, mais il y en a moins, parce que le regule en a. 

neroyé en partie , & c'eft la raifon pourquoy le 
qui en vient, weft pas fi fortement congelé 
que l'autre, | 

ll faut plus de précaution pour rendre blanc le beu-, 
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re d'antimoine qui fe tire de l'antimoine crud , qu’il 
n'en faut pour l'autre ; car fi vous faites trop grand 
feu pendant la diftilation, ou que vous laifliez trop 
long-temps le recipient au cou d la cornuë fur la fin, 
les vapeurs rouges fulphureufes s’y mêlent , & ren- 


Re&tifica- dent le beure brun. Alors il le faut mettre dans une 


tion du 


beure d'an- 


timoine, 


cornuë , & le faire diftiler derechef à perit feu de fa- 
ble pour le rectifier; mais fi l’on obferveexaétement 


_ ce Te j'ay dit dans certe defcription , on aura un beur 
re d' 


Difficulté, 


antimoine aufli pur que l'autre après la premiere 
diftilation. os 

Il fe prefente icy une difficulté , c’eft de fçavoir 
pourquoy le beure d'antimoine eft poulfé par le feu 
avant le cinabre; car il femble que le regule chargé 
d'acides devroic eftre plus pefant que le cinabre qui 
et compofé de deux ingrediens affez volatils. Laré- 
ponfe qu'on peut donner à certe difficulté eft , que les 
acides du fublimé corroff ayant eté fubrilifés &c e- 
Xaltés par le vifargent, ils font devenus affés vola- 
tils pour pouvoir enlever & volatilifer les parties du 
regule d'antimoine aufquelles ils fe font atrachés , &c 
pour les rendre plus legeres que le cinabre. / 

On trouve dans le recipient'du beure d'antimoine, 


` des petits cryftaux collés contre les parois , qui re- 


- prefentent fort bien des branchages d'arbre , ices fi- 


gures wiennent de l'acide du fublimé mêlé avec lan- 
timoine. 

On peut faire du beure d'antimoine avec diverfes 
proportions d'antimoine crud & de fublimé corro- 
fif, comme je l'ay remarqué affez au long dans mon 
Traité de l’antimoine , mais celles que j'ay obfervées 
icy font les plus juftes, & celles qui rendent le plus 
de beure & de cinabre. 

On trouvera dans le premier recipient trois onces 
& fix dragmes de benre d'antimoine bien pur & bien 
blanc. Quand on caffera la cornuë, elle rendra une 
odeur de foulfre. On détachera de fon cou fept on- 


A a e 
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«s de cinabre d'antimoine , duquel la plus grande 
cg en morceaux compactes , pefants , liffes, 
ints , noirâtres dans le gros de la maffe, rouges 
endes endroits : une aurre partie en aiguilles bril- 
lantes, & le refte en poudre. On trouve quelquefois 


dusle dernier recipient environ demy dragme de vif- 


llera reté au fond de la cornvë une maffe fixe 
bilane, cryftaline , noire, pefant deax onces, il 
sth donc fait diflipation de neuf dragmes & demie 
dl matiere pendant la fublimation du cinabre : 
Ongeut tirer de cette mafle par la methode ordinai- 
rl once & demic dragme d’un regule d’anti- 
moi étoilé, beau & pur , ce qui montre que le beu- 
tena pas pris coute la partie reguline des fix onces 
atimoine. - 
lá blancheur du beure d’antimoine went de ce 
geles acides du fublimé l'ont beaucoup atrenué , 
trous voyons que l'antimoine prend ordinaire- 
ment cette couleur quand il a cfté penetré & divifé 
ent. 
On trouve quelquefois au bout du cou de la cornuë 
memaniere de moufle qui reprefente plufreurs petites 
, c'eft un cinabre le plus rnb. 
l'operation D Passe le mercure n'avoit 
Pint trouvé allez de foulfres aufquels il pûr s'atta- 
d'où vient qu'il eftoit forty coulant ; mais dans 
cellé.cy où nous employons l'antimoine crud qui a Comment 
tout fon foulfre , pendant que les efprits corrofifs fe fair le ci- 
‘flanc atrachez à la partie reguline de l'antimoine , nabre d'an- 
tt en beure , le mercure fe lie avec le foulfre & "moine, 
Pr lation du feu , fe fublime puis après en cinabre 
acou de la cornue ; car pour faire du cinabre , il faue 
quil fe rencontre du foulfre & du mercure. Or fi 
l'an eut avoir la curiofité d'anatomifer ce cinabre ,il Anatomie 
aut le mettre en poudre, & le mêler avec le double du cinabre. 
defel de tartre ; puis l'ayant mis dans une cornuë , en 
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faire diftiler à grand feu le mercure dans un recipient 
remply d’eau, le foulfre demeurera dans la reterte, 
attaché au fel de tartre duquel on le peut retirer en 
Soulfre faifant boüillir la matiere dans de l'eau > filtrant la 
d'antimoi- décoétion & verant deflus du vinaigre diftilé : il fe 
ne. précipitera une poudre grife qu'on lavera avec de 
l'eau , & on la fera fecher , on aura un foulfre d'an- 
timoine qu'on eftime beaucoup pour les maladies 
de la poitrine, on en donne fix ou huit grains à la 

doze dans quelque liqueur appropriée à la maladie. 
On ne réüfit pas toûjours à faire du cinabre d'an- 
timoine ; quelque précaution qu'on prenne , & quel- 
que exaticude qu'on ait dans l’operation, s’il n'ea 
monte point au cou de la cornuë après deux ou trois 
heures de grand feu, il ne faut point s'attendre d'en 
avoir; ce défaut vient de la nature de l’antimoine 
qu'on a employé. L'antimoine mineral le plus pur 
qu'on le peut trouver , m'a toûjours parû le plus far 
en cette occafion pour donner du cinabre , mais alors 
il faudra changer les proportions, & employer par- 
ties égales d'antimoine & de fublimé, car comme 
cet antimoine mineral contient toûjours des matie- 
res pierreufes & terreftres , il ne s’y trouveroit pas 
affez de parties antimoniales. Mais fi cet antimoine 
mineral eit plus propre pour faire du cinabre, il pro- 
er} ni de beure ou huile glaciale dont il a efté 
arlé. 

r Le cinabre de l'antimoine mineral fe trouve au cou 
de la cornuë en maffe plus épaiffe que celuy de l'anti- 

moine ordinaire. | 
Re@iflca. Le cinabre d'antimoine retient en aiig la couleur 
tion du ci- de l’antimoine , cır il eft noi:â:re prefque par tout & 
nabre d'an- rouge en quelques endroits. Sidla veriré on l'écrafe, 
umoine. on qu'on le ratiffe avec un couteau, il devient quel- 
efois tout-à-fait rouge : on peut le rectifier en le 
aifant fublimer dans un matras au feu de fable, 
mais il gura toĝjours la même couleur , & fes vertus 
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aen feront point plus grandes. | 

Quelques-uns font prendre deux ou trois gouttes Maniere de 
de beure d'antimoine dans un peu de boüillon pour fe tervir du - 
fire vomir , il produit le même effet que la poudre rnb 
d'Afzroth ; mais comme c'eft un puiflant vemicif, & par la bou- 
gonne peut pas eftre bien exa dans la doze en le che, non 
pimant par gouttes , je n'approuverois pas cette me- approuvée, 

Si l'on mêle le beure d'antimoine avec le double Liqueur 
de fon poids d’huile ou d’efprit de foulfre, faic felon Perin Sto 
wke defcription , on aura une liqueur propre San iii 
harie des os & pour les ulceres veneriens & chan- 
gar, on l’applique fur des plumaceaux ; elle agit à 
pruprès comme l'huile ou la liqueur de mercure , la- 
quele j'ay décrite. 
„Oa peut encore tirer des beures d'antimoine des | Beures 
mélanges d'antimoine & de diverfes preparations de ee de 
wrcure qu’on mettra à la place du fublimé corroff, Pantimoi= 
wame de fublimé doux, k panacée mercurielle , de ne & du íu- 
Pipité blanc , mais ces beures feront bien moins blimédoux, 
bilans que le commun où l’on a employé le fublimé s ia panoe 
corrohf. Voyez les defcriptions que j'en ay données ee s 
dins mon Traité de l’antimoine. Lane 

On peut aufli tirer du cinabre d’antimoine des mê-  Cinabres 
Loges d'antimoine, & de plufieurs preparations de d'antimoi- 
Mure autres que le fublimé corrolif, & entr'au- PS P 
W il n'y en a point dont on en tire tant & plus fa- fs ss 
t, que du mêlange de parties égales d'anti- tations de 
moine crud & d'eÆthiops mineralis fit par calcina- mercure, 
on, comme je l'ay décrit en fon lieu, parce de mêlées a- 
Se preparation de mercure eft comme un cinabre YSS de l'an. 
demi Pi , qui fe lie aifément au foulfre de l'anti- ardt 
toine, & qui fe fublime avec luy au cou de la cor- 
Më; il eft neceffaire pour cette operation que le cou 
de licornuë foit afli z long. 

Le cinabie d'antimoine eft generalement beaucoup 
Plus eftimé pour l2 medecine, que le cinabre commun; 
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cependant après avoir examiné les effets de l'un & 
de l'autre en plufieurs occafons,je les ay trouvé fem- 
blables , & je n'ay rien reconnu de particulier en ce- 
- luy de l’antimoine , excepté qu'eftant pris en grande 
doze , il excite quelquefois des petites naufées. Il faut 
prendre garde qu'il ne foit tombé quelque goutte 
de beure d’antimoine fur ce cinabre pendant l’ope- 
sation , car alors il feroit un peu vomir. 
Les cinabres font fouvent de bons effets pour les 
maladies du cerveau , quand elles font caufées par une 
pituite grofliere & corrompué, qui intercepre fe mou- 


aoan eoa 


vement des efprits , parce que ces remedes dont la de- ` 
termination eft de s'élever au cerveau , à caufe de leur : 
volatilité , attenuënt & fondent l'humeur pituiteufé, ` 


qui enfuite trouve des voyes pour fe difliper ; mais il 


ne le faut donner qu'avec précaution & en petites ° 
dozes : car la grande fonte des humeurs qu'ils caufent ` 
quand on en fait prendre des dozes trop grandes & : 


trop fouvent réiterées , excire quelquefois des mala- 


dies plus méchantes que celles pour lefquelles on lé : 


donne. 


On fe fert encore des cinabres pak Pathme , & : 


ils agiffent dans cette maladie non feulement par leur 
foulfre qui eft très-convenable pour exciter f. 

ration, mais par le mercure , qui aidant à rarefier & 
à difloudre les obftructions des poumons & du dia. 
phragme, rend aux fibres de ces parties la liberté dé 


heure i- s'étendre. 

es d'une partie d'étain & de trois | aligis de fublimé cor= 

mynte:  rofif, tous deux en poudre, une cornut, de 14 
même maniere que le beure d’antimoine : on aura le 
beure d'étain qui eft une liqueur épaifle aflez extraor 
dinaire en çe qu'elle fametoüjours. 


a refpi- | 


Sipar curiofité, on veur faire diftiler un mêlange - 


LÉ 





Beure ou Huile glaciale d'antimoine lunaire. 


Erte operation eft un antimoine rendu cauftique 
par des acides dunitre & du fel marin qui fonc 
bortis du precipité d’argent. 
Prenés deux onces de regule d’antimoine ordinai- 
te, mertés les en poudre fubrile & les mêlés exacte- 
ment avec quatre onces de precipité nn fait 
garde l'eau falée, comme je l'ay dit en fon lieu, 
menés le mélange dans une cornuë de verre, dont 
tiron la moitié demeure vuide , placés cette cor- 
tt dans un fourneau fur le fable , adaptés-y un re- 
tipii & lutrés les jointures , faites deffous un pe- 
tit fu pour échauffer la corntë, & pour faire fortir 
we liqueur claire, angmentés le feu peu à peu, il 
| Wendra des vapeurs blanches qui fe condenferont en 
| beure liquide, mais pendant ce temps-là, il pa- 
itra dans le recipient une legere ébulition qui 
Produira un peu de chaleur, continués le feu jufqu'à 
œqu'il ne Pere plus rien, puis laiflés refroidir les 
tafleaux B les déluttés , vous trouverés dans le re- Poids. 
2: deux onces & une dragme d'huile ou beure 
imoine en partie liquide , en partie glacial, 
ue, rirant un peu fur le jaune , & ayant une odeur 
tu regale. 
.Gflés la cornuë , vous crouverés fes parois inte- ln 
teurs rapiflés de petites feurs blanches, brillantes, ches. 
“gentines, d'un goût acide , détachés-les, il y en Mafetrou- 
an environ une dragme. Vous trouverés au fond vée aufond 
h cornué une mafle dure , compacte, pelante, de la qor- 
dficile à caffer, mais fe reduifant neanmoins en "*%** 
Pude ,de couleur exterieurement grife, blanche 
& blire , interieurement noire & brillante à peu 
piès comme le regule d’'antimoine , d'un goût falé 


dns (à lupes ficie, pefant trois onces fix dragmes, 
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REMARQUES. 
OX employe ordinairement le fublimé corrofif 
da 


ns les preparations de beure d'antimoine , 

non pas à caufe du mercure qu'il contient, car il n'y 

en entre aucune portion, mais à caufe de fon acide 

corrofif, & parce qu'en même temps qu'on fait ce 

beure, on prepare fouvent le cinabre d’antimoine 

où le mercure entre, comme il a efté montré. L o- 

peration du beure lunaire eft une preuve & un exem- 

ple de ce que j'avance, car dans fa preparation , il 

n'entre ny fublimé ,ny aucune autre preparation de 

“mercure, mais à fa place on employe le precipité 

d'argent, qui ayant efté fait par l'eau falée, a rete- 

nu te fes pores un acide Eie femblable ou appro- 

chant de celuy du fublimé corroff : cet acide ne peut 

eftre autre chofe qu'une efpece d’eau regale , car il 

provient de l'efprit de nitte , qui ayant diflouc lar- 

gent & s'en ayant empreint {es pores, s'eft joint en- 

fuite avec le fel marin; cette eau regale fait l'ébuli- 

tion qui arrive dans le recipient pendant la diftila- 

- tion , parce qu'elle penetre legerement le beure d’an- 
timoine. 

Quoyque le beure d’antimoine foit empreint d’a- 
cides corroffs, il ne paroift pas juftement fi rongeant 
que le commun , il en faut attribuer la raifon à la mê- 
me ébulition qui s’eft faite dans le recipient , car par 
ce mouvement de parties, les pointes de la matiere 
ont efté un peu émouflées, au lieu que dans le beu- 
re d'antimoine commun, les acides font demeurcz 
en leur entier attachez fuperficiellement à l'anti- 
moine, 

Encore que ce beure foit furnommé lunaire, il ne 
contient point d'argent , fa fubftance ne confifte 

| qu’en celle du regule d’antimoine & des acides. Ou 
Poudre en peut faire de la poudre d'Algaroth & du ae 
miner 
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mineral comme de l’autre, par les methodes ordinai- d'Atgaroth 
tes, mais la poudre d’Algaroth fera un peu plus fari- semea 
neufe & un peu moins vomitive, à caufe de l'ébulitioin TSS 
quieftarrivée dans le recipient, & qui a fixé en quel- 
que fiçon le beure d’antimoine. 

Les petites fleurs blanches & argentines qu'on a 
trouvées atrachées aux parois de la cornué font des 
feurs du regule d'antimoine , qui fe font fublimées à 
k fo ou après la diftilation. 
La mifle compacte qui a efté retirée du fond de la 
tomué eft un mêlange de tout l'argent qui avoir efté 
Employé , & de la partie la plus fixe du regule d'an- 
tmine qui n’a point pue en beure. Les couleurs de 
ffufice & le goût falé viennent d’une impreflion 
du fl marin qui eftoit refté dans le precipité d'ar- 
gt , nonobftant les lotions qu'on y avoit faites. 
Uere maffe eft difficile à caffer, à caufe de la quan- 
té d'argent qu'elle renferme , & qui eit malleable 
thn feul , mais elle fe cafle enfin, & même on la 
fet reduire en poudre à caufe du regule d'antimoi- 
requi eft caflant , & qui s'eftant entremêlé avec 
l'argent l'a rendu plus roide en fes parties ou moins 
ant. ' 
lly a pluficurs moyens pour feparer cet argent d'a» Separation 
tele regule d’antimoine , mais le meilleur & le plus de l'argent 
pi eft de pulverifer grofficrement la maffe , ES 
l mertre dans le petit pot de terre commune a- na 
vec fs couvercles,& de proceder à en faire fublimer 
fleurs , comme j’ay dit celles du regule d’antimoi. 
teen fon lieu , tout le regule qui eft dans la maffe fe 
tonvertira en belles fleurs blanches criftalines,brillan- 
ts, femblables en tout aux autres, & l'argent de- 
mutera pur au fond du pot en une maffe qu'on reri- 
Iera. 


| 


354 COURS pe 





Poudre d' Algaroth , ou Emctique. 
L poudre d'Algaroih eft un precipité d'antimoi- 


ne, ou du beure d’antimoine lavé. 

Faites fondre fur les cendres chaudes le prema 
beure d’antimoine que j’ay décrit avec le regule , & le 
verfez dans une terrine où il y aura deux ou trois pin- 
tes d'eau tiede , il fe precipitera en une poudre bi 
che, qu'il faut adoucir par plufeurs lotions, puis la 
garder ; cet ce qu'on appelle improprement mer+ 

Mercure cure de vie. Elle purgs par haut & par bas: On la 
dvi donne dans les fievres quartes & intermittentes , & 
Vertus. — dans toutes les maladies, où il et queftion de purger 
Doze fortement : La doze en eft depuis deux grains jufques 

" à huit dans du boüillon, ou dans pr a autre li- 
queur convenable. 

Si l'on ramaffe toutes les lotions, & qu’on en fafle 
évaporer environ les deux tiers, ou jufques à ce 

Efprit de La liqueur foit très-acide , on aura l'efprit de vitriol 
vitriol phi- e: duquel on peut fe fervir comme de 
lofophique, l'efprit de vitriol commun , dans les juleps , on en 

met jufques à une agreable acidité. ` 


REMARQUES. 


d'antimoine n'eftoir autre chofe qu'un mêlange 
efprics de fel & de vitriol avec le regule d'entimoi- 


ji dit cy-devant, que le beure ou l'huile glaciale 


ne. Certe derniere operation confirme cette pen- ; 


fée , puifque lorfqu'on a jetté ce beure dans l'eau tie- 
de , les efprits fe délayent & rendent la liqueur très- 
acide, laiffant tomber au fond le regule d’antimoi- 
ne, de forte que la poudre d’Algaroth n'eft qu’un an- 


rimoine déguifé à peu près femblable aux flenrs 


blanches defquelles nous avons parlé. 
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L'eau dérache bien les acides du beure d’antimoi- 
parce qu'ils ne tiennent pas beaucoup dars les po- 
isde ce mineral molff: & fulphureux, mais elle 
ntr pas på détacher ces mêmes acides , quand ils 

vient le fublimé corroff, parce que les pores du 
macure eftant beaucoup plus {èrrez que ceux de l'an- 
ünoine , ils retiennent avec plus de force ce qui y eft 
enré, 

On peut faire la poudre d'Algaroth de la même fa- 
g, avec le beure qu'on a tiré de l’antimoine crud , 
“dufoye, mais elle fera un peu moins blanche , & 
e fi l'eau qu'on a verfée deffus eft un peu 
top > parce qu'alors les parties de la poudre 
quibnt plus fulphureufes , eftant forties de l'anti- 
wine crud que celles qui font venuës du regule , fe 
tpprocheront par la chaleur , & prendront une cou- 

hunâtre ou grifâtre : car la poudre d’Algaroth 
tient fa blanchenr que de la grande attenuation & 

%imation des particules de l'antimoine: Au refte , 
tä differences f couleurs ne changent rien à la qua- 
liémedicinale de la poudre , elle ef aufi bonne d'u- 
* couleur que d'une autre, pourvà qu'elle ait efté 

dans les regles prefcrices. 

Sivous avez employé quatre orces de beure d'an- 

ine , vous rerirerez une once fix dragmes de pou. Poids. 
ded'Algaroth , après qu'elle aura efté bien lavée &c 

‘ke : de forre que quatre onces de ce beure con- 
"ardenz onces & deux dragmes d’efprit acide en 
Poy conüfte la corrofon. 

Lette poudre a pris fon nom d'un Medecin nom- 
M Algaroth ou Algeroth , qui l’a un des premiers mi- 
Éaufage : Elle eft appellée poudre émerique à cau- 
age fait beaucoup vomir: Les anciens Chy- Mercure 

“l'ont nommée mercure de vie, parce qu'ils ont de vie. 
Ugue fa fubftance eftoic du mercure, mais ils fe 

Tompez , car ce n'eft qu'un antimoine attenné 
udivifé, dans lequel il n'et pas a la moindre 
19 


ve, 
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portion de mercure. felon que je l'ay prouvé dans 
Poud mon Traité de l’antimoine. Quelques-uns luy ont 
gelique, donn le nom de poudre angelique à caufe de fes 
"grandes qualitez. 
| La liqueur acide qui provient des lotions du bcu- 
re d'antimoine pourioit eftre aufli juftement appel- 
“Ke efprit de fel , comme efprit de vitriol philofo- 
phique , puifqu'il y eft entré pour le moins autant 
des acides du fel que de ceux du vitriol. Ces acides 
s'eftoient dérachez du fublimé, & avoienf paffé dans 
l'antimoine , comme il a efté dit: pour ce qui eft du 
furnom de philofophique, il a efté donné à cette li- 
queur par- des Philofophes Alchymiftes qui trouwe- 
rent les- premiers la manicre de la faire. | 
Quoyque l’efprit de vitriol philoiophique con- 
tienne ce qui rendoit le fublimé brûlant , corroff & 
‘un grand poifon , & le beure d'antimoine cauftique 
& rongeant, cette liqueur eft un remede des plus in- 
nocens , & des moins capables de produire aucun ef- 
fet violent, la raifon en eft facile à trouver , cet 
que les pointes scides qui faifoient la corrofion & 
l'âcreté du fublimé & du beure d’antimoine , à cau- 
fe qu'elles eftoient comme emmanchées par un bout 
. dans les pores du mercure & du regule d’antimoi- 
ne , font prefcntement délayées , confufes & écartées 
par les parties de l’eau fans arrangement , & ne pou- 
vant plus faire que de legeres imprefons. 
Diflolvant La poudre d'Algaroth ne fe diffout point ni avec 
de la pou- l’efprit de nitre , ny avec l’eau regale ordinaire ; mais 
dre d'Alga- elle fe diffout avec le mêlange d'efprit de nitre , de 
10:h, FE À A 
fel & de vitriol , qui eft une efpece d'eau regale : fio 
lon fait évaporer la diffolution , qu’on y jerte deux 
fois de l’efprit de nitre , faifant confumer l'humidité 
à chaque fois; on aura un Bezoard mineral fembla. 
ble à celuy que je vay decrire. Hae 
Poudre Les Maquignons recommandent la poudre d'A lga. 
d'Algaroth roth pour la poufle des chevaux , ils en font prendre 
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dmy once à la doze , dans une pinte de vin, ou dans bonne pour 
du fon moüillé , & ils en font continuer l'ufage de la poufle 
deux en deux jours jufqu’à quinze fois. Zen 
Si au lieu d’eau , l'on employe du vinaigre diftilé Poudre 
pour laver le beure d'antimoine, la poudre d’Alga- d'Algiroch 
roth qui en proviendra fera un peu moins vomicive corrigée, 
qu l'ancre , parce que l'acide de la liqueur auca ap- 
pré quelque fixation à l'antimoine & l'aura cor- 


On peut faire retourner la poudre d'Algaroth en 
tgule & en beure d’antimoine : on peut auf la re- 
die en verre par la fufon : voyez mon livre de 
atimoine , où vous trouverez encore pluñeurs au- 
tresoperations fur cette poudre. 





Bcozard mineral. 


Ette preparation eft un antimoine fixé par l'ef- 
rit a nitre, & rendu fudorifique. 

Faites fondre fur les cendres chaudes deux onces 
& beure d’antimoine , & les verfez dans une phiole 
dans un matras : jettez deffus peu à peu de bon ef- 
Pitde nitre , jufques à ce que la matiere foit parfai- 
tent diffoure ; il faut ordinairement autant d'efprit 
dire que de beure d’antimoine ; il s’élevera des 
Vapeur pendant la diffolution , lefquelles il eft bon 

“iter; c'eft pourquoy il faut mettre le vaiffeau fous 

cheminée. Verfez voftre diflolution qui fera clai- 
itk rougeâtre dans une cucurbite de verre , ou dans 

Me terrine de grez, & la faites évaporer au fewde 
Lbleaf.z lent jufques à ficcité, il vous reftera une 
mle blanche, pelant une once & demie que vous 

r: froidir , puis vous jetterez de{lus deux on- 

ces defprit de nitre : Remettez le vaifleau fur le fa- 

pour faire évaporer l'humidité comme devant, 

oas aurez une maffe blanche qui n'aura en rien aug- 
Z iij 
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 menté , ny diminué, car elle pefera encore une once 
& demie: verfez pour la derniere fois deux onces 
d’efprit de nitre fur la mafle blanche , & ayant fait é- 
vaporer l'humidité, augmentez un peu le feu , & calci- 
| nez la matiere pendant demie heure;puis la retirez du 
Poids, feu , vous aurez environ onze dragines d'une matiere 
fech:, legere, fryab'e , blanche, d'un goût acide, 
agreable, elle fe reduira en une poudre groffiere & 
iS , qu'il faut garder dans une phioke bien 
Verus, bouchée. Elle eft fudorifique , & elle fert aux mêmes 
Doze,  Ufages que l’antimeine diaphorerique : La doze en eft 
depuis fix jufques à vingt grains dans du boüillon , 
ou dans quelque autre liqueur appropriée. 


REMARQUES. 


Diflolvant LL de nitre eftant joint aux acides du fel & du 
re vitriol qui font dans le beure d’antimoine , il fe 
e ` fait une efpece d'eau regale qui eft le veritable dif- 
Pouranoy 10lvant du regule d'antimoine. 

Peret) Les efprits de vitriol & de fel n'avoient pas efté af- 
cence, fez forts, ny aflez en grande quantité pour difloudre 
entigrement l’antimoine , ils n'avoient fait que s’y at- 
tacher; mais lorfqu'ils font joints avec l'efprit de ni- 
tre, ils agiffent avec beaucoup plus de force : car ils 
Sos & écartent routes les particules du mineral, 
es rendant imperceptibles. & incapables de recevoir 
une plus grande diffolution. Or dans cette penetra- 

tion il fe fait une grande effervefcence, comme dans 

la diflolution du mercure ; c'c pourquoy nous re- 
commandons de verfer l'efprit de nitre peu à peu, de 

penr que la matiere ne s’éleve fur le vaifleau. Cette 
effervefcence provient de la refiftance que les poin- 

tes des efprits trouvent , lorfqu'ils entrent dans les 

pores de l'antimoine ; car aufi toft que la diflolution 

eft achevée, il ne fe fair plus aucune ébulition. On 

fait enfuite évaporer l'humidité , & l'on renverfe en- 
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core deux fois de l’efprit de nitre {ur la malfe fixe, 
comme nous avons dx, après quoy le bewe d'anti- 
timoine qui eftoit un cauftique & un grand vomitif, 
devient an des plus doux remedes que nous ayons, & 
for spprochant de la preparation d'antimoine qu'on 
pelle diaphoretique mineral. 

Ce changement eft affez furprenant, & il eft dif- Comment 
fcile à concevoir qu'un efprit corrofif acide comme |, re. 
lefprit de nitre, puiffe adoucir une matiere qui n'et ne de 
D. que parce qu'elle et abreuvée d'efprits fudorifique 

. par l'addi- 

Pour refoudre certe difficulté , il faut concevoir tion de l'ef- 
qu le beure d’antimoine eftoit cauftique,parce que les ti de ni- 
aids qu'il conteneit eftoient attachez fuperficielle- ` 
ment & proportionnez en forte que le mouvement de 
l'antimoine leur fervoit de vehicule pour lancer leurs 
pointes ; mais qu'après la diffolurion, les acides eftant 
a grande quantité, ils fixenr l’antimoine , & luy ô- 
tnt non feulement fon mouvement , mais ils s'entre- 
hent dans les parties molafles & embarraflantes de 
œ mixte , & y perdent leur corrofon. 

C'eft anffi par la même raifon que le beure d’anti- 
moine perd fa qualité émetique dans cette opera- 
tion , car fon foulfre falin ayant efté en partie diffipé 
ji l'évaporation , & en partie fixé par les acides, il 
iya plus rien qui puifle irriter l'effomach. S'il refte 
guiques parties volatiles dans le Bezoard mineral , 
omme il n’en faut pas douter , elles font foibles, & 
tlles n'ont la force que de pouff:r par tranfpiration. 

Deux circanftances prouvent qu'il s’eft diflipé pen- 
dat operation confiderablement des partics fulphu- 
teufes ia l'antimoine , la premiere eft une odeur ful- 

Pureufe extraordinairement puante & fatigante à la 

Prine , que les vapeurs ont renduë cn allez grande 

Quntité dans le temps de la diflolution du beure & 
Pendant les évaporations : La feconde cft la diminu- 
Won du poids de la matiere , car au lieu qu'ell: de- 

Z iiij 
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vroit avoir augmenté, puifqu'il s’y eft attaché les 
acides de fix onces d'efprit de nitre, elle fe trouve 
diminuée. Î 

Quand le vaifleau, dans lequel on fait le Bezoard 
mineral , eft petir, & que la matiere ne trouve point 
allez à Fiend {ur la fin de l'évaporation , elle prend 
fouvent en deffous uae couleur jaune, mais le Be- 
zoard n'eft point alreré par cette couleur , il a la mê- 
me qualité que le blanc, & il perd mème fa jauneur, 
z cevient blanc fi l'on l'expofe quelques heures à 

air. 

Certe poudre eft appellée BeZoard mineral, parce 
qu'elle fait fuër comme la pierre de Bezoard. On en 
tire une plus grande quantité du beure fait par le re- 
gule , que de celuy qui aefté fait par l'antimoine 
crud, parce que le premier eft plus folide , & contient 
moins d'humidité aqueufe. 

Il faut fçavoir que ces pteparations ne font que 
des divers déguifemens du regule d'antimoine, faits 
pa les efprits acides ou par le feu : de forte q par 

a fufion & par quelque fel reduétif, on les fera re. 
tourner en regule , détruifant les fels qui les retien- 
nent fous cette forme. 








Panacée antimoniale. 


6 operation eft un tartre foluble rendu émeri- 
que par du beure d'antimoine, & refout en li- 
queur par l'humidité de l'air.’ 

Mettez dans un grand matras demy livre de beure 
d’antimoine, une livre de cryftal de tartre fubtile- 
ment pulverifé ; & fix livres d'eau commune un peu 
chaude , broüillez bien le tout , & bouchez le ma- 
tras d'un bouchon de papier , placez-le fur le fable, 
& faites deflous un feu gradué jufques à faire boüil- 
liç la liqueur , ce que vous continuërez pendant tept 
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on huit heures : le cryftal de tartre fe fera diflouc 

efque tout-à-fait fans fermentation apparente, & 

dfolation aura pris d’abord une couleur rougei- 
ue & un goût aigre , mais en boüillant cette couleur 
auachangé & fera devenué blanche : verfez-y enfui- 
te peu à peu une livre d'huile de tartre faite par dé- 
Gillance & chauffée, il fe fera une effervefcence, la. 
quelleeftant paflée , vous filtrerez la liqueur encore 
chaude, & vous en ferez évaporer l'humidité dans 
uvaifeau de verre ou de grez au feu de fable jul- 
ps à ficcité , il vous reftera une maniere de fel ou de 
une émerique qu'il faudra expofer à la cave ouen Tarrreé- 
ware lieu humide, il s’en refoudra une bonne par- metique- 
tiéeliqueur claire que vous verferez par inclination 
dnsgne bouteille de verre, & vous la garderez , c'eft yertus, 
la panacée antimoniale. 

Elle et émetique, mais elle agit foiblement : La Doze. 
deen eft depuis huit jufqùes à vingt gouttes dans 
ù boüillon eu dans quelque autre liqueur appro- 


REMARQUES. 


(Ee preparation eft appellée communément as Panacée u- 
cée univerfelle, elle a eté décrite autrefois niverfelle, 
wec beauconp plus de circonftances, mais qui re- 
vent exactement à la delcription que j'en don- 
ne iey, 
Pour bien faire l'operation , il faut que le matras 
hitaez grand , en forte qu'il n'y en aìt gueres plus 
moitié de remply , afin que la matiere trouve af- 
d'efpace vuide pour fe rarefier en boüillant : il cf 
de faire chauffer l'eau avant que de la mettre fur 
e d'antimoine & le cryftal de tartre, tant afin 
Quel mélange s'en fafle plus vite, qu'afin d'échauf- 
tle vaifleau, en forte qu'il ne foit pas fi en danger 
íc caffer , quand on aura mis du feu deffous. 
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On fait boüillir la matiere long-temps, afin que 
le cryftal de tartre s'empreigne autant qu'il pourra de 
la binc émetique dn beure d’antimoine. 

'efferyelcence qui arrive quand on verfe l'huile de 
tartre fur la matiere , vient de ce que les acides du 
cryital de tartre & de beure d’antimoine entrent avec 
violence dans les pores du fel alxali de tartre , & les 
écartent rudement, | 

En faifant évaporer la liqueur filtrée , il faut ob- 
ferver de l'agiter fur la fin avec une efpatule de bois, 
au fond du vaiffeau , car autrement elle ne manque- 
roit pas s’épaifliffant en fel de s'y attacher & d'y 
brûler ; cet accident arriveroir à caufe que le cryf- 
tal de tartre n'eft pas un fel pur, c'eft un mêlange 
de tous les principes. Or comme il contient par con- 
fequent de l'huile, il et {ujet à fe torrefier &c à fe 
brüler. 

Ce fel qui eft un veritable tartre émetique fe re- 
fout enliqueur par l'humidité de l'air , comme font 
tous les autres {els , mais il en rete une portion qui 
tombe au fond du vaiflcau en maniere de magiftere & 
qui ne fe met jamais en liqueur. 

On ne doit appréhender aucun effet violent de cet 
émerique ,ileft des plus temoerez, parce que le fel 
de tartre qui y a efté mêlé a fixé & rompu en partie 
les pointes du foulfre falin de l'antimoine. 





Huile d'amimoine cauftique. 


Ci preparation eft une portion d'antimoin: 
7 diffoute dans les efprits acides de fel & de vi 
triol. 

Mettez dans une cornuë de verre, fix onces d’anti 
moine en poudre bien fubtile : verfez deflus, quatr 
onces de bon efprit de fel & autant d'huile cauftiqu 
de vitriol : broüiliez le tout enfemble & ayant bou 
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dla cornuë , pofez-la le bec en h-ur , fur le fable : 
dmez defleus un petit feu de d:gcft.on pendant 
"gr quatre heures : baiflez enfuite le bce de vô- 
tomuë , & l'ayant débouché adaptez y un reci- 
perde verre : lutrez la jointure avec de la vefie 
müllée : faites deffous un petit feu gradué jufqu'au 
kond degré : il diftilera une liqueur blanchâtre : 
amentez le un peu fur la fin & le continuez juf- 
pice qu'il ne tombe plus rien dans le recipient. 
liliz refroidir les sm & lez déluttez : gardez 
tele recipient contiendra, dans une bouteille 
bin bouchée. 

Cf une liqueur efcarrotique , elle eft propre pour Vertus, 
amir les chancres vencriens , pour la carie des os, 
Pur manger les chairs baveufes , pour “nettoyer les 
Weuxulceres & pour la gangrene. On s'en fert avec 
ésplumaceaux. 


REMAR QUES. 


Ji faut que la cornuë foit afez grande , en forte 
q'il y ait pour le moins la moitié de vuide , afin 
+ ps ait de l’efpace fuflilamment pour fe 
$ mets le tout en digeftion vingt quatre heures, 
qe les acides ayent le temps de penetrer l'anti- 
ik, Si j'ajeürois à ce mêlange huit ou dix onces 
it de nitre ; l’antimoine fe difloudroit avec gran- 
dkrvefcence , parce que les trois forces d'efprits 
s quiy {eroient , compoferoient une eau regale 
attt laquelle l'antimoine eft facilement diffout , mais 
Wta pas befoin d’une diflolution exaête pour certe 
ion. 
Cere liqueur eft improprement appellée huiles car Huile im- 
Erek qu'une diffolution de quelques parties de l'an- propre- 
Gans des efprits acides. Elle ne differe d'a mene ap- 
"wihcile glaciale d'antimoine qu'en ce qu'elle con- Peec. 


364 

tient plus de phlegme; car les acides du fublimé cor- 
roff n'ont point d'humidité aqueule qui les délaye, 
comme il y en a dans les acides que nous avonsem- 
ployez. 

On pourroit avec cette huile faire la poudre d'Al- 
garoth de la même maniere qu'avec le are. mais 
elle ne feroit pas fi blanche. On pourroit aufi em- 
ployer cette liqueur pour faire le Bezoard mineral. 
L'efpric de nitre eftanc verfé deflus, il fe fait ébu- 
lition comme quand on le verfe fur le beure d'anti- 
moine. 

Cette huile d’antimoine eft moins efcarrotique que 
le beure , parce qu'elle contient plus de phlegme que 
luy. Elle eft aufi plus ailée à employer à caufe de & 
liquidité. 





Autre huile d'antimoine. 


Ette preparation eft une d'ffolution de Stains 
parties les plus détachées de l’anrimoine, faite 
par l'acide & l'huile d» fucre. 

Prenez égales parties d'antimoïne & de fucre can- 
dy , reduifez les en poudre, & les ayant mêlez en- 
femble , mettez le mêlange dans une cornuë de verre 
aflez grande en forte que la matiere n’en occupe que 
le quart : Placez voftre cornuë lur le fable & y adap- 
tez un recipient , donnez un feu affez lent les premie- 
res heures , afin de faire diftiler une eau phlegmati- 
que : & lorfqu’il commencera à [ortir des gouttes rou- 
ges , jettez ce Le fera dans le recipient comme inutile; 
puis l'ayant ra Se , luttez les jointures & pouffcz le 
feu un peu plus fort , mais conduifez le bien : car au- 
trement la matiere fe rarefñie & coule dans le reci- 

ient en fubftance , de forte qu'il faut recommencer 
Peann Continuez le feu jufqu’à ce qu'il ne fot- 
te plus rien, Laillez refroidir les vaiffeaux & les de- 
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ttez : verfez ce que le recipient contiendra dans une 
bomeille & le gardez; c'eft l'huile d’antimoine; el- 
le ct propre pour nettoyer les ulceres , pour les dar- Ves, 
ues & pour les demangeaifons qui viennent fur le 
cuir, Si elle eft crop âcre on la peut temperer ayec de 
l'eau de miel. 


REMARQUES. 


Efucre contient un fel effentiel acide & une huile que 


ieftant mêlangez avecune portion des foulfres et 
&l'antimoine , font une liqueur huileufe. d'antimoi. 


Li faveur douce du fucre ne vient que du mêlange ne. 
naturel de cet acide avec l'huile ; car fi l'on fepare ces Ce qui fait 
deur fubitances , aucune des deux ne fera. douce. 1 à 

cs . À ouce du 

L'huile route feule eft fade fur la langue, parce fucre. 
qu'elle ne fait gueres d'impreffion fur le nerf du goût; 
mis quand l’acide y eft intimement mêlé, les pointes 
dcet acide fervent de véhicule à l'huile pour pene- 
teren charoüillant la fuperficie du nerf, & produire 
en nous le fentiment de douceur. 

L'acide donc eftant feul , incife & picotte la langue 
par fes pointes ; mais quand elles font liées & émouf- 

par les parties rameufes de l'huile , alorselles font 
ement déterminées , & elles ne peuvent plus pe- 
wrer Je nerf du goût que t1ès-dauce menr. 

De feize onces de fucre candy & autant d'antimoi- Poids. 
neon retire par cette diftilation une orce & demie 
d'eau phleg matique, dix onces d'huile , & il refte dans 

cornue vingt onces d'une matiere terreftre fort ra- 
åte. Certe huileeft claire , rouge , ayant une odeur 
derory comme de fucre brûlé, & un goût confidera- 

t acide : on trouve aufli dans le recipient une 

& demie ou deux dragmes d huile épaiffe noi- 

te &d'ure odeur forte,mais elle eft fi bien attachée & 

rendurcie contre les parois internes de ce vaifleau , 
qu'on ne peut pas l'en détacher. 


Vertus. 
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Tuinture d'antirmoine. 


dre operation eft une diflolurion des parties les 
plus rarefiées du foulfre de l'antimoine, faite 
dans l'efprit de vin. 
Mettez fondre à grand feu dans un creufet, huit 
onces de fel de tartre , jetrez y à diverfes reprifes , 
ar cuillerées fix onces f SAE en poudre , il fe 
kada & il s'unira au fel de tartre, rendant dés va- 
peurs qui auront une odeur de foulfre : couvrez le 
creufec , & laiffez le mêlange en fufion pendant de- 
mie heure, verfez-le dans un mortier atin qu'il re- 
froidifle , vous aurez une malfe compacte , cuflante, 
jaune , s’humeétant aifément, de mauvaife odeur, 
d'un goùt falé & âcre, pefant onze onces & demie: 
reduifez la m:ff: en poudre & la mettez dans un ma- 
tras: ver{ez-y de l'efprit de vin alcoolifé à la hau- 
teur de quatre doigts: appliquez un autre matras 
renverfé fur celuy-cy pour faire un vaiffcau de rcn- 
contre : luttez exactement les jointures & mettez vô- 
tre matiere en digcition, à une berte chaleur , pen- 
dant deux jours , où jufqu’à ce que voftre efprir de 
vin foit devenu rouge : feparez alors les matras, fil- 
trez voftre teinture , & la gardez dans une boureille 
bien bouchée. Vous pouvez mettre de nouveau fur 
la refidence, de l'efpric de vin , & proceder.à la digef- 
tion comme devant, vous tirerez une teinture aufi 
forre & aufi belle que la premiere. ' 
- Elle eft fudorifique & hifterique : elle excite des 
naufées, ou bien elle purge un peu par le ventre, 
quand on en donne en grande doze : on s'en peut 
fervir pour exciter les mois aux femmes, pour le- 
ver les obftruétions , pour la melancholie hypocon- 
driaque , pour la galle , pour la petite verole , puur 
les fevres malignes , pour le fco:buc : La doze en cit 


DE CHYMIE. 367 
depuis quatre gouttes jufqu'à vingt ; dans quelque Li- 


qxur appropriée. 


REMARQUES. 

De cette operation le fel de tartre rarefie le Ms de 
bulfre de l’antimoine & donne lieu à l'efprit de l'efprir de 

vnde le difloudre. Ce d'flolvant eftant fulphuseux vin font les 

convenable pour extraire un foulfre ; c'eft-à dire, Principaux 

l fubtance la plus huileufe de l'antimoine, certe fub- paer 

e o eiii & Er p pes 2 au- 

parties du mineral pour pouvoir eftre {epar 

- ehas vin avant ap iae efté ons Pie 

fé tartre : il faut que ce fel alxali penetre fai 

moine & en étende le foulfre , autrement l'efpric de 


| vngui ef un diffolvant compolé de parties rameufes 


| kpar confcquent pliantes , n’auroit pas allez de force 
| parle difloudre. 


| 


Le fel alxali du tartre peut difloudre une grande 
ie du foulfre de l'antimoine , comme il difloucle 
fe commun ; car ces foulfres font d'une même 


: faure: mais l'efprit de vin ne diffout que la partie 
| Er huileufe de ce foulfre , & il laiffe la partie 


à laquelle il ne peut pas s'unir à caufe de la dif- 


Bportion des pores. 
Lo placer le vaifleau de rencontre dans du 
kr pour la digeftion ; ce degré de chaleur doit 
Wu fant pour aider à rirer la teinture d'antimoi- 
termais en cas qu'elle ne fùt pas tirée en trois jours, 
aura qu'à mettre le vaiffeau fur le fable , après 
ir agite la matiere , & donner deflous un petit fey 
ge pour faire bouillir doucement la liqueur pene 
quelques heures , elle deviendra rouge. 
Cere liqueur a une odeur nm , il y 2 de l'a 






| oraa qu'il fe foit exalté quelque petite portion du 


de tartre dans l'efprit de vin avec la teinture de 
atimoine, & qu'il ferve à augmenter la couleur 


£a teinture 
d'antimoi- 
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rouge , comme il arrive dans la teinture de fel de tar- 
tre; mais certe circonftance ne peut que rendre le re- 
mede plus falutaire. Après qu'on a gardé cette tein- 
ture environ une année, elle perd un peu de fa cou- 


ne perd de leur , parce que le fubtil de l'efprit de vin s'évape- 
fa couleur. rant , les parties fulphureufes qui faifoient la teintu- 


en vicilhif- 
fant, & 
pourquoy. 


Teinture 
tirée des 


re par leur érenduë , fe rapprochent & fe précipitent , 
ou bien elles demeurent fufpenduës en mollecules 
imperceptibles dans l'efprit de vin. 

On pourroit fe perfuader que la t’inture dont il 
s'agit vienne uniquement du fel de tartre, fans que 
l’antimoine y ait contribué; mais la teinture de ce 
fel ne feroit pas f forte , elle ne dureroit pas fi long- 
temps fans fe difliper , & elle n'exciceroit pas de 
naufées comme fait celle-cy, mais fi l’on veut eftre 
tout-à-fait defabulé de ce préjugé, il faut lire dans 
mon Traité de l'antimoine les experiences que j'ay 
faites à ce fujer. Le goût de la teinture d’antimoine 
eft falé, âcre , penetrant , participant un peu du ful- 
phureux. 

La vertu fudorifique de ce remede vient principa- 
lement d'une très-petite quantité d'émetique, qui 
n'ayant pas affez de force pour exciter le vomiflemenr, 
fe répand & fort par les pores. | 

La teinture d'antimoine rarefie le fang par la fubri- 
lité de fes parties ; c'eft par là qu'elle eft bonne pour 
les maladies hyfteriques : car elle diflout & débouche 
les obftruétions qui empêchoïient les évacuations ne- 
ceflaires & caufoient les vapeurs. 

Quand ce remede eft donné en grande doze, il ex- 
cite des naufées à caufe du foulfre de l'antimoine qui 
elt vomitif , mais ces naufées font ordinairement fui- 
vies de quelque felle , parce que l’émetique eftant 
trop foible , l'humeur qui avoit efté émuë fe préci- 
pite. 

On peut tirer une teinture d’antimoine parcile à 


ctlle-cy des fcories du regule d'antimoine ordinaire, 


en 


e ts 
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w mettant en digeftion chaudement ces fcories pul- fcories da 
verifces dans de l’efprit de vin, & obfervant les mẹ- regule 
mescirconftances , cette derniere teinture aura moins pare 
d'ietéque la premiere. i e 





Teinture de verre d'antimeine. 


e operation eft une extraction de la partie 
fulphureufe du verre d’antimoine par le vinai- 
ge diftilé. 
' Mettez dans un matras fix onces de verre d’anti- 
none fait fans addition & pulverifé fubtilement, 
vaka deflus du vinaigre diftilé la hauteur de trois 
dogs, bouchez le vaifleau , & après l'avoir bien 
agié, placez-le en digeftion fur le fable chaud, & l'y 
illez pendant vingt jours, la liqueur aura pris une Premiere 
cleur rouge tirant fur l'orange : filtrez cette tein- teinture. 
we elle aura l'odeur & le goût du vinaigre difti- 
l, Yerfez fur le marc qui eft refté dans le matras , 
d nouveau vinaigre diftilé à la hauteur de trois 
doigts : mettez le mêlange en digeftion comme de- 
vnt, & ly laiflez pendant quinze jours , il fe fera feconde 
fit une nouvelle teinture auffi chargée que la pre- teinture. 
Mere , filcrez-la & les mêlez enfemble. Cafltz le 
Mitras pour en retirer la refidence du verre d'anti- 
mie, qui fe fera rendurcie au fond en une maffe 
comte , de differentes couleurs , mettez-la lecher, 
elle pefera cinq onces & fept dragmes, remettez la 
maiere en verre par la fufion, ce qui fera facile, 
Mivurifez ce verre & le mettez en infufon & en di- 
&fion dans un matras comme devant avec du vinai- 
geditilé, la teinture fera tirée en huit jours, & 
cile fra un peu plus rouge , & plus foncée que les Troifiéme 
Précedences, filtrez-la & la mèlez avec les autres , t:inture. 
caez le matras pour avoir la matiere du fond qui 
fra en malle dure, faices-la fecher, elle Po eitant 
a 


Poids du 
verre reté, 
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Poids: feche cinq onces & trois dragmes, pulverifez-la, elle 
{era de fubftance talqueufe ss grife cendrée, 
remettez la poudre en infufon & en digeftion dans 
iéme un matras pout la quatriéme fois avec du vinaigre 

tcimure. diftilé, il {e fera en l'efpace de cinq jours une 
__ bélle teinture, filtrez-la & la mêlez avec les autres; 
caflez le matras, & faites fecher la refidence que 
, vous trouverez rendurcie au fond en mafle compac- 
Poids, te, elle pefera quatro onces & fix dragmes: vitri- 
fiez-la comme Le , vous aurez un verte d'anti- 
moine rouge-brun, marbré, d'où il fe fera feparé un 
peu de regule , pulverifez ce verre, & en tirez la 
Cinquiéme teinture de la mème maniere avec du vinaigre difi- 
tintore & [é : réirerez le même procedé encore neuf ou dix fois, 
vanes: ou jufqu'à ce que le verre d'antimoine ait ceflé de 
donner de la teinture rouge au diflolvant : mêlez tou- 
tes vos teintures , & en retirez par ladiftilation , le 
.  - vinaigre diftilé, jufqu'à ce qu’elles foient reduites en 
Teintare un extrait épais, onétueux , verd en fa fuperficie, 
PEU mais rouge-brun en dedans , d’une odeur forte & pi- 
… Quante , tenant de celle du vinaigre , d'un goût a- 
cide & âcre tirant un peu fur l’amer. Verfez fur cet 
extrait de l'efprit de vin à la hauteur de cinq ou fix 
doigis, & le mettez en digeftion chaudement dans 
un vaifleau de verre bien bouché, pendant vingt- 
quatre heures , l'agitant de temps en temps , toute la 
matiere s'y délayera & fera une liqueur trouble, 
rouge : laiflez-la raffeoir , vous trouverez des liqueurs 
Teinture de deux couleurs; celle de deffus qui fera claire au- 
verte, ra une couleur verte , filtrez-la, & la gardez à part 
dans une bouteille bien bouchée, elle aura une odeur | 
yertus. agreable & un goût âcre & penetrant : elle eft forti- 
fiante , propre pour exciter la tranfpiration des hu- 
meurs , pour rehfter au venin, pour arrefter les cours 
Doze. de ventre : La doze en eft depuis quatre gouttes juf- 
qu'à vingt, dans une liqueur appropriée. | 
yeritabje La liqueur du fond, qui fera un peu trouble & é- 
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paifle, aura une couleur rouge tirant fur le jaune fon- teinture 
cé, donnant une teinture forte aux mains quand on rouge du 
la touche , d’une odeur agreable , d'un goût acide & Yette d'an- 
piquant. Cette liqueur eft eflimée la veritable tein- "79S 
ture rouge du verre d'antimoine : Bafile Valentin 
l'appelle Alexitere d'antimoine , elle n’eft ny vomiti- 3 Aiesiere 
ve, ny purgative, quoyqu’elle foit tirée du verre he UO 
d'antimoine , qui eft émetique & purgarif: au con- ` 
taire elle eft cardiaque & fortifiante: On s'en fert Vertus, 
pour l’afthme, pour la phtifie, pour la melancolie , 
pour la galle , pour la verole , pour la fievre maligne, 
pour exciter la tranfpiration des humeurs : La doze Doze, 
enet depuis quatre gouttes jufqu'à douze. 

On peut tirer par l'efprit de Venus, une teinture  Teinture 
de verre d'antimoine , comme on la tire par le vinai- 97 vente 
gre diftilé. ne tirée par 

l'efprit de 
REMARQUES. Venus. 


L femble que pour faciliter l'extraction de la tein- 

ture du verre Feima qui eft long-temps à fe 
faire , on devçoit pendant la digeftion , remuer le 
matras {ept y ça fois le jour , ce procedé pourroit 
peur-eftre, dira-t-on , empêcher le verre de s'endur- 
dr & de s'attacher au fond du vaifleau , & par là il 
cnferveroit au vinaigre une entrée libre dans les po- 
tes de la matiere ; mais après avoir fait l'épreuve de 
cene maniere d'operer plufeurs fois , j'ay reconnu 
qu'on tire mieux & plus vite la teinture du verre d'an- 
ümoine quand on hite la matiere en repos, que 
quand on l’agite. 

Cette teinture a pris fa couleur du foulfre conte- 
nu dans le verre d'antimoine que le vinaigre diftilé a 
difloure , mais il faut qu'il ne s’y foit point mêlangé 
de {el acide antimonial, qui fait le purgatif de l'an- 
timoine , puifque cette ceinture ne purge ny par haut 
ny par bas. | 
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Les liqueurs chargées ou empreintes de leur tat- 
tre comme le vin, le vinaigre, & plufieurs autres 
fucs de fruits, tirent facilement la fubftance émeti- 
que du verre d’antimoine ; mais fi ces mêmes liqueurs 
ont efté diftilées , & par confequent ont efté privées 
de leurs parties tartareufes, elles ne fent plus en é- 
tat d'extraire la qualité purgative de ce verre, c'eft 
pourquoy noftre teinture , dont le menftrué ou dif. 
folvant a efté du vinaigre diftilé , ne purge ny par haut 
ny par bas. 

ll n'eft pas ordinaire ne les menftruës acides fe 
chargent de fubftances fulphureufes , mais le vinai- 
gre quoyque diftilé neft pas un acide pur , il contient 
quelques parties fpiritueufes ou fulphureufes du vin 
qu’il a comme fixées, felon que je l’ay fait remarquer 
ailleurs : Ces parties fpirirueufes jointes aux acides, 
font en eftat de penetrer & d'enlever particulierement 
le foulfre du verre d'antimoine, que des acides purs 
ne pourroient ny rarefier ny difloudre. 

Quèlques Auteurs ont écrit que fi l’on aiguifoit a- 
vec un peu d’efprit de vitriol le vinaigre diftilé qui 
doit fervir à tirer cette teinture , il agiroit avec plus 
de force & plus de promptitude , mais après en avoir 
fait l'experience, j'ay reconnu qu'il en arrivoit tout 
Je contraire, & que cet a Re de vitriol empêchoit 
que le vinaigre diftilé fe chargeât d'aucune couleur: 
jay remarque aufh que l'efprit de vitriol verfé fur la 
teinture tirée par le vinaigre diftilé & filtrée , en ef- 
façoit entierement la couleur , en forte qu’elle deve- 
noit claire comme de l'eau commune. 

Dans les deux premieres digeftions le verre d'an- 
timoine n'a diminué que d’une dragme , & la ceintu- 
re n'a efté que d’une couleur orangée, parce que ce 
verre n'áy: nt pis encore eflé aflez ouvert , le vinai- 
gre diftilé n'eu a pů difloudre qu'une legere portion, 
mais dans les digeftions fuivantes, à mefure que le 
feu & la fufñon ont rarefié davantage le verre d'anti- 
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moine , łe diffolvant a mordu deflus , & a détaché 
une teinture plus rouge ou plus foncée, & en bien 
moins de tenps: ce verre aura aufh par confequent 
diminué confiderablement plus qu'anx premieres, il 
paroitra pourtant eftant revivifié ou remis en verre 
auli beau & auf parfait qu'avant qu'il euft donné ces 
teintures. | 

Mais dans les dernieres digeftions & extractions il 
arrivera le contraire, les teintures feront foibles & 
pâles: & le verre aura perdu de fa tranfparence , il 
ara pris une couleur noirâtre,& il fe fera converty en 
we matiere un peu argilleufe & opaque ; il ne pe- 
fera plus que dix dragmes , fans conter un peu de re- 
gule qui s'en fera feparé en pluficurs des dernieres 

La diftilation qu'on fait des ceintures eft à deffein 
de conferver un vinaigre diftilé, qui feroit perdu fi 
lon fe contentoit de l'évaporation pour épaiflic la 
mtriere & la reduire en extrait; cette diftilation doit 
etre faite par des vaifleaux de verre au feu de fable; 
le vinaigre diftilé qui en fortira aura efté un peu ‘af- 
foibly par la fubftance du verre d'antimoine, car il 
aura perdu une partie de fa force , il luy en fera nean- 
moins refté affez pour pouvoir fervir ea d'autres oc- 
afons. | | 

L'odeur forte & piquante , & le goût acide & âcre 
de l'extrait vient principalement de l'acide le plus fore 
da vinaigre qui s'eft tenu embarraflé & comme fixé 
avec la partie fulphureufe du verte d'antimoine. Pour 
cœ qui eft des couleurs il eft furprenant qu'on trouve 
dans le verre d’antimoine une fubftance verte & 
comme ærugineufe, 

Bafile Valentin & plufieurs autres Auteurs qui 
om écrit cette preparation , demandent qu'après la 
diftilation ou l'évaporation du vinaigre diftilé , on 
falfe diftiler plufieurs fois de l’eau fur la matiere ref- 
tante, jufqu'à ce que cette eau forte fans aucune aci- 
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dité , parce i téendent que l'imprefion du vi- 
naigre, laquelle refte dans la teinture , luy ofte beau- 


coup de fa vertu & de fon agrément. 


Mais cette circonftance m'a parü inutile , parce que 
leau qu'on met fur la matiere n’eft pas capable d'en 


emporter par la diftilation ; l'acide le plus fixe du 


vinaigre qui s’y eft cantonné, il y refte obftinément. 


L'efprit de vin dans lequel on la fait difloudre et 


bien plus propre à produire cet adoucifflement ; car il 
lie par fes parties rameufes & fulphureufes , Les poin- 
tes acides du vinaigre. De plus j'eftime que cet acide 
adoucy par l'efprit de vin, bien loin de diminuer la 
vertu & l'agrément de la teinture, les augmentera de 
même que l'efprit acide du foulfre mêlé avec l'efprit 
de vin , augmente la vertu & l'agrément de l'élixir de 
proprieté , ou de même que les efprits de nitre & de 
fel ont plus de qualité & d'agrément eftre pris 
par la bouche quand ils ont efté dulcifiez par lel rit 
de vin. Mais fi l’on veut adoucir encore plus, & même 
abforber l'acide de l'extrait en queftion, il n'y a qu'à 
y mêler quelque matiere alxaline, comme de la corne 
de cerf calcinée , des yeux d’écreviffes preparez. 

La teinture de verre d’antimoine eft encore plus ai- 
fée à tirer par l'efprit de Venus que par le vinaigre 
diftilé , car on peut la faire en quatre jours. Voyez 
mon Traité de Lasetmoise. 





CHAPITRE X. 
De l'Arfenic, 


’Arfenic eft une matiere minerale compofée de 

beaucoup de foulfre & d’un fel cauftique. I y en 
a de trois fortes, du blanc qui retient le nom d'Ar- 
fenic, du jaune appellé Asrpigmentum , & du rouge 
appellé Rcalgal ou Sandaracha ; le blanc eft le plus 
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fort de tous , il eft quelquefois luifant comme le cry- 
ftal. Quelques-uns mettent pour une quarriéme efpece 
d'Arfenic , un arcenic jaune qui eft ua Orpiment dif- 
ferant de l'autre feulement en ce qu’il n'eft pas fi lui- 
nt ny fi coloré. Jay parlé plus amplement des diffe- 
Fat de ces Ru dans mon Traité univerfel des 
gues es. ariens 
aber. ne doit eftre donné interieure- rc 
ment, quoyque plufeurs s'eftant fervis du blanc ,idi- mais eftre 
avoir gueri diverfes maladies, & entr'autres des donné in- 
res quartes , ils en donnent jufqu'à quatre grains terieure- 
dns beaucoup d’eau , & de cette maniere il excite le ment- 
wniflement comme fait l’antimoine. Mais je defap- 
pe fort ce febrifuge , ne confeillant à perfonne de 
pour remede une chofe fi dangereufe: nous 
avons affez d’autres drogues qui peuvent faire vomir, 
hns avoir recours à l'arfenic. On s'en fert pour l'ex- 
trieur afez heureufement , parce qu'il mange les 
dairs fuperfluës. 

On entoure les cors qui viennent aux pieds, d'ar- Re nede 
fenic en poudre , il les mange jufqu’à la racine fans pour les 
douleur ; mais il faut obferver de couvrir la chair qui <°'Ps des 
les environne avec un emplaître de diapalme , com- ?"° 
me on fait quand on applique les cauftiques. 

Si par malheur on avoit pris de l'arfenic interieu- tr 
tment, on peut encore y remedier demie-heure a- © in ré 
Mès, en avalanc le plus qu'on pourra d'huile tiede f'a rfenic. 
o de graifle fonduë pour faire vomir & aller du ven- | 
te, [| faut enfuite A nourrir de lait pendant quel- 
e ss » & fe purger pluficurs fois avec de la caf- 

difoutre dans du petit lait. L’orvietan , la cheria- 
qe, le mithridat, & les autres alexiteres de cette 
ture font plûcoft nuifibles qu'utiles en cette occa- 

» parce qu'ils font compofez d'ingrediens âcres 

& Ţiritueux qui feroient plus capables d'augmenter 

le mouvement ou l'a&ion $ l'arfenic , que de le cor- 

get, comme j'ay dit, en parlant du fublimé corro- 
Aa iiij 
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fif. Il faut des remedes , qui par leur on&uofité, liene 
& embarraflent les pointes des {els piquans du paifon, 
pour les empêcher de corroder , & qui les évacuënt 
par haut & pas bas. 

Comme le fel cauftique de l’arfenic eft enveloppé 
de beaucoup de foulfre , il neft pas fi prompt en fon 
operation, qu'eft le fublimé corrofif : mais quand ce 
fel aeñé mis en mouvement, ou qu'il a efté dévelop- 
pé par la fermentation , il agit avec autant de violen- 
ce que le fublimé corrofif, 





_—— 


| Regule d'Arfenic. | 
CT preparation eft la partie la plus fixe & l 


plus compacte de l’arfenic. 

Pulverifez & mêlez exaétement une livre d’arfe- 
nic avec fix onces de cendres gravelées , incorporez 
cette poudre dans une livre de os mou & en faites 
une pafte, que vous mettrez dans un grand creufet , 
& vous le couvrirez d'un couvercle de terre qui ait 
un trou au milieu : Placez voftre creufet dans un 
- fourneau à vent , & donnez un petit feu au commen- 
cement , puis l'augmentez aflez fort, afin que la ma- 
tiere fe mette en fufñon bien claire: Jetrez-la dans 
un mortier graiffé avec du fuif eu dans un culor, 


_.: Frapez un peu au tour avec des pincetres , & laiflez 


refroidir la matiere , puis la renverfez , vous trouve- 
rez au foñd du mortier un regule d’arfenic, qne vous 
{eparerez des fcories ; ileft moins piquant que l'arfee 
nic , & fon effet eft plus lent. 


REMARQUES, 
L: favon qui eft remply de fel alxali & la cendre 


gravelée feparent dans cette operation le foulfre 
le plus groffier de l'arfenic, & en mème temps ils 


- =e 
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adouciffent un peu le regule en rompant une partie 
des pointes de fon fel qui produit l’âcreté & la corro- 
fion. On fait-un trou au couvercle , afin que la partie 
la plus volatile dẹ l’arfenic forte avec l'huile & l'hu- 
midié aqueufe qui font dans le favon. | 

Les fcories qui fe trouvent deflus le regule en for- Pi pesé 
me d'écume font compefées du foulfre groffier de pofées les 
l'afenic , de fels alxali, & d'un peu de terre qui fcories. 
vient de la cendre gravelée ; fi par curiofité l’on fait 
boüillifces fcories dans de l’eau , qu'on filtre la dé- 
otion , & qu'on jette deflus du vinaigre ou quelqu’- 
ar acide pour rompre la force des alkali, il fe 
Prcipitera un foulfre d'arfenic qui aura plus de force 


qu l'srfenic mème. 


Soulfre 
d'arfenic. 





Sublimé d’ Arfèñic. 


Erte operation eft un arfenic qu'on corrige de fes 
bulfres les plus malins , & qu'on fait élever par 

le moyen du feu, au haut du matras. | | 
Mettez celle quantité qu'il vous plaira d’arfenic 
golierement pulverilé , dans un creufet que vous 
fur un petit feu fous la cheminée, pour le 

diner, & pour faire fortir en fumée environ le tiers 
l matiere : évitez tant que veus peurrez cette va- 
Fumaligne : verfez dans un mortier ce qui fera re- 
fé, & l'ayant pulverifé , pefez-le , & le mêlez avec 
We égale partie de fel decrepité : metrez ce mêlange 
un matras duquel les deux tiers demeurent vui» 

: placez voftre matras fur le {able dans un petit 
fourneau , &c ayant fait un petit feu au commence, 
mer, agmentez-le peu à peu jufqu'au troifiéme de, 
BIC pour faire {ublimer l’arfenic : continuez-le en çet 
clat jufqu'à ce-quil ne monte plus rien, l'operation 
achevée en cinq ou fix heures ; laillez rebroidit le 
fau & le caffez , ramallez ce qui fera attaché ap 
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haut du matras & le gardez. Il faut rejetter comme 
inutile ce qui demeurera au fond. | 
`- Si l'on réitere encore quatre ou cinq fois la fublima- 
tion, ajoûrant du fel à chaque fois, on aura un fubli- 
. Atfenic mé d'arfenic doux; c’eft-à-dire bien moins corroff 
: que l'arfenic commun. 

Quelques Auteurs difent que cet arfenic furnommé 
doux eft un contre-poifon; mais je ne jugerois pas 
fort à propos qu'on fe fiât àun tel antidote , puifque 
nous en avons affez d'autres qui font moins dange- 


reux. 

Le fublimé d'arfenic mange les chairs baveufes & 
nettoye les vieux ulceres , on le mêle avec le fupura- 
tif & l'Egyptiac. 

. La même operation peut eftre faire fur l'Orpiment. 


REMARQUES. 


| N fait calciner l’arfenic, afin que ce qui eft d 
plus volatil s'en exalte ; fi l’on continuoit k 
feu, & qu'on l’augmentât fur la fin, tout l'arfeni 
s'en iroit en fumée. Quelques-uns le fubliment fan 
addition , après l'avoir calciné , mais il vaut miew 
Fe quelque corps qui l'arrefte un peu , commi 
e fel. | 
Falfifica- Comme le fublimé d'arfenic reffemble en couleu 
tion. au fublimé corroff, plufeurs trompeurs falffient k 
fublimé cocroff en y mêlant de celuy d’arfenic. 
Le fel décrepité fixe la grande volatilité de larfenit 
& le feu en enleve quelques foulfres les plus aéifs ; di 
forte que plus de fois il eft {ublimé , & plus il eft dul 
cifié & propre à eftre appliqué fur Les teux de la chait 
où il faut corroder lentement. 
Verte d'ar- Si l'on fublime l'arfenic tout feul à gtand feu dan: 
fenic. un matras , fans l'avoir calciné auparavant , le fubli 
mé fera en verre, refflemblant fort en couleur & € 
tranfparence au verre commun. 
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ne 
Arfenic Cauflique. 


(e operation eft un arfenic rendu plus fixe & 
plus brûlant qu'il meftoit , & en forme de chaux 
puk moyen des tels fixes. | 
hiverifez & mêlez exaétement une livre d’arfe- 
ik,aurant de falpeftre & demie livre de foulfre : met- 
æœmélange dans un mortier de fer que vous cou- 
viz d'un couvercle percé; introduifez dedans par 
kuu, un fer rougy, ou un charbon allumé, la pou- 
dependra feu avec un grand bruit qu'on appelle dé- 
ion ; ce bruit étant paflé & la matiere refroidie, 
lhu la reduire en poudre groffiere , & la calciner 
un creufet couvert pendant deux heures à grand 
» puis la laiffer refroidir : vous aurez une matiere 
œltique qu'il faut cafler par petits morceaux & la 
&enfermer dans une baii » pour vous en fer- 
rtømme des cauftiques communs. 
Sivous l’expofez à la cave ou en un autre lieu hu- ete 


Liq 
nide, il fe refouc en liqueur comme feroit un fel de d'arfenic. 
tartre, 


REMAR QUES. 


re grande déronation provient de l'inflâmation Détona- 
foulfre commun & de celuy de l'arfenic, qui tion , d'où 
tiant pouffez avec violence par le volatil du falpef- elle vient. 
ne ;trouvent une petite efpace pour fortir. Le plus 
de l'arfenic demeure au fon , attaché au falpef- 
“fre. On calcine encore la matiere , afin ER 
ouverte , elle foit plus cauftique ; mais il faut 
Que ce foit dans un creufer couvert, car autrement 


l'arfenic qui eft prefque tout foulfre , s’envoleroir par 
le grand feu, 
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Haile corrofive d'arfenic. 


Ette liqueur eft un arfenic penetré & rendu en 

confiftence de beuré par les acides du fublimé 
corrofif. | 

Prenez parties égales d'arfenic & de fublime cor- 

rolf: pulverifez-les & les ayant mêlez, mettez le 

mêlange dans une cornuë de verre que vous placerez 

Reure d'ar- {ur le fable : adaptez-y un recipient , & ayant luné 

les jointures , faites diftiler par un petit feu une li- 
queur burireufe femblable au beure d’antimoine; 
lorfqu'il ne diftilera plus rien, retirez le recipient & 
en fa place metrez-en un autre remply d’eau : aug- 
mentez le feu , & vous verrez defcendre le metcure 
dans l'eau goutte à goutte : continuez la diftilation 
jufqu'à ce qu'il ne coule plus rien. 

Vertus, Vous pouvez vous fervir de ce mercure en toute! 
accafions comme d'un autre , après que vous l'aurei 
bien lavé & feché. aOR 

Le beure d'arfenic eft un cauftique très-fort , il faii 
efcarre plus promptement que ne feroit celuy danti 
moine. 


REMARQUES. 


L fe fait dans cette operation , ce que nous avon; 

dit qu'il fe faifoit dans celle du beure d'antimoine 
c'eft que les efprits du fublimé corrofñf quitcent li 
mercure pour Íe lier avec l'arfenic , lequel ils entrai 
nent en liqueur gommeufle ; le mercure enfuite éftan 
dégagé, & ne trouvant pas des foulfres avec lefquel: 
r {e puiffe Gxer , fort en vapeur & fe çandenfe dan: 
çau, "A 
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CHAPITRE Xl. 
De la Chaux. 


f chaux eft une pierre de laquelle le feu a def- , Ce que 


(ché toute l'humidité, & a introduit en fa pla- = LS la 


: tue grande quantité de corps ignez. Ce font ces pourquoy 


| Rütscorps qui caufent l'ébulition , lorfque l'eau a elle fait 


| peré la matiere qui les tenoit enfermez : & cette boïüillir 


meae ere 


= mr y = 


. à former, 
; Hllement qu'elle confond tout ; de plus la fâme n'y 


&liion dure jufqu'à ce que toutes les parties de la dan ir 
dur ayant efté dilatées , les parties du feu foient en y Š; 


lbené& ne faffent plus d'effort pour fortir. Ce font ye, 
ali ces petits corps ignez qui rendent la chaux cor- 


_tofve car la pierre ne l’eft point d'elle-même. 


Quand la pierre dont on fait la chaux, eft rougie  Circonf. 
Wu les fourneaux , les ouvriers ont fujet de prendre ftances ne- 


f Reque le feu foit roûjours égal jufqu’à ce que Ja cefaires à 


oblerver en 


loit tout-à-fait calcinée ; car fi la flâme , qui a ; 
p ? 9 la failant. 


commencé à paffer entre les pierres, demeure quel- 
Qu remps abattuë , & que la chaleur du feu foit ra- 
ieayant la fin de l'ouvrage, ils ne pourront ja- 
tais faire de chaux avec ces pierres , quand ils brû- 
mient cinquante fois autant de bois qu’il en faut or- 
ement , parce que dans cet intervale de chaleur, 

es de la pierre que le grand feu avoit commen- 
ae , & la matiere s’iffaifle 


Ku remonter , car elle ne trouve plus entre les pier- 
tés, les interftices qui y eftoient auparavant. La ma- 
“ere donc devient alors incapable de s’empreindre 
des parties de feu, parce que toutes les petites cellu- 
€s propres pour les y retenir font rompuës & détrui- 
tes dans cette confufion, 
Le plaftre cuir eft auffi une efpece de chaux, mais Le plaftre 
comme les, pores de cette pierre ne font pas difpofez cuit ch une 
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efpece de àretenir une fi grande quantité de parties de feu que 

chaux. ceux de la chaux, elle ne s'échauffe pas fi fort quand 
on jette l’eau deflus. 

Objettion. On objecte que fi les corps ignez faifoient la cor- 
rofion de la chaux, les tuiles , les briques & toutesles 
pierres qui ne font point de la nature de celles dont 
on fait la chaux , le fer , le cuivre, l'argent, l'or & 
plufeurs autres matieres feroient aufi cauftiques que 
la chaux, JS avoir fouffert le feu autant ou plus de 
temps qu'elle. 

Réponfe, Mais ce n'eft pas une confequence ; car les tuiles 
& les autres pierres calcinées n'ont pas les pores dif- 
polez comme ceux de la chaux, pour retenir autant 
de parties de feu ; & fi quelques métaux s’en rem- . 

Pourquoy pliffent dans la calcination , ils les retiennent fi bien 
plufieuts æ par leurs parties plus folides incomparablement que 
efpeces de celles de # chaux, que la chaleur nil’humidité de la 
chaux ne chait ne font pas capables de les tirer dehors pout ; 

font point p. k x 

corrofives. faire lacorrofon, Il eft facile dé donner icy une: 
xemple ; car fi l'on prend la chaux de plomb aug- 

mentée de poids dans la calcination , comme nous 4- . 

vons dit en fon lieu , & qu’on la falfe tremper dans de - 

l’eau, cette eau ne fera aucune action deflus, & l'on 

retirera la chaux au même poids ; il faut la reduire en . 

fufon par le feu , fi l’on veut que ces corps ignez fe 

détachent : mais quant à la chaux commune dont nous 
parlons , un peu d'humidité ef capable de feparer les 
parties tendres de la pierre , & de faire fortir tous ces 
petits corps en foule. | 

On dit encore qu’on ne doit pas imputer le boüil- 
lonnement de l'eau qui fe fait fur la chaux, aux cor- 
pufcules de feu, puifque l'efprit de vin ny l'huile 
qu'on verfe deflus certe pierre calcinée, ne s’échauf- 
fent point quoyque l’un & l’autre foient inflamma- 
bles , & qu'au contraire ils éteignent la chaleur qui 
arrive à la chaux dans la jonétion de l’eau. 


Réponfe, Je répons que ces effets proviennent de ce que l'hui- 


Objecion. 
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kleprit de vin & les autres liqueurs fulphureufes 
klimme nature, au lieu d’écarter les parties de 
l dur comme fait l’eau , elles fer h qu'il 
wsm flle d’écartement en bouchant les pores par 
kupaties rameufes , & leur oftant la communi- 
im de lair , de la même maniere qu'il arrive 
gadon couvre un fel volatil d’efprit de vin bien 
“lié pour empêcher qu'il ne fe diflolve ou ne fe 


Deplus je ne prétends pas que ces particules que 
jy nommées ignées foient toûjours en eftat d'excitèr 
dbüillonnement & de la chaleur , il fe peut faire 
qils'en infinné quelques-unes dans l’efprit de vin 
&das l'huile , fans que leur fortie des pores de la 
chaux laffe l’écarrement neceffaire pour produire une 

tion; car je n'entends par corpufcules de feu, 
atre chofe qu'une matiere très-fubrile, laquelle ayant j'entends 
wü beaucoup de mouvement dans la calcination , par corpuf 
kommunique différemment fuivant les natures des cules 
cop qu'elle rencontre , & enfin fon mouvement "B"°°* 

t ralenty ou détruit , elle ceffe d'eftre corpufcu- 
les ignées, 

Ce qui m'a détourné de fuivre le fentiment de ceux On ne peut 
W veulent que les effets de la chaux arrivent par le tirer de fel 
Wen de fon fel , c’eft que je n’yen ay point trouvé, 4 la chaux 
que je me fois aflez appliqué à le chercher; car 

iques-uns ont tort de prendre une certaine écume 
areufe qui furnage rent l'eau de chaux, pour 
el, 


On me dira peut-eftre que les corpufcules de feu Obje&ion: 
alt) logez dans la chaux ne font pas plus démon- 
que le fel, & que fi je n’admets point de fel 
s cette pierre calcinée , parce que je n'en trouve 
"je n'y dois pas admettre non plus de corpufcu- 
 Ignces jufqu'à ce que j'en aye fait voir. 
Je répons qu'il y a bien de la difference, car le fel Réponfe, ` 
$ une matiere condenfable, qui fe manifefte aifé- 
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n ën: à nos fens , qu'on doit voir; roncher , goûter ; 
mais il n’en et pas de même des particules ignées ; cé 
font des corps trop fubrils , trop rarefiez & trop en 
mouvement pour qu'on puiffe les faire voir diftinguez 
des matieres groflieres: on ne les connoift que pat 
leurs effets, & fi l’on avoit trouvé le moyen de les 
condanfer feparément, ils ne feroient plus corps de 
feu , parc qu'ils auroient perdu leur mouvement qui 

~ eft effénriel & abfolument neceffaire à leur nature. 
Sçavoir fi Je ne peux pas non plus eftre de l'opinion de ceux 
lebouil. qui veulent que dans la chaux il y ait un acide, le- 
Jonnement quel eftant délayé par l’eau qu'on jette deflus , & ren- 
d'ours contrant Palgali, falfe l’effervefcence que nous remar- 
Siene de guons quand on a jetté de l'eau fur la chaux ; car quoy- 
l'acide de que, felon l'apparence , il foitentré de l'acide dansla 
Faikali, compofition naturelle de la pierre dont on a fait la 
chaux , cet acide a changé de nature en rompant & 
brifant {es pointes , non (eulement dans fon union 
étroite avec la terre lorfqu'il s’eft petrifié ; mais dans 
Ja calcination violente qu'on a donnée à la pierre pour 
la reduire en chaux. 

La chaux vive mêlée avec des acides , fermente plus 
vire & avec beaucoup plus de force qu'avec l'eau, 
parce qu'eftant une matiere alxaline , les pointes aci- 

- fa chaux des qui font fort en mouvement y entrent avec plus 

eft un al- d'action, & écartent d'abord rudement fes parties, 

kali, donnant iffuë aux petits corps de feu qui fortent avec 
grande rapidité. | 

La chaux étreinte ne boüillonne ny ne s'échauffe 
plus avec l'eau , mais fi vous y mettez un acide, il fe 
fera une effervefcence & une chaleur confiderable , 
parce que les pointes acides penetreront les particules 
de la chaux où l’eau n’avoit pas på aller. 

Il n2 fe fait ny ébulition ny precipitation par le mè- 
lange de l'eau de chaux & de l'acide , ce qui détruit 


l'opinion de ceux qui admettent un fel alxali dans la 


chaux. : 
an 


1 stef 
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Ean phag:denique ou #lcerere, 


frs eau eft un mêlange de fublimé & d'eau de 
chaux, 

Mettez une livre de chaux dans une grande terrine, Ban de 
&léeignez avec fept ou huit livres d'eau chaude ; chaux. 
puis la chaux ayant trempé cinq ou fix heures , & s'é- 
unt rafhle au fond , verfez l’eau par inclination & la 
fiitrez ; c'eft ce qu’on appelle Eas de chaux. Sil’onla 
lie quelque remps à l'air dans une terrine , il s'en 
pare à la furface une pellicule ou croûte- mince , 
blanche , bicumineufe , caflante , fans odeur ny goût 
apparens , qui fe rompt & fe precipite : Sil'on iepa- 
te certe croûte par la filtration , & qu'on mette éva- 
porer fur le feu une partie de l’eau de chaux filtrée, 
il fe fera une pellicule nouvelle femblable à la pre- 
tiere , & fi par la filrration & l'évaporation , on réi- 
tte à feparer autant de croûte qu'il en paroiftra, 
l'eau de chaux qui demeurera aura perdu toute {a 

ce. 

+ Cette experience donne lieu de conjecturer que les 
corpufcules de feu, qui font la vertu de l'eau de 
chaux , refident dans ces enveloppes rerreftres & bi- 
wmineufes , impercepribles à la verité pendant qu'- 
tles font difloutes , ou bien mélangées dans l’eau, 
mais qui fe condenfant & fe raflemblant, compo- 
fnt les pellicules dont il a efté parlé, puifqu’à mefu- 
tqu'on prive l'eau de ces pellicules, on ofte de fa 
force & de fa vertu. Ce qui confirme encore cette 
pelce, eft que l'eau de chaux gardée dans une bou- 
teille bien bouchée , ne rend que peu ou point de ces 
pellicules , & fe conferve ne e mois dans fa for- 
cezan lieu que celle qu'on laffe expolée à l'air, & 
où il fe forme beaucoup de pellicules, fe trouve en 
peu de remps affoiblie & ie laque {ans ee 
B 
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Sur chaque livre d’eau de chaux , on ajoûte quinze 
Eau ou vingt grains de fublimé corroffen poudre qui la 
denique. font jaunir d'abord , on les agite long-temps enfem- 
ble dans un mortier de verre ou de marbre, & l'on 
Vertus, fe fert de cette liqueur pour nettoyer les vieux ulce- 
res: elle mange les chairs fuperfluës : on l'employe 
auf dans la gangrenne , eny ajoütant de l'efpric de 
vin, & quelquefois de l'efprit de vitriol 
Vertns de L'eau de chaux et déliccative, appliquée exterieu- 
l'eau de rement : onen fait prendre aufi par la bouche, mê- 
chaux. lée avec du {yrop violat pour les ulceres du poul- 
mon & de la poitrine : on en mèle encore dans du lait 
on veut prendre pour empêcher qu'il ne fe caille 
ans l'eftomach : La doze de l'eau de chaux eft depuis 
une once jufqu'à quatre , elle caule ordinai 
beaucoup de {oif. 


REMARQUES. 
LL de chaux fait changer de couleur au fublimé 


corrofif, parce qu'elle donne une autre dérermi- 
nation aux acides , lefquels felon qu'ils font diverle- 
ment mêlez ou attachez au mercure , luy font pren- 
| dre aufi des couleurs differentes. 
Precipié Le précipité de l’eau phagedenique ayant efté lavé 


l'eau g& feché, eft eftimé par quelques-uns un bon pur- 
10 Sais gatif dans les maladies vencriennes : on le donne en 


pilule, de peur qu'il ne noircifleles dents: La doze 
en eft depuis un grain jufqu'à crois : il purge pat 
haut & par bas , & il agit à peu près comme le tw- 
bith mineral. 


A 
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Pierre Cauflique. 


Erre operation eft le fel de la cendre gravelée 
rendu p'ns piquant qu'il n'eftoit par les parties 
gné:s de Ja chaux. 

Mettez dans wre grande terrine , une partie de 
chaux vive & deux parties de cendre gravelée; ver- 
fez dus beaucoup d'eau chaude, & les ayant laif- 
& temper cinq ou fx heures , faites les un pen 

üilir; paflez enfuite ce qui fera clair, par un pa: 
pergris, & le faites évaporer dans une biffine de 
dre, ou dans une terrine de grez; il vous reftera 
u fel au fond qu'il faut mettre dans un creufer fut 
le feu, il fe fondra & boü:llira , jufqu'à ce qu'il fe 


fir fait évaporation de l'humidité qui eftoit reftée. | 


EL verrez qu'il fera reduit au fond en forme 
faile, jecrez-le dans une bsfline , & le coupez en 
Pixes pendant qu'il fera encore chaud: mettez 
 Pümptement ces cauftiques dans une boureille de 
verre forr que vous boucherez avec de la cire & de 
kveffie ; car L'air les refout facilement en liqueur ; il 
ju encore obferver de les mettre en un lieu fec pout 
tarder, | 
Gs cauftiques font des plus forts qu'on fiffe ; ils ne 
eurent que demi-heure ou trois quarts d'heure à 
kur operation. 


REMARQUES. 


E cendre gravelée n'eft autre chofe qu'un tartre 
alciné , car elle fe fàit en brûlant la lie du vin; 
Maiscomme certe lie à caule de fa liquidité a fermens 
Éplas que le rartre commun, le fel qui s'en cire eft 


M peu plus penecrant que celuy de l'autre tartre, & 


Pt confequent il eft plus propre à faire les caufti- 


Bb ij 


Cendre 
gravelée.ce 
que cet. 


I 
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ques. La chaux fert aufli beaucoup à les rendre forts, 
car les parties ignées qu'elle contient fe mêlent pr- 
my ce fel, & le rendent encore bien plus a&if & plus 
piquant. > 
Il ne faur point pulverifer.la chaux, car on en fe- 
roit fortir une partie des petits corps de. feu avant 
qu'elle fût dans leau. | 
Quand on filtre la diffolution , il faut mertreunlin- 
ge {ous le papier gris pour le foûtenir , autrement il 
eroit rongé d'abord. 

Poids, Si vous avez employé dans cette operation feize 
onces de cendre gravelée & huit onces de chaux, vous 
aurez huit onces cauftiques. 

On retireroit dix ou douze onces de fel de la cen- 
dre gravelée feule, maie la chaux. éteinte en retient 

Cauftiques beaucoup. ns t | 

eri pointes, . Sil'on veut faire les cauftiques bien en pointe, il 
faut tremper une cfpatule de fer chaude dans le creu- 
{et , pendant que la matiere eft en fufion , & former 
les poi dans une bafline plate. 

- Ce fel cauftique fe met très facilement en fufon, 
& il ne faur pas atteudre qu’il feche au fond de la bal- 
fine comme les autres fels: car il demeure fluide, 
quoyqu'il n’yait plus d'humidité aqueufe ; il faut en 
mettre refroidir un peu, pour voir s’il eft dans la 
confiftencé où il doit eftres. 
Pourquoy . La raifon pourquoy il demeure ainfi en fufion , c'eft 

le fel des parce qu'il eft remply des petits corps du feu qu'il a 

Es Se pris de la chaux, & qui ont rendu fes parties très dif- 

lem-nt en POfées à eftre penetrées &cdivifées ; car rous les corps 

jufion,  folides qui font reduits en fufion par le feu , ne pren- 
l nent cette forme liquide,que parce que les petits corps 
ignez {e font mêlangez dans leurs parties , & les ont 
mifes dans un grand mouvement. 
… Si l'on s’eftoir fervy de chaux éteinte , les caureres 
ne fe mertroient: pas fi facilement en fufion ; & fi 
vous retirez Je fel de la cendre gravelée à part, il 
fe coagule en défléchant , à peù près comme la au- 
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res fels; il faut dont que cette fufion dés cauteres 
vienne des corpufcules de feu qui eftoient contenus ` 
dans la Chaux. g | 

On peut faire des pierres cauftiques de plufieurs au- 
tres banieres ; mais cette defcription elt préferable 
aux autres , fi l'on veut qu'ils agiffent vîte. 

Quand on a gardé cette pierre à cautere cing oufix La pierre 
mois, on S’apperçoit qu'elle a diminué en force , & rene 
cllesafoiblir encore fi on la garde plus long-temps, Quand on 
parce qu'une partie des corpufcules ignées qui ba la garde 
rojors dans un grand moûvement , fortent infenfi- long-tems, 
blémért des perires cellules où elles efloienr & fe 
difigent ; là pierre ne’ kiffe pas d’eftre encore caufti- 
que, mais elle agit plus lentement : par cette raifon il 
et plas à propos de’ téiterer fouvent cette operation 
que d'en hire beaucoup'À 14 fois. | 

Dans les lieux où l'on fait le favon , tes Chirurgiens > Caureres 
mettent évaporer fur le feu la lefive de la foude , & 7" Phi 
itt fervent du fel qui refte au fond pour leurs cauf- ag 
tiques , mais les noftres font beaucoup plus forts. . 


=- -e 





` Encres appellées fjmpatiques. 


k Spetations font des liqueurs de diffèrente na- 
Qrure , qui fe déttuifent l'une l'autre ; & qui re- 
7 enfuite de Ta couleur; la premiere eft une 

n de chaux & d’orpiment ; la feconde eft une 
čia noircie par du liege brûlé; & la croifiéme eft du 
tiaigre empreint de Saturne. 

Prenez une once de chaux vive & demie once Liqueur 
d'otpiment ; pulverilez-les, & les ayant mêlez , qui fai pas 
metez voftre mêlange dans un matras ; verfez def- pue EN 
dng ou fix onces d'eau, en forte qu'il y en ait effaçant 

futpaffer de trois doigts la poudre ; bouchez laure. 
ien voftre matras avec du liege , de la cire & de la 
effie; mettez-le en digeftion fur un Sd feu de fa- 
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bie pendanr dix ou douze heucs, remnant de temps 
eu temps le matras ; laif. z enfuite repofer fa matiere, 
la liqueur fera claire comme de l'eau commune. > 
Encre vif. Brûlez du liege & l’éteignez dans de l'eau de vie, 
ble, pui diflolvez le en une fufhfante quantité d'eau, dans 
aqueile vous aurez mis fondre un peu de gomme ara- 
` ı bique. Pour faire une encre auf noire que Ja commu- 
ne , il faut feparer le Liege qui ne Le pourra lier , & fi 
l'encre n’eftoit pas allez noire, y en remettre d'autre 
comme devant, Lu a 
Encreinvi-  ;Ayez de l'impregnation de Saturne faite avec le vi- 
fb,c- naigre diftilé ,commenous avons décrit en fon lieu, 
elle doit eftre claire commé de l’eau de fontaine ; ou 
bien diflolvez autant de fel de Saturne qu'une quan- 
tité d'eau pourra contenir ; écrivez {ur un papier „de 
cette liqueur avec une plume neuve ; remarquez ’én- 
droit où vous aurez écrit, &-le laiflez fecher , il, ne 
paroiltra rien, Hunt SU 
Curioftez. Ecrivez dellus, l'écriture invihble avec l'encre de 
liege brûléque nous avons décrité, & laifez fecher 
l'endroit : ce que vous aurez écrit paroiftra aufi bien 
gå? fi vous vouseftiez fervy-de Fencre commune. 
Imb:bez un petit cotton de la premiere liqueur fai- 
te avec la chaux & l’orpiment, mais il fauc qu'elle 
foit repolée & claire : frortez aufli-toft avec ce, petit, 
cotton fur l'endroit où vous ayez écrit , ce qui paroif-? 
foit difparoiftra, iacontinent, &en même temps ce 
qui ne paroifloit point paroiftra. | | 





Autre experience. 


La vapeur 
de la pre- Yez un livre de la ré de quatre doigts, 
miere li- ou même plus gros fi vous voulez ; écrivez avec 


qu:ur pe- i ` ) 
. VOIT: 
Peneunlj Voe impregnation de Saturne {ur une premiere 


vec ou une fuü:lle, ou b.en mettez entre les feüilles un papier 
muraille. Où vous aurez écrit; tournez le livre, & ayant remar- 
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qué à peu près Foppofite de voftre écriture , frorrez 
fur la derniere feüil!e avec un cotton imbu de la li- 
queur faite avec la chaux & l'orpiment , laiflez mème 
le cotton fur l'endroit; mettez auffi tok un double 

ier deffus , & ayant fermé promptement le livre , 
saih deffus avec la main quatre oa cing coups: 
tournez-le enfuite, & le merrez en quelque lieu à la 
ss pendant un demy quait d'heure; retirez-le & 

ouvrez , vous verrez que voftre encre qui cftoit in- 
viíble paroïftra ; la même chofe arrivera au travers 
dune muraille, pourvû qu'on ait foin de mertre 
quelques planches contre les deux coftez qui empê- 
cent l'évaporation des efprits. 


REMARQUES. 


Ce operations font de pulle utilité ; mais comme 
il y a quelque chofe de furprenant, j'efpere que 
| Jcurieux ne me fçauront pas mauvais gré d'avoir 
l Bitcerte petite digrefhon. 
2. Ileft bien difficile d'expliquer les effets dont nous 
venons de parler, je râcheray per d'y donner 
que jour, fans eftre obligé d'avoir recours à la 
athie & à l’antipathie qui font des termes genc- 
faux & qui n'expliquent rien , mais auparavant il faut 
marquer plufeurs cholfes. 

‘La premiere , qu'il eft efféntiel d'éteindre le char- 
bon i liege dont on noircit encre vifible , dans 
lean de vie, autrement cette encre ne feroit pas ef- 
fiable. 

La feconde , que la noirceur de certe encre ne vient 
que de la fuliginofité du charbon de Ey qui eft très- 
poreux & leger, & que cette fuliginofté n'et autre 
chofe qu'une huile fort rareñée. 

La troifiéme , que l'impregnatian de Saturne qui 
fait l'encre invifble, n'eft que du plomb difout & 
fufpenda imperceptiblement dans une Gg acide; 
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comme nous avons dit en pee de ce métal. 

. La quatriéme, que la liqueur effaçante eft un mè- 
lange des parties alxalines & ignées dela chaux avec 
la blane fulphureufe de l’arfenic ; car l'orpiment 
eft une efpece d'arfenic, comme nous avons dit en 
parlant de ce mineral, 

. Tout cela eftant fuppofé , comme on n’en peut pas 
raifonnablement difconvenir , je. dis que la railon 
pourqcoy l'encre vifible difparoift quand on y met 
deffus la liqueur effaçante; c'eft que cette derniere li- 
T eftant compofée de parties algalines fulphureu- 

es & penetrantes , ce mélange fait une efpece de fa- 
von s qui eft capable de diffoudre une fubftance fuli- 
gincufe aufli détachée qu'’eft celle du licge brùlé, 
quand elle a déja efté rarefiée & difpofce à la diffolu- 
tion par l'eau de vie , de même que le favon qui eft 
compofé d'huile & de x “this elt capable de dif- 
foudre des taches de graiffe. 

Mais on me demandera pourquoy la diffolution 

eftant faite la noirceur difparoift. 

e répons que les parties de la fuliginofité ont efté 
tellement divifées & enfcrmées dans l'alxali fulphu- 
eux de la liqueur, qu'elles font demeurées invil- 
bles , & nous voyons tous les jours que les diffolu- 
sions exactes rendent la chofe difloute imperçeprible 
& fans couleur. 

Le peu de fel alxali qui eft dans le charbon de lie- 
ge peut b enavfh fe lier avec l'alxali de la chaux & 
fer vir à la diflolurion. 

Pour ce qui eft de l'encre invifible , ileft facile de 
concevoir comment elle paroift noire quand on y 
met deflus la même liqueur qui fert à effacer l’autre 
car comme l'impregnation de Saturne net qu'un 
plomb fufpendu par des pointes acides , ce plomb doit 
fe revivifier & reprendre fa couleur noire quand on a 
entierement détruit ce qui le tenoit rarefié ; or l'al- 
ali de Ja chaux remply du foulfre de l'arfenic eft fort 
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apable de rompre les acides , & d’aglutiner les parti- 
cules du plomb. | 

Il arrive donc que l'encre vifible difparoift, parce 
que les parties qui la randoient noire ont efté diffou- 
ws,& qae l'encre invifble paroift, parce que les 
panies difloures ont efté revivifñées. 

La chaux & l'orpiment mêlez & digerez enfem- 
ble dans l’eau , donnent une odeur approchante de 
celle qui fe fait fentir lorfqu'on fait boüillir du foul- 
fre commun dans de la lexive de tartre; celle-cy eft 
ps forte , parce que le foulfre d’arfenic eft remply 
decertains Kis qui font plus d’impreflion dans l’odo- 
tt, Lachaux eftun alxali qui agit icy comme le fel 
de tarire dans l’autre operation. Il ne faut pas laiffer 
le matras debouché , parce que la force de l’eau con- 
fte dans un volatil. Larefidence de la chaux retient 
æqu'il y a de plus fixe dans l’arfenic, & les foulfres 

ien fortent font d'autant plus fubtils, qu'ils font 

hez de ce qui les tenoit liez ; ajoütez à cela que 
kscorpufcule s ignez de la chaux qui s’y font mêlez, 
tendent la liqueur extrêmement penetrante, c’eft ce 


| Qiparoift icy 5 car il faut de neceflité que ces foul- 


traverfenc tourt le livre pour aller rendre noire & 
ble une écriture faire d’une liqueur claire & invifi- 
be; & pour faciliter cetre penetration, l'on frappe 
l livre, puis on le tourne, patce que les efprits 
atles foulfres volatils tendent roûjours à monter : il 
aufi le mectre à la preffe , afin que ces foulfres ne 
int point diffipez en l'air. Jay remarqué que fi l’on 
doblerve ces circonftances , on ne réüflit pas. De 
Fe ce qui me fait croire que les foulfres penetrenc 
ire fans venir faire un circuit pour entrer par les 
ttez , comme plufeurs croyent, c’eit qu'après avoir 
té le livre de la prefe, on le trouve parfumé en 
, de l'odeur k cette liqueur. 
lly a encore une autre chofe à obferver , c'eft qu'il 


Ces li- 


que l'infufion de chaux & d'orpiment foit nou- queurs doi- 


vent eftre 
faites en 
differens 
lieux, & 
pourquey- 


Comment 
fe forment 
les cailloux 
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vellement faite , parce qu'autrement elle n'a pas affez 
de force pour penetrer. Les trois liqueurs doivent ĉ- 
tre compofées en des lieux differens ; car fi elles ap- 
prochent l'une de l'autre , elles fe gaftent. 

Ce dernier effet vient encore de la liqueur effaçan- 
te; car comme en faifant digerer la chaux & l'orpi- 
ment, il eft impoffible qu'il ine s'en exalte quelques 
particules, fi bien bouché que foit le matras: l'air 
imbu de ces petits corps fe mêle dans Fes encres & les 
altere , en forte que l'encre vifible en eft moins noi- 
re, & que l'encre invifble a acquis un peu de noir- 


ceur. 





CHAPITRE XIL 


cs Cailloux. 


Es cailloux, comme toutes les autres pierres fe 

font par des fels ou par des liqueurs acides qui 
penetrent & s'embarraffent avec la terre qui eft un 
alxali , en forte que de ce mêlange il refulte un Cos- 
galum, lequel s'endurcit peu à peu par la chaleur 
foûterraine, ou fe perrifie par le froid. Or il faut 
remarquer que felon la quantité de la terre qui fe 
rencontre avec une liqueur acide , il fe fait difteren- 
tes fortes de pierres ; ainf les pierres précienfes & 
les cryftaux tiennent leur denfité & leur tranfparen- 
ce d'une proportion telle qu'il a fallu pour faire une 
exat : penetration & une union étroite de l'acide avec 
la terre. 

Il y a bien de l'apparence que les pierres font plus 
dures , lorfque dans la diffolution il ne s’eft mêlé que 
p de terre ; car alors l’eau acide agiffant fur roures 
es parties de certe terre , la diflout exactement , puis 
la coagulation eftant long temps à fc faire, les par- 
ties {e lient & s’uniffent incomparablement mieux que 


quand il y a beaucoup de terre. Ileft bien aifé de 
comprendre qu’un corps dur ait efté compolé de cor- 
pufcufes fort petits;.car s'ils euflent eflé gros, ils ay- 
roient Laiflé des vuides ou des pores grands en fe liant 
ertrzenx ; or les grands pores font contraires au dur 
& ai compacte. | | | 

Quand il fe rencontre beaucoup de terre avec la li- 
gueur acide , elle n'eft difoute qu'à demy, & la coa- 
gulation {e faifant trop promptement, il ne fe forme 
qu'une pierre opaque & peu dure. 

Les cailloux fe font avec beaucoup d'eau acide où Compof- 
falte & peu de terre, mais ils fonc opaques, parce que tion des 
hterre dont ils four compolez eft fulphureuie & quel- cailloux. 
fos me:ailique. | 

Les cryftsux fe font d'une diffolurion cx:€te de Cryftaux. 
terre ou de pierre dans des eaux acides ou falées : cet- 
te d.ffolution doit eftre claire & limpide comme de 
Fean , foit parce qu'elle s'eft filtrée en paffant au tra- 
yes de quelque terre , ou parce qu'elle s'eft trouvée 
dun lieu net : Jor fqu’elle eft ep repos elle fe fige com- 
me quand le falpeftie fe cryftalife dans l'eau , les cry- 
faux retiennent la pureté de la diflolution & ils fonc 
tranfparens. 

Wes pierres précieufes fant faites par une diflolu- pierres pré 
don pour le moins auffi exacte & auf claire que celle cieufes 
quia formé le cryt.l; mais il fe mêle dars la diflolu- 
tim, des pariicules metalliques qui leur donnent des 
mess differentes & beaucoup plus de dureté qu'au 

l. | 
Les grains de fible font des perits cryftaux qui ne $ible ce 
togs pero. ffent que comme du cryftal en poudre, mais que c'eft, ` 
omdecouvre leur figure par le Microfcope. 

On rer.contre des eaux en plufeurs pais , lefquelles Eaux petri. 
tombant fur des pierres fe lapidifient en même temps, 
comme il arrive dans la grotte d'Arf en Bourgogne. 

La raifon qu'on peut donner de cette petrification eft 
que ces eaux contiennent un acide , qui en paflant fur 





' Calcina- 
tion du 


eryftal 


396 = SS COURS ` na 
des terres en diffout quelque portion , laquelle feroit” 
capable de les lapidifier ; mais la grande agitation où 
elles font en defcendant avec rapidité des montagnes; 
empêche lcur coagulation; car elle ne fe pem faire 
que ces eaux ne foient tombées dans un lieu propre 
pour leur repos. | di 

En d'autres endroits on voit des eaux en repos 
qui petrifient le bois, les plantes, les fruits & les par- 
ties d'animiux qu'on jette dedans ; ces eaux font de ła 
même nature que cles dont je viens de parler , mais 
elles fonc plus phlegmariques , en forte qu'elles re fe 
peuvent point coaguler d'elles-mêmes: mais quand on 
y mer quelque corps folide, elles le penetrent , elles 
s’y attachent & elles s’y fixent tellement , que tous les 
pores de ce corps en eltant remplis , il femble avoir 
changé fa nature & eftre devenu pierre. 





np + 








Calcirarion des Cailloux. 


o operation enfeigne le moyen d'ouvrir Ies 
cailloux & łe cryftal, en forte qu'on les pu ff 
mettre facilement en poudre. | Ea 

Faites rougir des cailloux dans le feu & les éreignez 
dans de l'eiu commune froide ; réiterez à les faite 
rougir & à les éteindre trois ou qaatre fois, où juf- 
ques à ce qu'ils foient friables, & qu'ils fe puiffent 
mettre en poudre impalpable quand ils auront efté 
fechez. | ae 

Le cryftalfe calcine de la même façon, mais il eft 
phücoft rendu friable que les cailloux. On en peutauff 
tirer la liquenr & la teinture ; comme nous allons dé- 
crire celle des cailloux ; elles ont auffi des vertus em- 
blables. | 
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REMARQUES. 


Escailloux de riviere, qni font marquez de vei- Choix des 
es de d;fferentes couleurs, font eftimez les meil- cailloux. 
leurs, parce qu'on croit qu'ils donnent plus de tein- 


La meilleure methode pour les bien calciner , eft 
deles mettre dans une marmite de fer, de couvrir 
bien ce vaiffezu, de le placer dans un fourneau au mi- 
lieu d'un grand fu : Le cailloux cftant échauffez pe- 
tilleront & rougiront, on y continuëra le feu violent 
julqu’à ce qu'ils ne petillent plur , on découvrira a- 
loss le por , & on les jettera tous rouges dans de l’eau 
commune froide , on les y laïflera éteindre & infu- 
ler environ une heure, puis on en fcparera la li- 
eur , en la verfant par inclination dans une terri- 
we. Siles cailloux n'eftoient pas encore aflcz fria- 
des , il faur réiterer à les faire rougir , & à les jet- 
tr dins la mème eau. 

Cette eau a reçû des cailloux un fel ou efpece de Eau de 
flpeftre, qui joint à une impreflion de fer que luy cailloux. 
communiquée la marmite, l'a renduë aperitive, 
kopre pour la gravelle & pour les pâles couleurs , on Vertus, 
@boit un verre à chaque fois. Doze, 

Les cailloux & le cryftal font trop durs pour eftre 
sen poudre en la maniere ordinaire , il a fallu 
dercher des moyens d’attendrir ces pierres pour les 
Pouvoir broyer ficilement. L'eau froide k rend 
fiables quand on les jette tout rouges dedans , parce 
ak calcination ayant ouvert leurs pores , la frai- 
| de Peau les referme tout d'uncoup, & les pe- 
tit corps de feu qui fe trouvent comme prifonniers 
dns , pouant avec impetuolté pour fortir & 

ant leurs petites prifons , rendent la matiere ra- 
rfice & fragile: on réirere à faire rougir le cryftal 
oules cailloux , & à les éreindre dans de l'eau trois 


-a 
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ou quatre fois, afin qu'ils foienc penetrez & atten- 
dris dans toutes leurs parties ; quelques uns fe {er- 
vent de vinaigre au lieu d’eau pour éteindre les cail- 
loux ou le cryftal. ue 





Teinture de cailloux. 


e operation n'eft qu'une'exalration de quelques 
parties des cailloux & du fel de tartre dans l'ef- 
rit de vin. 

Mèlez ex:tement quatre onces de cailloux calci- 
nez & reduits en poudre impalpabl:, avec vingt-qua- 
tre onces de cendre gravelée, mettez ce mêlange dans 
un grand creufet, que vous couvrirez & placeret 
dans un fourneau à vent: entourez-le de f.u peu à 
peu afin de l'échauff:r doucement , puis luy en don- 
nez à la derniere violence : continuez le en cet état 
pendant cinq heures , en forre que la matiere foit roù- 
jours en fulon : introduifez dedaris une efpsrule , la- 
quelle ayant retirée, vous verrez fi voftre matice 
commence à devenir diaphane comme du verre. fi 
celacft, verfez-la dans un mortier de fer chouffé, 
elle fe congeleraaufli-toften une maffe dure qu'il fact 
reduire en poudre pendant qu'elle cft chaude , & en 
mettre la moitié dans un matras fort fec & bien 
chauffé ; verfez deflus de l’efprit de vin très-alcoo- 
Jifé , en forte qu'il furpff: la matiere de quatre 
doigts ; bouchez bien voftre marras avec un autre, du- 
pen le cou entre dans celuy qui contient la matiere ; 
lutrez exaétement les jointures avec de la vefe motil- 
lée , & la placez fur le fable ; donnez deflous un feu, 
qui foit aflez fort pour faire fremir l’efpric de vin 
pendaïit deux jours, il prendra une ala rouge ; 
délutrez vos matras , & les ayant feparez, verfez 
par inclination la teinture dans une bouteille ; remet- 
tez d'autre efpric de via fur ce qui refte, & le fairés 
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dgerer comme devant ; feparez la liqueur qui en {e- 
encore un peu rougie, & l'ayant nêlée avec l'au- 
we,renverfez le tout dans une cucwbite de verre 
que vous couvrirez de fon chapiteau , & y ayant a- 
dapé un recipient & lutté ex.ét:ment les jointures, 
dikilez au bain de vapeur les deux tiers de l'efprit de 
vin qui pourra fervir comme devant ; retirez voftre 
vaïleau du feu, & gardez ce qui fera demeuré au 


fond de la cucurbite , dans une phiole bien bou- 
chée, 


Certe teinture eft dite un bon remede pour lever les Vertus. 
ebitruétions ; on s'en fert pour le fcorbut & les 
maladies hypocondriaques : La doze en eft depuis D0% 
dix juiques à trente gouttes , dans quelque liqueur 


appropriée. 
REMAR QUES. 


Li chaux de cailloux fe lie par la calcination 6 é- 
roitemeut avec le fel de tartre , qu'on peut dire 
que ce mêlange s'eft converty en fel, & c'eft ce que 
agus montrerons dans l'operation fuivante, 

U faut fe fervir d'efprit de vin exétement alxooli- 

> Autrement on n'auroir point de teinture; on doit 
ah obicrver de mettre la matiere pulverifée le plus 

ment qu'on pourra en infufion. On fait difti- 
ler les deux tiers de l'efprit de vin , afin que ce qui re- 
ße foit plus rouge & plus fort. 

Prefque tous les Chymiftes veulent que cette teintu- 
te rouge vienne du foulfie des cailloux délayé dans 
Fefprit de vin ; mais il y a plus d'apparence que cerre 
couleur procede de l'exaltation du fel alxali dans le 
prit de vin , puifqu'il fe fait une teinture femblable 
fur le fel de tartre. 


Vertus. 
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Liqueur des cailloux. 


C operation eft une refolution des cailloux en 
liqueur , par le moyen du fel de tartre. 

Prenez l'autre partie de vos cailloux caleinez avec 
la cendre gravelée , & l’exjofez à la cave dans un 
vaifleau de verre plat, ilen refoudra une liqueur clai- 
re comme de l’eau commune , laquelle vous filtrerez 
& garderez. | 

Cerie liqueur eft dite diuretique , on en donne de- 
puis fix jufques à vingt-cinq gouttes dans une liqueur 
appropriée. 


Efpece de  Sil'on mêle enfemble égales parties de cette li- 


picrre, 


queur & de quelque efprit acide cotrolif, il {e feraen 
même temps une efpece de pierre. 


REMARQUES. 


EL: fel de tartre ou la cendre gravelce a tellement 
attenué les cailloux , qu'ils fe font rendus diffolu- 
bles comme luy , c’eft ce que nous voyons en certe o- 
peration; car l'humidité de la cave entrant par les po- 
res de noftre matiere calcince , la d Mout impercepti- 


` blement, & fi l’on fait évaporer cette diflolution, on 


trouvera au fond un fel alx ali. 
Lorfqu'on mêle cette liqueur avec un efprit aci- 


Boui lon- de , il {e fait en mème temps un bcüillonnement , 


nement. 


` La liqueur 


parce que les efprits acides penetrent l'alxali , & en- 
fuite il fe fait une coagulation plus forte que quànd 
on jette l'efprit acide fur la liqueur de fel de tartre , 
parce que cet alxali contient plus de tartre que le fel 
de rartre. 


Certe liqueur peut diffoudre quelques obftruétions 


de cailloux fulphureufes qui fe rencontrent quelquefois dans les 


peur chti 


€ conduits , & alors clle provoque les urines ; mais fi 


cle 
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tle trouve quelque humeur acide, elle fait ne coa- convettie 
gulation qui fe pourroit changer en pierre ; c'eft €n Pierre 
pourquoy je ne confeillerois pas de {e fervir dece 
remede, 

Par la coagulation de cès deux liqueurs, on peut 
faiblement expliquer comment fe forment les pier- 
res dans plufñeurs parties de nos corps, puifque les li- 
queurs acides & les alxali s’y rencontrent aflez fre. 
quemment, 

Onfe fert de Ja liqueur de cailloux pour extraire le 
foulfre de plufeurs mineraux , les Alchymiftes luy ont 
domé le nom d’alxaeft , c’eft-à dire diffolvant uni- Alkaefts 
verkel , ce nom dont Paracelfe s'eft fervy le premier 
etcompoté de deux mots Allemans Al geeft , qui fi- fur 
gnifent tout u/prit; Vanhelmont , p la emprunté gie gee 
de Paracelfe, l’a appliqué au pretendu diffolvant uni- 
verfel dont il fe dit eftre l'inventeur. Au refte,ce nom 

) me paroiïft bien mal adapté à la liqueur de cailloux, 
&à plufieurs autres à qui on l’a donné, car on n'y 
trouve que des parties fixes & rien de fpititueux. 


corps & 
comment 





CHAPITRE XIIl. 
Huile de briquet. 


= preparation eft une huile d'olive dont ot 
per les briques, & qu'on fait enfuite dif= 

Faites rougir des morceaux de brique entre les 
charbons ardens, & les éreignez en les jettant dins 
ün pot que vour aurez remply à demy d'huile d'olive, 
mais ayez foin de le couvrir aufli-coft : car l'huile 
serlammeroit. Laiffez-les en infufion pendant dix où 
douze heures, ou jufques à ce que l'huile ait bien 
penerré la brique, après quoy feparez-les , & ayant 
pulverifé grollicrement la brique imbuë d'huile, 

Ce 


\ 


Huile des 
Philofo. 
phes, 
Vertus. 
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mettez-la dans une cornuë de grez ou de verre lurtée 
p foit grande, en forte qu'un tiers en demeure vui- 

e; placez-la dans un fourneau de reverbere & a- 
daptez y un grand bâlon ou recipient de verre : lut- 
tez exactement les jointures , & donnez au commen- 
cement un petit feu pour échauffer la cornuë , puis 
l'augmentez peu à peu, vous verrez fortir des va» 
peurs : concinuez-le alors en cet eftat jufques à qu'il 
ne forte plus rien; déluttez les jointures & retirez 
voftre recipient , il fera demeuré dans la cornuë tou- 
te la brique qu'il faudra rejetter comme inutile. 

Mèlez l’huile qui fera dans le recipient , avec une 
quantité fufhfante d’autre brique en poudre bien fe- 
che, pour en faire une pakte de laquelle vous for- 
merez plufeurs petites boules , & vous les mettrez 
dans une cornuë de verre; placez la cornuë fur le 
fable , & y ayant adapté un grand recipient & lurté 
les jointures , donnez-y un feu gradué pour faire rec- 
tifier toute l'huile que vous verferez dans une phio- 
le, & vous la garderez : on l'appelle huile des Phi- 
lofophes ; s'il y a quelque phlegme il faut le fepa- 
rer. 

C'eft un bon remede appliqué exterieurement pour 
refoudre les tumeurs dela ratte, pour la paralyfe, 
pour l'afthme & pour les fuffocations de matrice. On 
en peut même faire prendre par la bouche depuis 
deux jufques à quatre gouttes, dans du vin ou dans 
une autre liqueur appropriée. On en met quelques 
gouttes dans l'oreille pour difliper les flatuofrez qui 
s'y s’y renferment. 






REMARQUES. 


Í plongemens de la brique rougie au feu dil- 
fipent une partie de la fubitance acide de l'huile 
& en abforbent une autre, d’ailleurs on ne fait dans 
cette operation qu'exalcer l'huile d'olive, afin qu'é- 
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tint plus emverte par le feu , elle rarefie & refolve 
plus facilement les tumeurs: car il ne faut pas crois 
re que la brique luy communique une grande ver- 
tu ii un corps fec & dépourvů de tous principes 
aĝi 
ll hut faire un feu moderé dans certe diftilation, 
fn que l'huile forre en vapeur ; car fi elle fortoit 
foure à goutte, elle ne feroit pas fi ouverte, & elle 
e produiroit pas de fi bons effets. 
Quelques uns se& fient l'huile de brique avec le Retifica 
ċokothar au lieu de la brique, ou bien avec la maffe "°™ 
qui refte après la diftilarion de l'eau forte. nn: 
Les anciens Chymifles ont donné l'épichere de Phi. D où vient 
blophiques à toutes les preparations où ils ont fait 9% pr pE- 
entrer p la brique. La raifon qu'on en peut donner, Pde brique 
cet qae comme ils fe font appellez les veritables huile des 
Philofophes, ou les Philofophes par excéllencesils ont Philolo- 
ti qu'ils devoient faire rejaillir les irfluences de ce Ph6s- 
tom jufques fur les briques , à caufe qu'elles fer- 
re ordinairement de materiaux pout conftruire les 
aux avec lefquels ils travaillent à ce qu'ils ap- 
ellenc le grand Ocuvre ou la Pierre Philofophale ; 
ar ils prétendent que par ce travail ils SP i à 
laveritable Philofophie. 





CHAPITRE XIV. 
Du Corail. 
fr Corail eft appellé Lithodendron ; c'eft-à-dire, Lithoden. 


arbre de pierre, parce qu'en effer c'eft une plante res. 
Piereufe qui croift fous des roches creufes en plu- Corail, t 
fieurs lieux de la Mediterranée où la mer eft pro- doi ME 
fonde. 11 y en a de trois efpeces generales, du rou- vien. 
ge, do blanc & du noir ; on en rencontre quelquefois g., difen 
des petites branches rouges en des endroits & noires rences, 
en d'autres. Cc ij 


il 
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Coraïlrou. Le corail rouge eft le plus commun & le plus en 
ge & noir. ufage pour la Medecine. On doit le choifir compacte, 
Corail rou- poly es haut en couleur. 

Rboix Le corail blanc eft plus rare que le rouge ; il 

Corail doit eftre dur , liffe , poly, luifant, d’un blanc d'y- 

blanc. voire. È 
Corailnoir Le corail noir eft le plus rare de tous , & Ie moins 
re . en ufage dans la Medecine. C'eft une efpece de Li- 
ken PeR thophiton,appellé par les Anciens Antiphates ou An- 
phates An- [Rues » & par Pit. Touinefort Lichophiton nigrum 

ip- arborefcens. Il faut le choifir compaéte, pefant , po- 
 Lithophi- ly, luifant , haut en couleur. 

Les coraux font le plus fouvent couverts dans la 
mer d’une croûte tartareufe qui provient peut-eftre 
d’une écume rendurcie & petriñée , elle fe fepare fa- 

_ cilement du corps de la plante. On en peut tirer 
Analife de Ją diftilation un efprit urineux remply d'un fel “ob 
hr til, & un peu d'huile noire, qui refemblent beau- 
couvert le COUP en odeur , en goût & en vertus à ceux qu'on tire 
corail, de la corne de cerf. 

Pendant que les coraux font encore jeunes & ten- 
dres , les fommets de leurs branches font arondis en 
petites boules grofles comme nos grofeilles rouges, 
molettes , remplies d’une liqueur dé. onétueu- 
fe , d'un goût âcre & aftringeur. 

Fruits de Ces petites boules font les fruits du corail , dans 
corail, Jefquels doivent eftre renfermées des femences , car la 
ser liqueur blanche dont ils font empreints eftant répan- 

duë fur des pierres, produit des plantes de corail. Ces 
petites boules fe durciflent & fe petrifient à mefure 
que le corail croit. | 

Quelques-uns ont dit que la plante du corail efloic - 
coûjours molle dans la mer,& qu’elle durcifloit quand ; 

elle en eftoit tirée , mais l'experience a montré le con- ! 
traire, 

J'ay parlé plus amplement des coraux , de leur 2c- 
croifleiment & de la pêche qu'on en fait, dans mon 
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Traité univerfel des drogues fimples, c'eft IÀ où je 
renvoye le Lecteur. : 
Si vous mettez tremper un jour ou deux du corail Teten 


rouge en branche dans de la cire blanche fonduë fur prend ła 
les cadres chaudes, le corail perdra fa couleur & de- teinture dg 
viendra blanc , & la cire prendra une couleur jaune : corail, 
ilur que la cire furpaffe d’un doigt le corail. 

Si vous mettez tremper d'autre corail rouge dans la 
même cire , elle deviendra brune. 

Si pour la troifiéme fois vous mettez tremper du 
anil i rouge dans ła même cire , elle deviendra 
roage. 

pen diffout un peu de bitume qui eft fur le co~ Curiofré 
rail & qui le rendoit rouge ; cette operation ne doit 
chre que pour ła curiofñité. Il eft à remarquer que 
quelques-unes de ces branches de corail rouge ior- 
tent de dedans la cire noirâtres en dehors ou de cou- 
kur de fuye , mais blanches en dedans, cette couleur ` 
Mitre vient apparemment de quelque impreflion 
ataordinaire de fels qui s'eft faire dans la mer. 

On peut extraire & retirer la teinture de corail 
contenue dans la cire blanche, en la mettant infufer 
dans l'eau de vie faoulée ou empreinte de fel de tar- 
We; mais nous traiterons dans la fuite des veritables 
tintures de corail. 

Pluficurs pendent du corail rouge au cou pour ar- 
tter les hemorragies, pour purifier le fang & pour 
fortifier le cœur : je croy que ce qui a donné lieu de 

ire croire qu'il avoit ces belles vertus , eft à caufe 

fa couleur rouge qui approche de celle du fang 
&ducœur ; mais l'experience ne nous montre point 
tax appliqué exterieurement , il fafle aucun 


Oa prepare le corail en le broyant fur le marbre Prepara- 
en poudre impalpable , afin qu'il foit plus aifé à dif- tioa du co- 
foudre. Er l'on res de ce corail preparé pour ar- LÀ 
refler les dyfenteries , les diarrhées, les Aux d'hemor- 7” 

Cc iij 


Diftilatian 
du corail, 
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rhoïdes & de menftruës, les hemorrhagies & routes 
les autres maladies qui font caufées par une acrimo- 
nie d’humeurs , parce que c'eft un alxali qui les tuë : 
La doze en eft depuis dix grains jufqu'à une dragme 
dans de l'eau de centinobe ou dans une autre liqueur 
appropriée. | 

Plus le corail rouge et broyé, plus il perd de fa 
oouleur. Il eft infipide au goût. | 

Si par curiofité, vous mettez en diftilation dans une 
çornué huit onces de corail rouge pulverifé, vous 
n'en retirerez qu'environ deux dragmes d’une liqueur 
fpiritueufe de couleur obfcure mêlée de quelques par- 
ties d'huile noire d'une odeur puanre, & femblable 
à celle de la diftilation de la corne de cerf ou des 
autres parties d'animaux , d'un goût un peu falé & 
amer qui provient d'un fel volatil alxili. Quoyque 
je marque icy la quantité de la liqueur qu'on tire ot- 
dinairement du çorail , il n’en faut pas faire une re- 
gle tout-à-fait generale , car le alal en rend plus ou 
moins , fuivant le temps qu'il y a qu'on l'a tiré de la 
mer, & qu'il a efté gardé. Le corail noir rend plus 
d’efprit ou de fel volatil, & d'huile par la diftilation 
gue les autres coraux. | 

Le corail rouge & le corail blanc cftant calcçinez 
dans un creufet, deviennent tous deux blancs, & 
ordinairement ils font infpides au goût, mais on trou- 
ve quelquefois du çorail blanc, qui eftant mis en pon- 
dre & un peu calciné eft fort falé, il faur qu'il ait 
pris cette falure de l’eau de la mer qui fe foit intro- 
duite dans fes pores. Quoyqu'il en foit ce corail m'a 
toüjours paru plus poreux & plus fpongieux que le 
rouge , j'en attribuë la raifon àce qu'il eft privé d'ur 
ne fubftance bitumineufe qui fait la teinture rouge, 
& qui bouchant les pores de la plante ; rend le corail 
rouge plus compaéte au moins poreux. Au refte, le, 


corail rouge & le corail blanc paroifieut eftre d'une 


mêne nature, & avoir les mêmes qualitez en Mede- 
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cine. Il eft bon neanmoins de remarquer icy pour la 
Phyfique une circonftance qui femble dénoter quel- 
pa difference entre les conformations de ces 
coraux , c'eft que quand on verfe fur le corail 
ronge calciné,du vinaigre diftilé , il fe fait une gran- 
de effervefcence qui s’éleve bien haut & qui dure un 
de temps ; mais fi l’on verfe du même diflolvant 
du corail blanc calciné , il ne fe fera qu’un boüil- 
lonnement foible , & qui s’abaiflèra en finiflant dans 
le moment. Cette difference d’effervefcence n'empè- 
chera pourtant pas que les coraux ne fe diflolvent é- 
, & ne rendent chacun un fel & un magif- 
tere tout-à-fait femblables. 
# La raifon de ces differences dans les fermentations 
du corail blanc & du corail rouge calcinez , vient de 
cæ que les pores du corail blanc, qui eftoient déja 
plus grands que ceux du rouge en l'état naturel, ont 
té encore élargis & ufez par la calcination, en for- 
wqu'ils ont perdu une grande partie de leurs ref- 
ns, & les pointes du vina igre qui y font entrées 
nayant trouvé que peu de refftance , n’ont aufli pro- 
it qu'un écartement prefqu'infenfible : au lieu que 
lecorail rouge, qui eft plus compaéte & reflerré dans 
fes parties , conferve dans la calcination tous fes ref- ' 
, & les pointes du vinaigre diftilé y ont excitéun 
fartement violent. 
De huit onces de corail rouge calciné, ou donton gel fire du 
á fair diftiler les principes a&tifs , comme il a efté dit, corail, 
on retire par lexivation quatre fcrupules d’un fel fi- 
talxali, qui eft apparemment du fel marin dont é- 
toit empreint le corail, lequel fel a efté rendu alxa- 
lipar le feu pendant la calcination de la matiere. 
Onretire du corail calciné par le moyen d'un cou- pertiré du 
tu aymanté beaucoup de parcelles de fer. corail, 


Cc iiij 
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+ 





Téinture de corail. 


Gre opération confie à la feparation d'un peu 
de matiere bitumineufe rouge , dont touc le 
corail rouge eft empreint & qui fait fa couleur. 

Mettez dans un matras telle quantité qu'il vous 
plaira de corail rouge preparé ou pulverifé fubrile- 
ment, verfez deus de l'huile de tartre faite par dé- 
faillance, ou de la liqueur de nitre fixe , à la Sri 
d'environ quatre doigts. Placez le vaifleau {ur le fa- 
ble chaud, & l'y laïflez en digeftion pendant huit 
jours, agitant la matiere de temps en temps, la li- 

ueur prendra une couleur rouge, filtrez-la & la gar- 
spa ,c'eft de la teinture de corail, Elle aura confervé 
l'âcreté alxaline de fon diffolvant , mais on peut l’a- 
doucir en y mêlant yne huitiéme partie d'ẹfprit de 
vitriol. : | 

On peut encore tirer la teinture du corail rouge par 
la même methode avec de l'eau de vie empreinte de 
{el de tartre , ou dans laquelle on aura diflout du fel 
de tartre autant qu'elle en ayra pů prendre. 

On eftime la teinture du corail propre pour purifier 
le fang , pour fortifier le cœur , pour refifler à la ma- 
lignité des humeurs, & pour les chalfer par la trank 
piration , pour arrefter les hemorragies & les cours 
de ventre: La daze en eft depuis quatre jufqu'à fei- 
Aiii dans quelque liqueur appropriée à lą .ma- 

e, 


REMARQUES. 


E corail rouge à roûjaurs efté preferé aux autres 
| Den. de corail dans la Medecine, principale- 
ment par les Anciens à çaufe de fa couleur; car ils 
ont précendu que cette couleur rouge, qui approche 
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de celle du fang , eftoir très-propre pour le purifier & 
pour fortifier le cœur. D'ailleurs ils fçavoient par 
experience qu'il eftoit aftringent , mais ıl ne paroift 
pont qu'ils connuffent fa principale vertu qui eft d'è- 
Wealxali & 4bforbant, certe petite découverte é- 
toit refervée aux Chymiftes modernes : ils creyoient 
quec'efoic par fa teinture qu'il arreftoit le fang & les 
atres humeurs. 

Sur ce qu'on a, efté perfuadé que la couleur rous 
ge du corail eftoic d'une vertu fort efficace dans la 
Medecine , on n’a pas manqué de rechercher avec 
gund foin, le moyen de feparer cette teinture du 
corps du corail , plufieurs Chymiftes anciens & mo. 

en ont fait leur capital, & ne s'y font pis 

moins appliquez qu'à faire de l'or pee » parce 
qu'ils croyaient qu'ayant fait cette découverte, ils 
aroient trouvé une efpece de medecine univerfelle, 
oun remede qui pourroit reétifier toutes le mau- 
vüks humzurs , & rendre le corps exempt de ma 
ladis, A ce fujer nous voyons dans les Auteurs un 
grund nombre de defcriptions de teinture de corail, 
& il emble que chacun en particulier fe foit fait un 
homneur de donner la fienne. Il feroit trop long de 
ks rapporter icy , mais ce que j'en puis dire , eft que 
j'a fait les experiences de la plûparrt de ces defcri. 
Fons , fans y avoir trouvé aucune veritable tein- 
wre de corail; c'eft ce qui m'a déterminé à saban- 
les experiences de ceux qui m'ont précedé, 

& à avoir recours aux miennes propres ; je me fuis 
appliqué À découvrir quelques menftiués {ürs & zif z 
Pour tirer cette ceinture, & je croy y avoir réüil ; 
Jayoué pourtant que je ne fuis point de l'opinion des 
iens touchant les grandes qualitez qu'ils ont at- 
tributes à La teinture du corail , je croy que certe 
teinture ne conffte que dans un peu de matiere bitu- 
mineufe , infipide , dont tout le corail eft empreint & 
%i pofede peu de vertu , mais je n'ay pů manquer à 


Fe 
a} 
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faire ces recherches , puifque plufeurs Medecins 
font encore prévenus de ces adei qualitez , & que 
d'ailleurs les experiences peuvent eftre utiles à la 
Phyfique. 
Teinture On peut tirer une teinture de corail, en mettant 
de corail infufer chaudement pendant quelques jours du corail 
citronnée, rouge pulverifé dans du fuc de citron nouvellement 
exprimé, il s'y fera au premier jour eff-rvefcence à 
caufe de la rencontre de l'acide & de l'algali: La 
teinture, eftant achevée & filtrée , aura perdu toute 
l'acidité du citron , & aura pris un goût un peu a- 
mer ; fa couleur ne fe confervera pas long-temps, 
elle s'affoiblira peu à peu, & la liqueur fe corrompra 
enfin , ce qui arrivera dans l'efpace d'un mois: On 
pourroit à la verité empêcher cette corruption en 
verfant fur la teinture dont on aura remply une phio- 
le jufqu'au cou , la hauteur d'un doigt d'huile d'a- 
mande douce. Mais comme cette teinture de corail 
citronné eft aifée à preparer ; on en peut faire fou- 
vent, & il ne faut point luy laiffer le temps de vieil- 
lir. L'odeur de citron qu'elle a rerenuë luy donneur 

Doze, peu rig hira On en peut donner à la doze depuis 
demie dragme jufqu’à deux dragmes. 

Teinture On peut encore tirer une teinture de corail en 
de corail mettant infufer pendant huit jours du corail rouge 
tirée par preparé dans de l'efprit de miel rectifié ou rendu clair 
E comme de l'eau par la diftilation , ce menftruë fe 
z chargera de la couleur du corail, & perdra fon goût 
acide , parce qu’il aura eté abforbé par l’alxali : On 
peut prendre de cette teinture depuis douze gouttes 
jufqu à trente dans une liqueur appropriée. 

Teinture On peut encore tirer une teinture de corail; en 
de api qe mettant en infufion & en digeftion chaudement pen- 
tal A de dant huit jours des petites branches de corail rouge 
de dans de l'efprit de cire re&ifié. Le diflolvant s'em- 

preindra d'une teinture rouge foncée, & le corail 
prendra exterieurement une couleur grife tirant fur 


Doze. 
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le blanc , mais il demeurera rouge en dedans, par- 
ec que l'efprit de cire n'y aura pas penetré. On pour- 
oi tirer une teinture femblable du corail preparé : 
Au reke , de quelqne maniere qu'on la tire a te- 
tient une fi mauvaife odeur & un goût fi defagrea- 
bledu menftrue , qu'il et difficile de la mettre en u- 
age dans la Medecine. 
Onpeut faire encore une autre efpece de teinture de Teinture 
corail, en mettant en infufon & en digeftion chaude- pe corail 


ment t quinze jours du corail er preparé, de l'eforie 
dans de l'efprit de terebentine & remuant l'infufon de de tereben- 


es temps ; On aura une teinture rouge tirant tine. 
fur l'orangé , & le corail aura perdu une partie de fa 
couleur , cette teinture eft propre pour la nephreti- Vertus, 
que, pour fortifier l'eftomach , pour la pierre, la 
gravelle , les retentions d'urine; La doze en eft depuis Doze. 
quatre gouttes jufqu'à huit. 





Diffelution du corail, 


Qa operationeft une attenuation ou divifion du 
corail , en parties infenhbles à la vü£ par du vi- 
migre diftilé. 
Prenez tele quantité qu'il vous plaira de corail re- 
duit en poudre impalpable {ur le porphyre ; mettez- 
un grand matras , & verfez deflus du vinaigre 
difik jufqu'à ce qu'il furpafle la poudre de quatre 
doigts, il fe fera une grande cffervefcence, qui eftant 
pallée, metre Z voftre matiere en digeftion fur le fable 
perdant deux jours,remuant de temps en temps 
lematras ; laiflez rafléoir le corail au fond, & ver- 
fez par įnclination la liqueur claire dans quelque 
bouteille, Jettez aurant de vinaigre diftilé fur le re- 
fidu , comme devant , & le laiflez encore deux jours 
en digeftion ; {eparez la liqueur claire , & continuez 
å meure d'autre vinaigre diftilé, & à retirer l'im- 





ét 


Doze, 
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regnation jufques à ce que le corail foit prefque toue- 

ft diflout 3 mêlez k ve vos diflohrions. i & les 
ayant verfées dans une cucurbite de verre ou dans une 
terrine de grez, faites évaporer au feu de fable , les 
deux tiers de l'humidité , ou jufqu’à ce qu'il paroifle 
deffus , une pellicule très déliée ; filtrez cette impre- 
gnation, & la gardez pour faire le fel & le magifte- 
re , comme nous dirons cy-après. Elle aura une cou- 
leur verdâtre & un goût infpide. 

Onen peut donner aux mêmes occafions qu'on don- 

ne le fel: La doze en eft depuis dix jufqu'à vingt 
gouttes , dans une liqueur appropriée. 


REMARQUES. 
O: fe fert ordinairement du corail rouge , parce 


qu'on tient qu'il a plus de vertu que les autres à 
caule de fa teinture. 
 Onmet aurang des effervefcences froides, celle 


qui fe fait lorfque le vinaigre penetre le corail ; mais 


j'ay reconnu par le moyen du termometre qu'il y a- 
voit un peu de chaleur. A la vericé il eftaffez furpre. 
nant qu'une fi grande ébulition ou agitation de par- 
ties ne caufe point de chaleur feafible ; mais on doit 
confiderer que le corail ayant des pores affez grands, 
il peut eftre facilement diffout , & qu'ainfi il ne fe 
fait point de grand froiffement de ce corps par les aci- 

, ce qui feroit neceffaire pour exciter une chaleur 
confiderable. 

DE RE Pr fe fervent dans cette operation, at 
lieu de vinaigre, de la lotion acide du beure d'anti- 
moine , ou $ l'efprit de vitriol tout pur , ou de l'ef- 
prit de Venus; mais comme ces cfprits laiffent beau- 
ce d'âcreté aux preparations du corail , j'eftime 
qu'il vaut mieux y employer du vinaigre diftilé qui 
eft un acide foible & incapable d'y donner une im- 
pseflion nuifñble. | 
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Comme le corail eft un alxali, les pointes acides s’y 
atachent , & fufpendant fes parties, les rendent im- 
perceptibles ; c'eft aufi pour cette raifon que le vinai= 
gre perd entierement fon acidité, parce qu'elle ne 
cœbfoit que dans le mouvement de fes pointes , lef- 
quelles fe trouvent embarraflées dans l'alxali. La 
difolution n’a reçû aucune couleur , car eftant filtrée 
elle a eté claire comme du vinaigre diftilé , mais el- 
k a pris un goût douceâtre tirant un peu fur l'amer. 

Si l'on s’obftine à mettre du nouveau vinaigre dif- 
tilk fur le même corail à mefure qu'on en aura fepa- 
téla difolution, il n’en reftera qu'une très petite 
quantité de matiere argilleufe qu'on pourroit même 
difoudre par le même diffolvant, fi l'on s’y appli- 
ae bien, mais on la neglige comme une matiere 
inutile, 

Sivous voulez , par curiofité, faire diftiler l'’humi- 
dté de voftre difolution, au lieu de la faire évapo- 
tt, comme nous avons dit, vous n'aurez qu'une 
tu nfipide, parce que l'acide s'eft fixé avec le co~ 
tal, On fait évaporer cette eau , parce qu'elle feroic 
matile, &c ak ne feroit qu'ffoibli l'impregna- 
tion, 


la difolution des perles , des yeux d'écreviffe , de Difolatiota 
corne de cerf brûlée , & de toutes les autres matie- 473 p° pA 
tts:lxalines fe font dela même maniere. On en peut rres marie. 
fite anfi les fels & les magifteres comme ceux du res alcali- 
Gal, lefquels nous allons décrire. nes, leur fel 
Ileft icy à remarquer que la diflolution de ces for- & leur mas 
ttde matieres alcalines faites dans le vinaigre diftilé, 8456159- 
iquique odeur d’efprit de vin , & qu'on en peut reti- 
tér une petite quantité de cet efprit par un alembic à 
futrès-Jenr. La raifon de cela eft, que le vinaigre fe 
hilot , les acides avoient comme fixé cet efprit ful- 
Phareux ; mais lor fqu'ils entrent dans les pores du co~ 
tail, ils font contraints de l’abandonner, & de luy 
reprendre fa volatilité. 


Vertus. 
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Magiflere de corail. 
C operation eft du corail diffout, puis précis. 


pité en particules très- fines & très blanches. 

Prenez telle quantite qu'il vous plaira d'impregna- 
tion de corail rouge ou blanc faite dans le vinaigre 
dittilé , comme nous avons décrit cy-deflus : Verlez- 
la dans une phiole ou dans un matras, & jeitez def- 
fus goutte à goutte, de la liqueur de fel de tartre, faire 
par défaillance , il fe fera un Coagulum qui fe précipi- 
tera au fond , en poudre très-blanche. Jettez par in< 
clinacion la liqueur claire ; & ayant lavé voftre pou- 
dre cinq ou fix fois avec de l'eau, faites la lecka , 
c'eft ce qu'on appelle Magiflere de corail. On luy at- 
tribuë de grandes vertus, comme de réjouir & de 
fortifier le cœur, de reffter au venin, d’arrefter la 
dyfenterie & routes les hemorrhagies : La doze en ef 
depuis dix jufqu'à trente grains, dans quelque li- 
queur appropriée à la maladie. 


REMARQUES. 
L? nom de Magiftere n'et donné qu'à des précipi- 


tez ; ona voulu entendre par ce mot , une chofe 


_très-exquife ; mais fouvent elle ne l'eft pas beaucoup, 


car ce ne font que des matieres attenuées & divifées 
par diflolution & | ms anne Les premiers Chy- 
miftes ont inventé ce terme pour certains précipitez, 
mais non pas pour tous , il n’y a pas mème encore d'i- 
dée generale, ny de caractere bien étably pour dif- 
tinguer le magiftere d'avec le precipité , on les con- 
fond aflez , & l’on fe contente de continuer à l’un & 
à l'autre un nom qui leur a eté donné depuis long- 
temps, fans fe mettre en peine d'en fçavoir la rai- 
fon. Ce qu'on peut dire à ce fujet et premierement 
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que tout magiftere eft précipité , mais que tout pré- 
cipité neft pas magiftere : En fecond lieu , que les 
magilteres font coüjours très- blans & plus legers que 
les autres précipirez, ce qui fait qu'ils demeurent 
ordinairement plus long-temps à fe précipiter: En 
roiieme lieu, que la plûpart de ces préparations , 
quon appelle magiftere , font tirées des matieres 
pierreules , comme du corail, des coquillages , des 
perles, des pierres d'écrevifle , de la corne de cerf, 
de l'yvoire , du foulfre , de l’antimoine, du bifmuch. | 
On appelle encore le magiftere de corail Albugine de , Albuginé 
anil, à canfe de fa blanchenr. nn NE 

Liliqueur du tartre , qui eft un fel alcali diffout, Le corail 
ébunlant l'acide, luy fait quitter les particules du ph = 
corail qu'il cenoit fufpenduës : de forte qu'elles fe gris pai 
précipitent par leur pefanteur : ce précipité n'eft au- magiftere 
tre dok u'un corail reduit en poudre très-fubrile de corail. 
pur les acides qui divifent en un grand nombre de 
pties, ce qui fembloit indivifble fous la molette; 
misil faut remarquer icy que ces préparations au lieu 
derendre le corail plus efficace , comme on prétend, 
krendent prefque inutile ; ce qu'il eft facile de prou- 
wr, fi l'on confdere que le corail n'agit dans les 
ops qu'encant qu'il abforbe les acides ou les hu- 
meurs âcres & falées, qui caufent tons les jours di- 
vales maladies : Par exemple , il n’arrefte les he- 
mhagies qu’en ce qu'il adoucit les fels piquans qui 
tongeoient les membranes des veines, ou qui cau- 
loient des cffervefcences aflkz grandes dans le fang 
pour le faire extravafer , il n'arrefte les diarrhées, 
que parce qu'il tuë les âcretez de la bile ou des au- 
tes humeurs. Si enfin il guerit les relâchemens de 
la luerte , & s’il remedie à divers autres accidens , ce 
neq'en rompant la force des fermens qui les entre- 
tenoient , de la même maniere qu'il tuë les acides du 
vinaigre ou de quelqu'autre liqueur. Cela ekant, 
comme il y en a beaucoup d'apparence, il vaut mieux 
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faire prendre le corail fans autre préparation que cel= 
le qu'on en fait fur le marbre, que de le difloudre 
par un acide & de le faire précipiter en magiftere ; 
car les acides ou les humeurs âcres que ce magiftere 
rencontrera dans le corps, ne trouvant rien qui é- 
moufle leur pointe, continuëront leur aétivité, &c ainf 
il ne s’enfuivra aucun effet. J'en dis de mème à l'é- 
gard des magifteres de perles, de corne de cerf, d'yeux 
d'écrevifle , d'yvoire , des coquillages qui fe font 
de la même maniere ; ce font à la verité des abfor- 
bans legers, mais qui agiflent moins bien pour les 
maladies que les matieres mêmes dont ils ont efté ri. 
rez fimplement preparées fur le porphyre. Il eft bon 
de faire remarquer enpaflant , qu'entre les matieres 
alcalines d'ont j'ay parlé , & qui font aujourd'huy 
beaucoup en ufage dans la Medecine, le corail eft 
l'ablorbant le plus fort, & celuy qui m'a parü le plus 
ur arrefter le fang: 
y Il ne fe fait point d'effervefcence dans cette preci- 


il ne fe fait pitation , parce que les pointes acides du vinaigre 
d'ef- eftant rompuës, il ne leur refte point affez de fotce, 


san 
ervefcence 
dans certe 


| ni 
tion, 


ny allez de mouvement pour penerer & pour écar- 
ra. ter les parties du fel de tartut; mais G la diflolurion 
du corail avoir efté faire ayec un diffolvant plus fort 

e le vinaigre, comme avec l'efprit de vitriol, il 

e feroit ébulition dans le remps de la précipitation, 
parce qu'il refteroit encore aflez d'aétion aux poin- 
tes rompuës, pour entrer dans les pores dn {el alcali 
& pour le rarefier, - 

Plus le corail rouge eft réduit en poudre , & plus il 
devient blanc: la molette luy avoit fait changer fa 
couleur rouge en une couleur pâle, mais les acides 
l'ayant encore beaucoup plus divilé s il acquiert une 
couleur blanche, ce qui ne peur venir qu'à raifon de 
l'arrangement des parties qui fait faire des reflexions 
differentes à nos yeux. 
~ Quelques-uns voulant donner une couleur de corail 

rouge 


m cd 
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rôuge à leur magiftere , teignent avec dés rofes reu- Magiftere 

pe vinaigre diftilé qu'ils doivent employer "°u8e de 
ldiflolution du corail. ee 





Sel de corail. | 
res operation eft un corailrareñé & penetré par 


acides du vinaigre. à 
. Ayez telle quantité qu'il vous plaira de diflolurion 
decorail faite par le vinaigre diftilé, comme nous 
avons dit cy-devant, veríez-la dans une cucurbite 
deverre, ou dans une terrine de grez, & en faites 
"e au feu de fable , route l'humidité, il reftera 
au fond un fel de corail que vous garderez dans une 
phiole bien bouchée: on le donne pour le même fü- 
jé quele magiftere: La doze en eft moindre ; c'eft Vertus, 
depuis cinq jufqu'à quinge grains. | Doze, 

REMARQUES. 


N peut tirer du corail trois efpeces de fel, la. Premier 
Piae eft ua fel volatil, qi: extrait par la PTE ses 
difilarion ,à la cornuë en petite quantité; ileft de ` 
nature urineufe , & toute femblable à celle du fel de 

li corne -de cerf & des antres animaux : La feconde Second fel- 
efpece eft un fel fixe qu'on rire par calcination & 

lixivarion du corail , il eft alcali , & approchant de 

celoy qu'on retire par la même methode de plufeurs 

planes rerreftres , mais il y a bien de l'apparen- 

œ.que c'eft un fel marin dont le corail s'et em- 

preinr en croiflant dans la mer, & qui a efté rendu 

poreux & alcali par la calcination : j'ay déja parlé de 

ces dux fels ; La troifiéme elpece ek lefel de co- Troifiéme 
rail donc il eft icy quéftion, & dont je viens de don- fl. 

ner Ja defcriprion , c'eft un corail penetré & diffour 

par un acide qui s'y ck incorporé & rria Ce 


48 | 
` dernier" fel de corail et celuy qui eten ufage, & < 
qu'on employe uniquement fous le nom de fel de. 
‘corail, n'eftant fait nulle mention dans la pratique 


Le fel de 
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dela Medecine des deux autres fels , qu'on peur dire 
neanmoins chre les veritables. Retournons à noftre 
operation. | 

Dans cette évaporation, ìl ne fort que les parties 


corail a des aqueufes , & les acides demeurant attachez au corps 
figures de du corail, il fe forme une efpece de fel ,quiretéient 


branches. 


Figures du 


fel de co- 
rail, 


en fechant , pourvû qu'on ne le remuë point, des 
petites figures.déliées , canelées , enitrelacées les unes 
dans les autres, & reprefentant comme une petite fo- 
ret de {el aflez agreable dla vûë. Ilne faut pas croi- 
re que ces figures fe forment à caufe de quelque ma- 


` niere particuliere d'operer ; l’art n’y a aucune part; 


elles {e forment immanquablement & naturellement 


' en tontes les operations quand on les réitere,& dès le 
' tiers de l'évaporation , une partie-de ce {el , quoyque 


le feu foit petit , fe fublime & s'attache fur les bords 

du vaifleau,fe répandant même un:peu en dehors. 
J'aurois eu de la peine à croire que certe difpoñ- 

tion de fel de corail eft une efpece ra revivificátion, 


_ & qu'elle reprefente en quelque maniere. les 
ches- du corail d’où ce fel:eft forty , fi je n'avoisvaä 
| r les fels tirez par le même procedé, des perles, 


e la nacre de perle ; des pierres d'écrevifle , de la 
corne de cerf &:de l’yvoire celcinez , ont touspris la 
même figure. | 

Lorfque la diffolution du corail-a efté évaporée à 
environ les deux tiers, élle dévient-un peu trouble, 
& elle prend une couleur brune, parce que les parti- 
cules du corail n'eftant plus eftenduës dans une fi 
grande quantité de liqueur qu'elles l'eftoienr aupa- 
ravañt , fe ramaflent en mollecules plus grofles & 
plus fenfbles à la vüé : mais fur la fin de l'évapora- 
tion , la liqueur paroift verdâtre , cette couleur n’eft 
pas un cffet du hazard, car il arrive la même chofe 


| 
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toutes les fois qu'on fait la preparation de cette ef, Couleur 
pece de fel de corail , elle vient apparemment d’un verdärre de 
vitriol que contient le corail, car j'ay prouvé ail: ls diflolu- 
leurs par le moyen d’un couteau aymanté, que le co+ Per 1. 
railrenferme confiderablement des particules de fer; elle vient: 
or on {çait que le fer eft formé par une fubftance vis 
triolique , & qu'on reduit ce meral prefque tout. à- 
faicenwitriol.. La même couleur verdâtre de la lis 
gueur fe conferve jufques fur le fel de corail qui en- 
tre emcondenfation fur le feu , & elle ne le quitte 
que quand il eft bien fec, il devient alors blanc. 11 
ef iobferver.que quand'on prepare de la même mas 
niere les fels des yeux d'écrevifle, des perles, de la 
nacre , de la corne de cerf calcinée, certe couleur ver- 
datre ne paroift point : Aufli toutes ces matieres font- 
elles exemptes dé particles de fer , & le conteau ay- 
manté n'y en trouve aucune devant ny après leur cal- 
cation. A IA ‘ 
Sipour faire cette efpece de fel de corail, comme 
il enté décrit, vous'avez employé:quaire SRE : l 
corail bien pulverifé &:bien fee , que vous aurez di 
fout. tour.à- fair à plufieurs rrpcifes dans du vinai» 
diftilé ; & que vousaurez i fait évaporer après Poids, 
filerations , vous aurez cinq onces &. fix dragmes 
defel bien fec & bien blanc , il s'et donc corporis 
fé dans les pores du corail une once & fix dragmes 
despointes acides du vinaigre , mais ces pointes ont ` 
tité bien enguainées ou brilées , car elles ne fe fonc 
las fentir dans la bouche, & l'on n'apperçoit dèns 
fel qu'un goût un peu Ripique & amer. | 
“Quoÿ qu'on appelle fel de corailla preparationque ce que 
f viens de décrire , il ne four pas s'imaginer que ce:c'eft que le 
foit un veritable fel de corail, c'r ft plûtoft un iel defel de co- 
tidigre , puifqu'il n'eft compofé que des acides du rail. 
vinaigre arreftez & fixez dans les pores du corail ,. 
comme dans une matiere terreltre qui ne fert qu'à les 
corporifier : & une preuve de ce qu je dis, c'it 
1) 
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que fi l'on fair diffoudre ce fel de corail dans de l'eau; 

& qu'on jette deffus de l'huile de tartre faire par dé- 

faillance , il fe fera un magiftere , c'eft-à dire un co- 

rail en poudre , les acides du vinaigre qui l'avoient 
mis en forme de fel ayant efté rompus par la liqueur 


de fel de tartre. 
Si l'on met ce fel de corail dans une cornué, & 
qu'on le pouffe au feu de fable, on retirera une li- 
queur fimplement ftipique fans acidité confiderable ; 
Les acides ce qui montre que les acides fe détruifenr , & ne for- 
dérrui- tent point de l'alxalicomme ils y eftoient entrez...Il 
ps reftera dans la cornuë , du corail en poudre grile. qui 


ne peut fervir à rien. | 








CHAPITRE XV. 
| Du Sel commun. | 
Sel come I: ya trois fortes de {el commun : le fel Fofle, le 
HE -n Toca » & le fel "a 3 = emier ek 
cl Gem- appellé fel Gemme, parce qu'il eft luifant & pol 
oiia | ses une pierre iara celuy du . 
trouve des montagnes toutes pleines dans la Pol 
| & en pluñeursantres lieux. Le fecond fe tire. par l'é- 
Pea des yaporation qu'on fair des eaux de quelques fontaines: 
Man. g Je dernier fe tirede l’eau de la mer par cryftalila- 
tion ou par évaporation de l'humidité: Ces trois 
{els font d’une même nature, & ils font des cffets 
refque femblables : on s’en fert non feulement dans 
es alimens , mais même quelquefois dans des reme- 
des, comme dans les layemens , quand on les veut 
sendre fort carminatifs. 

Il eft icy à remarquer , que le fel Gemme ef un peu 
plus penetrant que le fel marin qui fe regire par cryf- 
talifarion , & que le fel Marin qui fe retire par cryf- 
talifacion £f plus penetrant que celuy qui fe fait par 
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évaporation des éaux qui le contenoient.. 
La raifon qu'on peut rendre du fel Gemme, eft que D'où vient 
n'ayant point efté diffour dans l’eau , il n’a perdu au- le vomille. 


cine de fes pointes , au licu que les autres en laiffent End on 


échiper les plus fubtiles dans les eaux, princi f 
ment md eaux font fort agitées, À an 2 # =i du 
de la mer. 

Ily a même bien de l'apparence que le vomiflement Lefel faic 
violent qui incommode fi fort ceux qui voyagent fur pe aym 
lamer , vient de ces mêmes parties fabriles de fel qui}, a 
setane volatilifées remplis l'air : car cer accident L'es Ma. 
arrive à ceux qui ne font point accoûtumez à refpirer rine difti- 
unair falé , eftant d'ailleurs déja aflez émüs par l'agi- lée ne de- 
tation de la mer. | Tan pas 

Le fel marin qui fe fait en Normandie , par évapo- °°" 
ration de l’eau dela mer fur le feu , et moins fort 
que celuy qui fe fait à la Rochelle, par cryftalifa- 
tion, parce que dans l'évaporation, il s’eft diffipé 

up des parties les plus fubtiles du fe!. Et une 
a he cela eft, que f l'on diftile de l'eau de la mer 
par le feu fi lent qu'il foit , elle enlevera roûjours avec 
elle quelques fels volatilifez qui la rendront incapa- 
ble de defalterer , comme on en a fait l'experience plu- 
fieurs fois. 

Lamême chofe n'arrive pas au fel marin cryftalilé, 
caril fe fige de foy- même , lorfque les eaux de la mer 
ont repofe quique temps dans les lieux qu'on avoit 
sts pour les recevoir. 

J'ay décrir affez au long ma penfée touchant lori- 
gine de ces crois fortes de fels dans les remarques que 
Jay faites fur les paya; & il feroit inutile de re- 
perer ce que j'ay dir. 

On fair le fel marin à la Rochelle dans les marais Comment 
falns, ce font des lieux qui doiventeftre plus bas que 22 fait le 
la mer & d’une verre argileufe, car autrement ils ne ren 

rroient point retenir l'eau falée qu'on y fait cou- gigi 

: ainf rous les lieux voifins de la mer ne font pas 
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propres pour faire des mirais falans. 


Lor {qu'on fent que le temps commence à s’échauf- 
fer , ce qui arrive ordinairement vers le mois de May, 
on épuile toute l'eau qui avoit eft£ mile l’hyver dans 


Jes marais pour les conferver, puis on lâche les bon- 


des, pour laifler couler telle quantité d'eau (alée 
qu'oa veut , on la fait p Mer par beaucoup de differens 


? canaux où elle fe purifie & s'échauffe , & enfuire on 


l'introduit dans les aires qui font des lieux plats , po- 


lis & propres à faire crèmer le fel. 


Ce fel ne fe forme que pendant les grandes chaleurs, 
le Soleil fait prémierement évaverer une partie de 
l'humidité; & comme il vient fort fouvent après la 
grande chaleu: un petit vent & principalement aux 
environs de la mer , la fraîcheur de ce vent fait con- 
denfer & cryftalifer lé fel, Mais:s'il pleuvoit feule- 
ment deux heures pendant ce temps-là, on ne pour- 
toit faire de fel de quinze jours, parce qu'il faudroit 
nettoycr les marais & en ôter toute l'eau, pour en 
introduire d'autre en la place ; de forte que s'il pleu- 
voit tous les quinze jours une fois, on ne feroit ja- 
mais de fel de cette maniere. | 


Purifica- Pour purifier le fel on le fait fondre dans de l'eau ; 


tion du {el 
marin, 


on filtre par un papier gris la diflolution, puis on cn 
fait évaporer toute l'humidité dans une terrine, il 
refte un El fort blanc; mais il fera encore plus pur, 
fi au lieu de faire évaporer toute l'humidité , on en 
Jaiffe une partie pour la faire cryftalifer en un lieu 
frais ; car on trouvera au fond du vaiffleau, le plus 
net du fel qu'on pourra feparer de l'humidité & le 
laifler fecher ; il fut encore faire évaporer une par- 
tie de la liqueur falée , & ayant mis le vaifleau en 
un lieu frais, la faire cryftalifer & continner cesé- 
Vaporations & ces cryftalifations ; mais fur la fin 
on fera évaporer toute la liqueur jufqu’à confomp: 
tion de tonte l'humidité , parce qu'il ne s’y cryftali- 
{croit plus rien : la raifon en eft, que le fel qui refte 
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eftremply d'une graïfle birumineufe qui en ef com- 
rs infeparable , & c’eft elle qui empêche la cryftali- 
ion. | 
„Ilya spiron que cette graiffe vient de la terre des 
marais, dont nous avons parlé. | 
Le premier {el cryftali(é eftant mis dans l'huile de 
tartre ou dans une autre liqueur de felalwali refout , 
s'y mêle fans troubler ny caufer d'ébulition, parce 
qu'encore que le fel marin foit acide , fes pointes font 
trop grofhercs & trop peu enagitation , pour écarter 
les parties de l’alxali. 
Le dernier fel deffeché fur le feu, eftant mèlé 
avec-une liqueur de fel alcali comme avéc l'huile de 
tartre , il fe fait une coagulation & une FE ae 
d'une matiere qui paroift faline & graifleufe ; certe 
coagulation procede du mêlange & de la liaifon qui 
.s'eft faite de la terre bitumineufe avec les fels marin 
'& de rartre; car les fels s’embarraflent facilement 
dans les fubftances graffès , & ils y perdent leur mou- 
vement. 
Plufieurs fels acides bitumineux qu'on retire pat 
évaporation de certaines eaux minerales, comme de 
celles de Baleruc au Languedoe , & de Digne en Pro- 
vence , font le même effet quand on les mêle avec 
l'huile de tartre. 
Ce Coagujum ne fe diffout point dans l’eau, tant à 
caufe de la differente nature des fels dont il eft com- 
polé que de la terre graiflcufe qui tient ces fels com- 
me enveloppez , mais il fe diffour dans le vinaigre di- 
‘filé & dans plufcurs autres liqueurs acides , il fe fait 
alors effervefcence, parce que l'acide penetre le fel de 
tartre , dont le fel marin n'avoit pas eu la force d'é- 
carter les parties. | 
Qroyque le fel marin foit un fel falé qui contient 1° ne 
d'acide , commeil fera prouvé dans la fuite, | avec 
il boüiflonne avec l'huile de vitriol qui eft acide auf- Thuile de 
fi, & il enexale des fumées chaudes A puis le mê- vicriol. 
D d iiij 


Decrepita- 


tion. 


Ufages. 
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lange fe reduit en un Coagulums : La caufe de cette 
fermentation & duCoagulwm vient de ce que les poin- 
tes acides de l'huile de. vitriol font afez penetrantes 
& affez touchantes pour entrer dans les pores duel 
marin & pour les écarter , mais aprèscet écarte: 
ment , le mouvement de l'acide s’eftant ralenty ; {es 
pointes s'embarraffent , & fe figent entre les parties 
groflieres de la matiere d'où vient la coagulation. 





Calcination du Sel commun. 


Fe rougir entre les charbons ardens , un pot 
qui ne foit point verny; jettez dedans environ 
une once de fel marin, puis le couvrez, il petillera 
& il fe reduira en poudre. On appelle ce bruit dé- 
crepitation ; quand il fera ceMé , vous mettrez encore 
autant de fel dans le pot & vous continuërez de mê- 
Mme, a ce que vousenayez affez. 11 faut que le 
pot foit toüjours rouge, Lorfqu'il ne petillera plus 
vous le retirerez du feu , & eftant refroidy , vous le 
mettrez dans une bouteille que vous boucherez bien, 
afin d'empêcher que l'air ne l’humeéte de nouveau, 
On en applique des fachers chaudement derriere le 
cou pour confumer la trop grande humidité du cer- 
veau en ouvrant les pores : on s'en fert aufi dans di- 
verles operations de Chymie. 


REMARQUES. 


C: qi fait le petillement du fel lorfqu'il eft dans 
le fen,eft une humidité contenu interieurement, 
qui cftant rarefiće, poule avec impetuoliré, & trou- 
vant des pores trop rellerrez, elle écarte les parties 
du fel pour fe faire une voye libre. Plufieurs autres 
chofes qui ont leurs pores fort refferrez, font un bruit 


, femblable dans la calcination, comme le verre, les 


coquilles, 
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Si vous avez fait calciner douze onces de fel, vous Poids, 
en retirerez.dix onces & demie. 
(Quand on veut employer le fel décrepité , il eft Le (el dé. 


bon qu'il air efté nouvellement: calciné, parce que ©: s 
l'humidité de l'air remet ce que le feu avoit chaflé, en fi 
Que fon le veut garder quelque temps , il faut que ce 
foi: dans une bouteille de verre Lies Douai | 

Comme çe felcalciné ekt privé d'humidité, il abfor- 
be mieux les feroftez ne feroit le fel entier. 


On le met chaudement derriere le cou, afin qu'ou- 
vant les pores, il facilite la tranfpiration. On peut 
ko un peu de fel de tartre pour le rendre plus 





Efprit de Sel. 


(> efpriteft une liqueur fort acide qu'on retire 
du fel par la diftilation. | 
hites deflecher du fel fur un petit feu, ou au for 
kil, puis en reduifez deux livres en poudre fubtiles ` 
hélez-les exaétement avec fix livres d'argile ou de 
en poudre : faites de ce mêlange une pâre dure 
avec ce qu'il faudra d'eau de pluye : formez-en des 
petites boules , de la groffeur d’une noifetre , que 
vous expoferez long-temps au foleil; lorfqu'elles fe- 
tt parfaitement feches, mettez-les dans une grande 
come de grez pu de verre lurrée de laquelle un tiers 
re vuide; placez cette coinuë dans un four- 
seau de reverbere clos, & y adaptez un grand ba- 
lon où recipient , fans lurer les jointures: donnez 
u feu très-lent dans le commencement pour échauf- 
la cornuč s & faire fortir goutte à goutte une 
ta nfpide.: Jar que vous verrez fucceder à ces gout- 
tes quelques vapeurs blanchâtres , jettez ce qui fera 
dans le recipient, & l'ayant radapté luttez exacke. 
ment Jes jointures : augmentez peu à peu le feu 
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jufqu'à la derniere violence , & le continuez dou- 
ze ou quinze heures en cet eftat , cependant le ba- 
Jon fera échauffé & remply de nuages blancs : mais 
lorfqu'il fe refroidira & que ces nuages difpatoi- 
tront , l'operation fera achevée, délurtez les jointu- 
res, vous trouverez une livre & demie d’efprit de fel 
dans le recipient : verfez-le dans une bouteille de 
grez Ou de verre que vous boucherez exaétement avec 
de la cire. si 
Vertus, Ileft aperitif, & l'on en met dansles juleps , jufqu'à 
une agreable acidité pour ceux qui font fujets. à la 
Doze. gravelle : on s'en fert aufi pour nettoyer les dents, 
quand on l'a temperé avec un peu d’eau , & pour man- 
_ ger la carie des os. 
a Efprit de Pour faire l'efprit du fel dulcifié de Bafile Valentin, 
l dulcifé. ;] faut mêler parties égales d'efprit de fel & d'efprit 
de vin, & les mettre digerer pendant trois ou quatre 
jours dans un vaifl:au i rencontre, à un feu de fa- 
leaffez lent. Il eft eftimé plus convenable que l'at- 
tre pour l'interieur, parce qu'il eft moins corrolff é- 
Dex, tant corrigé par l'efprit de vin : La doze en eft depuis 
quatre ju{qu'à douze gouttes dans quelque liqueur 
appropriée à la maladie. 


REMARQUES. 
Pourquoy OX mêle de la terre ou du bol avec le fel , afin de 


on ajoûte le divifer en particules , que le feu paiff- facile- 
de la terre:mentrarefier , car les parties qui compofent le fel fonc 
mie É unies fi étroitement, que toute la force du feu n'eft 
re) ` pas capable de les ébranler , fi elles ne font érenduës 
r quelque intermede. | | 
La preparation Re nous donnons au fel avant que 
de le mettre dans’ la cornuë, eft plus longue que la 
commune ; mais j'ay remarqué que l'efprit fortoit 2- 
vec moins de peine, lorfqu'on avoit mis la matiere 
en cette forme. . | 
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Il faut laiffcr du vuide dans la cornué, & adap- 
ter un grand tecipient , afin de donner liberté à lef- 
prit de circuler avant qu'il fe refolve , autrement 
ilœreveroic tout. On doit aufi augmenter le fea 

pen à peu, parce que les premiers efprits s'élancent 

e e grande impetuofité , quand ils font trop 

Hi 
Psi lon verfe après la diftilation l'efprit de fel du Pera 
balon dans une cucurbite de verre, qu'on y adapte un a ry fel. 
chapiteau & un recipient, qu'on lutte exaétement les 
jointures , & qu'on falfe diktiler par un feu de fable prit de 
iocre , environ le tiers de la liqueur ; on auraun fel foible. 

efpric de fel foible, mais qui aura bien de l'agré- 
ment au goût ; celuy qui reft:ra dans la cucurbite at- 
ra augmenté de force en diminuant de quantité , par- 
ce qu'il fera privé de {a partie la plas phlegmarique; 
& qu'il n'y reftera queles acides les plus forts & les 
plus fixes ; il aura pris uae couleur jaunâtre, & il fe- 
fa plus pefanc qu'il n’eftoit à proportion de fon volu- norte à 
me. Cet efprit eft appellé efprit de fel re&-fić , c'eft gyt aig P 
une efpece d'eau regale; Ces deux cfprits de fel au. pu regale, 
ront une même vertu ; mais la doze. du premier doit 
eftre plus grande que celle du dernier. 

Si F on veut prendre la peine de retirer le fel qui Selqui fag 
eft demeuré dans la cornuë avec Ja terre après la difti- DOue 
lation de l'efprit ; on lavera la matiere dans beau- bas ladi- 
coup d'eau à jufqu'à ce que la tetre demeure ftilation. 
infipide ; on fikrera la liqueur , & l'on en fera évapo- 
rer l'humidité, il refera un fel blanc qui peut fervic 
pour les. alimens comme le fel matin ordinaire , il fe. 
raun peu plus âcre à caufe de quelque impreflion que 
le feu luy aura communiquée ; c'eft pourquoy il en 
faudra moins-pour faler , mais il n'aura aucune mé» 
chine qualité. | | 

On ne fepare pas tous les acides du fel marin com- 
me on fepare ceux du falpeltre , quoy qu'on fe ferve 
des mêmes voyes, parce que l'élaboration naturelle 


Elprit de 
fel forr, 
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du fel marin a efté bien plus parfaite , c'eft-à-dire , 
que les acides fe font plus étroitement unis avec leur 
terre, c'eft ce qui fait que le fel marin eft fixe & le 
falpeftre demy volatil: car les efprits acides de ce 
dernier , n'ayant pas efté affez refferrez par la terre à 
caufe de la Tr ra de fa matrice , ils font beau- 
coup plas en eftat de fe feparer : nous verrons auf 
dans la fuite , qu’on retire par la diftilation tour ce 


qu'il y a d'acide dans le falpeftre, ce qu’on ne peut fai- 


re à l'égard du fel marin. 


. Æfprit dé  Ona recherché les moyens de tirer l'efprit de fel 


fe] tiré (ans 


addition 
de terres. 


fans addition ; mais cela n'eft pas encore bien connu. 
Il eft vray que Monfeur Seignette , Apoticaire de la 
Rochelle, entr'autres belles découvertes pr a fai- 
tes fur les fels , à la connoiffance defquels il s’eft par: 
ticulierement appliqué, nous apporta icy en l'année 
1672. un fel marin que nous diftilâmes fans addition 
par un feu fort moderé , & en deux heures de temps 
nous retirâmes trois onces & demie de très- bonefprit 
de fix onces de fel que nous avions mis dans la cornuë 
après quoy nous caffàmes la cornuë, & ayant reduit 
en poudre le fel qui y eftoit refté au poids de deux 
onces & demie , nous l'expofâmes à l'air dans une ter- 
rine pendant quinze jours , & nous le trouvâmes rem- 
preint d’efprits : nous le mîmes derechef diftiler, & 
avec la même facilité que devant; nous retirâmes la 
moitié du poids d'efprit de fel qui avoit la même for- 
ce que le premier. La matiere reftée dans la cornue 
ayant encore eké expofée à l'air, elle reprit d'autres 
efprits. Monfizur Seignetre nous affura qu'il avoit 
ainf tiré de l’efprir d'une même matiere jufqu'à neuf 
fois , ce qui eft digne d'admiration, & qui montré 
bien que l'air contient nb efprit qui forme diverles 
chofes felon la diverfe dif; Écion des matieres dans 
lefquelles il entre. Ce fel eft particulier à celuy qui 
nous l'a montré , & il le prepare de quelque maniere 
que nous ignorons. 
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^ conteher que ce ne foit un verit 
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Quelques- uns ont écrit que fi l'on expofoit le fel Obje&iomÿ 

commun bien décrepité & tenu long-temps fur le 
feu, à l'air pendant pluficurs jours , &aqu’onle dif- 
tilèt fans addition , il rendroit un efprit femblable à 
celuy dont nous venons de parler & en aufli grande 
quantité. | 
. Mais fi l'on examine la liqueur aigre qu'on peut Réponfe, 
retirer de cette maniere, on verra qu'elle eft fi foibles 
qu'on la pourroit à bien plus jufte titre, qualifier du 
aom de phlegme , que celuy d'efpric , & que le 
{el demeure obftinément en fon entier dans la cor- 
nu : au lieu que l’efpric de fel de Monfieur Seignet- 
te eft tout auli fort que l'efprit de {el commun, & il 
enales mêmes qualitez , je le crois mème meilleur, 


parce qu'il n'a point reçû une fi grandeimprcflion du 


On dit encore, qu'il n’y a pas lieu de le nommer Obicai 
efprit de {fel marin. , ny de Faire paller cette pre- di 
paarion pour un bien grand mykere , puifque la 
même corporification & augmentation arrive à plu- 
= fels qu'on a expofez à l'air aprés en avoir tiré 
efpric. 

Je demeure d'accord que cette augmentation eft p eronfe; 


| faice par l'efprit de l'air; & je croy même que c'eft 


luy qui donne la produétion à. towes chofes felon 
les matrices ou les pores differens de la terre qu'il rene 


| contre, comme je l'ay expliqué dans mes remarques 
, furkes principes ; mais puique cet efprit de Pair a 
uouvé e 


pores dans noftre matiere difpofez à faire 

| mkl femblable au fel commun, & que nous en ti. 
rogsun efpric qui ek femblable à celuy qu'ontiredu 

' mémefel commun , je ne vois pas qu y ait lieu-de 
able efprit de fels 

toure La difference qui s’y trouve, c'eft que ce fel.n'é- 
unt pas lié G étroitement ayec fa partie terreftre 
qu'efle fel commun; les efprits s'en dérachent avec 


beaucoup plus de façilité > Car ils G tiçent fans addis 


Les acides : 
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tion& à petit feu; au lieu que ceux du fel commun 
font tellement fixez , qu'ils ne peuvent fe détacher 
que lorfqu'on a mêlé le fel avec beaucoup de terre 
pour.en étendre les parties, & qu'on luy a donné une 
violence de feu tout-à-fait grande. 

Pour ce qui eft de l'augmentation de plufeurs au- 
tres matieres qu'onaexpolées à l'ait, après en avoir 
retiré les efprirs , je ne doute pas qu’elle ne fe falle, 
& que ces marieres mêmes ne retournent en ce qu eh: 
les cftoient auparavant , en s'empreignant perdant un 
long- temps des efprirs de l'air; mais ileft très rare 
qu’aucunes d'elles rendent leurs.efprits aufli forts &e 
avec tant de facilité que fait noftre fel, & c'eft- là où 
eft le myftere. tu à Eu 
Les acides qui font tirez par une fi grande violen- 


tirez par un ce du feu , different fort de ceux qui íe font naturel. 


rand 
ifferenc 
bien des 
naturels. 


feu Jement , comme les aigres de biere , de vin, dé cidre, 


de citron, &c. L'efprit de fél'entr'autres , a quelque 
difference particuliere, puifqu'il précipite ce que 
Feau forte a diflout : cet acide ; felon qu'om er’ peur 
juger par les cffets , eft compofé de pointes plus for- 
tes & plus pefantes que les aurres, mais ellés fonc 


‘moins aiguës & moins penetrantes. C'eft aufli pour 


Objeétion. p 


Réponfe. 


certe raifon que quand il tombe fur celles de l'eau 
forte chargées de quelques corps qu’elles’ont dif- 
four , il les ébranle tellement , qu'il leur fait lâcher 
rife. | | à DELLE 
: Quelques-uns ont écrit qu'on ne devoit pas impu- 
ter dette précipiration à la pefanteur ny: à la force, 
non plus qu'à aucun ébranlement- ou fecoufle que 
l'efprir de {el puiffe donner à l'eau forte ou'aux ma- 
tieres difloutes ; mais bien à la jonétion de l'acide 
de cer efprit à Palcali volatil & fulphuté de l'eau 
forte ou de l'efprit de nitre , qui contraint par là 
cé dernier d'abandonner le métal qu'il avoit dil- 


t 
Mais c'eft là ce qu'on appelle vouloir expliquer 
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ue chofe obfcure par une autre qui l’eft bien dayan- 
uge ; car quelle vray femblance y t-il que l'efprit 
volatil de l'eau forte foir; alcali? & comment pour- 
roit.il demeurer en un aufi grand mouvement avec 
l'efprit acide fixe de-cetre même eau {ins fe détruire? 
cdtce qui ne peut pas eftre conçû bien facilement. 
Deplus, Ste feroit que cet efprit fut al- 
alisilen faudroit toùjours revenir à expliquer me- 
chaniquement , par quelle raifon cer alcali quitte le 
corps du métal & s'attache à l’efprit de fel; car de 
die fmplement queparla jonétion de ces deux ef- 
prit l'eau forte eft contrainte d'abandonner le métal 
qu'ellé renoit diflour, ce n’eft rien du tont éclaircit 
de la queftion , à moins qu’on n'eût affez de bonhe 
volonté pour donner des intelligéntes à ces efprits;il © 
fudra donc toûjours avoir recours aux ébranlemeris ~ 
kaur fecoufles. | yr dE L Fe nes 

L'effervefcence qui fe fair quandon jette l'efpritde 
(ur la diffolirion de quelques:cofps dans leu Sous 
&,tft differente de celle qui paroift dorfqu'on y jerte 
quelque alcali , la premierefe faifant beaucoup plus, 
| que la dernière, ° : cure 
L'efprit de fel diflouc l'or en fcüille ; ce que ne peur 
psfaire l'eau forte. | | L 
‘Quand on dulcifie cet-efprir ; on le mêle avec de: 
lelpric de vin , qui eftanrun foulfre ,:embarrafle les 
Pintes de l'acide & retient une partie de leur mou- 
vement ; d'où vient yy cer efprit eft plus temperé par 
encaddition , que fi l'on avoit mis de l'eau en lapla= 
ede l'efprit de vin. 
On peut faire l'efprit de fel avec le fel decrepité es 
l:même maniere. or 
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CHAPITRE-XVI. 


Du Nitre ou Salpefire. 


Le nitredes FL y a de l'apparence que lenitre des Anciens eftoit 
ru E le N dt , ou un fel qui fe trouve dans 
le Galve tee la terreen mafles grifes compaékes , ou le Borax naru- 
rel ; ou le fel qu'on tire de l'eau du Nil &c de pluñeurs 
autres rivieres; il fe peut même que tous ces fels 
foient des efpeces de leur nitre ; mais celuy des Mo- 
dernes n'eft autre chofe que le falpeñkre ; &c c'’eft de 
celuy-là dont nous entendons parler: | 
Ceque c'eft : Le nitre eft un fel acide , aërien ou empreint des 
que le lal- efprits de l'air qui le rendent volatil, il fe tire des 
paee fe pierres & des terres qu'on a démolies des vieux bå- 
she: timens, On en trouve auf dans les caves & dans plu- 
fieurs autreslieux humides , parce que l'air fe 
fe dans ces endroits ; & fe lie affez facilement avec la 


Le falpeftre fe fait auffi quelquefois par l'urine des 
animaux qui tombe fur des pierres ou dans des terres; 
quelques-uns même ont crû que tout le falpeftre ve- 
noit de là ; mais nous voyons tous les jours qu’on én 
retire des lieux où il n’y a eu ancune urine. Ge {el ef 
moitié volatil & moitié femblable au {el Gemme, 
nous prouverons dans la fuite. On trouve aufli en 
temps fec aux pays chauds, du falpeftre naturel atta- 
ché contre des murailles & des rochers en petitsery- 
faux, on les fepare en houffant doucement ces lieux 
avec des balets , & l’on appelle par cette raifon ce 

‘Salpeftre falpeftre , falpeftre de houflage ; il eft preferable au 
de houffs- falpeftre ordinaire pour la compofition de la poudre 
ge- à canon , & pour les eaux fortes, parce qu'on ne la 

fair paller que legerement fur les cendres, & qu'il 
eft moins empreint de leur fel , il doit ekre choii 
net 


——— = 


D 


# 


DE CHYMIE. | 433 
net en cryftaux , prenant feu facilement fur les char- 
bons allumez:Les Anciens l'appelloientAphronitrum.  Aphront 
On nous apporte des Indes Orientales un beau fal- trum. 
peftre rrès-eftimé, principalement pour la poudre à 
canon, on dit qu’il naift proche de Pegu onde. 
ment , & qu'on en voit s'élever de certaines terres 
delertes & fteriles en cryftaux blancs, aufi près à 
près l’un de l'autre que de l'herbe , on n’a qu’à le ra- 
mafler & à le purifier , il paroift femblable à noftre 
falpeftre à 
La grande & violente âme qui arrive dès qu'on a 
jetté le falpeftre fur du charbon , & les vapeurs rouges 
qu'il rend quand on l’a reduit en efprit , ont obligé 
Jes Chymiftes à croire quece fel eftoit inflammable, 
& par confequent tout remply de foulfre, puifque le 
foulfre eft le feul principe qui s'enflime ; mais s'ils 
euflent fufpendu ki jugement jufques à ce qu'ils 
eufferc fait davantage d'experiences, ils auroient non 
feulement reconnu que le falpeftre n’eft point inflam- Le falpeftre 
mable de fa nature, mais ils auroient eu fujet de " ‘It point 
douter s'il: ft entré quelque portion de foulfie dans la Hans 
compoficion naturelle de ce fel; car fi le falpeitre é- 
toit inflammable de luy- même comme les foulfres , il 
brüleroic en des lieux où il n'y auroit point de fouifre: 
par exemple , dans un creufet rougy au feu, maisilne 
fyerflimmera jamais en FEN quantité e l'y 
metre, & quelque violence de feu qu’on 3 onne. Il 
etbien vray que fi vous jettez du falpcftre fur du 
charbon allumé, il fe fait une grande flim:, mais ce 
neft qu'à raifon des fuliginofitez fulphureufes du 
charbon qui font rareñées & élevées avec violence pat 
fe volatil du nitrè , comme nous prouverons dans l'o- 
perarion du nit re fixe, | 
Pour ce qui eft du foulfre qu'on veut que le falpeñre oy ye petit 
contienne , on ne peut le démontrer par quelque ope- point prou- 
tation que ce foic ,car les vapeurs rouges qui en be. ver qu'il y 
tent ne font uon plus inflammables que le SE ait du foul- 
E 
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fre dans le elles ne font point mêlées avec une matiere fulphu- 

faipcftre. teufe, &ily a bien plus d'apparence que ce fel foit 
exempt de foulfre, fi l'on confidere fa netteté, fa 
tranfparence, fon acidité & fa vertu rafraïchiflante, 
qui ne s'accordent gueres avec les effets du foulfre qui 
{ont ordinairement de rendre opaque , de lier l’acidi- 
té & d'échauffer. 





Purification du [alprfire. 


Urifier le falpeftre eft le dépoüiller d'une partie de 
fon {el fixe , & d’un peu de terre bitumineufe qu'il 
contient. | 
Faites fondre dix ou douze livres de falpeftre dans 
une quantité fufhfante d'eau ; laiflez repoter la diflo- 
lution & la filtrez , puis la faites évaporer dans un 
vaiffeau de verre ou d: terre jufques à diminution de 
la moitié, ou jufques à ce qu'il commence à paroi- 
tre une petite pellicule deflus ; tranfportez alors vô- 
tre vaifleau dans un lieu frais, l'agitant le moins que 
vous pourrez , & l'y laiffez jufques au lendemain, 
vous trouverez des cryftaux qu'il faut feparer d'avec 
la liqueur ; faites évaporer derechef cette liqueur 
jufques à pellicule , & remettez le vaifleau dans un 
lieu frais , il fe fera de nouveaux cryftaux ; réirerez les 
évaporations & les cryftalifations jufques à ce que 
vous ayez retiré tout voftre falpeftre. 
Sel fixe de Notez que dans les dernieres cryftalifations vous 
falpeftre. aurez un fl tout-à-fait femblable 2u fel marin, ou au 
fel gemme , il faut le garder à part, il peut fervir à 
affaifonner le manger. 
Les premiers cryftaux font le falpeftre rafiné. 
On peut faire fondre & purifier le falpeftre encore 
Salpeftre plufieurs fois dans de l'eau , & obferver à chaque fois 
rafiné, tour ce que nous avons dit, afin qu'il foic bien blanc 
& purifié de fon fel marin. 
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Le falpeître rafiné eft très aperitif ; il rafraîchit en Vertus. 

frant les humeurs trop agitées, & il les poufle par 
les urines. On en donne dans les fievres chaudes, 
dans les gonorrhées & dans plufieurs autres mala- 
dies: La doze en eft depuis dix grains jufques à une Doze. 
dragme , dans un boüillon ou dans une autre liqueur 
sppropriée. 


REMARQUES. 


L: premiere purification qu'on donne au falpeftre Premiere 
eft celle-cy ; on pulverife groffierement les pierres purifica- 
& les terres qui le contiennent , on les fait boüillir ca du fal- 
dans beaucoup d'eau , afin que le falpeftre s’y diflol- Pf? a 
ve ; on coule la diflolution, puis on # verfe fur de la je era 
cendre pour en faire une leflive & dégraifler par ce fer. 
moyen le fel ; après qu'on a paflé & repallé plufieurs 
fois la liqueur fur les cendres , on la fait évaporer & 
cryfalifer. 
Si au lieu de verfer la diflolution du falpeftre fur 
des cendres, on fe contente de la mettre évaporer fur 
le feu dars une chaudiere ou autre vaifleau , jufqu’à 
ce qu'elle s'attache à une écumoire qu'on trempera 
dedans , & qu'elle paroiffe en confiftence d'huile , de 
couleur jaunâtre ou brune, on aura une liqueur graif- hd 
feufe & épaifle , que les ouvriers appellent mere de fipeftre, 
falpeftre ou eau de mere. eau de me- 
Le fel des cendres qui fe mêle dans le falpeftre, aug- re. 
mente {a partie fixe. Or quoyque ce {el foit alxali, 
il change de nature , parce que fes ire ont eflé 
remplis par l'acide du falpeftre : ce fel nitre qu'on a 
tiré par cette premiere purification eft appellé falpè- 
tre commun : le dernier fel qu'on en retire ne doit 
point eftre mêlé avec le premier , parce qu'il eft prel- 
e fixe , & par confequent moins bon : fi on Je fait 
diiler comme le fel marin, on en tirera un efprit 
acide qui eft une efpecc d'eau regale ou undiflolvant Eau repalee 
de l'or. Ee ij 
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La terte dont on a tiré le falpeftre etant remife à 
l'air, & remuée de temps en temps, fe rempreint de 
la même efpece de fel. 

Les Jongs cryftaux que nous voyons au falpeftre 
proviennent de fa partie volatile : car ce qui fe cryf- 
tahfe le dernier eft fixe comme le fel marin , & iien 
retient la figure. | 

Le falpeftre ne fe rafine jamais fi bien, qu'il ne 
contienne toüjoursun fel femblable au fel gemme ou 
au fel marin, mais en moindre quantité que devant. 

Moyen de Quand on a fait boüillir le falpeftre long-temps à 
"a i grands boüillons dans de l'eau, une partie des efprits 
re {e difipent , & à la fin ilne refte qu’un fel femblable 

au fel marin ou au fel gemme : ce qui prouve que le 
falpeftre net qu'un cenae plus remply d'efprits 
que l’autre, comme nous avons dit en parlant des 
Principes. 
“Moyen de Quand on veut faire cryftalifer quelque fel , il faut 
faire bien qu'il foit diflout dans une proportion d'eau convena- 
cryftalfer ble; car s’il y en avoit trop , le fel feroittrop affoibly, 
un fel il ne pourroit pas fe coaguler ; & fi au contraire il 
en reftoit trop peu , lescryftaux feroient confus. Pour 
donc les faire rs il faut retirer le vaifleau du feu 
lorfque vous voyez paroiftreune pellicule fur la li- 
queur, ce qui eft une marque qu’il refte un peu moins 
d'humidité qu’il n’en faut pour tenir le fel diffout ; 
& ainf ses on l'a pofé en un lieu frais , il ne man- 
que pas à {e ss 

Les fels acides , & entre ceux-là les volatils fe cryf- 

talifent en bien moins de temps que les autres. 

Lorfqu'on a une grande quantité de falpeftrecom- | 

mun à purifier, on le met dans une ou dans plufieurs 
grandes chaudieres étamées , & l’on verfe deflus au- 
tant qu’il faut d'eau commune pour le difloudre : on 
met du feu deffous , & quand le fel cftant fondu, la 
liqueur commence à boüillir, on en enleve avec une 
écumoire , la premiere écume qu'on appelle bosë de 
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falpeftre , on continué à faire boüillir doucement  Bouë de 
certe liqueur , jufqu’à ce qu’elle ait acquis un peu plus flpeñtre. 
de confftence , on y jette alors un peu de vitriol | 
blanc ou d'alun en poudre pour la clarifier , il s’éle- C: 
ve à la fuperficie une écume noire qui s'épaiflit , on la falpeftre 
fepare peu à peu avec l'écumoire autant exaétement i 
qu'il eft poflible ; quand la liqueur eft dépoüillée de 
etre écume, on la verfe route boüillante avec des 
grandes cuillers ou autrement dans un autre vaiffleau 
haut & étroit , qu'on appelle cave à rafleoir , & on la Cave à raf- 
couvre d’un morceau de drap, pour entretenir ur {coir, 
que temps fa chaleur , & empêcher qu'elle ne refroi- 
diffe crop toft , on la laiffe en repos une heure & de- 
mie ou deux heures , pendant ce remps -là il fe préci- 
pite au fond du vaifleau des féces jaunes en maniere 
de lie , & la liqueur devient claire & belle ; on la fe- 
pare alors de deflus fes féces pendant qu’elle eft en- 
core un peu chaude, la verfant par inclination dans , Lac 
des vaifleaux qu'on appelle jattes ou baffines à ro- KE >t 
cher : on couvre ces vaifleaux d'un drap , & l'on cher. 
Life la liqueur RME Fe pendant un jour ou deux, 
ou jufqu'à ce que le falpeftre fe foit congelé en beaux 
cryftaux grands, clairs , blancs , tranfparens , qui font 
ordinairement de figure fexangulaire ; on retire alors 
ces cryftaux de dedans les jattes, & on les met dans Salpeftre 
une cuve percée au fond , où ils égoutent, c'eft le fal- fine. 
petre rafiné. 
On mer évaporer fur le feu la liqueur reftante à 
diminution d’environ ła moitié, puis on ła laiffe re- 
froidir , il s’y forme des cryftaux un peu moins beaux 
que les premiers : On continué le même procedé juf- 
qu'à ce qu'on ait retiré rout le falpeftre , mais tes der- 
niers cryftaux, qui font en perite quantité, doivent 
efre mis à part, parce qu'ils contiennent beaucoup de 
fel fre. 
On purifie une feconde fois le même falpeftre ra- 
finé, non feulement pour en e er à les ere 
e iij 
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portion de erafle qui pourroit y eftre reftce, mais 
pour le priver de fa partie fixe , il eft alors moins fu- 
jet à s'humecter, | 

Choix. Le falpeftre doit eftre choili bien rafiné, en longs 
cryftaux baa , nets , tranfparens , comme il a efé 
dit, rafraichifflans la langue lorfqu'on en applique 
deflus, jettant beaucoup de fläme quand on en met 
fur des charbons ardens, 

Comment Le falpeftre rafraîchit , parce qu'eftant acide il ap- 

lc falpéftre pefantit les humeurs , qui par leur trop grande agita- 

tafraichit. tion failoient la chaleur di le corps , & les préci- 
pite par les urines; car les fels volatils, & les foul- 
fres dont tous les corps font remplis , font facilement 
fixez & embarralfez par les acides. 





Cryftal mineral appellé Sel de prunelle. 


C:s operation eft un falpeftre duquel on a enke- 

vé une partie du volatil par le moyen du foulfre 
& du feu. 

Concaffez trente-deux onces de falpeftre rafiné,& 

Je mettez dans un creufer que vous placerez dans un 

fourneau entre les charbons ardens, Lorfque le fal- 

peltre fera en fufon , jettez-y , à diverfes reprifes, 

demie once de fleur de foulfre ; la matiere s’enflamera 

auf toft, & les efprits du falpeftre les plus volatils 

feront enlevez ; quand la Aime fera paflée , la matie- 

re reftera en fufion fort claire. Prenez le creufet a- 

vec des pincettes , & le renverfez dans une bafline 

d'airain platte bien nette, & qu'on aura un peu 

chauffée auparavant de peur qu'il n'y refte de l'humi- 

Purifica. dité ; remuez la biffine entre les mains , afin que le fl 

tion. s’étende en rcfroidifflant ; c’eft ce qu'on appelle fel de 

prunelle ; il s’en trouvera vingt huit onces ; il faut 

pour l'avoir bien pur , le faire fondre dans une quan- 

tité fufhiante d'eau, filtrer la diffolution & la faire 
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cryftalifer , comme nous avons dit en [a purification 
du falpettre. on 

On À dit eftre meilleur que le falpeftre rafiné pour 
l: Medecine, parce qu’on prétend que le foulfre l'a 
corrigé. On le donne pour rafraîchir & pour faire Vertus 
uriner dans les fievres ardentes , dans les fquinancies, 
dans les gonorrhées, & dans les autres maladies qui 
proviennent de chaleur & d'obftruction ; La doze en Doze, 
A eus dix grains jufques à une dragme dans du 
boüillon, ou dans une autre liqueur appropriée à la 


maladie. 
REMARQUES. 


nelle , {oit parce que le fel effentiel qu'on tire des re de prtu- 
lles doit avoir à peu'près la même vertu & la "lle Pre 
es du cryftal mineral , ou parce qu'on le donne Trie, ; 
dns des fievres chaudes, dont la chaleur eft compa- | 
.… ti celle d’un charbon ardent qu'on appelle Prana ;- 
ls Allemans luy donnent la forme d'une prunelle , 
après l'avoir teint en rouge avec des rofes. 
: Le falpeftre fe met'en fufon bien plus facilement 
| qe le fel marin , parce qu'il contient moins de 
terre, d 
Les Anciens ont crû qu'il eftoit neceflaire de jetter Le falpêtre 
“ds fleurs de foulfre fur le falpeftre fondu , afin de le ira pia 
. tendre plus aperitif, mais par là on le prive de fes leerla 
| elprits les plus penetrans que le foulfre enleve avec mineral 
luy : ainfi ay lieu de le rendre plus ouvert & plus ef- pour laMe- 
, on luy ofte ce qu'il a de meilleur. Il eft aifé decine, 
d voir que cet abus eft un de ceux qui fe font gliflez 
)  infenfiblement , & qui diminuënt beaucoup les utili- 
| z qu'on recevroit de la Medecine Chymique, 1 
at s'appliquer à bien examiner de quoy font com- 
pokes les choles naturelles , avant que de fe propo- 
ler de leur donner des correctifs. Je confeillerois 
Ee iiij 
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donc qu'on fe fervift fimplement du falpeftre rafi- 
né ou purifié de fon fel fixe par trois ou quatre di- 
verfes fois , comme nous avons décrit; & je maf- 
fure, après l'experience que j'en ay faite fouvent, 
qu'il fatisfera mieux les intentions de ceux qui l'em- 
ployent,que quandil aura efté pemn avec le foulfre. 
La diminution qui fe fait du falpeftre ne vient pas 
feulement des parties volatiles qui fe font élevées a- 
vec le foulfre , elle vient aufi de l'humidité aqueufe 
que ce fel cantient toûjours & qui s’évapore. 
“on. &le , On fallifie fouvent le cryftal mineral eny mêlant 
moyen de de l'alun de roche durant la fufion ; & fi l'on fe fer 
Ja connoi- d’un falpeftre qui ne fait pas bien pur , cet alun lepu- 
tre, rifie en écartant aux coftez du creufet une écume grof- 
fiere, le cryftal mineralen eft beaucoup plus blang, 
mais il eneft moins put & moins bon. On en peut re- 
connoiftre la falfification , en ce que le cryftal mineral 
fait de cette maniere eft plus luifant que l’autre, & 
c'eft l'alun qui luy donne cette couleur. Ceux qui 
portent ce cryftal mineral dans les boutiques, atti- 
rent les Marchands par la beauté de leur ouvrage, & 
par le bon marché qu'ils en font ; car l'alun ne coÿe 
eres , mais il s’en faut beaucoup qu'il ne faffe d'aul 
ns effets que l'autre. | 


Falffica- 








Sel Polychrefte. 
D operation eft un falpeftre fixé par le foulfre 

& par le feu. | 
Palverifez & mêlez exakement parties égales de 
falpeftre & de foulfre commun ; jettez environ une on- 
ce de ce mêlange dans un bon creufet que vous au- 
rez auparavant fait rougir au feu , il fe féra une gran- 
de flime , laquelle eftant pañlée , jettez-y encore an- 
tant de matiere, & continuez ainfi jufques à ce que 
tout voftre mêlange fois employé: entretenez le fu 
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ençore pendant environ une demie heure, en forte que 
le eulet fol: toüjours rouge , puis le renverfez dans 

une baffine d’airain bien fechée au fèu. La matiere 
etant refroidie , pulverifez-la &:la faites fondre dans 
une quantité fufhifante d’eau ; filtrez la diflolution, 
& la faites évaporer dans une terrine de grez,ou dans 
u yaifleau de verre,au feu de fable, jufques à ficciré, 

Si ce fel n’eftoit pas rout-à-fait blanc, c’eft qu'il . Purificas 
contiendroic encore du fonlfre , il faut le calciner à “OP re 
grand feu dans un creufet en l’agitant avec une efpa- #7" 
wle pendant trois ou quatre heures, ou jufques ice ” 

2. foit bien blanc, puis réïterer la diflolurion dans 

l'eau , la filtration & l'évaporation; on aura un fel 
polychrefte très- pur. 

I faut rejerter comme inutile , ce qui fera demeu- 
| rédans les filtres. 

Le fel polychrefte purge les ferofitez par le ventre ie 
& quelquefois par les urines: La doze en eft depuis ` 
demie dragme jufques à fix dragmes dans une liqueur 


popriéc. 
REMARQUES. 


C£ feln'eft proprement qu'un falpeftre dépoüillé ÆYmoles 

de fa partie volatile par le foulfre, il et appel- ©" 

k Polychrefte du mot Grec maxprs@-, c'eft-à-dire, 

fervant à plufieursufages , parce qu’on s'en fert non 

falement pour purger par les felles, mais pour faire 

winer eftant pris au poids d'une ou de deux dragmes 

dans une pinte d’eau le matin , comme une eau mine- 

rle. On F employe communément dans les infufions 

de fenné, depüis un fcrupule jufques à quatre, tant 

afin d'augmenter ke purgatif , que = tirer plus for- 

tement la teinture du fenné. Quelques-uns même en 
prendre fix dragmes dans une chopine ou dans 

We pinte d'eau pour purger fortement ; mais je ne 

confeillerois point dus de ce purgarif tout feul , à 
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caule des picottemens qu’il donne en paffant dans 
l'eftomach. | 

Le SERA On ne doit point fe fervir du fel polychrefte qu'il 

a Tog n'ait efté rendu bien blanc & bien pur ; car quand il y 

pur. refte quelque partie groficre du foulfre, il eft fujer à 

s exciter des vertiges, desftupeurs de nerfs & des fou- 
levemens d’eftomach. 

L'efpatule de fer , avec laquelle on agite le fel po- 

ne en le calcinant, lay communique quelque- 

ois une impreffion du métal qui luy donne une cou- 

eur rougeâtre, c'eft ce que les premiers Chymiftes, 

Sel poly- qui ont traité de la preparation du fel polychrefte 

a de commun, ont appellé couleur de rofe: Certe im- 

ar preflion martiale ne peut eftre qu'utile & favorable 
pour augmenter fa qualité aperitive & defobftruen- 
te , mais la couleur fe diflipe à mefure que la purifi- 

: cation du fel fe fait. 

Poids, Si vous avez employé feize onces de falpeftre rafi- 
né & autant de foulfre en cetteoperation , vous nere- 
tirerez que trois onces & demie de fel polychrette 
bien purifić; mais fi vous y avez mis du falpeftre 
commun en la place du rafiné , vous aurez cinq onces 
de polychrefte aufli blanc que l’autre. 

Cette difference de poids vient de ce que le falpé- 
Fe a contient plus de fel fixe que le falpeftte 
rafiné. 
Sel poly- On peut faire cryftalifer le fel polychrefte comme 
| nr cty- on a fait cryftalifer le falpeftre & les autres fels. Les 
+10 cryftaux en font fort petits & approchans de ceux du 
fel marin, mais ils font plus aigus. 


Diferen- uoyque le cryftal mineral & le fel polychrefte 
ice Fe. efté faits par des matieres femblables, il y a 


cryftal mi. beaucoup de difference dans leurs vertus & cffets: 
neral & du Le premier qui n’a point efté épuifé du volatil du 
fel poly-  falpeftre, & qui en renferme toûjours beaucoup , no- 
chrefte.  nobftant la petite détonation qu'on luy a donnée, trou- 


ve dans le corps, de la difpofition à s'y exalter , à s’y 
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diftribuer , & à circuler dans les veines & dans les 
vaifeaux lymphatiques , c'eft pourquoy il leve les ob- 
ftruétions & poufle par les urines: Le dernier au 
contraire qui eft le fel polychrefte,eftant une fubftance n 
fixe, a la pente de tomber & de s’arrefter dans l'eto- 
mich & dans les inteftins , où il a tout le temps par 
le fejour qu'il y fait d'attenuer les humeurs, & de 
produire fa fermentation de purgatif; ileft bien vray 
qu'en certains temperamens le cryftal mineral pris 
par la bouche purge , & le fel polychrefte fait uriner, 
mais il s'en faut bien que ces effets ne foient fi ordi- 
naires que ceux dont j'ay parlé. 

Monlieur Seignette , Apoticaire de la Rochelle, Sel poly- 
duquel j'ay déja parlé, a mis en ufage un fel poly- chrefte de 
chrefte qui paroift d’abord eftre femblable à ce:uy que crus 
j'ay décrit; mais lorfqu’on l'a examiné, on reconnoift “80416 
une norab'e difference , tant dans les cryftalifations & 
lorfqu'on en jette dans le feu , que dans les effets : car 
alieu que fix dragmes de celuy-cy eftant prifes, 
comme nous avons dit, caufent des tranchées en pi- 
cotant les membranes de l’eftomach , celuy de Mon- 
ficar Seignette en même quantité, purge fort beni- 
gaement fans aucunes tranchées , comme il le dit dans 
un petit Traité qu’il a fait touchant les ufages de ce 
polychrefte. Er gelt ce que j'ay reconnu aufi après 
enavoir fait ufer à beaucoup de perfonnes. La com- 
poiion de ce fel n'eft fçûë que de luy, qui l'ayant 
ikez mis en reputation dans les principales villes de 
France, m'en a laiflé pour diftribuer & pour m'en 
fervir à Paris. Plufeurs perfonnes ont tâché de con- 
refaire ce fel, mais ils n’y ont pas reüfli; Monfeur 
Seignette fon fils , Medecin de $. A. R. Monfeigneur 
le Duc d'Orleans , qui demeure prefentement à la Ro- 
chelle , continué d'en preparer & de m'en envoyer. 

Lemème Monfeur Seignette a encore mis en ufa- 
ge plufieurs efp:ces de icl, & entr'auces celle qu'il 
nomme fel alxali nitreux. En effer ce {ei boüillonne 


Se! alkali 
nitrcux. 
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avec les plus puiffans acides & les détruit, mais a- 
vec cffervefcence froide qu'on peut faire dans la 
main. 

1l eft aperitif , refolutif, très-propre pour lever les 
obruétions , pour la pierre, pour provoquer les mois 
Doze. aux femmes, fans échauffer : La doze en eft depuis 

une dragme jufqu'à trois dans du boüillon , ou dans 
une autre liqueur appropriée. 


Vertus. 





Efprit de nuire, 


por de nitre eft une liqueur fort acide & 
corrofive qu'on tire du falpeftre par la diftil4- 
tion. 

Pulverilez & mêlez exa&tement deux livres de fal- 
peftre de houffage & fix livres d'argile fechée : met- 
tez ce mêlange dans une grande cornué de grez ou 
de verre luttée, que vous placerez dans un fourneau 
de reverbere clos ; adaptez-yÿ un grand balon ou reci- 
pient , & donnez deffous un très petit feu, pendant 
quatre ou cinq heures , afin de faire fortir tout ke 
phlegme qui diftilera goutte à goutte. Lorfque vous 
verrez qu'il né diftilera plus rien, jettez comme inu- 
tile ce qni fe trouvera dans le recipient , & l'ayant 
r'adapté , il faut lutter les jointures , & augmenter ke 
feu peu à peu , jufques au fecond degré, il fortira des 
efprits qui rempliront le balon de nuages blancs ; en- 
tretenez alors le feu pendant deux heures au même 
degré, puis augmentez jufques à la derniere violen- 
ce, & les vapeurs venant rouges, continuez à pouffer 
le feu jufques à ce qu'it n'en forte plus, l’operation fe- 
ra faite en quatorze heures. Les vaifleaux eftant re- 
froidis , délurtez les jointures , renverfez voftre ef 
ES nitre dans une bouteille de grez laquelle vous 

herez avec de la cire. 


On fe fert de l'efprit de nitre pour la diffolurion 
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des métaux , c’eft la meilleure de toutes les eaux for- 

tes, & la vertu corrofive des autres eaux de cette na- 

ture, vient spin du nitre qui eft entré dans 
composition. 


REMARQUES. 
o5 pourroit, fuivant l'intention de quelques-uns, 


mêler quatre parties de terre graffe fur une pat- 

tie de nitre , quand on en veut tirer l’efprit ; mais on y 
réülra mieux & avec moins d'embarras , en y proce- 
, comme j'ay dit ; car comme la terre ne i icy 
d'un intermede pour étendre çe fel, afin que le 
agiflant plus facilement fur luy , en détache les 
thrits , il eft fort inutile d'en mettre plus qu’il n’en 
pour cet effet. De plus , cette trop grande quan- 
tité de rerre ne peut qu'affoiblir lesefprits , & en oc- 


< Ont trop d’efpace,cmpècher qu'on n'en tire autant 
F- Monferoit par une même cornuë, 


en ESN 


mea  Le miennes 


ne a aii De cr m4 E e  = 


: Jerejerre le phlegme , parce qu'il ne fait qu'affoi- 
li lerit. Les vapeurs blanches viennent de la par- 
de volatile du falpeftre , & elles font l'efprit le plus 
bible; mais les vapeurs rouges viennent de la partie 
fe, & elles font l'efpric le plus fort; c'eft avffi pour-. 
Qoy l'on poule le feu rrès- violemment fur la fin. On 
appelle ordinairement cet efprit fixe , Sang de Sala- Sang de” 
mandre, De tous les fels , il n’y a que le nitre qui don- sang 

ne des vapeurs rouges. | ` 
Quand le falpeftre eft de houffage , il ne rete que 
de la terre dans la cornuë. ` 
Jay fait boüillir pluficurs fois très-exa&tement dans 
l'eau , la terre qui eftoic reftée «près la diftilation. 
l'efprit de nitre; & ayant fait évaporer la liqueur 
&, je n’y ay trouvé ordinairement aucun fel, ie trouve 
Mais quelquefois il s’y eft rencontré un peu de vitriol io 
même qu'onen trouve dans pluficurs terres argi- terres argi- 


fes, lcufes, 


aiis 


446 COURS 

Poids, J'ay obfervé aufli que de deux livres de falpeftre 
de houflige , on retire une livre quatorze onces de li- 
queur , tant en phlegme qu'en efprit. 

Il faut que le tiers de la cornuë , dans laquelle on 

fait l'operation , demeure vuide , & que le balon foit 
fort grand , car autrement ces efprits fortant avec im- 
petuolité , creveroient pour fe faire place. 





Efprit de nitre dulcifié. 


C operation eft un efprit de nitre dont le 
plus fubril des pointes a efté rompu ou s’eft éva- 
ré. | 
SMa dans un grand matras huit onces de bon ef- 
prit de nitre & autant d’efprit de vin bien dephlegmé; 
pofez voftre matras fur un rondeau de paille fous tá 
cheminée, la liqueur s'échauffera fans qu'on mette le 
vaifleau fur le feu , & demie heure ou une heure a- 
près, elle boüillira fortement ; évitez lvs vapeurs 
rouges qui fortiront en abondance par le cou du ma- 
tras ; & quand l’ébulition fera paflée, vous trouve- 
rez voftre liqueur claire au fond. Elle fera diminuée 
de la moitié; verfez-la dans une phiole & la gardez, 
| c’eft l'efprit de nitre dulcifié. | 
Vertus, Il eft pon pos la colique venteufe & nephretique, 
` 7 pourles maladies hyfteriques & pour toutes les obf- 
- truĝions.Il fait quelquefois des effets furprenans pour 
les vapeurs, car il les abat & les diffipe en un mo- 
Doze. ment. La doze en eft depuis quarre jufques à huit 
gouttes dans du boüillon ou dans une autre liqueur 
convenable à la maladie. 


Grande é- 
bulition, 


TER 


RU Ge 
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REMARQUES. 


Lfaat laiffer le matras débouché; car ou les va- 

peurs enleveroient le bouchon s’il y en avoit un,ou 
bien elles cafleroient le yaiffeau ; le matras eft fi chaud 
pendant l'ébulition, qu'onne pourroit pas fouffrir la 
main deflus. | 
` La chaleur & l'ébulition commencent plûtoft ou 
plus tard , felon que les efprits qu’on employe ont efté 
plus ou moins dephlegmez , ou felon que le temps ef 
plus chaud ou plus froid. En efé, fi en retirant du 
cou de la cornuë, le balon de l'efprir de nitre bien 
dépoüillé de fon phlégme, comme il a efté dit, on em 
verfe dans un matras , on y mêle peu à peu de l’ef- 


* prir de vin, le boüillonnement fe fera dans le même 


moment avec bruit, violence, grande chaleur & fu- 
fées rouges , il faut continuer à verfer de l’efprit de 
vin for l’efpric de nitre , jufqu'à ce qu'il ne fe falfe 
RE ce qui dure aflez long-temps, 

ans l’hyver il faut faire chauffer la liqueur par un 


5 wa feu de fable ; & quand elle fera un peu chaude, 


retirer du feu & l’agiter, elle boüillira. Les der- 
dieres vapeurs qui s'éleveront dans le matras par l'u- 
ne ou par l’autre maniere d'operer feront blanches. 

Cet effet eft furprenant, car l'efprit de nitre eftant 
un fort acide, & l'efprit de vin un foulfre, on ne 
fe pas dire qu'il y ait icy d'alxali pour faire ébu- 

ition avec l'acide felon la regle commune; & cette 
operation montre bien qu'on ne peut pas tout expli- 
Quer par les feuls spi de l'acide & de l'alxali, 
comme quelques uns p tendent. 

Certe operation a bien du rapport avec ce qui fe 
fait ed jak mêle l'huile de rerebenthine avec l'hui- 
le de vitriol dans une bouteille ; car le mêlange de 
ces liqueurs s'échauffe & boüillonne à peu près de 
mème ; nous en dirons quelque chofe dans la fuite, 11 


Ebulitition 
fans alcali, 
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y a pourtant cette difference que l'ef] pa de nitre eftant 
plus volatil que l'huile de vitriol, il excite une effer: 
vefcence bien plus grande. 

L'efprit de , Afin donc de pouvoir expliquer cette ébulition, il 
hitre con- faut {çavoir deux chofes. La premiere , que l'efprit 
tient des de nitre contient beautoup de parties de feu qui {ont 
sé de enfermées dans fon er mais qui ne laiflent pas 

i d’avoir roùjours quelque mouvement apparent ; cat 

ce font elles qui font perpetuellement fumer cet ef- 
rit: 

P La feconde, que l'efprit de nitre eft encore plus in- 

flammable que le falpeftre , lorfqu'’il eft mêlé avec une 

fubftance fulphureule , & la aiba en cft qu'il eft plus 

rarefié que le falpeftre. 

Ainfi quand on mêle cet efprir acide avec l'efprit 
de vin , qui eft un foulfre fort exalté & fort fufcepti- 
ble du mouvement, le volatil de l’efprit de nitre fe 

. lie à ce foulfre , & il s'en fait un mêlange très capa- 
ble de s'enflâmer ; c’eft aufi après ce mêlange que les 
corpufcules ignez , qui eftoient dans l’efprit de nitre, 
rendant toûjours à s'élever , mettent la Roues: en un 

1 grand mouvement, qu'il femble qu’elle aille s'é- 
flâmer , & elle s'enflâmeroit indubitablement , fiune 
portion de phlegme , qui eftroûjours mêlée avecces 
efprits f purs qu'ils foient , ne temperoit l’aétion des 
arties de feu ; de forte qu'il ne fe peut faire qu' 
Ébulirion rrès-violente, 
` Explica- Certe effèrvefcence donc vient de ce que l'efprit dé 
tion de l'ef- yin & l'efprit de nitre qui font comme un falpeftre 
fervefcence yn foulfre très-exaltez , ont efté prefque enflâmez 
femble par des corpufcules de feu qui eftoient dan 
l'efprit de nitre; & ce qui prouve encore ce raifon 
nement , c'eft que pendant l'effervefsence on enten 
un bruit ou une efpece de détonation approchante å 
celle qui fe fair quand on brûle du foulfre & du fal: 
peftre enfemble. | 
Cequec'eft Mais comme ọn pourroit ayoir quelque difculré 









iconcevoir ce que c'eft que les corpufcules de fea , que les eor- 
j'entens par ces petits corps ignez , une matiere fub- pufcules de 
tile, qui ayant efté mûůë très rapidement , retient en- “% 

core de fon mouvement impetueux ; quoy qu'elle foit 

comme embarraflée dans des matieres groffieres ; & 

qund elle trouve quelques corps qui par leur figure 

ou par leur arrangement , font difpofez à eftre mis en 

agitation , elle les meut fi fortement , que leurs par- 

ties fe frottant violcniment les unes contre les autres, 

ils'en{uit de la chaleur. 

Or les parties fulphureufes de l'efprit de vin, & les Comment 
acides volatils de l'efprit de nitre mêlangez eftant z7 ar 
très difpofez au mouvement , comme nous avons dit: 
ils doivent eftre facilement meus & agirez par ces cor- 
puleules ignez , en forte que leurs parties fe frottant 
& refrortant les unes contre les autres , elles s’échauf- 
feront de même que quand on frotte rudement une 
ierre contre un morceau de fer , il fe fait de la chae 

rh d ft l ne fe d 

Mais on me dira peut-eftre qu'il ne fe doit point Objeãion. 
fire de ci n'y a écartement de Se dis 
ge corps poullé par une matiere plus fubtile & plus 
en mouvement que luy ; or cette circonftance ne fe 
touve point icy , puifque l'efprit de vin, l'efprit de 
nitre & les corps ignez font tous trois fort exaltez, 

& il ne paroïft point qu'aucune de ces fubftances 
puie faire refftance pour empêcher le mouvement 
des autres. 

Je répons à cette objection , qu'encore que les ef- Réponfe, 
prits de vin & de nitre foient fort fubtils , ils ne laif- 
fent pas de faire une efpece de Coagulum impercepti- 
ble par la rencontre de leurs parties infenfbles : 

comme il fe fait coûjours dans le mêlange des foul- 

fres & des acides ; car les parties rameufes de l’efprit 

de vins'entrelaffent avec les pointes de l'efprit de ni- 

tre , & ils femoderent l'un l'autre dans leur mouve- 

ment ; or les petits corps ignez qui ont efté a 
F 
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fez dans cette efpece de Coagulum n'ayant point leur 
mouvement libre, ils pouflent avec violence de teus 
 coftez , & rompent leurs petites prifons en rarefiant la 
liqueur. | 
D'cù vient La diminution confiderable qui fe fait de la liqueur 
Ja diminu- vient des parties les plus volatiles des efprits de vin 


tion, & de nitre qui fe font évaporez enfemble par le cou 
i du matras , durant l'ébulition. 
De quele, Ce qui refte eft un efprit de nitre bien adoucy; car 
manicte 


l'efprie de PON feulement les pointes en ont efté émouffees dans 
nitre eft l'ébulition, mais l’efprit de vin eftant un foulfre il les 
adoucy. lie & les embarraffe, en forte qu'elles deviennent in- 
capables de corroder commes elles faifoient. 
Comment  L’efprit de nitre avant fon adoucifl. ment , avoit 
il cases une odeur forte , defagreable , importune, caufant 
hi de la douleur à la tefte par une fumée rougeâtre & 
une bonne. Corrofive qui en exaloit inceflamment , & qui eftoit 
entrerenuë par des parties A S lefquelles irritoient 
le nerf olfaétoire ; mais d’abord que cer efprit a efté 
` adoucy, ila i une odeur agreable & réjoüil- 
fante, parce que les corpufcules ignez s’eftant échap- 
pez dans l'ébulition , & les acides ayant efté émoui- 
fez ou entortillez par les parties rameufes de l'efprit 
de vin , la fumée rougeâtre ceffe , & il ne fort plusde 
la liqueur, qu'une douce exhalaifon capable feule- 
ment de charoüiller le nerf du nez, & de luy donner 
une émotion favorable. | 





Ean forte. 


Gr preparation eft un mêlange d’efprits de ni- 
Vrre & de vitriol tirez par le feu , pour difloudre 
les métaux. | 

Pulverifez & mèlez enfemble du falpeftre de houf- 
fage , du vitriol d'Allemagne calciné en blancheur, 
-comme nous dirons en fon lieu , & de la terre gralle 


-— 
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ou argile fêchée de chacun trente-deux onces ; met- 
tez ce mêlange dans une cornuë de grez ou de verre 
lurtée de laquelle le tiers demeure vuide; placez yô- ` 
trecornuë dans le fourneau de reverbere clos, & y 
ayant adapté un balon pour recipient , il faut lutter 
euement les jointures ; commencez alors à donner 
un petit feu , afin d’échauffer doucement la cornué, 
& laugmentez peu à peu ; mais lorfque vous verrez 
lortir les e(prits en nuages rouges dans le recipient , 
coinuez-le pendant huit ou neuf heures dans Je mê- 
me degré , puis lorfqu'il ne fortira plus tant de nua- 
gs, & que le recipient commencera à fe refroidir, 
polez le feu avec violence en mettant un morceau 
debois dans le fourneau, jufqu’à ce qu’il paroiffe des 
mr blanches à la place des rouges ; laiflez alors 
oidir les vaifleaux & les déluttez , vous trouve- 
z dans le recipient trente- quatre onces d’eau for- 
qu'il faut garder. dans une bouteille de grez bien 
ée : elle ne fert que pour difloudre les métaux, Ufages. 


REMARQUES. 


A maniere ordinaire de faire de l’eau forte n'eft Maniere 
sautre chofe que de mêlanger enfemble parties é- de faire 
gales de falpeftre & de vitriol , & de faire diftiler le l'eau forte 
mélange comme en noftre operation ; mais on ne tire [OTTE 
par là qu’une eau forte qu'on peut dire bien foible; 
car le vitriol qui contient la moitié de fon poids de 
phlegme , abreuve beaucoup l'efprit acide qui fait la 
force de l’eau forte , & énerve fon aétion. Certe con- 
fideration m’a obligé de donner une reformation à la 

defcription de cette eau forte. 
-$i pourtant malgré ces raifons on veut faire de l’eau 
orte commune, on doit prendre garde que dans le 
commencement de la diftilation , le feu foit bien mos, 
deré , car le vitriol qui n’a point efté calciné, fe gons, 
fe quand il eft échauffé crop fort, & il Ta un dé- 
FF ij 
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gorgement d'une partie de la matiere dans le reci- 
pient. Cer accident n'eft point à craindre quand on 
fait l'operation , comme je la viens de décrire ; il th 
vray qu'on en tire moins , mais elle eft incomparable- 
ment meilleure. 
` Le vitriol d'Allemagne eft preferable aux autres 
vitriols pour cette operation, parce qu’il participe du 
cuivre qui le rend âcre & penetrant. 
L'eau forte ‘ Je fais donc calciner ce vitriol en blancheur , afin 
ditile à un de priver l’eau forte d'un phlegme infipide qui ne 
pus perit feroic que l'afoiblir. Le mêlange du vitriol & du fal- 
l'efpric de peftre a quelque odeur d’eau forte, parce que le vi- 
nitre, triol contient beaucoup de foulfre qui fe lie facile- 
ment avec la partie volatile du falpı ftre , & il en e- 
xalte quelque peu qui fe fait fentir ; c'eft auff ce 
foulfre du vitriol qui volatilifant l'efprit rouge du 
nitre , fair qu'il fort plus vîte & à un plus petit feu, 
., que quand on fait la diftilation du falpeftre par le 
© 7 moyen de l'argile feule. 
te nire La plus grande corrofion de l'eau forte vient du 
donne l'ac. nitre : car le vitriol ne donne en comparaifon que des 
tion à l'eau efprits très-foibles. J'avoué que l'huile de vitriol a 
forte. beaucoup de corrofif , mais dix huit ou vingt heures 
de feu ne font pas capables de la faire fortir , car elle 
: -7 ne viendroit qu'après trois jours de diftilatien. 
Pourquoy Le vitriol & l'argile ne fervent icy que de matiere 
ds y mê- pour divifer & pour étendre les parties du nitre qui 
ee eftoient trop unies ; & ils donnent par confequent 
rgile. 
plus de prife au feu pour les rarefer , car le falpeftre 
ne rendroit jamais {es efprits s'il n'étoit mêlé avec 
quelque matiere terreftre. 

Quoyqu'il n'entre pas tant de matiere terreftre 
dans cette operation qu'il en entre dans celle de l'ef- 
prit de nitre , elle ne laiffe pas de fe faire bien , par- 
ce que les foulfres du vitriol aident aux efprits à fe 
déracher. 

-Si l'on entretenoic un grand feu fous la cornüé pen: 
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dant cing jours & autant de nuits, le balon feroit 
toüjours remply de nuages, parce que le vitriot ren- 
droit fes efprits pendant cout ce temps là. | , 
On ajoûte quelquefois à la compofition de l'eau 
forte, de l'alun & de l’arfenic, mais la defcription 
que nous avons donnée eft la meilleure. ET 
L'eau forte & l'efprit de nitre fument toûjouré L'eau forte 
quand ils font bien dephlegmez , mais l'eau force jette, “T4 
ordinairement plus de fumée que l'efprit de nitre à 
tufe du foulfre du vitriol qui y et mêlé, Se 
llrefte dans la cornuë foixante & deux onces d'une Poids 
matiere rouge , de laquelle on pourroit fe fervir com- 
me d'un aftringent, pour appliquer interieurement- 
On rerise cette matiere fans rompre la cornuë , on 
nen pourroit pas faire de même à l'égard de la maf- 
fequi refte après la diftilation de l'eau forte ordi- 
mire, 
Si l'on met dffoudre cette maffe dans de l’eau coma 
we , qu'on filtre la diffolution & qu'on faffe évapo- 
tr lhumidité , il reftera un fel fort blanc à qui l'on a 
í le nom de Ærcarem duplicatum, ou de Sal de Are 
dubus ; il eft aperitif : La doze en eft depuis huit son see me 
grains ju {qu'à un {crupule : G l'on en donne davanta- bus versus. 
ge, il excire le vomiflément. 
On peut tirer un fel pareil àceluy-là , de là matie- 
ronge qui refte après la diftilition de mon eau for. 
tereformée ; car la terre gralle que j'y ay ajoûtée 
dant privée des principes actifs, n'apporte aucune 
ation ny changement au {el, il fera même aufi 
que l'autre. l ? 
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Fixation du Jalpeftre en fel alkali , par le moyen 
i | du charbon. 


| C operation eft un falpeftre rendu poreux par 
4 la calcination & par la cendre du charbon qui s'y 
eft mêlée. 

; Mettez feize onces de falpeftre dans un creufet qui 
foit grand & fort; placez ce creufer entre les char- 
bons ardens, & quand le falpeitre fera fondu , jettez- 
y une cuillerée de charbon en poudre grofliere , il fe 
Détona- fera une grande flâme & une détonation, lefquelles 
tion vio-  eftant pañlées, vous en remettrez encore autant & 
lente. vous continaëérez ainfi jufqu'à ce que la matiere ne 
s'enflâme plus, mais qu’elle refte fixe au fond du creu- 
fet: verfez-la alors dans un mortier bien chaud , & 
quand elle fera refroidie , mettez-la en poudre, & 
la faites fondre dans une quantité fufifante d'eau :. 
filtrez la diflation par le papier gris , &. faites éva- 
porer toute l'humidité dans- une terrine de grez ou 
dans un vaifleau de verre , au feu de fable : il vous 
- reftera un fél qu'il faut garder dans une phiole bien 

bouchée. UE 
Ce fela un goût femblable dceluy du fel de tartre, 
& il differe peu en vertu, il ouvre les obftruétions, 
il poufle parles urines & quelquefois par les felles : 
Doze. La doze en eft depuis feize‘jufqu'à trente: grains, 

dans quelque nee convenable. 

On s'en peut fetvir pour aider à tirer la ceinture du 
fenné. On en peut aufl tirer une teinture rouge avec 
l'efprit de vin, comme du fel de tartre. 

Liqueur de _ Si l'on met ce fel à la cave, il fe refout en une liqueur 
nitre fire. femblable à l'huile de tartre : on l'employe à l'extrac- 
tion de la teinture des vegetaux & des mineraux. 


Vertus. 


és“ mm 


DE CHYMIE. 4S5 
REMARQUES. : 


[: faut:que le creufet ne foit remply de falpekre 
qu'à moitié, parce que la détonation eft fi violentes 
que la matiere pafleroir pardeffus, s'il y en avoit trop. 
Quand le creufet n'eftpas bien fort , il fe cafle vers 
| ar de l'operation , & une partie de la matiere 

per serres “gr. ' e} 

Certe déronation eft plus violente que celle qui fe 
faiavec le mêlange du falpeftre & du foulfre com- 
mun; parce que le {oulfre du charbon eft- plus rareñié . 
que le foulfre commun. 

Lenitre ne s'enflimeroit jamais eftant feul dans le 
creufer fur le feu quelque violemment-qu'on le poul- 
sit , & le charbon , quoyqu'il foit remply de fuligi: 
noĥtez ou de parties d'huile, ne.jette qu’une petite 
fime bleuë ;* mais lorfque ces deux matieres font mê- 
kes enfemble , les parties volatiles du nitre s’eftant 
liés avec le charbon qui eft huileux , elleslerarefient >: 

& l'exaltent avec tant de violence, qu'il fe fait une Certe ope- 

grande flâme. Or cetteoperation confirme affcz que ration 

le falpeftre ne fert icy que pour rarefier la Aâme deg montreque 

loulfres , & qu'il n’en donne aucune. de lui-même; ! res 

puifqu'anffi tolt que le charben que vous avez mis i 4 Ph 

dans jecreufec ch brûlé, La flâme celle, &.ilne s'en fais | 
int de nouvelle , que vous ne jettiez d'autre char- 

on , avec lequel une proportion convenable du vola- 
til du fàlpeftre qui efbrefté , fe lie & le rarefe. Aivû 

on continue à mettre de nouveau charbon tant qu'il 
fenflame ; mais fur la fin de l'operation , comme il 
tee peu de parties volatiles du nitre, la détonation 
ftbien moins violente & la fâme n'eft pas fi grandes, 
hfqu'à ce qu'enfin le charbon ne trouvant plus rien 
dans le falpeftre qui l'éleve, il ne brüle que comme 
il a coùtume de faire-eftant feul. 

Si vous vous {ervez de falpeftre coania pour cet- 

F f iiij 


Caufe de la 
détonati sn 


Poids. 


Purifica- - 


tion da ni- 
tre fixe. 


456 | COURS 
te operation , vous employerez trois onces & demie 
de charbon , & vous retirerez douze onces de fel pu- 
rifié; mais fi vous vous fervez de falpeftre rafine, 
vous employerez fept onces de charbon, & vous ne 
retirerez que trois onces de fel purifié. a 

La difference de ces poids vient. de ce que.le £alpe- 
ftre rafiné contenant beaucoup plus de parties vola- 
tiles que l'autre, il faut aufi beaucoup plus de char. 
bon pour les élever , & il rete bien moins de fel fixe, 
par la même raifon. TOE 
Le nitre fixe eftant preparé, comme nous l'avons 
décrit, il eftun peu gris : pour le blanchir. il faut le 
calciner à grand feu, dans un:creulec en le remuant 
incefflamment ‘avec une efpatule; quand il -aura.de- 
meuré environ une heure rougy au feu , il deviendra 


. fort blanc. 11 faut alors le faire fondre dans de l'eau, 


filtrer la diflolution , & en:faire confumer l'humi. 
se fur le feu , on aura un fel bien: pur & fort 
nc. 


.Pourquoy `. Ce feleftalx li, parce quec'eftun mêlange du fel 


il eft alcalj 


du charbon qui eft unalxali & du falpeftre fixe ; ces 
deux fels fe font fi étroitement-unis & mêlange z: dans 


. kh calcination , qu’il s'en eft fair un fel poreux & fem- 
-blable au fel fixe des plantes. 


Ce n'eft point , comme veulent les Chymiftes, 
qu'il y eût du fel alxali dans le A vas ÿ Car quel- 
ge preparation qu'on faffe de ce fel mineral fans feu 
e calcination ou fans mélange de matieres qui le puif- 
fent'alterer ; on n'en peut tirer aucun alxali, & tout 
ce que nous y voyons eft acide. T 
| il y a encore à remarquer que la liqueur de nitre 
fixe qui a efté faite avec le falpeftre commun, ayant 
efté gardée une année ou une ánoće & demie, a per- 
du beaucoup de {on ation d'alxali, de forte qu'elle 
ne fait plus gueres d’ébulitionavec les acides. 
Cer accident ne peut venir que de ce que les pores 
du fel contenu dans la liqueur , fe font peu à peu re- 
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bouchez , & que le fel acide du nitre a abforbé & dé- 
uit l'alxali qui tenoit fes pores ouverts. 
l'n'arrive pas la même chofe à la liqueur de nitre 
fixe qui aefté faite avec le falpeftre rafiné , parce que 
comme on a employé beaucoup de charbon pour fai- 
rela fxátion, & qu'il eft refté peu de fel du nitre, 
l'alali prédomine tellement que l'acide n'a pas la 
force de fe réveiller. | 
liques Chymiftes ont nommé la liqueur de ni. Alcacfte 
re fxe Alxaeft, c'eft-à-dire, diflolvant univerfel , 
ee qu'ils ont crû qu’elle eftoit capable de tirer la 
hureufe de tous les mixtes. | 
Sil'on fait calciner à grand feu fans addition, tren- nitre 
te-deux onces de falpeftre commun , pendant huit PEEN 
heures, il ne s'y fera aucune inflammation ny détona- eft alcali, 
tion, parce qu'il n'y aura point de foulfre; mais le & pour- 
Gipeftre diminuëra beaucoup, car il n’en reftera que quoy, 
deux onces & demie. Ce fel ainf calciné brûlera en- 
core un peu fur le charbon allumé ; ce qui montre que 
tout le volatil du falpeltre n'a pas efté exalté; Il eft 
neanmoins alxali , parce que les parties du feu ayant 
re repailé dans fes pores, l'ont rendu en forme 


Si l'on met refoudre ce fel à la cave, on aura une fs de 
liqueur de nitre fixe , dont on peut fe fervir comme de "°°" 
hprécedente , mais on l’eftime meilleure pour décraf. 
fer le vifage. 





CHAPITRE XVIL 
Du Sel Armoniac. 
| Efel armoniac des Anciens n'eftoit autre chofe Sc! srmo- 


i roze niac des 
le fel volatil de l'urine des chameaux & de aaa Tag 
plfeurs autres animaux qui pafloient en grand nom, 


dre par des pays fort chauds , comme pat les deferts 
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de la-Libie, par l'Arabie: l'urine de ces animaux 
cftoit confommée peu de temps après avoir efté faite 
par la grande ardeur du Soleil, & l'on treuvoit fon 
el volatil fublimé à la fuperficie des fables. C’eft peut- 
341 Amme- eftre ce qui luy a fait donner le nom de Sal Armonia- 
WANTI cum, quafi ammoniacum ab uu O Arena, on le ramaf- 
foit & on le confervoit dans des: vaifleaux de verre- 
mais nous ne voyons plus gueres de ce veritable fel 
arinoniac , foit parce qu’il ne paffe plus affez de cha- 
meäux dans ces lieux chauds {bit parce qu'on negli- 
, gede ramaffer celuy qu’en y trouve. ` : t. 

Selarmo- Le fel armoniacqu'on nous apporte: prefentement 
niac des eft formé en pains plats orbiculaires , plus larges-qu'- 
Modernes une affiette, épais de trois doigts, gris en dehors, 
blancs en dedans , & difpofez dans leur épaifleur en 
- éryftaux droits comme des colomnes , fans odeur , ne 
s'humeétant pas beaucoup à l'air , d’un goût fort falé 
& penetrant ; fe diffolvant dans de Feau commune; 
mais fe coagulant aifément en eryftaux mols & nei- 
x ; fort froids au toucher : Ce fclelt penetrable ou 

alxali pour les eaux fortes. Ris 
21 Heft étonnant que l’origine de ce fel armoniac ait 
efté ignorée ju(qu'à prefent ; car on n'eft pointencore 
 inftrüit exactement ny du lieu où l'on le fait , ny.des 
niatieres qu'ot employe à fa compofñtion : la:com- 
mune opinion eft , que les Veniriens le préparent avec 
cinq parties d'urine, une partie de fel marin, & de- 
mi partie de fuye de cheminée, qu'on cuit enfem- 
ble & qu'on reduit en une maffe , laquelle eftant mife 
dans des pots Aublimatoires & pouflée par un grand 
feu , l’onen fait fublimer un {el en la forme que nous 
voyons le fel armenic-ordinaire; mais on fçait que 
la preparation de ce fel ne fe fait point particuliere- 
__ ment Venife; & il y a plus d'apparence que c'eft un 
ouvrage des Egyptiens & de pluñeurs autres peuples 
du Lévant qui fe fervent pour le ‘faire de l'urine des 
éhaméaux & du fel marin ou d'unautre fel fixe fesa- 


m À mae 
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blable : mais il-eft bon de fufpendre fon jugement {ur 
ce fair jufqu'à ce que nous en roue pleinement éclair- 
cis; ce qui me paroift {ur , eft que noftre fel armoniac 
dtcompofé d'une partie volatile urineule & alxali-. 
ne, & d'une partie fixe falée ou acide , femblable au 
fel marin , comme il fera prouvé par les analifes qui 
en feront faites. Il faut que dans la liaifon de ces deux 
ls qui paroiffent contraires , les parties du fel marin: 
qui etoient en forme de pointes grofleres fe foient. 
mfinuées & comme enguaïînées dans les pores du fel 
volatil alxali ; où n'ayant point eu aflez de mouve- 
met pour faire un écartement , elles n’ont fait que: 
lsremplir, Hes fixer & y empêcher en quelque ma- 
niete le paflage de l'air, | Date 
‘Si l'on veue purifier lefel armoniac , il faut le dif-. tion du fel 
foudre dans une quantité fufhlante d’eau, filtrer la: armoniac. 
difolution , & la Bire évaporer jufqu'à ficcité dans un. 
Yälkau de verre , on aura un fel blanc duquel on peut, 
dinner depuis fix jufqu'à di paiia grains, dans yertus: 
tique liqueur convenable. C'eftun excellent fudo- : Doze, 
tique & diuretique, il eft bon dans les ficvres ma-; 
lignes & quartes , & pout exciter les mois aux fem- 
més, On s’en fert dans quelques colyres. not 
Si l'on diffour le fel armoniac à froid dans de l'eau, Loniscra. 
illa rafraîchira tellement , que f l'on y plonge aufli- fraîchit 
tôtaprès un cermometre commun, on verra l'efprit, l'eau. 
de vin coloré qu'il contient defcendre vire & begu- 
coup plus bas qu'il ne fcroit s'il cftoit dans de l'eau 
Pure; & fi l’on retire letermomerre de dedans la dif- 
folution du fel armoniac pour le mettre dans de l'eau, 
commune , l’efprit de vin coloré remoñrera affez vite 
pendant quelque temps. Cette experience, qui a eflé 
verte par Monfeur Boile, peut fervir pour ra-! de 
ächir Je vinen.efté. Il faut avoir: une livre de fek ee. 
amoniac-pulverifé, & en jetter dans trois ou qua-: je yin. 
tre em d'eau à diverfes reprifes, plus ou moins à 
ois , fuivant qu'on voudra que l'eau foit plus ou 
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moins rafraîchie; car fi vous n’en jettez dans l'eau 
g quatre ou cing onces , elle ne fera pas tant ra- 

raîchie que fi vous en jettez huit onces ; & fi vous y 
jettez toute voftre livre de fel armoniacen une fois, 
‘eau en fera beaucoup plus rafraïchie ; mais la frai- - 
cheur durera moins que fi vous la mettez par repri- 
fes. Il faut remuer le fel armoniac à mefure que vous 
le jettez dans l’eau, avec un bafton , afin d'en facili- 
ter la diffolucion , & qu'il excite davantage de rafrai- 
chiffement. | 

Sil'on pulverife feparément une livre de fel ar. 

moniac & autant de fublimé corroff, qu'on les mêle 
enfemble très-exatement , qu'on mette le mêlange 
dans un grand matras, qu'on verfe fur la matiere 
trois livres de vinaigre diftilé ; qu'on broüille bien le 
. tout , le mêlange deviendra fi froid , qu'on aura pei- 
ne à tenir long-temps le vaiffeau dans les mains en 
efté;Cerre experience ek de M. Homberg,de l'Acade: 
mie Royale des Sciences, il a mème rapporté qu'ayant 
fait ce mêlange en plus grande quantité, la mariere 
s'eftoit congelée en forme de neige ou de glace. 





Fleurs de Sel Armoniac. 


Es fleurs font une portion du fel armoniac élevée 

par le feu. | 
Pulverilez & mêlez exaétement égales parties de 
fel armoniac bien {ec en poudre & de fel marin dé- 
crepité ; mettez ce mêlange dans une cucurbire de 
terre dont les deux tiers demeurent vuides ; placez-la 
dans un fourneau, adaptez-y un chapiteau aveugle; il 
faut donner deflous un petit feu dans le commence- 
ment & l'augmenter peu à peu, tänt que vous voyiez 
monter le fel armoniac en forme de rise qui s'atta- 
chera au chapiteau & à la partie fuperieure de la 
cucurbite ; continuez le feu de daba bien fort, 
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jqu'à ce qn'il ne monte plus rien, puis laiflez re- 

froidir les vaifleaux : vous leverez doucement voftre 
chapiteau , & vous ramafferez les fleurs avec une plu- 

me: gardez- les dans une phiole bien bouchée : elles Vertus, 
ont la même vertu que le fel armoniac , mais on les 
dome en un peu moindre doze , comme depuis qua- 
uejufqu'à quinze grains. 


Doze. 


REMARQUES. 


ni operation fe fait pour volatilifer le fel ar- 
moniac „en arreftant une partie de fon fel fixe 
par le {cl decrepité qu'on y a ajoûté, ainfi ces fleurs 
oût un peu plus d'aétion que le fel armoniac , quoy- 
qu'elles foient compefées des mêmes fels, 

Si l'on n'avoir pas eu le foin de faire feher exaête- 
ment le fel armoniac, avant que d'en faire le mêlange 
avec le fel decrepité, il y auroit à craindre qu'une hu- 
widité aqueufe qu'il contient toüjours, ne montaft 
ane les fleurs & ne les liquchaft, ce qui produiroit 
on «fer defagreable , car l'Arcifte eft bien aife d'a- 
voir fes fleurs feches: En ce cas, pour éviter la li- 
quefa&ion , il faudroit couper le bec du chapiteau , 
& y adapter un recipient , afin que l'humidité aqueu- 
le ydiftilaft & fe feparaît dans les fleurs. 

Si vous avez employé pour cette operation, huit 
xes de {fel armoniac & autant de fel decrepité, Poids, 
Vois retirerez fix onces de flurs de fel armoniac, 
& il fera refté dans le fond de la cucurbire dix onces 
de (el gris provenant du fel marin decrepiré, & de la 
partie fixe du fel armoniac : Ce fel ne differe du fel 
marin ordinaire , qu'en ce qu'il a acquis de l'âcreté 
par la calcination , il peut fervir dans des précipira- 
tions de mercure & d'autrescholes où le fel marin eft 
omployé. 

On peut fe fervir de poudre de fer ou d'acier en la 
place K fri marin, comme décrit Schrodere, & alors 
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Fleurs de les fleurs deviennent jaurâtres, parce que les fels 


fel armo- 


niac chali- 
bées: 


Vertus, 


Doze, 


prennent quelque teinture du Mars. Ces fleurs (ont 
aufli un peu plus penetrantes que les autres, parce que 
le fer comme alxali, developpe le {el armoniac d'une 
partie de fon acide, ce que l'on peut-facilement re- 
connoiltre à l'odeur. 





Antres Fleurs de Sel Armoniac appellées Ens Veneris, 


C operation eft un fel armoniac empreint de 
quelque portion la plus fixe du vitriol de Cypré 
& exaltée par le feu en fleurs. 
© Calcinez par un bon feu , dans un pot de terre non 
verniflé , deux ou trois livres de vitriol de Cypre juf- 
qu'à ce qu'il ait acquis une couleur rouge obfcure 5 
jettez le alors dans de l'eau chaude, laiflez l’y treme 
per quelques heures , puis la liqueur eftant repofée, 
ver{ez la par inclination : lavez la matiere plufeurs 
fois avec de nouvelle eau chaude, pour la priver au- 
tant qu'il fe pourra, de fon fel & -la rendre douce : 
faites- la PE te & la pulverifez : mêlez-la exscte- 
ment avec une égale quantité de fel- armoniac auff 
en poudre ; mettez le mêlange dans une cucurbite de 
grez dont il n'occupe au plus que la troifiéme partie; 
adaptez deffus un chapiteau aveugle , luttez les join- 
tures, placez voftre vaifleau {ur le fable, & par un 
feu gradué & fort que vous continuërez fept ou huit 
heures , vous ferez élever au chapiteau des fleurs jau- 
nes, laiflez enfuite refroidir les vaifleaux & les dé. 
luttez , ramaflez ces fleurs jaunes & les gardez dans 
une bouteille. | 

Elles font fudorifiques, aperitives , attenuantes ; 
‘on les eftime beaucoup pour l'épilepfe , pour le fcor- 
but , pour les écroüelles, pour les fievres malignes : 


Ladoze en ef depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. 


est « 


x 
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REMARQUES. 


Lane faut point que le pot , dans lequel on met 

calciner le Seriol, foit ay en fae , de peur 
rie lomb ne s'en dérachât & ne fe mêlât dans le 
colcothar. . MS 

Aucommencement de la calcination , il ne s’éva 
re que des parties phlegmatiques; mais enfuite À 
difipe beaucoup de foulfre. 

Quand on retire le pot du feu aprés la calcina- 
tion, il fe trouve ordinairement fendu en plufñeurs 
endroits. Il le faut caffer , & en feparer le mieux 
qu'on pourra le vitriol avec un marteau; ce qui ne 
me point eftre détaché fe feparera dans l'eau 

ude. | 

Si l'on fait évaporer les lotions après les avoir fil. 
fes , on trouvera au fond un fel affez âcre ftyptiè 


W, propre à arrefter le fang , eftant appliqué exte- Sel de vi- 
Muement 


triol de 


si . e Fr Cypre., 
La matiere rouge qui reftera fera bien adoucie, vertus, 


mais elle contient encore du fel enveloppé dans fa Terre de 
terre; on l'appelle neanmoins terre de vitriol de vitriol de ; 
tie, il faut la faire bien fecher au foleil, où "8" 
u feu, afin qu'on puifle la mettre en poudre aifé- 
ment, & qu'elle ne porte point d'humidité dans le 
itmon1ac. 
Le vitriol calciné & adoucy produit dans certe ope« 
ration , le mème cffet que le fel decrepité ou la pou- 
re de fer dans la precedente , car il arrchte les par- 
ties les plus fixes du fel armoniac au fond de la cut 
curbite , mais les fleurs enlevent avec elles quelques 
particules de fa fubftance, puifqu'elles ont une cou- 


Si les dense eftoient montées blanches il faudroit 
les remèler avec la maffe qui fe trouve au fond de la 
cucurbire, & les faire fublimer derechef de la même 


D'où vient 


le nom 
d'Ens ve- 
weris. 


Vertus. 
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maniere, mais je les ay coûjours faites jaunes par une 
feule fublimation. 

On a nommé ces fleurs jaunes Ens veneris à caufe de 
quelques particules de cuivre qu'elles peuvent avoir 
enlevées du vitriol de Cypre ; car Ens veneris figniñe 
l'ame ou la partie effentielle du cuivre. 

On trouve au haut de la cucurbite une partie du fel 
armoniac fublimé de couleur moitié blanche , moitié 
jaune; fi l'on remêle ce fel avec ce qui eft refté au 
fond , & qu'on poufle la matiere par un grand feu, il 
s'élevera de nouvelles fleurs jaunes qui n auront gue- 
res moins de vertu que les précedentes. 





Sel amer cathartique de Glauber. 


CE operation eft un fel armoniac penetré & a- 
breuvé par de l'huile de vitriol. 

Mettez dans un vaifleau de verre,ou dans une terrine 
de grez , la quantité qu'il vous plaira de fel armoniac 
bien pur pulverife , verfez deflus gourte à gourte de 
l'huile de vitriol rectifiée, il fe fera une grande ébuli. 
tion ou fermentation lente & froide, qui gonflerà le 
mêlange & qui durera long temps épaifle , jettant des 
vapeurs bien âcres , on continuëra à verfer de l'huile 
de vitriol fur la matiere jufqu’à ce que le fel armo- 
niac en foit entierement penetré & faoulé. L'ébuli- 
tion ayant ceflé, on placerä le vaificau fur un feu de 
fable & l'on fera évaporer l'humidité, il reftera un 
fel on&ueux , fort âcre & un peu amer qu'on gardera 
dans une bouteille. Il eft penetrant , mF , refo- 
lucif, febrifuge , propre pour lever les obftruétions, 
pour les vapeurs, pour la pierre , la gravelle: La do- 
ze en eft depuis dix grains jufqu'à vingt dans quelque 
liqueur appropriée. 


REMAR- 
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eft bon de faire cette operation dans la chemi= 
née, pour éviter l'âcreré des Stie qui en for- 
tent, & qui peuvent eftre nuifibles à la poitrine. 
L'huile de vitriól penetre le fel armoniac plus 
promptement qu'aucune antre liqueur acide, car el: 
le bouilloine avec luy au moment qu’elle y a efté 
verfée , mais cette fermentation eft froide, comme 
onle peut voir par le moyen d’un termometre qu’on 
aa mis dans la matiere , il arrive neanmoins que les 
vapeurs qui s’élevenr de ce mêlange , produifent de 
lachaleur , car fi l'on fufpend un autre termometre au 
defus du mêlange qui fermente à froid , on recon- 
hoitra que fa liqueur hauffera , cette experience qui 
donne ia froid & du chaud par une même fermenta- 
tioneft forc particuliere. M. Geofroy, de l’ Academie 
Royale des Sciences,eft le premier qui l’a fait remar- 


-, Comme ce fel eft fort âcre, il eft bon de le pren- 
de diflour dans beaucoup d’eau on derizanne, afin 
que la quantité de la liqueur corrige fon âcreté. 

On a mis en ulage depuis quelque temps un fel 
naturel du même nom, qu'on tire par évaporation 
deseaux minerales d'Ebfon en Angleterre, ces eaux 
font appellées en Latin Aque Ebeshamenfe: ; & le {el 
Qu'on tire Sal mirabilis, aus Sal catharticum amarsm, 
cekun fel mineral nitreux , formé en très-petits cry- 


Favr ri: 
nerales 

"’Eblon, 
Aqua Ebet 


halmenfes. 


Sal mirabia 
lis , fal cai 


faux blancs comme de la neige , d’un goût un peu a- arser” 


mer, ce fel eft purgatif: La doze en eft depuis de- 
mie ọnce jufqu’à une once , eftant pris dans une pinte 
d'eau où il fe diffout en peu de temps , il purge la bi- 
le&les autres humeurs , on l'employe aufi comme le 
fel vegetal dans les infufions de fenné & de rubarbe, 
pour aider à en tirer la teinture & pour empêcher les 


trenchées, " 
| 8 


AMATHIA 


certus, 
Doze; 


Poids. 


Aqua Sty- 


gA, Chry- i 


Juica. 


-~ Diminu- 
tion X d'où 
eue vient 
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Ean regale, 


Etre eau eft une diflolution du fel armoniac dahs 
lefprit de nitre. 
Pulverilez quatre onces de fel armoniac & les met- 
tez dans un matras ou dans un autre vaiffeau de ver- 
re aflez ample : jetrez deflus feize onces d’efprit de ni- 


tre , placez le vaifleau fur le fable un peu chaud, & l'y 


laiffez jufqu'à ce que le fel armoniac foit tout-à fait 
diflout, puis verfez la diflolurion dans une bouteille 
que vous boucherez avec de la cire , c'eft l'eau regale, 
vous en aurez dix-fept onces. 


REMARQUES. 


+ 


Co eft nommée Regale, parce qu'elle dif- 
fout l'or qu'on appelle le Roy des métaux. On 
l'a nommée Agwa Stygia , ou Chryfulca. 

Il faut que le vaiffeau dans lequel on fait l'eau rega- 
le foit afez ample , parce que as la diffolution , les 
efprits volatils fe rarefient avec une fi grande impe- 
tuofiré, qu'ils creveroient tout, s'ils ne trouvoient 
fuffiiamment de l'efpace vuide, & principalement 
quand on prepare beaucoup de cette eau : il faut ob- 
ferver de retirer le vaïfleau du feu lorfque la diflolu- 
tion commence à fe faire. 

La diminution qui eft de trois onces vient des par- 
ties les plus soliki de l'efprit de nitre & des fels 
volatils du fel armonioc qui fe {ent diffipez par le 
cou du matras pendant l'ébulition. 

On trouve quelquefois au fond du vaiffeau de l'eau 
regale, qui a efté gardée quelque temps fans avoir été 
remuée , une petite quantité de fel cryftaliféen figure 


. de fel marin , mais qui eft très rouge. 


Autre maá- 


On peur encore faire de l’eau regale avec parties é- 


` 
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pales de falpeftre & de fel gemme en mËlant ces fels niere de 
avec trois fois autant de bol en poudre , les faifanc faire l'eau 
diftiler de la même maniere que nous avons dite pour “B*l<- 
tirer l'efprit de nitre. 

Il ek affez difficile à comprendre comme l’eau re- Pourquoy 
gale diflout For qui eft un métal très-folide , & qu’ re aA 
elle ne peur diflordre l'argent qui l'eft bien moins. g qu'elle 
Quelques Chymiftes voulant refoudre cerre difficul- ne diflour 
té, ont dit que l'or eftint un métal plus remply de point lar- 
foulfres pe demandoit aufi un diflolvant gent. 
fulphureux , tel que l’eau regale compofée des fels 

okrils fulphureux du fel amoniac ; mais cette ex- 

Plitition fe dérruïr d'elle-même, puifque fi l'or con- 
fnit plus de fonlfre que l'argent , il feroit moins pe- 
fint , car le foulfre eft ún des principes de Chymie a 
plos legers. - 

Je fçay bien que les Alchymiftes me diront queleut 

feeft bien different du commun , & qu'ils con- 
vent dans l'or , un foulfre fixe, & par confequent 
Pbi. Mais outre que le foulfre fixe eft une ‘chofe 
Mpinaire, il ne devra jamaiseftre fi pefant que les 
ätres principes qu'ils prérendent eftre dans l'or , & 


| ilsfont contraints de croire aui fixes à propor- 


tion que'le foulfre. 
Side plus nous examinons ce qui fe dans la Les fels vo- 
Copofñtion da diffolvant de l'or , il ne fera pas diffi- larils ne 
de contredire cette opinion ; car nous voyons que Le poire 
ds que l'efpric de nitre commence à penerrer le fel ie A 
arthoniac , fe fel acide fe lie avec luy, & il abandon- je, 8” 
fé les fels volarils, qui fe trouvant débatraflez du 
Corps qui les renoir comme fixez , s'élevent avec vio- 

; mais comme ces fels qui font des alxali , ren- 
Contrent à leur paflage quelques acides de l'efprit de 
nitrequi les penetrent . il fe fair là grande efferve f- 
cence qui arrive toûjours à la rencontre des fels al- 
Kali& des acides : cette cffervefcence eftant pañlée, 
noftre eau regale rete dans le vaifleau ; ce n’eft pro- 
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$ : 
` prement qu’un fel marin acide diffout dans l’efprit de 


Les diffol- 
vans agif- 
fent felon 
les lifferens 
pures qu'ils 
rencon- 
trent, 


Objection. 


Répone. 


nitre , les fels volatils s’eftant exaltez , ou ayant efté 
détruits par l'acide ; & ce qui confirme cette penfée 
eft qu'on fait auffi bien de l’eau regale avec le {el ma- 
rin , dans lequel il n'y a point de volatils qu'avec le 
{el armoniac , comme nous avons dit. * 

Ce neft donc pas par des raifonnemens de cette na- 
ture , qu'on peut éclaircir ce Phenomene; je croy a- 
vec plus de vray-femblance, que fi l'eau regale ne 
diffout point l'argent, c't parce que les pointes de 
l'efprit de nitre ayant eté groflies par l'addition du 
fel , gliffenc fur les pores de l'argent; n'y pouvant 
point entrer , à caufe de la difproportion des figures, 
au lieu qu'elles s'introduifent dans l'or dont les pores 
font plus grands , pour y faire leurs fecoufles. Si au 
contraire l'efpric de nitre diffout l'argent , c'eft parce 
que'les pointes en-font aflez fubtiles & proportion- 
nées pour-entrer dans les petits pores de ce métal , & 
par leur mouvement en écarter les parties. Ces mê- 
mes pointes peuvent aufli entrer dans les grands po- 
ses dell’or , mais elles font trop menuës & trop plian- 
tes pour agir fur ce corps , on a befoin de couteaux 
plus forts & plus tranchans, qui en rempliflant da- 
vantage {es pores , ayent la force de le divifer. 

Je prévois bien qu'on m'objeétera que l'or eftant 
plus pefant que l'argent , il doit avoir des pores plus 
petits, puifque la pefanteur d'un corps ne peut con- 
fifter que dans l’approchement des parties, mais il 
elt facile de lever cette difficulté. Si l’on confidere 
l'un & l’autre métal avec un bon microfcope , on 
verra que les pores de l'or font beaucoup plus grands 
que ceux de l'argent, mais qu’il y en a Lo moins ; 
& cette circonftance Ta fort bien pourquoy 
l'or eft plus pefant que l'argent, quoy qu'il ait des 
pores plus grands; car comme ils font diftans les uns 
des aurres, il y a une matiere très-compa&e com- 
me interceprée qui fait toute la pelanteur; mais les 
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res de l'argent eftant fort proches l’un de l'autre 
a grande quantité , entourent moins de matiere 
folide , & par confequent il y doit avoir moins de 
pefanteur. | 
On peut encore, fuivant ce fyftème , rendre raifon es y 
pourquoy l'or eft coupé plus facilement que l'argent : nn 
car plus les pores d’un corps font grands, & plus les cilemen: & 
cifeaux trouvent de facilité à y entrer. ` s'éeni 
L'or s'étend davantage fous le marteau que l'argent, micux fous 
parce qe les pores en eftant plus grands , le marteau !° oR 
y fait plus d'impreffion , & en dilate plus facilement gent. s 
les parties, | 7 
Onm'a objecté que fi entre les pores de l'or, il y a Obj:étion, 
une matiere pefante comme interceptée , elle fe doit 
pere d'elle-même après l'action de l'eau regale 
ce métal , ce qui n'arrive pas. 
E répons que fi les parties de l'or font pefantes , Réponfe, 
ledifolvant eft gros & be proportion pour foûte- 
nit çes moles , & pour empêcher qu'elles ne fe pré- 
cipitent. 
D'autres ont pris le contrepié de certe explication, 
& ont écrit ms l'eau regale diffout l'or & ne diffout 
pa l'argent , c'eft parce que les grofles pointes de 
‘efprit de nitre ou de l’eau forte ent ché fubrilifées 
par le mêlange du fel armoniac , & ont efté renduës 
ps propres à entrer dans les petits pores de l'or, au 
ieu que la delicateffe de ces mêmes pointes ne leur 
laie pas la force ny le mouvement neceflaire pour 
divifer les parties de l'argent dont les pores font 
beaucoup plus grands. 
Mais ce raifonnement ne quadre pas fort avec Pex- 
perience : car quelle Die y a-t-il que les poin- 
tesde l’efprir de nitre fe foient fubtilifées en pene- 
trant & en divifant les parries du fel armoniac? Où 
trouvera-t-on des exemples qu'après une effervefcen- 
ce confiderable de deux fels dérachez, l'acidité fe 
foit renduë plus aiguë qu'auparavant ? c’eft ce qui ne 
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peut pas eftre prouvé: Au contraire tout le monde 
fçaic qu’il n° fe fait jamais de ces cffervefcences que 
l'acide n’en foit émouffé ou rompu en partie. Au refte 
Je raifonnement veut que l'efprit de nitre ait rompu le 
lus fubtil de fes pointes en fe choquant avec vio- 
mé contre le fel armoniac pour le divifer, puifque 
mème dans ce fel armoniac il fe trouve des i alxali 
dont le propre eft de détruire les,acides, Je pourrois 
ajoûrer icy que la jonétion du fel à l'efprit de nitre 
for neceffirement rendre fes pointes plus groffieres, 
& que les cryftaux qui fe tirent par l'eau regale, ont 
la figure moins aiguë que ceux qui fe tirent par l'eau 
forte ; mais ce que j'ay dit eft fi probable & fi aifé à 
reconnoiftre, pour peu qu'on s'y applique, que je 
. croirois amufer le Le&enr inutilement , fi j'en 
nois davantage de preuves. 

Je ne vois pas non plus qu'il foit neceffaire de 
faire un long difcours pour expliquer comment l'ar- 
gent qui a les pores petits eft plus fufceprible des 
impreflions de l'air & du feu, que l'or qui en a de 
plus grands, puifque j'ay fuppolé que la matiere in- 
serceptée entre les pores de l'or eft plus compacte, & 
par confequent plus difficile à ébranler que celle de 

‘argent. | 


La] 





Efprit volassl du [el armoniac. 


Le preparation eft un {el volatil détaché du fel 
armoniac par le moyen de la chaux, & refout en 
liqueur par une humidité aqueufe. 

Prenez huit onces de fel armoniac & vingt-quatre 
onces de chaux vive, qui aicefté expofée fix ou fept 
jours & autant de nuits dansun lieu humide : pulve. 
rilez les fcparément & les mêlez dans un mortier, 
mettez le mélange promptement dans une grande cor- 
uğ dont la moitié demeure vuide : placez-la dans un 
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fourneau fur le fable , & adaptez-y aufli-toft un gros La premije- 
balon ou recipient ; luttez exaétement les jointures : re diftila- 
les premiers efprits diftileront fans feu pendant un "t°? fn fait 
quart d'heure , après quoy mettez deflous la cor- di 
në deux ou trois charbons allumez , & augmentez 
le feu jufques au fecond degré, continuez-le jufques 
à ce qu'il ne forte plus rien: l'operation doit eftre 
faite en treis heures : laiffez refroidir les vaifleaux & 
lesdéluttrez : retirez voftre recipient , & verfez prom- 
prement l'efprit qui y fera contenu dans une phiole 
déournant la refke afin d'éviter la vapeur très- {ubti- 
leqi s'en éleve continuellement ; il faut boucher e- 
xdement la bouteille avec de la cire pour garder Poids, 
cet efprie : vous en aurez cinq onces fix dragmes. 

C'eftun excellent remede pour toutes les maladies Vertus. 
qui proviennent d'opilation & de corruption d'hu- 
meurs , comme pour les fievres malignes, pour l'épi- 
lepfie , la paralyfe , la pefte, la petite verole. Il chaf- 

les humeurs par tranfpiration ou par les urines : La 
due en eft depuis fix gouttes jufques à vinge dans un D>::. 
verre d’eau de Meliffe ou de charbon benit. 

On en prefente au nez de ceux qui font tombez en 
foibleffe „en apoplexie , en letargie , dans des vapeurs 

iteriques ou melancoliques. C'eft un des remedes 
les plus propres à reveiller que nous ayons. 


REMARQUES. 
f chaux, qui eft un alxali , rompt la force du fel 


marin acide , qui tenoit les fels volatils comme 
enchaînez dans le fel armoniac : d'où vient qu'au- 
tot qu'on a mêlé la chaux & le fel armoniac enfem- 
€, il en exalte une odeur d'urine prefque infuppor- 
table : car les fels volatils fortant en abondance, rem- 
plifent tellement le nez & la bouche de l’Artifte, 
qu'il ne pourroit pas achever de mettre fon mêlange 
dans la cornuë , s'il ne prenoit grand foin de détour- 
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per la tefte pendant que fes mains agiffent. 

La chaux vive eftant humectée fe gor.fle & tient un 
grand volume ; c'eft pourquoy la cornué ne doit eftre 
remplie qu'à moitié , afin qu'il y refte de la place pour 
la rarefaction des efprits, il faut aufi un grand reci- 
pient dans lequel les vapeurs qui fortent imperueufe. 
ment , circulent à leur aife, 

Sel volatil Cet efprit n'eft qu'une refolution de fels volatils 
HMONMEC dans l'eau ; fi l'on veut les fublimer & les feparer , il 
faut mettre la liqueur dans un matras avec fon cha- 
Wr » & proceder comme nous dirons en donnant 
defcription du fel volatil de Vipcre; mais ce {el 
eftant fec, s'envole bien plus facilement que quand 
il eft refout par l'humidité: ainfi il vaut mieux le 
garder en efprit. Il eft plus fort & plus penetrant que 
celuy qui eft fait avec le fel de tartre , parce que les 
petits corps ignez de la chaux qui s’y font mèẹlez , 
ont encore augmenté le mouvement des fels vola- 
tils ; ce font aufli les mêmes parties de feu a em- 
pêchent la coagulation de cet efprir avec l’efprit de 
vin, lorfqu'on les mêle enfemble : çar pour qu'il fe 
falfe un Coagulum , il faut une liaifon & un repos de 

parties. | 
Danger Il faut détourner la tefte quand on retire le balon ; 
Fa PArt- car ce fel volatil entre avec rapidité dans le nez , & il 
Li empêche la refpiration : en forte qu'on a vů plufieurs 
perfonnes tomber évanoüies par cela feulement. Pour 
éviter cet accident, il et bon d’avoir tout preft un 
linge moüillé afin d'en boucher le balon aufi-toft 

i won l'a delutté, 

Frécipitant ` Cer efprit eft un excellent Préçipitant , il détruit 
fort bien les acides , comme font rous les aurres al- 
xali volarils. Ons’en fert pour précipiter l'or quand 


il a efté diffout. 
Sudorif. | Ileft bon dans les maladies dont nous avons parlé, 
qe. parce qu'il ouvre les pores , & qu'il chalfe les humeurs 


par cranfpiration ou par les urines, {elon La difpoli- 
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tion des corps. De plus, comme il eftalxali, il tuë 
les acides qui fomentoient ces maladies. 
- Ilexcite auffi quelquefois le fommeil , parce qu'il Quelque- 
rompt la force des fels acides , qui s'eftant introduits f°is omni- 
dans les petits vaifleaux du cerveau, caufoient des" 
veilles continuelles. 
ll vaut mieux donner les efprits volatils dans des 
eaux fudorifiques , que dans du boüillon, parce que 
le boüillon fe prenant chaud, la chaleur auroit cité 
en l'air la meilleure partie des fels volatils , avant que 
le malade eût porté F'écuelle à fa bouche. 
Vous trouverez dans la cornuë trente onces de ma- Poids} 
tiere blanche. Si l'on les fait infufer & boüillir dans 
beaucoup d’eau, qu'on filtre la liqueur & qu'on la 
mere évaporer fur le feu pe à ficcité, l’on aura 
fept onces & demie d’un fel alxali aufi cauftique & f 
afi brûlant que les pierres àcautere. Ce fel eft pro- S°! eaufti- 
prement le fel fixe armoniac , empreint des particules °* | 
de feu qu’il a tiré de la chaux. On peut s’en fervir à 
hiite des efcarres fur la chair. 





Autre preparation d'efprit volatil de [el arnsoniac , 
È par même moyen, les fleurs & le fal fixe 
Febrifuge. 


Ulverifez & mêlez enfemble huit onces de fel ar- 

moniac & autant de fel fixe de rartre:mettez prome 
a ce mêlange dans une cucurbite de verre, &c 
lumeétez avec cinq onces d'eau commune : adaptez- 
Jun chapiteau & un recipient , lutrez exaétement les 
jointures avec de la veflie moüillée:placez voftre vaif- 
feau fur le fable avec un petit feu au commencement 
pour échauffer la cucurbite peu à peu , & pour faire 
difiler l'efprit goutte à goutte ; mais loríque vous. Fleurs da 
verrez qu'il ne diftilera plus rien , retirez le recipient fel arma- 
&le bouchez exaétement : augmentez le feu jufques "42€: 


Vertus. 
Poids. 


Poids. 


Set febrifu- 
ge de Syl- 
VIUS- 


Poids. 
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au troifiéme degré, & le continuez environ deux 
heures , il s’y fublimera des fleurs blanches de fel ar- 
moniac qui s'attacheront au bas du chapiteau en for- 
me de farine. 

L'efprit a les mêmes vertus que le précedent, mais 
il n'eft pas juftement fi penetrant , vous en aurez fept 
onces & demie, | 

Il faut ramalfer les fleurs avec une plume , & s’en 
fervir comme de celles dont nous avons décrit cy- 
devant la preparation, il y en aura dix dragmes & 
demie. | 

Il reftera au fond de la cucurbite neuf onces trois 
dragmes d’une maffe blanche fixe, il fauc la faire 
fondre dans une quantité fuffifante d’eau : puis ayant 
filtr ła difolution , la faire évaporer jufques à ficci- 
té, vous aurez un fel très-blanc , qu'on eftime un bon 
remede pour les fievres intermittentes, On l'appelle 
fel febrifuge de Sylvius, parcequ'un Medecin de Pa- 
ris nommé Sylvius l'a autrefois mis en ufage : il en 
donnoit deux dragmes à chaque dose , ce que je trou- 
ve un peu fort : car ce fel eft fort âcre. Nous nous 
contentons prefentement d'en faire prendre depuis 
huit grains jufques à trente dans de l'eau de e 
centaurée , ou une autre liqueur convenab 


REMARQUES. 
Li fel de tartre agit dans cette operation, comme 


la chaux agit en l'autre : mais comme ce fel ef 
un plus puifant alxálique la chaux, il ne faut pas en 
mettre une fi grande quantité. On pourroit fubftituer 
en fa place le fel de nitre fixé par les charbons, ou 
quelqu'autre fel alxali. 

On voit par cette operation que huit onces de fel 
armoniac contiennent pour le moins quatre onces & 
demie de fel volatil. 

Quand le feu commence à échauffer la matiere, il 
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s'éleve ité de fel volatil au chapiteau, en une 
très belle forme cryftaline , mais l'humidité furvenant 
elle le refout en efprir. | 
L'efprit volatil de fel armoniac n'eft donc qu'une Sel volatil, 
difolution de fel volatil dans de l'eau : s’il ne fe trou- 
voit pas afez d'humidité pour difloudre tout le fel 
volatil, il en refteroit une partie au fond du reci- 
pient , & l’onpourroit enfuite en faire de l’efprit , en 
ajoürant feulerment la quantité d'eau qu'il en Eudrote 
pour le faire fondre. De cette maniere l'efprit eft auffi 
fort qu'il peur ektre; car les pores de l'eau s’eftant en- 
tierement remplis de fel, elle n'en pourroit plus con- 
tenir davantage. Mais s’il fe trouvoit une trop grande 
quantité d'eau pour la proportion du fel volatil, alors 
l'efprit feroic foible , & il en faudroit donner une plus 
grande doze. | 
| Cer efprre eft fudorifique, mais on vérra un effet  Sudorifi. 
| plus fenbble de lation du fel armoniac pour faire. que 
fuer; fi l’on diflout fix ou huit grains de ce fel & au- 
tant de fel de tartre feparément dans deux petites do- 
res de quelque liqueur appropriée , & qu'on les fafle 
prendre au malade l'une immediatement après l'au- ` 
tre; car le fel de tartre agiffant fur le fel armoniac 
dans l’eftomach , de la mème maniere qu'il fait quand 
on les mêle dans un mortier , les efprits s'en détache. 
tont avec aflez de force , & ils agiront plus pu'ffam- 
ment que quand on les fait prendre tour détachez : 
car la petite violence que les fels volarils font en fe 
{eparant du fel marin, leur donne davantage de mou- 
vement & les dérermine à pouflér par les pores. De 
” plus, il eft à croire p dans le premier efforr que 
ces. efprits font en fe.feparant de la pues fixe, 
mi on mêle le fel armoniac avec le {fel de tartre 
ans un mortier , le plus fubtil s'exalte roüjours le 
Premier & fe perd; or c'eft luy qui eft le plus pro- 
pre à rarefer les humeurs pour les faire Brit par 
Wanfpiration. | 
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Les fleurs viennent de quelque quantité de fel 
armoniac que le fel de tartre n'avoit pas affez pe- 
. netré. 

Le fel febrifuge n'eft autre chofe qu'un mêlange 
de fel de tartre & dela partie fixe & acide du fel ar- 
moniac , il pouffe par les urines & rarement par les 
fueurs , à caule qu'eftant fixe , il fe précipite plus fa- 
cilement qu'il ne fe rarefie : c’eft par ce moyen qu'il 
leve les obftruétions qui font le pis fouvent la pre- 
miere caule des fievres. 

Cosgulum ; Si l’on mêle dans une phiole parties égales d’efprit 
a il volatil de fel armoniac & d'efpric de vin , & qu’on les 
` agite un peu enfemble,il fe fera un Coagælum. 

Cette coagulation vient de ce que l'efprit de vin qui 
eft une huile rarefiée , fe lie avec l'efprit de fel armo- 
niac qui eft une liqueur falée, & il fe fait la même cho. 
fe que quand on agite dans un mortier de l'huile & 
une liqueur falée pour en faire un onguent qu'on ap- 
pelle Natrium. 

Par cette Haifon le felet embarraffé dans les par- 
ties rameufes du foulfre , & ces mêmes parties de 
foulfre font arreftées ou comme fixées par le fel, en 
forte qu'elles n’ont plus leur mouvement libre; c'eft 
de ce repos de parties qu'il refulte un Coagæ/um. 

On peut dire aufi que la jonétion de l'acide de Fef- 
rit de vin avec łe fel volatil armoniacalxali, contri- 

ë beaucoup à cette congelation. 

L'efprit de L'efprit de fel armoniac fait avec la chaux, ne fe 
-u corgüle point avec l'efprit de vin, à caufe des parties 
vec la de feu qu’il contient. Le fel de tartre peut avoir auff 
chaux ne fe mêlé quelques corps ignez dans l’efprit de fel armo- 
ceagule niac , mais il n’y en a pas aflez pour empêcher fa liai- 
point, & fon avec l'efprit de vin. 
pourquoy: On peut encore faire de fort bon efprit volatil de 

Diverles fel armoniac , en employant dans le mêlange au lieu 
manieres dufel de tartre de la cendre gravelée on de la cendre 
pour tirer d'Auvergne qui fert pour les lefhves , ou mème de la 
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cendre commune tirée du bois neuf; mais alors il en de l'efprit 
faudra mettre deux ou trois fois autant jpe du fel ar- de felar= 
moniac , afin qu'il s’y rencontre affez d'alxali pour ™0™Ac- 
dégager les fels volatils ; voicy une maniere de tirer 
cet efprit qui m'a toûjours réüfi. E 
Faites difoudre ou liquefier huit onces de fel ar- Diftilation 
moniac dans neuf onces d'eau commune: mèlez- y a y 
vingt-quatre onces de cendre de bois neuf tamifée vecde la 
pour faire une pafte , laquelle rendra une odeur uri- cendre de 
neule; mettez-la promptement dans une cucurbite bois neuf, 
de verre ou de grez, couvrez-la de fon chapiteau, | 
adiprez- y un recipient , & luttez exaétement les join- 
tures avec de la veflie mouillée ; laiffez la mariereen 
dgeftion à froid pendant vingt. quatre heures , puis 
| ayant placé la cucurbite fur le fable , faires-la difti= 
ler par un feu gradué: il s’élevera dans le commen= 
cement au chapiteau une legere quantité de fel vo« 

il concret qui fera bien-toft diflout, & entraîné 
par la liqueur qui diftilera goutte à goutte : conti- 
nez un js de charbon affez fort , juiques à ce qu'il 
ne forte plus rien: feparez alors le recipient du cha= 
Piteau , & Payant bién bouché, augmentez le feu 
fous la cucurbite auffi fort que vous pourrez: il fe 
fublimera au chapiteau un fl volatil qui fe formera 
en branchages d'arbres : lorfque vous verrez pr 
ne montera plus rien, vous laifferez éteindre le feu ; 
tonte l'’operation dure ordinairement environ neuf 

es. 

Vous trouverez dans le recipient treize onces & de. Efprir v 
mie d'efprit volatil de fel armoniàc qui eft bon & latil de 
fabril , mais qui le fera encore davantage quand ik *""0n18c 
aura demeuré trois ou quatre jours dans une bouteil- 
le bien bouchée, parce que ces fels s’y feront encore 
tarefiez & exaltez par une efpece de fermentation in- 
fenfible. Cetefprit a les mêmes qualitez que les pre- Vertus, 
cedens , mais il fe conferve plus long temps qu'eux 
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Sel volatil Vous trouverez attachées au chapiteat neuf drag: 
armoniic. mes d’un veritable fel volatil armoniac bien fec , bien 
| blanc & bien penetrant : feparez-le avec uu petit bẹ 
ton, & le gardez dans une bouteille bien ARA 
Il à les mêmes qualitez que l’efprit. On en peut don- 
ner depuis quatre jufques à douze grains. Si l’on veut 
le jetter dans l'efprit, il s'y difloudra, & il en aug- 
mentera la force. | 
Combien Il doit eftre forty des huit onces de fel armoniac 
hýit onces. qu'on a employées dans cette operation cinq onces & 
de íel ar- cinq dragmes de fel volatil, 
moniac . e 
ont renda On trouvera dans la cucutbite une matiere en 
de fel vola- Malle grife fort adherante & difficile à déracher , pe- 
til, fant vingr-fix onces & trois dragmes : or comme on 
n'avoir employé que vingt-quatre onces de cendres 
Poids, dans cette operation , il faut qu'il foit refté dans la 
mafle deux onces & trois dragmes de la partie fixe 
du fel armoniac, 2 jointes aux cinq onces & cing 
dragmes de fel volatil dont j'ay parlé, font jufte- 
ment les huit onces de fel armoniac qui avoir efté 
employé, | | 
Si vous mettez infufer & boüillir la maffe grife 
cel retiré dans de l'eau , & qu'après avoir filtré la liqueur, 
d- la mage, Vous en faites évaporer l'humidité, il vous reftera 
* dix onces de fel fixe lexivieux & alxalin, d'an goût 
âcre : c’eft proprement le fel marin qui eftoit dans le 
fel armoniac , mêlé avec le fel des cendres : ‘ce Rèl a 
les mêmes qualicez que le fel fixe febrifuge de Sylvius 
0 que j'ay décrir. iK 
| _ Sipar cariofté vous faites fecher les ‘cendres dont 
vous avez tiré le fel, & que vousles pefiez , -vous en 
trouverez feize onces & trois dragmes il faur done 
que vingt-quatre onces de cendres de bois neuf ayent 
rendu fept onces & cinq dragmes de fel : il ya pour- 
tant quelque apparence que le fel fixe armoniac a ra- 
refié & diffout une portion de la cendre même, & 
l'a convertie en fel , car on ne pourroit pas retirer tant” 


Vertus, 
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de fe! d'une pareille quantité de cendres du bois neuf, 
par les voyes ordinaires. 





Efprit volatil de fel armoniac dulcifié. 


G operation eft un fel volatil armoniac mêlan- 
gé & diflout dans de l’efprit de vin. 

. Prenez dy fel armoniac & du fel de tartre de cha- 

cun quatre onces : pulverifez les feparément & les 

melez bien dans un mortier de verre ou de marbre, 

metez le mêlange dans une cucurbite de verre : ver- 

fez deffus dix onces d’efprit de vin bien re&ifié : 

ttmuez le cout enfemble avec une efpatule de bois, 
&adaptez à la cucurbite un chapiteau & un reci- 

pient : lurcez exaétement les jointures , poft z le vaif- 

feau dans un fourneau fur le fable, & donnez def- 

fous un très-petit-feu, pour échauffer la cucurbite. 

Lefel volatil montera & s’atrachera au chapiteau & Sel volatil 
acou du recipient. Augmentez un pe jetons 
kcontinuez guiques à ce qu'il ne diftile plus rién; 
loperation eft achevée en quatre ou cinq heures. 

lafz refroidir les vaifleaux & les déluttez, vous 
trouverez du fel volatil attaché au chapiteau & un 

tfprit dans le recipient. Mettez prompremerit l'un & 

atre dans une cornuë fur le fable ; & après y avoir 

apré une autre cornué pour recipient , & latté exa- 
Qement les jointures, faites diftiler le tout par un 

pett feu. Cohobez le encore trois fois, puis gardez 

ce qui fera d ftilé dans une boweille bien bouchée, 
prefque ronc le fel volatil fe fera diffout dans l’efprit 

de vin, & ce qui reftera achevera de fe diffoudre dans 
la bouteille. | 

Celt un fort bon remede pour la lethargie , pour la Yerres, 
paralyhe , pour le fcorbut , pour les fievres malignes 
& pour les maladies hyfteriques ; il peut eftre donné 
en la place de l'efprit de {el armoniac que nous avons 
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dit cy-devant. Il n’eft pas fi importun au goût. Il pouf- 
fe les humeurs par les fucurs ou par infenfble tranf- 

Doze, piration. La doze en eft depuis douze gouttes jul- 
ques à trente , dans quelque liqueur appropriée ; il eft 
bon auff eftant appliqué exterieurement , pour la pas 
ralyfie & pour les douleurs froides. 


REMARQUES. 


Doe qu'on a mêlé le fel armoniac avec le fel 
de tartre , il fe dérache des fels volatils qui in- 
_commoderoient fort l’ Artike s’il mettoit le nez del- 
. fus. Ll ne faut pas tar ler de mettre le mêlange dans la 
cucurbire & de la boucher ; car ces premiers fels font 
les plus fubrils. Ce détachement fe fait parce que le fel 
de tartre qui eftalxali rompt la force du fel fixe acide 
qui eft dans le fel armoniac , & le contraint de quitter 
les fels volatils qu'il tenoir comme enchaînez : nous 
avons déja expliqué cet effer. 
: On doit avoir mis les fels feparément en poudre, 
à caufe de la perte qui fe feroit Bire des {els volatils à 
melure que le fel armoniac fe trouveroit mêlé avec le 
fel de tartre. | 
Il ne faut point {e fervir d'un mortier de métal pour 
faire le mêlange , parce que dans le combat des deux 
fels , il feroit corrodé & ce qui s’en difloudroit pout- 
roit alrerer l'operation. | | 
Lefel vola- La cucurbire ne doit eftre remplie qu’à moitié, 
til eft pus Quand tout y eft. Le fel volatil eft plus leger que lef- 
leger que x | i 
lelprit de Prit de vin, car il monte le premier. | 
vin. Quand l'efprit de vin cft bien re&:fié, il ne diffour 
rien d'abord du fel volatil ; au contraire il empêche 
que ce fel ne fe refolye en liqueur , paice que fes par- 
ties rameufes bouchent le paflige de l'air; maiss’il y 
a du phlegme dans l'efprit de via, il diffout du fel à 
So paie de ce qu'il y en a. | 
eux qui aimeront mieux le fel volatil armoniac 
tous 


n EE 


tôat fec que l'efprit, pourront le garder dans une 

bouteille bien bouchée, & s'en fervir pour les mêmes 
ufages que l'ef prit : La doze en doit eftre plus petite, creer 
ilek fore blanc & bien pur , il fe garde mieux due moniac, 
celuy qu'on tireroit aveé de l'eau; parce qu'une im- 

fion de l'efprit de vin qui y x teftée, tient les 

ls liez en quelque maniere: 

Il ne faut pas s'étonner s’ilne [e fait'point de Cea- fPourquoÿ 
pales, quand on agite l'efprit de vin & ce fel volaril le fel volas 
enfémble dans une bouteille ; comme il s’en fait par yo de 
k mélange de l'efprit de vin & de l'efprit de fel ar- Je vin be 
Moniac ; car ce E ayant routes fes parties liées & fait point 
nies enfemble ; il ne peut pas fe mêlanger aflez in- de Gosgøa 
timement avec le foulfre de l’efprir de vin; mais à (#®. 
vous y ajoûrez çe qu'il faut d’eau pour difloudre le 
fel , alors il fe fera un Coagulum , parce que les par- 
tie du fel feront defunies & introduites par a 
dns es pores de l'efprit de vin : Nous avons expli- 
qé ce Coagnlum dans les Remarques du Chapitré 

ent, - 

Le fel volatil armoniac fe diffour bien avec Íts ti 
pon aqueufes , & l'on en ptut. faire de l'efprit de 
el armoniac , en y mêlant ce qu'il faut tasse 
d'eau pour le faire fondre; mais qüand on veur lé 
mélanger ou le difloudre dans l’efprit de vin , il y 
a bien plus dé peine. Si l'on ne faifoit que le faire 
temper dans l'efpric de vin, il ne s'y difloudroit 
point; au contraire , il s'y conferveroit , comme noué 
avons dit : il faut donc le faire diftiler plufieurs fois , 
afin que les parties du fel fe rarefñent & s’uniflenc à 
l'efprit de vin: Ce qui refte fans eftre diffout dans le 
técipienc , a efté fort rarefié par les diftilations réi- 

s ; c'eft pourquoy il fe difout quelques jours 
après, 7 

L'efpric de vin dans cette operation à lié les fels Coment 
volil. en forte qu’ils ne fant plus incornmodes au dodik 
goûr ny à la fenreur comme ils efhoienr, ne Par ment, 
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là qu'il les a adoucis, car les foulfres temperent l'as 
_crimonie des fels, comme nous avons dit en parlant 

des principes. | | 
=... Si avec une portion de cet efprit volatil de fel ar- 
= moniic duicifié, vous mêlez environ autant d'efprit 
de nirre, il fe fera d’abord une petite ébulirion mo- 
mentance avec peu de chaleur & beaucoup de fumées 
blanches, certe ébulirion vient de la rencontre de l'a- 
éide avec le fel volatil armoniac quieft alxali, mais - 
environ une heure après il fe fera une autre ébuli. - 
— tion beaucoup plus forte & plus longue , qui produira 
des fumées rouges & une grande chaleur : cette der- 
~ - ~ nigre effervefcence vient du mêlange de l'efprit de 
Erit 4e nitre avec l'elprit de vin , il refulte de tous ces divers 

nitre dulci Proüillemens unefprit de nitre bien dulcifé. 


, 
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L 
-i Efprit acide de fel armoniac, 
Et efprit eft un fel fixe armoniac refout en liqueur 

A spar le grand feu. r 
si- Prenez telle quantité : qu'il vous plaira du fe! fixe 
armoniac febrifuge dont nous avons parlé : reduifez- 
le en poudre, & le mêlez exactement avec trois fois 
autant de bol auf en poudre : mettez ce mêlange dans 
une cornuë dont letiers demeure vuide : placez-la au 
fourneau de reverbere clos , & y adaptez un grand 
balon ou recipient : luttez exactement les jointures, 
& ptocedez de la même maniere que nous avons dit 
pour faire l'efprit de fel, vous trouverez dans le re- 
cipient un efprir acide qui cet un fort bon durerique. 

Vertus, -. On l'eftime fpecifique pour les maladies malignes : 

Doze. La doze en eft jufqu'à une agreable acidité dans les 
juleps ou dans les boüillons. À 
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REMARQUES. 


Ce efprit acide vient du fel armoniac fixe, car 
lalxali n’en donne aucune goutte, 

Quoyque le fel de tarrre ait rompu la force du fel 
marin qui eftoir mêle avec les fels volarils dans le fel 
armoniac ; comme nous avons dit, ce même fel ma- 
rin ne laille pas de rendre un efprit fort acide dans 
la diftilation qu'on en fait, parce que les parties du 
fel marin, quoy qu’elles foient brifées , contiennent 
aufl- bien T. de fel qu'elles faifoient eftant en- 
tieres , tout de même que quand on auroit reduit le 
fel marin en poudre tiès-fubrile , il feroit auffi rem- 
ply d'efprits que lorfqu'il eftoir en plus gros mor- 
ceaux : car il ne faut pas s'imaginer que le fel armo- 
niac contienne feulement l'acide du {el marin déra- 
ché de fa terre ; s’il y eftoit en cet eftat il auroit bien- 
tot écarté les parties du fel alcali, avéc jequel il eft 
mêlé, & fe feroit détruit luy-même, mais ce fel y cft 
en fubftance, 





Sel volati! huileux aromatige, 


qu operation eft un fel volatil armoniac em- 
preint d'elfencés aromatiques. 

Pulverifez & mêlez enfemble égales parties de fel 
aroniac & de fel de tartre : mettez le mêlange dans 
une cucurbire de verre ou de grez , verfez deflus de 
tès-bon efprit de vin jufques à ce qu'il furpaffe la 
matiere d'un demi-doigt: broüillez a le :out ch- 
femble avec une efpatule de bois: adaptez à la cu- 
cubite un chapiteau & un recipient: luttez cxaéte- 
menc les jointures avec de la veffe moüillée , polez 
votre vaifleau fur le fable, & luy donnez un petit 
fu pendant-trois où quatre heures , il Craii au 

Hh ij 


Doze: 
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chapiteau an fel volatil , puis l’efprit de vin diftile- 
ra dans le recipient, il entraînera mème une portion 
du fel volatil. Quand il ne difilera plus rien, vous 
laiflerez refroidir les vaiflcaux & les délutteres : fe- 
parez le fel volatil & le pefez : mettez-le dans une 
cucurbire de verre, & y verfez fur chaque once une 
dragme & demie d'flence aromatique d’une ou de 
re pA plantes , ou fleurs ou fruits, comme des ef- 
“ences de canelle, de macis, de girofle, de mente, 
de romarin : remuez le tout avec uneefpatule de bois, 
afin que l'eflence s’incorpore bien avec le fel volatil : 
couvrez Ja cucuibite d'unchapireau , & y ayant adap- 
téun recipient , & luttéexsétement les jointures avec 
de la veflie ; pofcz-la fur le fable, & luy donnez un 
petit feu, tout le fel volatil s’élevera & s’atrachera 
au chapiteau, laiflez éteindre le feu & refroidir les 
vaifleaux , feparez voftre fel du chapiteau & legar- 
dez dans une phiole bien bouchée , c'eft le fel volatil 
E pi i t ii 

Il eft fudorifique , cordial & alique , propre 
contre la lethargie , la paralyfie eab, es fic- 
vres malignes , la petite verole & la pefte , il excite 
les mois aux femmes & il appaife les vapeurs hyfteri- 
ques : La doze eft depuis quatre grains jufques à quin- 
ze dans une liqueur appropriée à la maladie. 


REMARQUES. 


| I: faut pulverifer les deux fels (eparément & les 


mélanger dans la cucurbite, bouchant le mieux 
qu'on pourra l'orifice du vaifleau avec un papier & la 
main pendant le mêlange , afin d'évirer la tortie des 
{els volarils qui fe détachent à mefure que ces deux 
{els s’uniffent. L'efprit de vin aide bien auf à les fai- 
re détacher , il faut qu’il foit bien alcoolifé, car s’il 
conrenoit du phlegme , le fel volatil fe fondroit de- 
dans , & l'onn'aurois que de l'efpric de fel armoniac, 
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qu lieu d'un fekvolatil dont on a befoin. 

Le fel volaril eft plus leger que l’efprit de vin; car. Elpri de 
il monte le premier, l'efpric de vin s'empreint toû- Yie. em 
jours de quelque portion de fel volatil, il nous fer- see] 
vira dans l’operation fuivante. | 

On pourroit faire cette operation par une feule dif- 
tilarion , en mettant les eflences avec les fels armoniac 
& de rarere & l'efprit de vin, & pouffant le feu, 
comme j'ay dit, mais l'efprit de vin emporteroit La 
plus grande Émis des effences , & il n'en demeure- 
roit gueres le fel. 

On peut faire autant de differens fels volatils hui- 
Jeux aromatiques, qu'on aura de differentes eflences 
d'iromates. Sylvius d'Elboë eft le premierqui ait pat- 
lé de ce fel, il le reduifoiten une liqueur LE me 
te de celle que je vais décrire fous le nom d'efprir vo- 
lil huileux aromatique. AD 

L'huile des aromates agit bien mieux quand elle ef 
liée au el volaril que quand elle eft feule , parce que 
ri da fert de vehicule & la fait penetrer avec plus 

ce. | | 





Efprit volatil bnilenx aromatique. 
Erte operation eft une diffolurion des parties ef- 
(entielles des aromates faite par l'efpric de fel ar: 
moniac & par l’efprit de vin. 

Prenez de la canelle, du macis, du gyrofle, de l'é: 
corce jaune d'orange amere & de l'écorce de citron 
de chacun demie once, du fel armoniac quatre ons 
ces; concaffez-les bien enfemble , & les mettez dans 
une boureïlle de verre, ajoûtez-y quatre onces de 
fel de tartre + broüillez le tout dans la bouteille , & 
verkez deflus quatre onçes d’eau de fleur d'orange & 
quatre onces. de l'efprit de vin empreint de fel armoe 
niac, qui a Ré diftilé dans Kapen paa A 


iij 





Vertus, 


Daze, 
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ou à fon défaut , de l'efpric de via ordinaire + bouchez 
exactement la bouteille , & laifléz le mêlange en di- 
geftion fans feu pendant huit jours , rem nt de temp 


en temps [á boùteille , renver{ez enfuite le tout dans 


une cucurbite de verre, adaptant promptément def- 
fus , un chapiteauavec fon recipient : lutrez exaéte- 
ment les jointures, & ayant placé voftre vaifleau {ut 
le fable , faites diftiler par un petit feu toute la lis 
queur jufques à ce qu'il ne monte plus rien, vous au- 
rez un efprit-très pénerrant qu'il faut garder dans u- 
ne boureille bien bouchée. `; ca 

- Ila lés mêmes vertus que lé fel-volatil huileux aro- 
matique. Ikeft bon pour l'hydropie-fi l'an:en prend 
passe Pa tp matin & .foir : La doze en ch 

epuis fix gouttes jufques a vingt, dans une liqueur 
convenable, :: . RUN LÉ | 

CRE M ARQUE S. 
= PA PTT s uneto Š ' | 
L faut employer la premitréécorce ou l'écorce jau« 

„ne du citron & de l'orange comme la plus odorante 
& la plus fpiritueufe. On ne doit point mêlanger 
d'abard le ñl de tartre, paîce qu'il fe difliperoit des 
fels volarils avant que le mêlange fût dans la bou- 
teille : il faut faire cette digeftion à froid , parce que 
ta chaleur feroit diffiperune partie du valatil ; fr bich 
bouchée que Füt la boureille ; on remuë le mèlange 
afin que les parties effentielles des ingrediens fe dif- 
folvent mieux dans la liqueur. - ` à 

La fermeñtation infenfible quiarrive dans le déta- 
chement du fel volatil armoniic lorfque le fel de tar- 
tre aefté ajoûté, contribuë beaueoup à cetredifl>lu- 
tion ; l'efprit de vin y eft mis auffi pour diffoudre les 
huiles, parce que c'eft un meniftrué fulphureux. 

… Cette liqueur fe conferve plus aifément que le fel 
volatil , parce que les parties volatiles font arreftées 
par le phlègme de l'eau de-fieur d'orange. 
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On doit obferver en faifant prendre ces volatils 
que ce foit toûjours dans une liqueur -froide & noh 
ps dans du boüillon ; de peur que la chaleur du boit 
onn: fafle évaporer le yolatil en l'ait avant que fe 
malade te prenne. UMR S A ne 
On peur fe fervir d'autres aromates en la place de , 
ceux que nous avons décrits, quand on voudra en - 
firedes efprits volatils huileux de diferentes wér- 
lus. : | ) EL > P . Li p i 


CHAPITRE XVIIL 
| > Du Pitriol. re | | 
T E vitriol eft un mineral compofé d'un fel acide & Compos- 


sd'ane rerre fulphureufe ; ily èn a de quatre efpe: i.) pe j 
s, de bleu , de verd, de blanc, & de rouge. ' elpeces. 


Le bleu fe trouve proche des mines de cuivre; 
dns la Hongrie & daris l’Ifle de Cypre d'où i} nous 
th appórré en beaux cryflaux qui retiennent le nom 
dupays, & ils font appellez Vnriol d'Hongrie , ou kiina 
de Cyprė ; il participe fort du cuivre qui le rend uri Pitié 
peu cauftique. ‘On ne s'en fert que pour l'exterieur ; grie, 
re dans les colyres & pour confumer les chairs 

veufes. | _ 
‘Ilya troisfortesde vitriol verd ; celuy d’Allema- Vitriol 
ge, celuy d'Angleterre & le Romain. Celuy d'Alle- "ii 
magne tire fur le bleu , & il contient un peu de cui- Y Allema- 
vre, il eft meilleur que les auttes peut l4 compofition gne. 
de l'eau forte, Celuy d’Anglererre participe du fer il : Vitriol 
propre poar faire l'efprit de vitriol. Le Romain 5 ope 
ct femblable À celuy d'Angleterre , excepté qu'il et ii 
toitis facile à fondre. où Roinsio: 

Le vitriol blanc eft un fel tiré par évaporation de vitriol 

u des fontaines vitrioliques , ou bien un vitriol blanc, 
verd calciné en blancheur, puis diffour dans de l'eau, 
H h iiij 
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Vlagez lue & deffeché fur le feu : quoy qu'il en foit, e’eft 
le plus depuré de fubitance métallique : il peut eftre 
pris interieutement pour exciter le.vomiflement ; on 
en employe dans les colyres, 

Le vitriol touge eft apporté depuis quelques années 

Colcothar d'Allemagne, il eft appellé Calcathar naturel ou Chal- 
marre] ou gs; on tient que c'eft un vitrial verd calciné par 
Chxlcstis, ‘quelque feu foûterrain; il eft le plus deg ts tons les 

vitriols, il artefte le fang , eftant appliqué fur les he- 
morrhagies. - | 
Łe vitriol en general eft une des drogues les plus 
utiles de la Medecine : on en tire quaruité d'excel- 
Vitrielum lens remedes , il s'appelle en Latin Viriolum. Quel- 
zom my. ques-uns des anciens Chymiftes qui ont fouvent exa- 
serieux,  geré dans leurs expreflions en fait de remedes, ont 
crû que ce nom eftoit myfterieux , & que chacune de 
fes lettres faifoit le commencement d'un mot , qu'ain- 
fi quand on l'avoit nommé Firielur#s , on avoit en- 
tendu dire: Wifüabis interiora terra reilificanda inve- 
ques occultum lapidem veyam arree Ce qui en- 
feigne où il faut chercher ce fel mineral , à fçavoir, 
dans les mines qui font les entrailles de la terre; com- 
ment il faut le retirer , en purifiant la mine ; fa 
& [on utilité , en ce qu’il contient en-foy dequoy fai- 
ge lą veritable Medecine, 

On trouve ordinairement le vitriol proche des mi: 
nes des métaux , quelquefois cryftali(e naturellement; 
mais le plus fouvent il eft mèlé dans des terres & dans 
des marcaflices, d'où il le fut retirer par la leflive 
çomme on retire le falpeftre. | 

Machefgr, On retire encore fouvent du vitripl de certaines 
7e i pierres nommées machefer, ou pos d'arquebufade. 
fe" Qu'oncrouve danses lieux où les Pariers vont cher- 

Éd cher l'argile , quelquefois même cette argile ou terre : 

gralle contient un peu de vitriol, Jeme {uis érende 
davantage fr les vitriols dans mon Traité univerlel 
des Drogues fimples. 


o 
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$i l'on fait fondre un peude vitriol blanc ou verd Encres 


dans de l'eau , & qu'on écrive avec cette diflolution, 
l'écriture ne paroiftra point ; mais fi on la frorte avec 
um petit cotton imbu de déco&ion de noix de gale, 
elle paroiftra : fi l'on imbibe un autre petit cotton 
d'efprir de vitriol, & qu'on le paffe legerement def- 
fus , l'encre difparoiftra ; fi enfin on la frotte avec un 
amre petit cotton imbu d'huile de tartre faite par dé; 
fillance , elle reparoïftra, mais d'une couleur jaù- 
vâtre 


La raifon que je peux donner de cer effet, ef 
l'efrit de viriol fn certain coagulum dé 
toit fait du vitriol avec la noix de gale ; mais l'huile 
detartre rompant la farce de cet ie acide, le coa- 
gulum lerefait , & comme il contient du fel de tars 
te, il prend une nouvelle çouleur. 

Sil'on jette de la diflolution de vitriol ou du vi- 
tiol en poudre , dans une forte décoétion de rofes. 
leches , il fe fera de l'encre aufli noire que la com- 
mue; fi l'an y verfe quelques gouttes d’efprir de 
vitriol , cette encre deviendra rouge ; fi vous y ajoù- 
tez un peu d'efprit volatil de fel armoniac , elle de. 
viendra grife. 


Chan 
mens de 
cou'eurs, 


Ces changemer® de couleurs viennent de ce que . 


l'efprit de virriol diffout le coagulum que le vitriol 
avoit fait & le rend invifble ; la liqueur reprend une 
mleur rouge plus vive qu'elle n'avoit avant qu'on 

tt mis le vitriol, parce que le même efprit étend 

pia de ła rofe qui font diffoutes dans la liqueur, 
& les rend plus viñbles, L'efprit volati? de fel arrio- 
ait qui et alcali rompt en partie les pointes de l’aci- 
de de l'efprit de vitriol , de forte que les parties de la 
rofe n'ayant plus rien qui les tienne allez rareñées , 
elles fe rapprochent , & {a ligneur change par confe: 
quer: de couleur, ° 

On voir par certe experience que la rofe feche peut 
alli bien fervir que la noix de gale pour faire de 
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‘ l'encre; le bois d'Inde & plufiturs autres chofes e p 


Vertus. 
Doze. 


feroient de même. 





| Gilla vitrioli, o# vitriol vomitif. | 
CS operation n'eft qu'un vitriol blanc puri- 
fié er 


“Faites fóndre la quantité qu’il vous plaira de vi: 
triol blanc, dans ce qu’il faudra de phlegme de vitriol 
pour le difloudre: filtrez !a difolurion , & faites éva- 

ofet les deux tiers de l'humidité dans une terrine dé 
grez : mertez le reke en ùn lieu fiais pendant +rbis 
jours , il fe féra des cryftaux lefquels vous feparetez: 
faites encore évaporer le tiers de l'hamidiré qui fera 
refkce, & remetrez votre vaiffeat à la cave, il fe fei 
ra de nouveaux cryftaux : continuez ainf à faire éva- 
porer & cryftalifer , jufqu’àce que vous ayez tout re- 
tiré, faites fecher ces cryftaux au foleil & tes gardez: 
cch un vomitif fort benin La doze en eft ep 
douze grains jufqu’à une dragme ; dans un boüillon 
Où dans une autre liqueur. + +" 4e 


Eau mine- On poe faire une eau minerale aperitive en diffol: 
u 


rale aperi- yant 


tive. 


it ou neuf grains dé grilla vitrieli dans deux 
livres d'eau commune. | | | 


| REMARQUES. 
C n'eft icy qu'une purification du vitriol qui 


fait pour en feparer un peu de terre... | 
Onpeut faire évaporer coute Fhumidité fans fire 
dé cryftalifation , le grilla vitrioli reftera au fond, en 
poudre blanche. | En | Ce 
Le vitriol blanc eft employé dans cette operation 
plüroft que le verd , parce qu'il eft plùs doux. 
On peut purifier les autrés vitriols de la même ma- 
nierc. VA te nn” j ` 
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Le malade après l'effet de ce vomitif, rend quel- 
quefois dans les felles , des matieres noires comme de 
l'encre, parce qu'il arrive fouvent que quelque por- 
tion du vitriol eftanc defcenduë dans les inteftins , 
y trouve une matiere faline avec laquelle elle fe lie , 
&ilfe fait une noirceur comme quand on mêle le vi: 
tiol avec la noix de gale. 





- «Calcinarion du Viriol, 


Ertez telle quantité de vitriol verd qu'il vous 
plaira dans iin pot de terre qui ne foit point 
very : placez le pot fur le feu, & le vitriol fe fondra 
en eau : faites-le boüillir jufqu'à éonfomption de 
| l'humidité, ou jufqu’à ce que la matiere foit en une 
maffe grife tirant {ur le blanc: retirez la alors du 
feu; & elle aura diminué prefque de la moitié; cet 
quon appelle Furiol calciné en blancheur. Si vous Mage cat. 
nez ce vitriol gris long-temps à grand feu, il} peu 
deviendra ronge comme du fang. On l'appelle Col: Coicothar 
athar , il eft bon pour arrefter le fang cftant appli- artificiel, 


qué fur la playe. 
REMARQUES. 


LE point calciner le vitriol dans un pot ver- 
Mé, de pzúr y ai ne fe fafle difblution du verny, 
ce qui alrereroit le vitriol. 

On peut lecalciner , ou plütoft le faire fecher aw 
foleil jufqu’à ce qu’il foit blanc; cette calcinarion ef 
preferable à la premiere , maiselle eft plus longue. : 

On peut ericore étendre le vitriol dans un four un 

Lu > & le faire fecher jufqu'à ce qu'il foit 


Si l'on s'obftine À faire deflecher ex:étement feize 
livres de vitriol verd d'Angletérre ; il ne retera que 
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fept livres de vitriol blanc ; mais peur y réüffir, il faut 

mettre en poudre la maffe blanche du vitriol calciné 
rès avoir caffé le pot, & la remuer long-temps 
ns un plat de terre, fur un petit feu, jufqu’à ce qu'- 

elle ne fume plus , ou jufqu'à ce qu'il n’y reke plus de 

phlegme. 

Poids. Si l'on calcine ce vitriol blanc jufqu’à rougeur ,on 
aura cinq livres & demie decolcothar. Le foulfie du 
vitriol fe difpe pendant cette derniere calcination ; 
il la faut faire fous la cheminée : car ka vapeur feroit 
nuifible à la poitrine. Ce foulfre a la même odeur 
que le foulfre commun. 

Le vitriol d'Allemagne eft ordinairement moins 
humide ou moins remply de phlegme , que le vitriol 
d'Angleterre, cet pourquoy il diminué moins dans 

Poudre de Tasai dat hie do fa de bru 
gore ympathie dont on a fait tant ity 

ÿ ere n'eft Essen vicriol blanc ouvert preparé diverfement 

eque FE fuivanc les differentes idées qu'on a euës. On eftime 
davantage pour cette operation , le vitriol Romain 

que l'autre. 

Sa prepa- La maniere ordinaire de le preparer pour en faire 
sation. de la poudre de fympathie, et de l'expofer au folei} 
ndant łe figne du Lion, c’eft-d-dire au mois de Juil- 

et, afin de le deffécher & de l'ouvrir : De plus, on 

prétend que l’Aftre luy donne des influences. A la ve- 

cité il ef plätoft deffeché en certe faifon là , qu'en une 

autre , à caufe de la grande force du folcil : il fe peut 
faire même , que les parties du vitriol feront volarili- 

fées par cette chaleur; mais pour ce qui ek de l'in- 

fluence , elle eft bien imaginaire. | 

Plufeurs ne font que pulverifer le vitriol commur$ 
EE faire leur poudre de fympathie : d'autres y mê- 
ent un peu d'ufnée humaine. | 

Ulges. Quand on veut fe fevir de cette poudre, on prend 
du fang d'uns playe avec un Hinge , & l’on yen jerte 
yne pincée deus. Qn prétend que quand fe lingé 


si as 
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fÉnglant feroit à quatre lieuës du malade forfqu'on y 
mèt de l2 poudre de fympathie, la playe fe fecheroit 
sufi tof. Mais les experiences que plufieurs perfona 
Les ont faites , & que les autres peuvent faire encore, 
nonrent bien qu’on n'a pas toûjours efté de bonne 
foy quand on a voulu parler des effets de cette pou- 
de; car fi l’on ne met la poudre fur le linge nouvel- 
kment enfanglanté dans la chambre même où cft le 
malade, on n'en voit aucun effet : encore arrive-t-il 
buvent qu'avec ces précautions , elle ne produit pas 
gande chofe , & quelquefois rien. 
Pour expliquer l'aétion du vitriol qu'on appelle 


Explicas 


tion des ac- 


dre de Li eme il faut fçavoir qu'il exale inceflam- tions de la 


ment dans l'air des petits corps qui fe détachent de ce 


udre de 


felmineral : & pour en eftre convaincu , ilne faut que ympathie, 


placer des vitriols de diverfes couleurs affiz piès l’un 
de l'autre dans un même lieu,vousverrez après douze 
ou quinze jours , qu'ils auront tous un peu changé de 
œukur en leur fuperficie. Le blanc fera devenu jau.. 
atle verd blanchätre,le bleu verdâtre, le rouge grisà- 
tre,Ces changemens de couleur ne peuvent provenir 
que des corpufcules , qui s'eftant dues de cha- 
que efpece de vitriol & s’eftant mêlez dans l'air , une 
partie en eft retombée confufément fur la matiere, 
E qu'on ne me dife point que ces changemens fent 
œufez par l'air qui ouvre & rarefie les vitriols ; car fi 
vus les mettez dans des lieux feparez , le même effet 
Darivera point, 

Ilfut encore remarquer que le fang fur lequel on 
met la poudre de vitriol , ayant quelque refte de chas 
kur, peut augmenter le mouvement & la quantité 
des corpufcules qui fe détachent. 

Ce font ces corpufcules vitrioliques qui s’cftant 
tépandus dans l'air fonc toute la fympathie , cat 
ils k mêlent dans la playe du malade ; & comme la 
vertu du vitriol eft d’arrefter le fang & de deffe- 
cher, il ne faut pas s'étonner fi les parties volati- 
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les qui en viehnent , fonr le mème effet, 

Mais on me peut objecter que les parties volatiles 
du vitriol n'ont pas plus de détermination à aller 
trouver la playe du malade , que les autres lieux de fon 
corps ou de la chambre : qu'au contraire cette playe 
eftant couverte ordinairement d'un emplâtre & d'un 
bandage aflez épais , il y a lieu de croire qu'elles n'y 
pourront pas penetrer. 

-Je répons qu'il n'et point neceflaire de donner 
d'autre détermination à ces parties volatiles du vi- 
triol, qu'on en donne aux autres fels volatils qui f 
répandent dans l'air ; mais comme les playes font toù- 
jours glutineufes, il eft bien concevable que ces cor- 
pufcules s'y attacheront en plus grande quantité 
qu'ailleurs , de même qu'un duvet qui voltigeroit 
en quelque lieu où il y auroit du glu ou de la tere» 
benthine , s'y prendroit avec plus de facilité qu'aux 
autres endroits. 

Pour ce qui eft des bandes & de l’emplâtre de la 
playe, il faut fçavoir que ceux qui fe fervent de la 
poudre de fympathie n'y en mettent point: mais 
quand il feroit arrivé , ce qui doit eftre très rare, 
que Pen eùt efté guery de fa playe par la pon- 
dre de {ÿmpathie, quoyqu'il y eût eu un emplâtre & 

un bandage , on ne peut attribuer cet effet qu’à la pe- 

netration du vitriol ; car il fe trouve des playes qu'a- 

m petite quantité de vitriol et capable de def- 
. fe:her. 

- Voilà, ce me femble, l'explication la plus raifon- 

nable qu'on peut donner fur un effet qui a paflé pour 

unè chofe inexplicable. 

Le peu de Au refte je ne confeillerois point à un-bleffé de faire 
fureré aii fond fur un remede de certe nature ș car pour une 
2. ja Perfonne quien aura reçû du foulagement , il y enau- 
poudre de fa cent qui n'en‘auront pas apperçû l'effer , & la caule 
fymparhie. en eft , que les parties volatiles du vitriol ont ché dé- 

tournées de laplayc:du malade par quelque vent , eu 


ne ne a n a 
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parce que la pläpart des gens ont le fang trop fubril 3 | 


iopen mouvement pour ektre figé par une fi petite 
quantité de vitriol. . 

Néanmoins ceux qui font entètez de la poudre de 
fympathie , en parlent-comme d'un remede imman- 
quable, Ec f on leur fait voir par experience , qu'elle a 
manqué fon effet, comme il n eft pas trop difficile, ils 
dilent d'abord que c’eft parce qu'elle n'eftoit pas bien 
préparées mais il eft facile de les convaincre s'ils y 
veulent aller de bonne foy ,car celle de leur prepara- 
Wonmème qui aura réüfli à quelqu'un ne réüflira pas 
àbearcoup d’autres. | 

. Plufñieurs Auteurs ont encore écrit bien des faufle- 
tpour prouver la fympathie ; comme pa exem- 
ple, que fi l’on jettoit l'urine d'an enfant 


c 


Experien- 


es a fan lles 
ans le feu aari ps 


er la fym- 


æfi-coft qu’il l’a faite, il fentiroit des ardeurs dans pathie, 


hvefie. Que fi l'on jettoit du feu ou des orties fur 

les excremens d'un animal, il fe feroit inflammation 

ds fes inteftins , & pluleurs autres chofes qu'on 
ipar mille experiences , n'eftre pas vrayes. 





Difhlarion du Viniel. 


Etefpric eft un fel acide du vitriol refout en li- 
queur par un grand feu. 
Rempliffez de vitriol d'Angleterre calciné en blan- 
, ja deux tiers d’une grande cornuë de grez ou 
de verre lutrée : Placez-la dans un fourneau de rever- 
e clos; & y ayant adapté un grand balon ou reci- 
Pient, faites un très-perir feu dans le fourneau pour 
rla cornué. & pour faire fortir goutte à gout- 
tece qui pouvoit eftre reté d'humidité aqueufe dans 
levitriol ; & lorfqu'il ne diftilera plus rien , renverfez 
cæ qu le recipient contiendra qe une bouteille ; 
Cet ce qu'on appelle Phlegme de vitriol, On s’en fert 


g Phlegme 


Pour laver Les yeux dans les ophtalmies. Readaptez le de vitriol 
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& fon ufa- balon au cou de la cornuë , & ayant lutté exatemen£ 
g°. les jointures , augmentez le feu peu à peu; & quand 
vous verrez fort r des nuages dans le recipient , conti- 
nuez-le toûjours en même eftat , jufqu'à ce que lere- 
ċipierit refroidiffe : pouffez alors le feu trèseviolem- 
ment avec du bois, en forte que la Hâme forte par lo 
foûpiral du dôme, groffe comme le bras. Le balon 
fe remplira de nuages blancs : continuez le feu decet- 
te force pendant trois jours & autant de tuits , puis 
le faites cefler : Déluttez les jointures lorfque vos 
vaifleaux feront refroidis , & renverfez l'efpric dans 
une cucubite de verre, laquelle ayant placée fot lé 
fable , adaptez y promptement un chapiteau avec fon 
recipient : Luttez ex1étement les jointures avec de la 
veflie moülllée , & faites diftiler à un feu très-lent, 
Efprit ful- environ quatre onces de l'humidité , ce fera l'efprit 
phureux du fulphureux du vitriol ; il faur le garder dans une phio- 

»,% lebien bouchée. | 
"  C'eft un bon remiede r J'aftme , pour la paraly- 
fie & pour les maladies Apr i La doze eft de: 
puis quatre gouttes jufqu'à dix, dans quelque liqueur 

| convenable à la maladie. 

it acie Changez de recipient; & ayant augmenté le feu, 
faites diftiler environ la moitié de l'humidité qui eft 


triol fes , ° n 3 - > 
s & la reftée dans l’alembic ;c'eft ce qu'on appelle efprit aci» 
prin #°* de de vitriol. On en mêle dans les juleps jufqu'à uné 


agreable acidité, 

Ce qui reftera dans la cucurbite , eft la partie du vi- 
triol la plus acide , qu’on appelle improprement huile 
_Hoile de de vitriol. Elle peur ere employée comme l'efprit 
vitriol &  âcide dans les juleps, pout les fiévres continués ou 
fes vertus. pour les autres aa actompagnées de grande 
chaleur. On fe fert auffi de cette huile pour diffoudre 

les métaux. 

Vous trouverez dans la cornuë unè matiere rotg 
c'eftun fort bon colcothat , femblable à celuy dont 
nous ayons déja parlé , mais plus leger ;d'pne couleur 

| rouge 


Celcothar. 


a 


| DE CHYMIE. 497 
roùge plus foncée, & d’une qualité encore plus aftrin- 
gente , ce qu'il a acquis par la longucur & forte cal: 
cination qu'il a receuë: 


REMARQUES: 


Our faire l'efprit de vitriol, il faut prendre un Marque 
vitriol verd d'Angleterre, lequel eftant frotté fur Pout dila 
k fer, ne le fait point changer de couleur, ce qui errei i 
motre qu'il ne participe ra du cuivre comme ce- d'Anglerét- 
ly d'Allemagne qui tire fur le bleu & qui eft plus å- re, d'avec 
cre, Il faur le calciner , comme nous avons dit , afin celuy d'Al, 
queant privé de la plus grande partie de {on phleg- lemagne, 
me, la diftilation fe ffe plus vîre, On laiffe un tiers 
de lacornuë voide, afin que les efprits trouvent de 
l'efpace pour ferarefier loríqu'ils veulent ortir. . | 
Les Chymiftes ont nommé rofée de urul , un _Rofée dé 
phlegme qu'on retire par la diftilation au bain-marie "194 
dce fel mineral; 
lldiftile encore beaucoup de phlegme dans le re- 
tipient , & l'on connoift que tout eft forty quand il 
nerombe plus de gouttes. Ceux qui ne ie foucient 
pasde l'efpric fulphureux ,le laiflent fortir & mêler 
avec le phlegme avant que de lutter les jointures; - 
mais il faur en ce temps - là gouverner le feu bien 
prudemment ; car ces efprits Tortent avec violence 
& caffenc la cornué s'ils font trop pauffez. Quand 
ils font fotris , il faut augmenter le feu jufqu'à ua 
dernier degré , car l'efprit acide ne fe débarrafle point 
rin terre s’il n'eft extraordinairement excité par la 
ut. r 
Si vous avez mis dans la cornuë huit livres de vitriol Poidh - 
é en blancheur à feize onces la livre, vous re- 
tirerez douze onces de phlegme ; quatre onces d'ef- 
prit falphureux , & ving-quatre onccs d'efprit &é 
d'huile de vitriol. Il vous reftera dans la cornuë , qua- 
tre-vingt-hyit onces de colcochar , dont 7 peut rea 
i 
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tirer foixante & douze onces de fel , comme je décri- 
ray dans la fuite. 

Si en la place da vitriol d'Angleterre on employe 
celuy d'Allemagne, on retirera un peu davantage 
d'efprits que nous n'avons marqué, mais ils auront 

hk Se odeur d'eau forte, & la matiere qui reftera 

ea la cornuë fera d'une couleur brane tirant fur le 
noir, Cette couleur vient des fuliginoftez fulphu- 
reufes qui s'élevent plus de ce vitriol là que de l'au- 
tre, àcaufe qu'il participe du cuivre; car cette fuye 
ne trouvant point d'iflué pour s'exalcer , elle retombe 
fur la matiere & elle la noircir. 

Le fourneau dans lequel on fait cette operation doit 
eftre bien épais , afin que l’ardeur du feu ne fe diff- 
pant point par les pores, elle échauffe davantage la 
cornué. Ces efprits fe rareñent en vapeurs b 
dans le balon qui doit ektre afez grand pour donner 
de l’efpace libre à leur circulation avant qu'ils fe re- 
folvent au fond en liqueur. On continué le feu or- 
dinairement pendant quatre ou cinq jours, mais fi 
l'on vouloit après ce temps-là changer de recipient 
& continuer le feu encore trois ou quatre jours, il 

Huile de fortiroit une huile de vitriol congelée & cauftique 
PRE cone qui n'eftautre chofe que la partie de l'efprit de vi- 
Be te triol la plus fixe. Certe congelation a donné le nom 

d'huile de vitriol à la liqueur , quoy qu'impropre- 
ment. 

Le vitriol! contient affez de.terre , c'eft pourquoy 
Fon n’en ajoûte point comme on fait dans la diftila- 
tion du nitre. 

Les efprits acides ne font que des fels rendus flui- 

des par la force du fea qui les a dégagez de.leur e 

tie à plus rerreftre & qui s'y eft- mêlé : on peut lew 

donner corps., en les verfant fur quelque alxalis 

Par exemple, l'efprit de vitriol ayant demeuré-quel- 

que peu de temps far le fer , ferecorporifieen vitriol, 

& l’efprit de. nitre verfé {ur le {el de tartre, fait un 
falpcftre. 
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Jlarrive un effet très-furprenarit fur l'huile de vi- L'huite de 
triol quand elle eft bien forte ; c'eft que fi vous la mê vitriol mê- 
lez avec d'autre huile de vitriol ou avec fon efprig lée avec 
acide, ou avec de l’eau , où bien avecune huile æthe. mpr 
tée, comme eft l'huilede therebentine, l’efprit de 'échorffes 
vin : ce mêlange s'échaufle tellement qu'il rompt 
elquefois la phiole qui le contient ; & fouvent il fe 

it un boüïllonnement confiderable. 4 

J'arois bien- roft rendu raifon de cette chaleur & 
dece boitillonnement , fi je voulois fuppofer un al- 
&ilidans l'huile de vitriol, comme feroient lans dou< 
tecux qui prétendent tout expliquer par l’alxali & 
parl'acide ; mais comme je ne vois pas qu'on tas 
comprendre qu'un alxali pourroit demeutet fi long, 
temps avec un auf fort acide qu'’eft l'huile de vitriol 
hns ekre détruit ; j'aime mieux me feryir d'une rais 
lon qui me femble plus probable. ET 

Je crois donc que fi l'eau ou l’efprit de vitriol , ou 
l'huile ætherée de cherchentine , ou l’efprit de vin é- 
chuffent l'huile de vitriol ; c'eft qu'ils mettent eù 
mouvement une grande quantité de particules de fru 
que l'huile de vitriol avoir entraïnées dans la diftila- 
tion , & qu'elle tenoit comme enveloppées ; car ces 
torps de Fu eftant environnez pat des fels très-pefans 
& difficiles à rareñer, ils ol avec impetuofté ce 
qi s'oppofe à leur paflage, & lor{qu'ils ne peuvent 
m par le haut de la phiole & exciter le boüil- 
omement , la phiole fe rompt par le grand effort 
qu'ils font en bas & aux coftez, - 

On dita peut-eftre que je fuppole gratis que l'huile 
de virriol contienne des parties de feu; mais fi l’on: = 
confidere la violence du feu, & le temps qu'on emi- 
ploye à rirer cet acide, on n'aura pas de peine à m'ac- 
corder cette fuppofirion ; outre qu'il feroit bien difi- 
cile d'expliquer la grande & brûlante corrofion de 
l'huile de-vitriol fans admettre ces parties de feu, cat 
le viriol n’a riçn en luy dirorochiux de gz caufis 

li ij 
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de : il eft vray qu’il contient du phlegme , du foul- 
‘fre & de la verre qui le temperent; mais il {croit 
impofñble que cet acide nefe manifeftât davantage ;, 
s'il eftoit dans le vitriol aufli corrofif comme il eft 
dans l'huite. | | 
Il m'eft une fois arrivé qu'ayant mis dans mon 
fourneau une-cornuë donc les deux tiers eftoienr 
leins de vitriol d'Allemagne deffeché , pour en tirer 
7 efprits, je fis diftiler en premier lieu le phlegme 
& l'efpric fulphureux , lefquels jeretiray de mon ba- 
lon; je le radaptay enfuite , & par un grand feu con- 
tinué pendant trois jours & trois nuits , je fis diftiler 
Yefprit acide en la maniere accoûtumée : quand les 
vaifleaux furent refroidis , je fus bien étonné de ne 
trouver dans mon balon qu'une mafie de fel ou d'hui- 
le de vitriol congelée. Ce feleftoit fi cauftique & G 
Hui'e de b:ülant, que quand le moindre petit morceau tou~- 
vitriol choit à la hain , on fentoit d'abord une cuifon infup- 
congelée. portable :& Von eftoit contraint de mettre prompte- 
ment la main à l’eau ; il famoic toûjours , & quand on 
en jettoir dans de l’eau. il fe failoit le même bruit 
que fi l’on y eût jetté un charbon allumé; il échauf- 
foit mème l'eau très- confiderablement , & plus que 
Thnile de vitriol ordinaire. 
+- Je garday cet efprit congelé environ fix mois, 
‘puis après il fe mit en une liqueur dont je me fuis 
fervy comme d'huile de vitriol ; car c'en eftoir effec- 
eee i 
11 me femble que cette operation montre bien 
__. Thuilede RU in Ls arties de feu. Là 
„Meile de, j} m'eft arrivé une autre fois qu'ayant faitreéti- 
viriolen fer l'efpric de vitriol pour le fepater d'avec l'huile 
blancs Par l'afembic, une partie de l'efprit diftilé s’eftoit 
-converry dans le matras où recipient en beaux cryf- 
taux fort blancs & cranfparens , qui avoient la mê- 
: me åcreré & la même force que la maffe dont je vicas 


de parlet. 
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Si l'on verfe quelques gouttes d'elprit ou d'huile Teinture 


de vitriol fur une piate d'eau chaude, dans laquelle 
on anra mis infufer une pincée de rofes rouges feches, 
la liqueur deviendra en peu de temps rouge comme 


de roles 

purquoy 
l'efpric de 
vitriol la 


da vin, & l’on ne doit pas tant attribuer cet effet à ce reupi. 


que l'efpric de vitriol aigriflant l'eau, la rend plus 
capable de tirer la teinture des rofes , comme à ce que 
cet efprir acide rarefñe & étend les particul:s de la ro- 
feque l’eau avoit difloutes , & les fait paroiftre mieux 
qu'auparavant ; car fi vous coulez, voftre infufon & 
que vous fepariez les rofes avant que d'y verfer l'ef 
prit de vitriol, quoyque la colature foit fort peu 
chargée de couleur, elle deviendra aufi rouge quand 
vous y en aurcz verfé, que fi les rofes -eftoient de- 
dans : il faut dire la même chofe des autres reintures 
qui fe tirent par le moyen dés.acides , comme aufli de 
celles qu'on excite par un feul a/x ali. 

Si l'on remplit une phiole de verre; de décoétion 
de bois nephretique purifiée , &-qu'on la regarde fe 
tournant vers le jour, elle paroiftra jaune : mais f 
l'on tourne le dos au jour, < paroiftra bleuë: fi l'on 
y mêle quelques gouttes d'efprit de vitriol, elle pa- 
roiftra jaune de tous coftez ; mais ff l’on y ajoûte envi- 
ton autant d'huile de tartre, elle retournera en fa pre- 
miere couleur. ` | , 

Si l'on prend une teinture bleuë ou violerre faite 
dans l’eau , comme celle qui fe tire du Fourne-fol ou 
de la fleur des violettes, & qu’on verfe deflus quel. 
ques gouttes d'efprit de vitriol, elle deviendra aufi- 
tot rouge ; mais Í vous y jettez un fel alxali, elle 
sæprendra fa premicre couleur. 

Si au contraire l'en verfo fur la teinture blenë une 
liqueur alxaline , comme de l’efprit volatil de fetar- 
moniac ou de l'huile de tartre, elle verdira inconti- 
nent, & fi vous y ajoûrez un peu d'efprit de vitrioh 
elle changera certe couleur en un rouge ob{cur. 

La décoétion du bois d'Inde eft fort rouge: fi vous 

Li iij 
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y ver fez un peu d'elprit de vitriol , elle deviendra jau- 
ne ; fi par deflus vous ajoûtez de l'efprit volatil de {el 
_ armoniac, elledeviendra noire, 

… -Gi vous faites tremper pendant trais ou quatre 
: heures , un morceau de bois d'Inde dans du ra de 
çitroh clair, & que vods le retiriez , la liqueur n’au- 
ra point changé de couleur ; mais fi vous y verfen 
quelques gouttes d'huile de -tartre faire par défail- 
lance , elle prendra une couleur brune ; fi vaus y ajo- 
tez un peu d'efprit de vitriol , elle reviendra en {a mé- 
me couleur. © 7 1  . o 
' Si vous verfez quelques gouttes d'huile de æartre 
fur du vin rouge, il deviendra verdärre ; fi vous y a- 
Jen un peu d'efprit de vitriol , il reprendra fa cou- 

t. | 


Tous ces changemens de couleur que l'efprit de vi- 

triol ou les autres acides & les alxali apportent, re 
fe Font que par l'arrangement d'fferent du corps dif- 
… four dans la liqueur & felon la difpofition qu'il a pous 
modifier diverfement la lumiere. 


f 





LE } 


+ Huile de Vuriol dalcifiée, 


CE préparationeft l'acide k plus fort du vitriol 
1 corrigé & adoucy par del'efprit.de vin, 

Mettez dans un matras aflez grand, huit onces 
d'huile de virriol , verfez deflus peu à peu féize on 
ges d'efprit ide vin :bouchez le matras avec un autre 
matras pour faire un vaiffeau de rencontre. Laiflez 
le mêlinge en digeftion à froid dix ou douze heures, 
l'agitant de temps en temps : ‘placez enfuite de vailh 
feau fur un petit feu de fable, & faites circuler la 
liqueur pendant trois jours , puis laifftz refroidir les 
vaiffcaux & les feparez ; te la liqueur dans une 
boureille & la gardez bien bouchée, elle aura une 
odeuragreable , & un goult confiderablement aci- 


0 ver ff 
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A quoyque temperé : c'eft l'huile de vitriol dalci: 
fi | i 


Elle eft aperitive, propre pour'exciter l'urine, Vertus, 
pour la pierre, purifier le fang , pour arrefter le 
vomifflement & les cours de ventre ; quelques-uns en 
donnent pour les crachemens de fang , pour l'hemor- 
rhagie dunez & pour l’aftme. La doze eft depuis qua: Doze, 
tre gouttes jufqu'à dix, ou jufqu'’â une agreable acidi- 
té, dans une liqueur appropriée. On en met auff quel- 
ques gouttes dans les narines avec un cotton. 


REMARQUES. 


Uelques-uns appellent cette preparation eau ou Kau ou ef. 
effence de Rabel el prétendent ve fence de 
Chymifte nommé Rabel, qui a para il y a pluñeurs Rabel. 
_ années en France & en Angleterre , s'en fervoit ayet 
beaucoup de fuccès dans plufieurs maladies. | 
ll faut que le matras foit allez grand , en forte que le 
melange n’occupe qu'environ le tiers de fa capacité ; 
car comme il doit circuler , il et neceflaire qu'il rrou- 
veañlez d’efpace voide. re à 
Si l'huile de virriol que vous employez eft bién for 
te, & tirée du vitriol d'Allemagne, il fe fera dedans 
me ébutition avec grande chaleur à mefure que vous 
y jetterez de l'efprit de vin : mais fi l'huile de vieriôt 
:  tftiréeida vitriol d'Angleterre, il ne fe fera peut- 
| chre qu’une chaleur fans boüïillonnement feufible. 
| Qnoyqu’il en foit , il eft roùjours à propos par pré- 
voyance, de placer le matras dans une terrine de 
grez, #ÿane que de faire le mêlange , afin que fi ce 
vaifleau de verre venoit à cafer par ‘la chaleur trop 
fubite excitée par la fermentation , la liqueur ne für 
point perdue. | | 
Onpeutaugmenter ou diminuer la quantité de lef- 
prit de vin dans cette préparation, felon qu'on vou- 
dra que La liqueur foit plus oumoins acide. Il eft bon 
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Verins, 
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de verfer cer efprit peu peu dansle matras, afin que 
s’il fe fait ébulition , elle ne foit point trop violente, 
Je laiffe la liqueur en digeftion à froid pendant-douze 
enres , & je la remuë par intervales, afin de don- 
per le temps neceflaire au mêlange des efprics de fer- 
menter & de s'unir , car il y auroit à craindre que fi 
l'on mettoit trop toft le vaifleau fur le feu , la fermen- 
ration ne fe fih avec trop de précipitation, & que tout 
pe crevalt. 
La circulation du mêlange fe fait , afin que les par- 
cies fulphureufes de l'efprit de vin puiffent mieux fè, 
lier aux acides de l'huile de vitriol , pour embarraffer 
leurs pointes & les adoucir ; de plus cette circulation 
donne à la liqueur une odeur très-agreable, 
Jay dit ma penfée {ur la caufe de l'ébulirion de 
l'huile de vitriol & de l'efprit de vin, au chapitre 
precedent. DER | | 
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; | Eun Styptique. 


Grin eau neft qu'une diffolution de virrio] & d'au- 
Astres ingrediens propres à arrefter le fang.: -: . 
- -Prenez du colcothar ou vitriol rouge qui refte dans. 
la cornuč après qu'on en a tiré l'efprit & l'huile cinq 
dragmes, F7 Palun de Rome & du fucre candi de 
chacun demie onçe, de l'urine d’une jeune per fonne - 
& de l'eau. de rofe , de chacun quatre onces , de l'eau 
de plantain {eize onces : agitez le tout enfemble long- 
temps dans uñ mòrtier, puis renver{ez le mélange dans 
une bouteille : il faudra verlet par inclination la li- 
gueur quand on voudra s'en fervir. | 
- Si l'on applique une compreffe imbtë de certe eau 
fur une artere ouverte, & qu'ontienne la main def- 
{as , eHe arrefte le fang. On en peur aufi .moüiller 
un petit tampon, & l'introduire dans le nez lorfqne 
{hemorrkagie dure trop ipag- remps eftanc prife in- 
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rrieurement , élle arefte les crachemens de fang, les 
x Mr les flux no hoides & pý ana , 
elle eft vulnerere: La doze eft depuis demy dragme, 
juiqu'à deux dragmes , dans de l'eau de centinode. pe 


REMARQUES. 


Uand le fang fort avec trop de vitefle, il faut 
Qoubter la premiere comprefle qu'on a mile 
rh en A » & appuyer un peu avec les doigts pen. 

ie heure. | 

La bafe de cette eau eft le colcothar. 

M'eftant fervy de cette eau en plufieurs rencontres 
arcc fnccès, je l'ay voulu inferer dans ce Livre; & 
je croy que fi l'on en fait l'experience, comme je l'ay 
hite, l'on avouëra que c'eft un très-bon remede en 


beaucoup de maladies. 





Sel volatil narcotique vie s en fil fedatif de 
erg. à 


M. Hi £ 
Ette ation cft une exaltation, ou volatilifa 
x g fel fixe de vitriol en fleurs blanches par 


Prenez trois livres du colcothar ou vitriol rouge 
qürefte dans la cornu après la diftilation de l'hui- 
led vicriol, mertez-les dans une terrine de grez; 
verfez deffus dix ou douze livres d'eau boïillanre , 
Lifez-les en infufon pendant deux heures, remuant 
detemos en temps la matiere avec une efparule de 
bois , filrrez enfuire la liqueur Æ la gardez, elle fera 
claire & un peu rougeâtre. | 

D'une autre part faites difloudge deux onces de 
borax en poudre dans deux livres d'eau chaude, 
verez certe diflolurion toute chaude dans la liqueur. 
precedente filerée, il fe preçipitera fur le champ une 
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bouë jaunâtre : laiffez repofer le mêlange jufqu'as 
lendemain , filerez-le par un papier gris, mettez é. 
vaporer l'eau filtrée fur le (able dans un vaifleau de 
verre ou de grez.jufqu'à ce qu'il commence à paroître 
deffus une pellicule, verfez-la alors dans une cucurbite 
de verre qui ait afez de capacité pour contenir qua- 
tre pintes ou huit livres de liqueur, & qui ait envi- 
ron huit pouces de haut : adaprez y un chapiteau a4 
vec un petit recipient, & faites diftiler au feu d2 {as 
ble toute l'humidité: jetrez comme inutile l’eau qui 
en diftilera jufqu'aux dernieres quatre onces qui fe~» 
ront un peu acides , il faudra les garder foigneufe- 
ment. Lorfqu'il ne diftilera plus d'humidité, lap 
fez le feu allez fortement, il s'élevera un peu de fet 
volatil au bas du chapiteau & autour de la cucurbite 
blanc en forme defleur de farine , d'un goak falé mais 
affez foible: Quand vous verrez qu'il ne montera. 
plus rien, vous laiflerez finir le feu & refroidir les 
vaifleaux , ramaflez toutes ces fleurs blanches avec 
une plume, ou les détachant avec un couteau ; élles 
prendront une couleur brillante comme des perles, 
ardez-les dans une bouteille de verre bien bouchée. 
fer refté au fond de la cucurbite une maffe feché, 
pre rendant une forte odeur de foulfre, verleg, 
effus les quatre onces de liqueur aigreletre que vous 
avez refervé de la diftilarion , ilfe fera beaucoup de 
chaleur avec peu d'ébulirion apparente écunt-odene 
vitriolique : remertez le chapiteau fur la cucurbire, 
faites diftiler la liqueur & la gardez ; pouflez le feu 
pour füblimer des fleurs comme devant, certe con- 
de fublimation fera un peu plus copieufe que la pre~ 
mieré: ramaflez ces fleurs, remettez l'eau diftiler 
dans la cucurbite fur la maffe grife , il fe fera la mè- 
me chalear que devant, faites diftiler l'eau , & fu- 
blimer des Arurs ou du {el volatil comme auparavant» 
réitett z le mème procedé jufqu'à ce qu'ilne fe fabli- 
m-plus rien ; mîlezvos fleursenfemble & les gardez» 


n —— | 
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yek le fel fedatif ou fel volatil, narcotique de vi- 
tiol, 


que les matieres fulphureufes irritées peuvent caufer 
dans nos corps , par exemple, dans les ficvres mali- 
gnes qui font accompagnées de tranfpert au cerveau, 
one prife ou deux de fept ou huit grains chacune `- 
diflonte dans une cuillerée ou deux d'eau chaude & 
prife dans le fort de l'accès, diminue la fiévre , & 
calme le tranfport en fept où huit heures de temps, & 
dome le loifir au Medecin de guerir à fon aife le ma- 
ladepar les purgacifs fimples & ordinaires. 

Aurefte , ce remcde ne fait qu'appaifer la fievre & 
letranfport pour un temps fans les guerir , car fi dans 
çet intervale on ne chafle la caufe de la maladie par 
lespurgatits , la fievre & le tranfport reviennent. 


REMARQUES. 


Onfieur Homberg , de l’Academie Royale des 
Sciences , & premier Medecin de Monfeigneur 

le Duc d'Orieans , eft l'Auteur de certe preparation, 
on en trouvera fa &efcriptiontelle qu'il l’a Lie au 
public dans l'Hifoire de la même Academie de l'an- 
née 1702. page ṣo. J'ay executé cette operation, avec 
d'exaétitude, & j'ay obfervé toutes les 
ciconftances qui fe font prefentées avant que de les 


ir ter icy. | 

. er il dit, que l'infufon ‘du colcothar, & 
la bouë qui fe procipitera du mêlange de la diffolu- 
tion du x — re eur , ont ge" | 
jay trouvé e chofe d'an peu different , car 
ne m'a mn S verdâtre res l'un ny dans l'au- 
tre, mais l'infufion filtrée du colcothar a efté rou: 
geåtre & la bouë precipitée jaunâtre : Ces differen- 
ces de couleur font-de petite confequence , elles ne 


Procedent que d'une plus grande ou d'une moindre 


Son effet en medecine elt d'apaifer les defordres yertus 
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calcination du vitriol, & elles ne peuvent préjudicier 
en rien à la réüflice de l'operation. L'infufñon ducol- 
cothar a eté une diflolution d'un fel de vitriol. 
Borax , à ,, Le borax qui eft un fel fe diffout aifément dans de 
y il fert l'eau commune, ce fel qui eft mineral & urineux très- 
nscerte fixe eftant mêlé avec la premiere diffolution , ablor- 
eperation. be la plus grande partie des pointes acides du vitriol, 
precipire {es parties terreufes & metalliques en for- 
me de boue , & ces pointes deviennent un fel volatil, 
liffant au fond du vaifleau un refte de {el beaucoup 
plus fixe qu'il n'eftoit avant certe operation, 
L'humidité qu'on fait évaporer Gele feu n'eft qu'un 
phlegme inutile : la pellicule qui paroift au deflus du 
refte de la liqueur fait connoiftre qu'il n'eft refté de 
cc phlegme gueres plus que ce qu'il en faut poutren- 
dre les fels fluides. On pourrair neanmoins faire é- 
vaporer encore un peu du phlegme qui refte, mais de 
peur qu'on n'en fift diffiper une plus grande quanti- 
té qu'il ne faudroit , ileft bon de mettre le tout dans 
l'alembic pour mieux conduire l'operation, &. faite 
en forte qu'on puille recüeillir les quatre onçes ac 
liqueur ha peu acide qui diftileront les dernicres & 
gar . j , 

L'odeur de foulfre qui exale de la maffe griferef- 
xée au fond de la cucurbite ,-vient des parties 
phureufes qui demeurent toûjours dans le vicriok & 
calciné qu'il foit, lefquelles ont efté développées par 
le borax. Ce font peut-eftre ces mèmes parties iul= 
phureufes, qui ont produit la petire acidité des qua- 
tre onces de liqueur , car le foulfie rend unacide. - 

La chaleur qui arrive quand on verfe certe liqueur 
fur la matiere grife fixe vient de la penerration que 
font les pointes acides dans les parries du borax qœa 
eft un fel urineux & poreux. 

J'ay voulu voir jufqu'à combien de fois on pour- 
roit faire fublimer du fel volatil ou feurs , j'y 
poulié l’operation jufqu’à trente fx fais. La troifé— 
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me fablimation a efté encore plus abondante en fleurs 3, füblimas 
e la feconde ; ce fel a efté très-rarefié , leger, fe ton, 
ri aifément avec la frange d’une plume , & il 
a parü talqueux quand on a appuyé le doigt deffus. 
La 4. a cé de même. La 5. a rendu des filamens 4, $» 
blancs calqueux , & il ne s’eft plus élevé d'odeur ful- 
phureufe, mais il y a toüjours eu de la chaleur, 
quand on a eu verf{é la liqueur fur la matiere grife , 
quoyque cette liqueur euft perdu fon acidité yopi 
rente. La 6. a efté de même. La +. a rendu des fila- 
mens qui reflembloient à ceux de l'alun de plume. | 
Las. la 9. & la 10 ont efté un peu plus copieufes que $719 
lesprecedentes, il s’en eft élevé des fleurs difpolées 
en flocons très-rarefñiez & tiès-Jlegers, je me fuis à 
perçü qu'à mefure que j'avançois dans le arm N 
ces fublimarions , les fleurs ou fel volatil ont eu moins 
de falure ou d âcreté. La matiere grife a continué à 
déchauffer quand on a verfé deffus de la liqueur dif- 
tilée, & même la chaleur en a fé fi forte , qu'à pei- 
“epouvoit- on tenir un peu de temps la main fous le 
vaifleau , cette chaleur duroit environ demy-quatt 
d'heure. La 11. n’a rendu que peu de fleurs apparem- 11° 
ment , parée qu'il y avoit trop peu de liqueur , car 
dans toutes les diftilations réiterées l’eau a beaucoup 
inué , j'ay verfé fur la matiere grife le peu de li- 
eur diftilée qui me reftoit , j'y ay ajoûré environ 
Sütanc de phlegme de vitriol ordinaire, il s'eft fait la 
#rême chaleur. La 12. a rendu un peu plus de fleurs 12: 
que la precedente, j'ay verfé par curiefité, fur une 
portion de la matiere grife reftanre , de l'efprit de 
xitriol , elle ne s’eft point échauffée , ny n’a boüillon- 
fé, j'ay verfé de l’eau commune fur une autre por- 
&ion de la même matiere, elle s'et échauffce comme 
awec la liqueur diftilée. La 13. la 14 & la 16. ont ren- 
da mediocrement des fleurs , j'ay obfervé qu'alors il 
€ftoit bon de laiffer fermenter la matiere quelques 


heures avant que de la mettre en diftilation & en fu- 
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limation , parce que par ce moyen on én tire ut pert 
16. & fui- plus de fleurs. La 16. & les fuivantes jufqu'à la 14. 
vantes jal- ont efté un peu plus abondantes en fleurs que lespre- 
qu 14 24: cedentes: J'ay reconnu après ces fublimations , que 
d on a verfé de l'eau ou du phlegme de vitriol 
la matiere , il s'eft fait une chaleur bien moindre 
29:16, 37. qu'auparavant. La zç. la 26. & la 57, ont prodnic 
moins de fel ou de fl:urs que les autres : la liqueur 
alors eftant verfée fur la malfe grife n'a plus donné 
de chaleur perceptible , quoyque j'euffe tourné la ma- 
tiere, & que je l'euffe laiflée en digeftion pendant 
i > vingt-quatre heures avant que de la mettre en difti- 
18, 29. 30: lation. La 28. la 29. & la 30. ont efté un peu plusco- 
31. 32. 33. pieufes en fel volatil que les autres. La 31. & lesfui- 
34. 35. 36. vantes jufqu'à la 35. n’ont rendu des fleurs que medio- 
crement. La 36. en a rendu très-peu, & je n'ay pû en 
en tirer davantage. Ces trente. fix fublimations ne 
m'ont produit en tout que demie once & quarante- 
deux grains de fleurs, ou fel volatil narcotique de 
vitriol , ileft par tout beau , luifant , argentin, tal. 
queux au toucher , très rarefié , leger comme les fleurs 
de benjoin , faifant par confequent un grand volume. 
Les premiers fublimez ont eu une acidité un pi- 
ante & âcre, mais à mefure qu'on a avancé En les 
iftilations & fublimations , elles ont produit un fel 
plus remperé , jufqu’à ce qu’enfin il a eté prefqu'in- 
lipide : Ce fel n'a point fermenté ny avec les hi- 
, ma acides ny avec les alxalines, il s’y eft diffout 

acilement. 

Poids de la , Il eft refté au fond de la cucutbite après toutes les 
male ref. fublimsations dont ilaefté parlé, une maffe feche, du- 
técaprès re , grife, brillanteen quelques endroits pefanc deux 


les fubli- — onces trois dragmes & demie, d'un goût vicriolique, 
vars Cle ef aftringente ; on peut s'en fervir exterieure- 


Autre ma. Ment pour aprefter le fang. | 
niere de On peut encore faire d’une ‘autre msniere le fel 
faise le {el fedarif ; ow rarcorique vitriolique de M. Homberg. 
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On fait difoudre deux onces de boøràx dans fix on- fedatif, ou 
œs d'eau, on y mêle une once d'huile de vitriol, il narcotique 
sy fait point d’ébulition , on laifle le mêlange en "iolique. 
digeftion pendant vingt-quatre heures, puis on le 
met diftiler , on en tire fur la fin une eau aigrelette : 
onpouffe le feu plus fortement , il s'éleve de la maffe 
un peu de fleurs ou de fel volatil , qui s'attache au bas 
du chapiteau & au haut de la cucurbite. Ce fel ef 
fmblable au precedent, mais d'un gouft plus falé 
tirant fur l'acide > on fepare ce fel comme Pautre, 
& il fort de la cucurbite une odeur fulphureufe ; 
Lamriere du fond fera raboteufe ou relevée par pe» 
ütesroches, ce qui a efté formé par les deriera bolib, 
bas de la matiere épaiflie, fa couleur fera noire 
comme celle de l'huile de vitriol, Lerfqu'on verfe 
fur cette maffe , la liqueur aigrelerte , elle s’échauffe 
cnâderablement , comme quand on mêle de l’ eau 
dans beaucoup d'huile de vitriol forte. On continuë 
ke ditilations & les fublimations de mème qu'en l'o- 
Ption precedente, excepté qu'on n’en peut pas fai- 
unh grand nombre, — 





Pierre medicamenteue. 
(= operation eft un mêlange de plufieurs mas 
tieres deterfives & fort aftringentes, qu'on re- 
' duiten pierre par la calcination, 

Palverilez & mèlez enfemble du colcothar ou vi. 
triol rouge qui refte dans la cornuë après la diftila- 
tion, ou à fon défaut du vitriol calciné à rougeur 
deux onces , de la litharge , de l’alun & du bol de cha- 
cun quatre onces : mettez ce mêlange dansun pot vera 
nié, & verfez deflus de bon vinaigre jufques àce 
qu'il farpafle la matiere de deux doigrs : bouchez le 
pot & laiMez le tout endigeftion pendant deux jours, 
Puis y ajoûcez du gitre huit onces, du. fel armoniac 


— 


Vertus, 


Doze, 
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deux onceś; il faut placer le pot fur le feu & faire 
confumer toute l'humidité ; es la malfe qui rea 
ftera , environ'une heure, à grand feu & la gardez ; 
vous en aurez dix huit onces & deux dragmes : C'eft 
un bon remede pour arrefter les gonorrhées, on en 
diffout une draÿme dans huit onces d’eau de plantain 
ou de forge pour faire injeétion dans la verge : Elle eft 
bonne aufli pour nettoyer les yeux dans la petite ve- 
role , il faut en diffoudre fept ou huit grains dans qua- 
tre onces d’eau de plantain ou d'Euphraife un 
colyre : Elle eft propre encore pour atrefter ching, 
appliquée exterieurement fur la playe. On la peut auffi 
diffoudre dans de l’eau de centinode , & elle ka à peu 


près les mêmes effets que l'eau ftyprique ;elle eft vul 


NErerCs 
REMARQUES: 


CC pierre eft appellée medicamenteufe par ež- 
cellence , à caule des bons cffets qu'elle pro: 
duit. 

Le colcothar qui refte dans la cornuë après la difti- 
lation du vitriol, doit eftre meilleur que les autres 
pour cette opération , pee qu'eftant dépouillé de la 
plus grande partie de {es efprits, il eft plus aftrin- 


t. 
HT litharge qui et un ra calciné, l'alun & 
le bol font encore aitant d'aftringents confiderables 
qui ne font pas un mauvais effet cette compel- 
fition. | 

Le vinaigte eft mis icy pour lier toutes ces matie- 
res , & pour les faire fermenter enfemble , après quoy 
le nitre & le fel armoniac s'y mêlent facilement. 
-La calcination qu’on donne far la fin, fe fait pour 
enlever une partie de l'acide, & pour augmenter Pal 
triéion : Ellé rend aufi la pierre plus fixe & plus faci 
à cftre gardée, | i 

Gek 


| 
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 C'eft un des bons remedes que j'aÿe reconntis pour 
arrefter les gonorrhées , quand il eft temps de les ar- 
teler par les injections. 

Je préfere en plufieurs occañons cettepierte à cel- 
le de Crolius dont voicy la defcription. 

Palverifez & mèlez enfemble de l'alun neuf on- 


tes, du vitriol verd , & du vitriol blanc de chacun i 


fx onces, de l'anatron ou à fon defaut du fel com- 
mm de chacun uneonce & demie , des fels de tartre i 
d'abfnthe , d’armoife, de chicorée , de perficaria & 
de plantain de chacun deux dragmes , mettez le mê- 
linge dans un por de terre verniflé affez grand , ver- 
€ y un peu de vinaigre rofat , broüillez bien letout 
&placez le pot fur un feu mediocre, la matiere fe 
fondra & fe gonflera en boüillant, agitez>la fou- 
vent avec une efpatule , & quand elle commencer4 
à s'épaiffir , ajoûtez-y de la cerufe en poudre trois 
ônces , du bol anfi pulverifé deux onces , mêlez- 
kseratement, & continuez à faire confumer l'hu- 
fidité de la maffe jufques à confiftence de pierre + 


Pierre mèx 


dicamen. 


gardeż-la enfermée , car elle prend facilement l’huri: 


dité de l'air. 


‘On peut ajeûter dans cette compofition, {ur la fins 


quelques gommes , comme demie once de myrrhe & 
aitant d'encens pulverifez ; mais ilne faut alors qu'un 
tès-perit feu fous le pot , de peur de brûler ces gom: 
ms, & de diffiper leur vertu qui confifte principa- 
t en des patries vôlatiles. 

' Cette pierre eft vulnerere , dérerfive, deficéative , 
) Ons'en Le pour la gale , pour la teigne , pour les 
iyes & ulceres , oh en diflout une once dans une 

re d'eau de pluye ou de riviere, on y trempe des 
lingés qu’on applique fur le mal, on l'employe auf 
i les injeétions dcficcatives , comme la préce- 


Le vitriol verd & le vitriol blanc ont une même 
ty, & ils produifent un même effet Le cetté 
| K 


Vertus. 
; Ufages. 
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préparation : c'eft pourquoy l’on pourroit mettre tout 
un ou tout autre pour abreger.  - 

Aratron Le veritable Anatron ou Natron eft un fel riré de 
où Natron. l'eau du Nil en Egypte, on l'appelle vulgairement 
Soudeblan- foude blanche, il cft prefentement fort rare en Fran- 
che. ce ; on luy fubftituë ordinairement le fel ou fel de ver- 
Sel on fiel re qui eft une écume feparée de deflus la matiere du 
de verre, verre avant qu'elle fe vitrifie. 

Sel: d'ab- Les fels d’abfinthe, d'armoife, dechicorée, de per- - 
finthe,d'ar- ficaria & de plantain fe font comme celuy du chardon 
Fine Fr benit , ils font fixes ka al ae a 

>. La pierre admirable eft auf une e ierre 
de S r ent : on luy a donné ce ss sr de 
plantain. fes grandes qualirez , voicy comme on la compofe. 

Pierre ad. Pulverifez & mèlez enfemble du vitriol blanc dix- 
mirable, huit onces, du fucre fin, du falpeftre de chacun neuf 
onces , de l’alun deux onces , du {el armoniac fix drag- 
mes , du camphre demie once : mettez le 
dans un pot de terre verniflé, humectez-le en conff- 
rence de miel avec de la faumure d'olive, puis ayant 
mis le pot fur un petit feu, faites deffecher douce- 
ment la matiere ue à ce qu'elle ait pris la dureté 
d'une pierre, gardez-la couverte, car elle s’humeéte 
ailément, 

Elle eft déterfive , vulnerere, aftringente : elle re~ 
fifte à la gangrenne, elle arrefte le fang eftant appli- 
quée feche ou diffoure , on l’employe pour les cata- 
rackes des yeux en colyre, pour les ulceres fcorburi- 
ques, pour les vieilles gonorrhéesen injeétion , onne 
s'en fert qu'exterieurement. 

On doit obferver de moderer beaucoup le feu dans 
cette operation à caule de la volatilité du camphre, 
mais quelque foin qu'on y apporte, il s'en diffipe toù- 
jours une grande partie. Pour fappléer à ce déF:ut on 
peut en ajoürer quelques grains dans la pierre, à me- 
fure qu'on veut s'en fervir. 

Oa trouve dans les Livres plufieurs autres defcri- 


Vertus, 
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iônÿ de pierre admirable, mais celle-cy eft la meil- 
ure, 

_ Il yaencore une autre efpece de pierre medicamen- 
teufe à qui l'on a donné le nom de Pierre des Philo- 
fophes , elle fe fait en la maniere fuivante. 

ulverifez & mèlez enfemble de l'alun de roche & 


Pierre de 


duvitriol Romain de chacun douze onces, de la ce- Phil ofo- 


rule & du bol blanc de chacun deux onces , du fel de Phes: 


tartre une once, du camphte & de l'encens mâle de 
chacun deux dragimes : mertez le mêlange dans un plat 
de terre , verfez deusen l'agitant avéc une efparule 
fitoices de vinaigre : placez le pot fur un petit fcu, 
& y liflez durcir la matiere en pierre. 


Ellek décerfive & defccative , propre pour gue- vertis. 


tr les ulceres : on en mer infufer une once en poudre 
douze onces de vin blanc & d'eau de plantain , 
plis ayant filtré l'infufion , l'on y trempe des petits 
liges qu'on applique fur le mal. aG 
` Uya à craindre en cette operation , auff bien qu’en 
lı précedente , que le ioie he {e diffipe pendant 
a por eft für le feu , quelque moderation de cha- 
por y obfetve. > 
Si l'on n'a point de vitriol Roraain , on peut luy 
fbtiruer le vitriol d'Angleterre qui a la nême vertu. 
` Le bol blanc eft une efpece de Marne. 
_ L'encens mâle appellé en Latin Olibannm ; 4naf 
iam Libani , à caule du Mont Liban où il naift , eft 
tire pus refineufe en larmes blanches jaunâcres, 
qui découle par incifion de plufieurs petits arbres fort 
communs en la Terre Sainte & dans l'Arabie heureu: 
*, principalement au pied du Mont Liban. Le meil- 
lúr Oliban doit ettre en belles larmes nettes , fe caf 
nt facilement , rendant une odeur agreable quand on 
éhjerte dans le feu, d'un goût amer & mauvais, blana 
Chiffant la falive. 
Il et deterfif, un peu aftringent , fortifiant ; on 
l'en fert exterieurement & interieurement 1 il ch 
Kæ ij 
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Bol blanc, 


Olbanum i 
encens må: 
le. 


Choix, 


‘Douze. 
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fudorifique , propre pour les maladies de la poitri= 
ne & du cerveau, pour la pleurefie ,pour le cours dt 
ventre ; La doze en eft depuis un fcrupule jufqu'à un 


dragme, . 





Sel dé Vuriol. 


Etre operation ef le fel le plus fixe du vitriol qui 
Neft reké après la diftilation. 

= Prenez deux ou trois livres du colcotar qui refte 
dans la cornué après la diftilation du vitriol : faites- 
le tremper dans huit ou dix livres d'eau chaude pen- 
dant dix ou douze heures : donnez-luy deux ou trois 


© boûüillons, puis le laiflez repofer, verfez l’eau 


Vertus. 
Doze, 


inclination & en remettez d'autre fur la matiere: 
| procedez comme devant,& ayant mêlé vos impregna- 


tions , faites-en évaporer toute l'humidité au feu de 
{able dans un vaifleau de verre ou de grez, il vous 
reftera un fel au fond. 
= Ons’en fert comme du Gilla vitrioli , pour faire 
vomir : La doze en ef depuis dix jufques à trente 


grains. 
REMARQUES. 


CE (el eft la partie du vitriol que le feu n’a pù ra- 
refier en efprit. Quelques Auteurs difent qu'il 
fait vomir comme le Gilla , eftant pris en plus petite 
doze ; mais j’ay remarqué que fon effet eftoit beau- 
coup moindre, & pan contraire il eftoit befoin d'en 
donner une prife plus grande que du Gilla pour faire 
vomir: j'en ay donné plufieurs fois une dragme en 
une doze , le malade n'eut aucune envie de vomir ; 8c 
en effet il eft à croire qu'un fel fixe de vitriolprivé de 
fon ioulfre , tend plûtoftà fe précipiter en bas, qu'à 
s'élever scarl: vomiflement n'eft excité que par des 


p i 
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bulfres falins , qui eftant dans l'eftomach en picottent 
les fibres , d'où il s'enfuit comme une convulfion à 
cette partie. | 

Sion lave encore plufieurs fois la matiere rouge Teire dou- 
réfante jufques à ce qu'il ne refte plus d’impreflion e r 
de fel, & qu'on la fafle enfuite fecher, on aura la ter- * 
redouce de vitriol , que quelques-uns appellent aufi  Soulfre 
improprement foulfre doux de vitriol : cette terre ou doux de vi- 
tekte morte eft, un fort bon remede pour arrefter le triol. 
cachement de fang , le feignement du nez , le vomif- bain 
fement, la dyfenterie , les pertes de fang, la gonor- Doze, 
rhée. La doze en eft depuis dus grains jufques à huit | 

dans une liqueur appropriée. 

'Sil'on laiffe long-temps cette terre expofée à l'air , 
elle retournera en vitriol, parce qu'il y entrera un 
ide ,qui trouvant une matrice ou des pores difpo- 
lez, s'y corporifera. 





CHAPITRE XIX. 
De l Alun ds roche , & de [a purification. 


‘Alun de roche eft un fel mineral , ftyptique qu'on 
ire comme le falpeftre par diffolurion, ftltration 
&coagulation d'une efpece de LL. qui naift dans 
dscarrieres eh plulieurs lieux de l'Europe, comme 
enFrance , en Angleterre , en Italie; il y en a de deux 
m , une appellée Alun de Rome , & l'autre Alun 
roche. 
L'alun de Rome nous eft apporté en morceaux de . Purificas 
feur mediocre , de couieur blanche rougeâtre , 0n de i'a» 
aifans & tranfparens en dedans, d'un goût acide 
altringene : cer alun eft ordinairement affez net : mais 
on peur le purifier en le faifant fondre dans de l'eau, 
filtrant la diffolution, & la failant évaporer {ur le 


fu, I! eft dererff & aftringent :on s'en fert en gar- Yertre. 
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gatifme pour les maux de la gorge & de la bou- 
che , il nettoye & rafférmit les dents : Il et bon 
pour le fcorbut , pour les aphtes & chancres vene- 
riens : Il arrefte le {ang , eftant appliqué exrerieure- 
ment; fi l'on en donne interieuremenrt , ilexeite luris 
ne, & il eft propre pour les gonorrhées ; il en faut 
Dize. diffoudre une dragme dans deux livres de deco&ion 
de racine d'Althæa, & en faire boire au malade quel- 
ques verrées par intervales. 
Alun de L'autre efpece appellée alun de roche ou alun de 
glace. place, nous et apportée d'Angleterre en gros mor 
ceaux, beaux , blancs, luifans, tranfparens comme 
du cryftal. Son goût & fes qualitez font femblables à 
celles de l'alun de Rome „mais on ne l'eftime pas tant 
en Medecine , parce qu'il contient moins d'efprit aci- 
de. On s’en fert sh teinture. 
Alumen fu-  Plufieurs matieres font encore appellées alun, com- 
charinum. me alumen fucharinnm qui reflemble à du fucre, ce 
n'eft qu’un mêlange d'alun de roche , d'eau de rofe &- 
r: A de blanc d'œuf. Le veritable alun de po qu'on ap- 
g Ap -pelle Alumen fcifile où Alumen trichites , eft øn fel 
trichites. mineral formé en petite planté qu'ontrouve en Egyp- 
Aiun de te, mais il eft très-rare. L'alun de plume , que quel- 
piume. ice uns nomment Lapis amianthus , eft une efpece 
e Talc, Alumen Catinum, eft un fl alali. Jag 
parlé plus amplement de tons ces aluns dans mon 
= Traité univerfeldes Drogues fimples, ~~ 
Experience Si ayant diflout de l'alun de ro.he dans de l'eau, 
l'on y mêle de l'huile de tartre faite par defaillan- 
ce, ils’y fait ébulition & en coagulation. 





Difilarien de l'alun. | | 
| Mig cing livres d'alun de Rome dans une gran- 


VA de cucurbire de verre ou de grez, & y ayant a- 
dapté un chapiteau & un recipient , diftilez au feu de 
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fable tout ce qui pourra monter : vous aurez un phie- 
gme d'alun duquel on fe fert pour les m. ladies des pau d'alun 
Jeux, pour les fquinancies & pour nettoyer les playcs, 
delurez les va fleaux , & ayant caffé la cucurbre, 
pulverifez la m. ffe blanche qui y eft reftée , & la met- 
tez dans une cornuë de grez de laquelle la moitié de- 
meure vuide : placez voftre cornuë dans le fourneau 
de reverbere clos, & y ayant adapté un grand balon, 
brtez exaétement les jointures , faites d:ffous un très- 
petit feu pendant trois heures pour échauffer la cor- 
me, augmenrez- le enfüuite d'heure en heure jufques à 
l derniere violence, les efprits fortiront & ils rem- 
mais le balon de nuages blancs : il faut conrinnerle ` 
en cet eftat pendant trois jours, puis laiflz refroi- Bfprit d'a- 

dir les vaifleaux, vous trouverez Li le balon huit ™ 
onces d'efprit acide, que vous pourrez re&t:fivr en le 
faifant diftiler dans un alembic de verre au feu de fa- 
ble, afin de le rendre plus clair. Cet acide eft plus Vertus, 
deligreable que celuy Le vitriol : on s'en fert dans les Doze: 
jüleps pour les fievres continués & tierces : La doze 
enek depuis quatre jufques à huit gouttes : il eft bon 
ufi pour guerir les aphtes ou petits chancres qui 
tiennent dans la bouche. 

Caflez la comuë, & vous trouverez dedans une 
tife blanche fort rarefiée & legere ; c'eft ce qu'on Alun brûlé, 
pelle Als brûlé ou calainé, on s'en fert pour man- Ulages, 
ga les excroiffances de chair. 


REMARQUES. 


A difilacion de l’alun fe doit faire comme celle 
du vitriol ; c'eft-à-dire, fans addition de terre, 
ri que les fels de cette nature en contiennent 


Ifaut que la cucurbite, dans laquelle on mettra 
l'alun foit bien grande, parce qu'il fe rarefie extrè.nc- 
ment, 
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On connoiftra que le phlegme fera forty , quand iP 
ne diftilera plus rien, car ces efprits eftant fort pee 
fans, demandent aufi une plus grande chaleur que 
celle du fable pour s'élever. 

Quelques-uns ont écrit que l’alun rendoit très-peu 
d'acide ; mais fi l'on veut pouffer le feu fortement , 
comme jay dit , pendant trois jours , on reconnoiftra 
que cet efprit ne cede point en force , ny en quantité 
à celuy du vitriol. 

On n'eft pas obligé non plus à diftinguer com. 
me ils veulent, le fel âcre & rongeant de l'alun d'a- 
vec fon acide ,puifqu'’il n'y a rien d'âcre ny de rone 
geant dans ce bi mineral qui ne fe conveïtifle en 
apo acide quand on veut s'ọbftiner à le poufler par 

u, 
Bau alumi. Si l'an difloutune dragme d’alun dans fix onces de 
meule. ce phlegme, on aura une excellente eau alumineufe 
pour nettoyer les playes & les ulceres. 

La maffe qui refte dans la cucurbite , ou l'alun de- 
phlegmé, eft plus efcarrotique que celuy dont on a 
tiré les efprits. 

Les Chirurgiens ont coûtume de faire leur qal- 
cination d'alun dans un poële de fer; mais le feren 
émoufle la plus grande force , parce qu’il abforbe 
a efprits dans lefquels confifte la corrofion de 

alun. 

La cornuë ne doit eftre pleine qu'à demy, parce 
qu'il fe fait encore des ébulitions aufquelles il faut de 
Y'efpace. | | 
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CHAPITRE XX. 
Da. Sonifre. 


L loulfre eft un birume mineral inammable qu'on 

tire de plufieurs endroits de l'Europe , mais parti- 

culierement de la Sicile : ily ena de deux efpeces ge: 

nerales , un gris & l'autre jaune. 
Le gris eft appellé fouifre vif à caufe qu'il nous eft Soulfe vif. 

apporté en morceaux informes , comme il eft forty de 

kterre ; c'eft une efpece de glaife, il doit eftre frias 

ble ; doux au roycher, facile à prendre feu, il con- Choix, 

lient de l'huile , du fel acide & de la terre. | 
Il et penetrant , attenuant , refolutif, propre pour 

la gale , pour la teigne , pour faire mourir les 

rik on l'employe dans quelques onguens & em- 

es. 


Vertus, 


Le jaune ou commun eft appellé foulfre à canon à Soulfre à 
cule de fa figure ; ila efté fondu, purifié de fa ‘2293: 
terre la plus groffiere , & jetté dans des moûles qui 
ont formé en bâtons comme nous le voyons ; il con- 
tent beaucoup d'huile & de fel acide vitriolique, 
peu de terre. 

On choifit ordinairement le foulfreen gros canons Choix. 
magdaleons jaunes , mais on doit pour de certai- 
operations , preferer celuy qu'on trouve en petits 
canons verdâtres , parce qu'il contient plus de fel aci- 
de; il faut que l’un & l’autre foient faciles à rompre, 
bilans en dedans, 

Le foulfre jaune ék fort fouvent employé dans la verras, 
Chymie & dans la Medecine, il eftincifif , aperitif, 
“liccatif, propre per les maladies du poumon, de 
la poitrine , il refilte à la corruption , il guerir la gra- 
telle: La doze en çh depuis quinze grains jufqu’à Doza 
deux fcrupules. | | 


On’ croit 
ue le foul- 
re eft un 
vitriol ex- 
alté, 


Prépars. 
tion du 
foulfre 
pour l'a. 
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Si l'on met trenper en efté une bille de foulfre 
dans un feau d’eau, l'eau en fera raf:aîchie, &elle 
pourra fervir à rafraîchir des bouteilles de vin, pour- 
veu que ce loulfre y foit encore , mais quar.d une 
bille de foulfre a feryy une fois à cet ulage , ellene 
produit plus le même rafr:ichiflement eft.nt plongée 
dans d'autre eau : Cereffet vient apparemment de ce 
que l'eau détache de ce foulfre quelques acides à pro- 
portion de ce qu'il en faut pour la rafraîchir. 1] n'ar+ 
riveroit pas la même chofe fi l'on employoit la bille 
de foulfre pulverifée, parce que le foulfre alors na- 
geroit en partie fur l'eau, ou parce qu'il s’en déta- 
cheroit trop de parties fulphureufes qui empêche- 
roient l'effer des acides : au refte la même bille de 
foulfre peut eftre employée à toute autre operation, 
comme fi elle n'avoir pointefté plongée dans l'eau. 

Quelques-uns croyent que le foulfre n'eft qu'un 
vitriol exalté dans la terre; parce que ces mixtes fe 
trouvent affez fouvent Pun près de l'autre , parce qu'il 
y a beaucoup de foulfre dans la maffe du vitriol mi- 
neral , & que les efprits acides qui fe tirent de tous 
les deux font tout-å fait femblables. 

Il ne faut pas croire que le foulfre commun foir le 

e pur qu'on a mis au rang des principes de Chy- 
mie, car il en eft bien different ; il contient à la verité 
une fubftance graffe ou fulphureufe qui luy a fait don- 
ner le nom de foulfre , mais elle eft remplie d’un fel 
acide qui tempere & fixe tellement fon ation , qu'el- 
le ne brûle qu'avec une maniere d'effort, comme ik 
paroift par la fâme bleuë qu'elle jette. 

On a mis en ulage depuis quelques années une pré- 
paration de foulfre , qui confifte à faire boüillir da 
foulfre jaune concaffé dans de l'eau chaude , à quator- 
ze reprifes , pendant un quart d'heure , & changeant 
d'eau chaude à chaque fois , afin d'adoucir le foulfre ; 
puis l'ayant feparé de la derniereeau, le faire fondre 
doucement fur le feu dansun pot neuf, le laifler re- 
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foidir, puis le mettre en poudre, & le mêler avec 
ua quart de fon poids de re rofar aufli en poudre: 
Ce remede a eu quelque fuccès pour l'afthme , on fait Vertus. 
prends de cette poudre au malade demie once pat Doze, 
chaque doze , matin & foir , & l'on en fait continuer 
l'afage pendant deux ou trois mois, elle purge par le 
ventre deux ou trois fois par jour , on la ax aufñ 
en forme d'opiate ou de pilluies pour en faire pren- 
dte an malade demie once ou fix dragmes à la doze. 

On a d:ffein dans cetre operation d'enlever par 
l'eau chaude & par la coétion, la partie la plus âcre 
dufoulfre , & dele rendre par A te plus doux 
& plus propre pour les maladies de la poitrine: il fe 
peur faire qu’on emporte par là quelque legere por- 
tionde {on fel vitriolique , mais l'eau n'eft guercs ca- 
pable de penetrer à fond le foulfre, qui elt une ma- 
ticregrafle & fur laquelle elle gliffe; fans y pouvoir 
hire d'impreflion ny de changement, il n'y a donc 
gueres d'apparence que cette preparation foit d'une 
grande atHiré , la fleur de foulfre ou le foulfre mê- 
me bien pulverifé pourront produire le mème effer : 
De plus j'en trouve la doze trop grande, car ilentre 
dans chacune au moins trois dragmes de foulfre, elle 
pourroit agir mieux fi l’on en retranchoit la moitié. 

ki remarqué que çe remede faifoir quelquefois 
wbon effet aux afthmatiques forts & robuftes , mais 
Les per fonnes d'un tempergmment délicat , il cau- 
it des trenchées & des âcretez violentes dans les 
rilceres , quelques uns même n’en ont point efté pur- 
gez: il refulte donc de tout cecy que le remede en 
ftion donne occafion de s’enhardir à donner le 
lfre par la bouche en plus grande doze qu'on ne 
faifoit auparavant , & qu'on a reconnu que par ce 
moyen il lent: fouvent ou guerifloit plus radica- 
lement l'afthme, mais qu'onne doit point déterminer 
trop generalement les dozes, ny le temps qu'on doit 
continuer à en faire prendre au malade, c’eft au Mez 


Soulfre de 
idoa, 
oulfre de 

guitrau. 
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decin habile à juger de tout : Au refte, mon deffein 
n'eft pas par cet avis de diminuer le merite de la dé- 
couverte, lé public doit eftre obligé à ceux qui enri- 
chiffent ła Medecine de nouvelles experiences ou re- 
marques utiles. 

Nous voyons quelquefois mais rarement dans les 
droguiers des curieux , un foulfre d’une beauté fingu- 
liere qu'on appelle foulfre de guidoa ou de re ; 
noms qu'il a pris-des Provinces des Indes d’où il forr, 
il eft en morceaux polis, luifans , tranfparens , com- 
me de beau carabe , de couleur citrine , fene gouft ap- 
pean rendant quand on le met au feu une flâme 

leuë un peu plus vive que celle de noftre foulfre 
commun, on l'eftime plus pur que tous les autres. 





Fleur de Soulifre. 


Erte preparation n'eft qu'uné exaltation du foul 
Vfre. 

Mettez environ demie livre de foulfre grofliere. 

ment pulverifé dans une cucurbite de terre : placez- 


la fur un peu de feu à nud, & mettez deffus un pot 


Vertus. 
Doze. 


ou une autre cucutbite renverfée qui ne foit point 
vernie , en forte que le cou de l'une entre dans celuy 
de l’autre : levez de demie heure en demie heure la 
cucurbire fuperieure, & en Lee une autre en fa 
place : ajoûtez aufi de nouveau foulfre : ramaffez vos 
fleurs que vous trouverez attachées dans la cucurbite 
& continuez ainf jufques à ce que vous en ayez fuff. 
fimment : oftez alors le feu, & laiffez refroidir les 
vaiffeaux , ilne fera refté au fond qu'un peu de terre 
legere & inutile. | 

La fleur de foulfre eftemployée dansles maladies 
du poumon & de la poitrine : La doze eft depuis dix 
jufques à trente grains en tablettes- ou en opiate. On 
s'en fert ah dans les onguens , pour la galle. 


_ 
— —— <s 


REMARQUES. 


Ette operation fe fait feulement pour rarefier 
le foulfre, afin qu'eftant plus ouvet, il agile 
mieux. 

Le foulfre eft propre contre les maladies du pou- 

mon, quand elles viennent d’une vifcofiré qui s'eft 
artachée deflus , parce qu'il peuc la déterger; mais fi 
on le donne aux malades qui font trop deflechez par 
la fevre , il réüfit mal, parce qu'il excite encore plus 
lemouvement des humeurs : il guerit les dartres & la 
galle, parce qu’en ouvrant lespores, il chafle par la 
tanfpiration le plus fubtil de l'humeur , mais le plus 
grofher demeurant fouventelles reviennent. 
. On peut fe fervic d’un chapiteau de verre pour 
adapter fur la cucurbite , mais les fleurs ne s’y atta- 
cheronc pas fi bien qu'au vaifleau de terre, parce 
qu'elles glifferont trop. 


Si l'on mêle une partie de fel polychrefte avec deux . Fleurs de 


parties de foulfre, & qu'on en falfe la fublimation, 
comme celle que j'ay décrite, on aura des fleurs de 
foulfre blanches qu'on eftime plus que les autres pour 
les maladies du poumon ; on les donne en même doze: 
certe blancheur ne procede que d'une attenuarion 
plus exacte que le fel polychrefte a donnée au foulfre. 
Onpeut calciner le A peira qui demeurera au 
fond de la cucurbire , & l'ayant purifié par diflolu- 


oulfre 


blanches. 


tion, filtration & évaporation de l'humidité, il fera 


aufi bon que devant, 





Magifiere de foulfre. 


Co eaen eft un foulfre difout par un fel 
alxali , & precipité par un acide. | 
Prenez quate onces de fleur de foulfre, & douze 


Lait de 
foulfré. 
Vertus, 
Doze, 
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onces de fel de tartre ou de falpeftre fixé par leschari 


bons: mettez-les dans un grand pot verniflé, & ver: 
fez deflus fix ou fepr livres d’eau : couvrez le por, & 
l'ayant placé fur le feu, faites boüillir la liqueur 
pendant cinq ou fix heures, ou jufques à ce qu'eftant 
devenuë rouge, le foulfre foit entierement diffout : 
filtrez alors la diflolution , & verfez deflus peu à peu 
du vinaigre diftilé ou quelque autre acide, ıl fe fera 
un lait que vous laifferez repofer , afin qu'il fe préci- 
pite ‘au fond du vaifleau une poudre blanche: ver- 
fez par inclination ce qui fera clair; & ayant lavé 
certe poudre cinq ou fix fois avec de l’eau , vous la 
ferez {echer à l'ombre; c'eft ce qu’on appelle Magif- 
tere ou lait de foulfre : il et bon par toutes les màla- 
dies du poumon & de la poitrine : La doze en cf 
depuis fix jufques à feize grains, dans quelque li- 
queur convenable. | 
REMARQUES. 
1 toute feule n’a pas affez de force pour dif 
foudre le foulfre qui eft une fubftance grafle ; 
c'eft pourquoy l'on ajoûte un fel alkali qui le di- 
vife en particules fi petites, qu'elles font imperce- 
ibles. - LE, | 
i La liqueur acide m lalxali, & en écartant 
fes partiés ,èllë lüy fait lâcher prife; de forte que le 
fulke fe ramafle, & il tombeau fond en poudre 
blanche. Plus cet acide féra fort , mieux la procipita- 
tion fe fera, & l’on aura une d'autant plus gr 
quantité de magiftere : fi api ès la precipitation & la 
{cparation du Lan cuis > la liqueur eftoit encore rou- 
gearre, ce fera un figne qu'elle contiendra encore ane 
portion de foulfre diffout , il faut alors verfer deflus 
de nouveau , dé Ja liqueur acide , il s'y fera un Lai 
mais moins blanc que le premier , & il s'en précipi- 
tera une poudre blanche qu'on mêlera ayec l'autre. 
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On lave cette poudre afin d'en ofter l'impreffion du 

fel de tarrre & de l'acide qui y pourroit eftre reftée : 

après quoy l'on peut dire , que ce n’eft qu'une eur de 

oulfre alcoolifée. ne 

Sil'on fe contente du vinaigre diftilé pour faire cette 
precipitation , le poids du magiftere, quand il aura 
fé bien lavé & feché , feraun peu moindre que ce- 
luy de La Azur de foulfre qui avoit étéemployée,parce 
que l'acidiré du vinaigre eftant trop foible pour écar+ 
ter toutes les parties du fel detartre , il refte du foul- 
fe fufpendu ns la liqueur , mais fi l'on fe fert d’un 
acide plus vigoureux qui ait la force d'écarter & de 

ruire entierement le fel de tartre , le magiftere fec 
pelra plus. que ne faifoir la feur de fonlfre , quoy 
qu'il ait efté lavé exa@tement , & cette augmentation Poida 
ira jufqu'à trois dragmes fur chaque once, ce qui fe- 
t provenu de ce que l'acide s'eftant joint à l’alxali 
après leur combat imperceptible ou apparent, ils ont 
tous deux liez & am ven par les parties rameu- 
fes du foulfre. 

Lechangement de fa couleur jauneenblanche vient Chan 
dece qu'eftant plusrarefée , elle a plus de furfices ment de 
quelle n'en avoit, pour refléchir la lumiére en droite couleur , & 
> à nos yeux. pourquoy: 

Quinze grains de cette poudre font autant d'effet 
an fcrupule de fleur de foulfre , pour les maladies 
poitrine , & elle ne laifle pas tant d'impreflion 
leur, nao, 
Qu doit éviger de faire le magiftere de foulfre dans 
leslieux où il y,ade la vaiff::ile d'argent , parce que la 
vapeur du foulfre la noircit. 

Cette operatian peut donner une idée de ce qui ar- 
rivedans la alikana & dans la fanguificarion : 
car de mème que le foulfre qui a efté reduit en magif. 
ere ou en poudre fubrile eft devenu blanc, ainfi les 
viandes ayant cfléfermentées, & leur fubftance atte- 
nuée dans nos cftomachs , le chyle prend une couleur 
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blanche ; & de même que le foulfre tout-à fait difoit 
eft de couleur rouge , ainfi les parties du chyle ayant 
efté rour-à fait exaltées & difloutes par des circula- 
tions réiterées dans les arteres & dans les veines , de: 
vient rouge & en fang. | 
dune : Ce fang fe convertit en pus dans les abcès & il des 
bare vient blanc , parce que l'acide qui s’y rencontre ayant 
"  commefigé & ramaffé fes parties infenfbles , luy faie 
reprendre la couleur de chyle; de mème que la liqueur 
acide qu'on ver {e fur ladiffolution rouge du foulfre, 
luy fait recevoir une couleur de lait. | 
, +. Cette penfée eft encore confirmée par une expe 
Le laie mê- tience. Si vous faites boüillit davs un vaiffeau de 
ly avec, Verre ou de terre, une partie de chyle ou de lait , mê» 
l'huile de lé avec deux parties d'huile de tartre faite par dtfiil- 
tastre de- lance , la liqueur de blanche qu'elle eftoit deviendra 
vient rou- rouge , parce que le {el de tartre aura rarefié, & en- 
8 tierement diffouc la partie du lait la plus huileufe , & 
laura convertie en une efpece de fang: celuy qui fe 
forme dans les vaifleaux da corps eft à la verité plus 
‘3 rouge & plus épais, mais il faut confiderer que l'éla- 
boration qui s’y fait eft bien plus longue, bien plus 
exacte & bien plus parfaire que celle que nous pous 
vons faire en un quart d'heure dans un vaifleau dé 
verre ou de terre;car dans cette operation artificielle, 
ikne s’eft diflout que la partie la plus difloluble du 
lait ou du chyle, & le refte demeure au fond en une 
efpece de CA au lieu que dans les vaifleaux 
du corps , il fe fait une circulation réiterée bien des 
fois , & une exaltation de toutes les parties du chyle 
en fang. 
Sentimens En faifant reflexion fur la fanguification qui et une 
de l’Aureur operation de Chymie naturelle ;je ne rombe pas plus 
fur la fan- dans Je fentiment des modernes qui prétendent qu'el- 
guifcation Je fe fait & parfait dans le cœur, que dans .celuy des 
anciens qui l'admettent dans le foye, car je croy que 
le chyle n'eftant exalté que par un grand nombre de 
circulations 
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circulations réicerées , toutes les veines & les arreres 
du cerps contribi:£ar aufli-bien que le cœur & le foye 
à le taire fang : Ce qu'on peut dire en faveur du cœur, 
c'e que par fes mouvemens continuels & par lair 
qu'il reçoit des poumons, il brife & atrenuë confide- 
rablement les parties du chylo, & il les rend en érat 
d'etre encore plus divifées par la circulation; mais 
Hne le convertit point d'abord en fang comme plu- 
feurs fe le font imaginé; car s'il avoit ce pouvoir, 
on ne trouveroit point de chyle dans les veines, & 
H ne nous en À fan point dans les poilettes de 
fang qu’on a fait tirer , comme il nous en paroift aflez 

nt. 
Pout le foye on ne as difconvenir qu'il ne 
doune une grande Fret au chyle, & qu'il ne 
fubrilife beaucoup fes parties par fa chaleur & par la 
circulation qui s’y fait ; mais le chyle a befoin de paf- 
ler & de rep-affer encore par beaucoup d'autres en- 
droits avant qu'il devienne fang. . 


Là 


-Je fuis même fort porté à croire que le chyle di- 
verfement cuit & élaboré, fait les fubftances princi? 
pales de nos co | 


rps. | 
Le hair eft fé reconnu pour un chyle, il en a Le l 
la confiftence , la couleur , le gouft , l'odeur & les ** 


tez- TE 

Les fucs des chairs & des os reflemblent beaucoup 
dda chyle, les graifles & les moëlles font les parties 
lesp'us huileufes du chyle , aufli en ont-elles retenu 
la couleur : il y a donc beaucoup d'apparence que lé 
chyle à mefure : reçoit des attenuations & des 
modifications differentes par la circulation, fe trouve 
eneftx d'entrer dans les differens pores des parties; 
lefquels fonc difpofez de maniere que les uns peuvent 
recevoir des corpufcules d'une figure & les autres 


d'une autre: car il enek des l Sais du corps comme . 


des filtres qui laiflenc biew paller certaines liqueurs , 
mais qui en acrefteut d'autres. Le rein uon pa: fer- 
L 


ait eft 


chyle. 


f 
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vir d'exemple , puifqu'il filtre l'urine & la fepared'2- 
vec le fang. 

Ce raifonnement eftant pofé , & établiflant dans les 
parties du corps une grande diverfité de pores ou 
de filtres, itne fera pas malaifé d'expliquer com- 
ment le chyle fe diftribuë par tout & faic la nutri- 
tion. ou 

Comment Les Anatomiftes voyant la promptitude avec la- 
lechyle eft quelle le chyle on le lait eft porté en grande quan- 
tité aux mammellés des nourrices , s'eftoient imagi- 
les pour BEZ qu'il y devoit avoir des vaifleaux particuliers la- 
faire le laie, iferes qui l'apporraffent de l'eftomach ou des autres 

endroits où il fe fait , mais ils n'en ont point trouvé, 
ce qui fair conclure aux plus experimentez qu'il n'y en 
apoinr, mais que le chyle fe {epare du fang immedia- 
tement dans les mammelles pour faice le lait. Je dis 
done que le lait eft un chyle , qui n'ayant gueres cir- 
culé, & n'ayant par confequent reçû qu'une legere 
élaboration , eft difpofé à entrer dans les mammelles 
qui {ont dés manieres d'éponges , ayant les pores fi- 
garez de façon qu'ils peuvent recevoir le chyle & re- 
poufler le fang. | 

Cnmment Mais quand le chyle a circulé plus long-temps avec 
fe fait la le fang , qu'il s'eft plus arremué, & qu'il a reçû plus 
aoo de coction , il prend plufieurs autres dérerminations, 

cs parties: car ilentre dahi dés pores où le lait ne pourroit en- 
erer , & ainftbrifant roûjours fes parties à mefure qu'il 
circule , & {fe rendant toùjours de plus fubcil en plus 
fubtil, il fe configure de tant de manieres en ces dif- 
ferens eftats, qu'il peur fe proportionner à tous les 
differens pores du corps, les remplir. & s'infinuer 
dans les fibres des chairs & dans:les conduits des os, 
où par facoagulation, il donnenourriture & accroif- 
fement aux parties. | a 
Liquear © „La liqueur qui fe trouve autour du fang dans les 
qui fe trou- poilettes , n'eft pas roûjours une humeur excrementi- 
ve aurour tielle ou cocrompué ; comme on le penfe vulgaire- 
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ment, c'eft bien fouvent uà chyle à demy preparé du fang 
pour eftre introduit & charié dans les chairs ; car fi dans les 
parcuriofñré , on le met fur le feu , il eft bien-roft re- ee A 
duit en une efpece de gelée qui reffemble en tout à la "°°" 
fubltance des chairs : La liqueur qui eft autour de l'en- 
fan dáns le ventre de la mere , eft encore de La même 
naure ; ce qui pourroit faire conjeéturer qu'il fert en 
partie à la nourriture du fœtus : mais pour{uivons nô- 
tre raifonnement. 

Ce qui refte du chyle dans les vaifleaux après la 
murrirure des parties , continuant à circuler avec le 
ps ferarefie & s'exalte tellement qu'il devient en- 
fin lang. 


Mais on me dt mandera fans doute , quel ufage je Obje&ion. 
au fang , puifque je fais fervir le chyle à la 

dourriture des parties. | 

Je répons que non feulement il contribué beau- Réponfe, 
coop par {a chaleur & par la fubrilité de fes par- 
ties à élaborer & à cuire le chyle , mais encore, 
quil luy fert de vehicule peur le faire penetrer dans 
les endroits où il doir eftre porté ; car fi le chyle n'é» -~ 
toit pas excité par les efprits du fang il demeureroit 
a paflage. ne | 

Au rekte, il eft bien: plus probable que le chyle 
fille. la nourriruré des parties , que le fang, fi l'on 
confidere qu’eftant moins fubtil & moins rarefié,il cf 
bien plus propre à fe condenfer & à s'accrocher aux 
fibres pour faire les chairs & les graifles. L'experien- 
ce quadre parfaitement bien à cette opinion;car nous 
voyons que les perfonnes bien fanguines font ordi- 
nairemenc maigres & privées de beaucoup de chairs, 
ceh parce que tout leur chyle a efté rarefié & exalté, 
enforre que celuy qui entre dans les pores du corps 
etin mêlé de fang, il n’a pas på fe condenéer afl:z 
pour faire des chairs : au contraire les perfonnes graf- 
les & chirnuës n'abondent pas tant en {ang , parce 
que la plus grande partie du chyle dre convertie 
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en chair & en graiffe , il n’en demeure gueres de ref- 
a qui circule affez long-temps pout eftre exalté en 
ang. 

Autre pre- c Ón F Be a du lait ou magiftere de foul- 

paration par la maniere fuivante. 

de lait de Prenez une partie de foulfre jaune commun & deux 

joulfre. parties de chaux vive, pulverifez-les, & les mêlez 
exiétement enfemble dans un mortier, faites boüil- 
lir le mêlange dans une bonne quantité d'eau , l'agi- 
tant fouvent avéc une efpatule de bois , jufqu'à ce que 
la liqueur ait pris une couleur rouge, ce qui mar- 
quera que le foulfre fera diflour : filtrez la difolu- 
tion quand elle fera à demy refioidie, & y mêlez 
peu à peu de l'urine de jeunes perfonnes nouvelle- 
ment rendu , jufqu'à ce que le foulfre fe foit preci- 

ité en poudre blanche, laiffez repofer la liqueur & 

a feparez par inclination ou par un fire , & lavez 
le magiftere un grand nombre de fois avec de l'eau 
tiede pour l’adoucir & en enlever la mauvaife odeur, 
puis le mettez fecher. Se orit nommé cette 

Baume des efpece de lait de foulfre baume des poumons , parce 

poumons: qu'on a prétendu qu'il confommoit & deffechoit les 

Yero, nettes fereufes & malignes de la poitrine & 
des poumons , on s'en fert pour l'afthme , pour la 

Doze,  phtilie , pour la toux inveterée : La doze en eft de- 
puis fix jufqu'à feize grains. 

La chaux vive a agy dans certe operation comme le 
fel de tarte avoit fait dans l'autre pour la diflolurion 
du foulfre. | 

La liqueur rouge de la diffolurion du foulfre faire 
| par la chaux vive , peut eftre appellée avant qu'on y 
Teinture ait mêlé de l'urine , teinture de foulfre. Les Maqui- 
de fouifre, gnons s’en fervent pour la pouffe des chevaux ; quieft 
Pour les proprement l’afthme de ces animaux, on leur en fait 
chevaux. boire environ une livre pour chaque doze, & l'on 
continu à leur en faire prendre quelque temps & par 
inter vales. | 
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Baume de fonlfre. 


Gars operation eft une diflolurion des parties 
huileufes du foulfre commun dans l'huile de te- 
rebenthine. 

Mettez dans un petit matras une once & demie de 
fleur de foulfre : verfez d. fas huit onces d huile de 
terebenthine : placez voftre matras fur le fable : don- 
nez y un feu de digeftion pendant une heure : aug- 
mentez. le enfuite un peu , le continuant encore envi- 
ronune heure , l'huile prendra une couleur rouge : 
hifz refroidir le vaifleau, puis feparez le baume 
clair d'avec le foulfre qui n'aura pů fe difloudre, 

Ce baume eft excellent pour les ulceres du pou- Vertus. 
mon & de la poitrine, pour l’afthme : La dozecft de- Doze. 
puis une goutte jufqu’à fix , dans quelque liqueur ap- 
propriée. On s’en tert auli pour refoudre lcs hemor- 

ides appliqué extericurement. | 

On peut reduire ce baume en confiftence d'onguent, eh e 
filant confumer fur le feu une partie de l'humidité : sr si 
ons'en fert pour nettoyer les playes & les ulceres. P 

Pour faire le baume de foulfre anifé sil fe faut fer Baume de 
vir de l'huile tirée de la femence d'anis au licu de foulfre a- 
celle de rerebenthine, & proceder comme nous avons nilé. 
dit, il eft plus agreable que le precedent & il a moins 
d'âcreté. 

On peut aufli preparer un baume de foulfre fucciné Baume de 
avec de la fleur de foulfre & de l'huile de fuccin en fouifre fuc- 
proportions pareilles à celles qui ont efté décrites , il Siné. 
fera bon pour les maladies de poitrine accompagnées vertus. 
de vapeurs hyfteriques. 

On peut encore faire un baume de foulfre avec de Baume d: 
l'huile de lin au lieu de celle de verebenthine; il fes- u6 fat 
vira pour les playes & pour les hemorroides, l'huile de 

Jay donne dans ma Pharmacopée-univerfelle des lin, 
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Teinture 


de foulfre. 
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defcriptions de pluficurs aatres baumes de {oul fre, 


REMARQUE S. 


C operation cft proprement une teinture de 
foulfre tirée par l'huile de terebenthine, car 
quand le foulfre eft diffout , ilrend roûjours une cous 
kur rouge comme je l'ay dit ailleurs. Toutes les 
huiles font capabtes de fervir à l'extraction du bau» 
me de foulfre , mais celle de terebenth.ne eft la plus 
convenable ; parce qu'outre qu'elle eft fort penetran- 
te & difpofée à diffoudre la partie graffe du foulfre ; 
elle cft la plus propre pour déterger les ulceres du 
pt & pour penetrer les obfruétions qui caufent 
althne. de 

IL n'eft pas befoin d'un grand feu pour cette a~ 
tion, Rat que le (alfrefiant as , il fe lie ka 
ment avec les huiles , & il s’y diflour. 

On pourroit après avoir retire par inclination le 
baume de foulfre de dedans le matras , mærtre {ur la 
refidence deux ou trois onces de nouvelle huile dete- 
rebenthine , & proceder à la digeftion de la matiere 
comme devant ; elle tireroit encore un refte de reins 
ture qui feroit un baume de foulfre foible. 

Le foulfre contient deux fortes de {ubftances, une 
graffe ou veritablement fu!phureule, & l’autre faline 
& acide ; la parrie fulphureufe 4efté aifément difloure 
par l huile de terebenthine , mais la partie faline n’a 

û en eftre pénérrée, elle s'eft précipitée & cryfta- 

ifée au fond du vaifleau, on la rejette comme inu- 
tile. : $ 

Le baume de foulfre eft dégoùtant à prendre, non 
feulemeint à caufe de fa mauvaife odeur &-de fon 
“re defagreablé, mais auli à caufe qu'il nage fur 

a liqueur où l’on l'a mis pour le faire prendre ; car 
en l'avalant il en demeure fouvent queique portion 


attachée au palais de la bouche, ou à la gorge, quoy 
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qr'on faffe effort pour la faire pañler promptement : 
on peur remedier en partie à cet inconvenient , €n 
mêlant le baume de foulfre qu’on veut prendre avec 
deux ou trois dragmes de fucre candi pulverifé ; ce 
{era un o/eo faccharum , qui fe difloudra dans quelque 
liqueur que ce foit ; ou bien en incorporant ce baume 
de fonlfre avec un petit morceau de conferve de rofe 
ou de buglofe , & l'avalant en bolus. 

Si l'on vouloit faire épaiflir en onguent beaucoup de 
batme de foulfre , on pourroit le mettre dans une cot- 
mé, & en tirer par la diftilition au fu de fable, 
l'huile de terebenthine , jufqu’à ce que le baume eût 
m confiftence requife; cette huile pourroit fervir 
comme devant à faire d'autre baume de foulfre. 





Efprit de fonlfre. 


es efprit eft la partie acide du foulfre feparée & 
reduire en liqueur par le feu. 

Ayez une grande terrine de grez dans laquelle vous 
mettrez une petite écuelle renverfce de la même ter- 
te, puis une autre deffus remplie de foulfre fondu , 
rnfermez ces deux écuelles avec un grand entonnoir 
deverre que vous aurez fait faire exprès avec un cou 
af long que celuy d'un martas, & de la largeur d'un 
puce : mettez le feu au foulfre , ne bouchez point le 
tou de l'entonnoir, afin qu'il ait toûjours de l'air 
Pour brûler, car autrement il s'éteindroit.. Lorfque 
voftre foulfre fera confumé , mettez y-en d'autre, &c 
continuez ainfi jufqu'à cé que vous trouviez fous l'é- 
tuelle renverfée autant d'efprit qu'il vous en faut, 
&ardez.le dans une phiole. 


Oleo far 
aru rm /ul. 


phuraturs. 


Onen met dans les juleps jufqu’à une agreable aci- yertus; 


dié pour temperer l'ardeur des fievres continuës & 

pour faire uriner: quelques-uns l’ordennent pour les 

Maladies du poumon , mais comme les acides cxci- 
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tent la toux, il peut faire plus de mal qu de bien à 
CELLE partie. | 


REMARQUES. 


Efprit de O7 a inventé un grand nombre de machines poug 

foulfre par tirer l’efprit de foulfre ; la commune eft la cam- 

la campa- pane de verre fous laquelle on fait þrûler le foulfre, 

jii & les efprits qui en fortent , fe coagulant contre les 
parois, diftilent dans une terrine de grez qu'on a mife 
deflous, en la même maniere que nous avons dit dans 
la defcription de noftre machine. 

Pour ce faire , il faut laifler une efpace vuide, en 
forte que les bords de la campane ne touchant point à 
la terrine , le feu ait aflez d'air pour eftre entretenu ; 
mais outre que le feu s'éteint de moment en moment, 
quelque précaution qu'on y apporte , on tire fort peu 
d'efprit de cette maniere. 

Les Auteurs recommandent de faire eerte opera- 
tion entemps humide, & d'humeéker auparavant la 
çampane , afin qu'on retire davantage d'efprit ; mais 

jay trouvé par experience , que ces cirçconftances 
eftoient inutiles. 

Avec la machine que j'ay décrite , je tire une quan- 
tité allez raifonnable d'efprit, & je ne fuis point fu~ 
jet à mettre fouvent le feu au foulfre ; parce que le 
trou d’enhaut donnant entrée à l'air, empêche qu'il 
ne s'éteigne ; ce qui eft de pe phlegmatique s’éva- 
pore avec la fubftance gralle ; mais l'efprit acide ne 
pouvant pas tant s'élever , fe condenfe çontre les pa- 
rois de l'entonnoir , puis il defcend fous la petite ter- 
rine qu'on renverfe, afin d'élever celle qui contient le 
foulfre, On peur fe fervir d’un creufet au lieu d'une 
terrine pour mettre le foulfre. 

Le foulfre verdâtre eft meilleur que l'autre pour 
certe operation, parce qu'il a plus de vitriol & pac 
confcquent plus d'efprit scar cet efprit n'et qu'un {el 
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vitriolique refou , qui ne differe point de l'efprit de 
vitriol , fi ce weft dans le gouft qu’il n’a point fi em- 
pyreumatique , parce qu'il n'a pas reçà une violence 
de feu fi grande. | 

Le {el vitriolique quieft dans le foulfre ne s’éleve 
p que les parties les plus volatiles ne fe foient dif- 
pées ; c'eft ce qui fait que l'efprit ne diftile que fur 
la fin, & que les gouttes ne commencent à paroiltre 
qu'au milieu de l'entonnoir. 
Comme le {oulfre et bon pour les maladies du 
poumon & de la poitrine , pletoure croyent que Pef- 
prit qu'on en cire doit avoir les mêmes vertus ; mais 


ils ne confiderent pas que cet efprit eftant dépoüil é L'efprit de 
de la partie graifleufe ou veritablement fulphureufe foufre n'eft 


s bon 


du foulfre , en a perdu la vertu, & qu'il doit produi. P? 
ur les 


re des effets tout differens de ceux que produifoit le 


maladies 


foulfre, de même que les acides qu'on retire du fu- de la pois 
cre, du vitriol & de plufeurs autres matieres, ont trine, & 
des vertus routes differentes de celles de ces mixtes. Pourquoy. 


la raifon en eft bien évidente; car au lieu que le 
foulfre par {es parties rameufes , peut adoucir les â- 
cretez qui romberoient fur les poumons & moderer 
latoux ; l'efprit de foulfre qui eft acide picorte les fi- 
bres du larinx & provoque à touller comme font tous 
les autres acides ; or Les Fecouffes que donne la roux à 
la poitrine & aux poumons les violentent trop pour 
leur faire reffencir k bon effert du remede quand il y en 
auroit. 

Je cray donc qu'on doit s’abfténir autant qu'on 
peut , dans les maladies de la poitrine & des pou- 
mons , des alimens & des remedes qui excitent la 
toux , car on la peut appeller fouvent , dans ces occa- 
fons , le cambour de la mort, 


oran 


Tambour 


de la mort. 
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tre du mêlange deflus jufques au haut , au lieu de 
‘emplir du mêlange , comme j'ay décrit , car il ny a 
que ka moitie de la matiere qui biûle & le refte de- 
meure dans l'écuelle, parce que le fer qui eft appuyé 
fur les bords, n'y peut pas toucher. 
Pourquoy On a deux fers à cheval qui font plus propres que 
on emploie des fers d'une autre figure pour placer fur l'écuelle : 
les fers à on les met rougir l'un apiès l'autre, afin que quand 


sr on en retire un, on mette l'autre aufli-toft en {a 


d'autres, place, 
On filtre la liqueur parce qu'il y rombe roûjours 


quelque impureté: on fait confumer à peu près l'eau 

u'on a mife dans le pot, & l’on trouve de l'efprit de 

oulfre en une quantité beaucoup plus grande qu'on 
n'en tire par l'operation precedente : il a la même 
couleur , baie gouft & la même pefanteur de l'au- 
tre. On appelle fouvent ces efprits huile de foulfre, 
comme on appelle l'efprit cauftique de vitriol huile 
de vitriel. 


Huile de 
foulfre, 





Sel de fouifre. 


L: fel de foulfre ek un {el polychrefte, empreint 
d'efprit de foulfre. 

Mettez quatre onces de fel polychrefte preparés 
comme nous avons dit , dans une terrine de grez on 
dans un vaiffeau de verre, verfez deflus deux ones 
d'efpuit de foulfre : placez voftre vaifleau fur le {bles 
& faites évaporer par un petit feu toure l’hemidités 
il vous reftera quatre onces & fix dragmes d'un {el 
acide très- agreable au gouft; gardez le dans une bou- 
teille bien bouchée. 

Verres, Ce un bon remede pour ouvrir routes les obitru- 
ions & pour zt par les urines, ùl purge auf 

Dose quelqu: fois par les felles : La doze en eft depuis dix 
grains juiqu'à deux fcrapuies dans du bourlion, Onea 
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diffout depuis demie dragme jufqu'à deux dragmes, 
dans une pinte d’eau pour la boiflon des febricitans. 


REMARQUES. 


C: felet improprement appellé fèl de foulfre 
puifque ce n’eft qu'un fel polycrefte empreint d'ef- 
prit acide. 

On a donné plufeurs grandes defcriptions du fel Sel febrifi 
de foulfre , 1: fquelles eftant bien examinées , revien- Ese 
nent toutes à celles-cy : il eft appellé par plufñeurs 
Aureurs fel febrifuge. 

Le veritable fel de foulfre feroit un peu de vitriol 
fize qui refte dans la terre du foulfre , après qu'on 

ên a tiré les fleurs, & qu'on pourroit en feparer 
par la leflive , comme on és les autres fels fi- 
h mais le fel n'auroit pas les mêmes qualitez que 
„à @luy-cy. 
| . Quelques-uns ont écrit que lorfqu’on verfe de l'ef- 
ide {oulfre fur le fel polychrefte diffout dans l’eau, 
- ilfe fait une effervefcence auffi bien que quand on 
jette du même efprit acide fur le falpeftre; mais 
* fans doute qu'ils n'y avoient pas bien p garde, 
À gar il ne s’en fait aucune, ny avec le fel polychref- 
: teny avec le falpeftre , puifque tous deux font des fels 
M S. l 
{ #la liaifon des acides avec les fels acides eft bien 
diferente de celle qui fe fait des acides avec les al- 
“Pgali, car les acides ne penetrant point les parties in- 
HHenfibles des fels acides, ils ne perdent rien de leur 
“force , & leur pointe demeure toûjours la même; mais 
iln'en eft pas ainf à l'égard des acides qu’on mêle a- 
"vec les alxali ; car.il s'y fait unetelle penetration que 
 lacide y perd fa force. 
.* Par la railon que je viens de dire , le fel de foulfre 
eft forr acide , & le cartre vitrioléne l'eft prefque pas, 
 quoyque l’on employe à proportionune fois plus d'el- 
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prie acide pour faire le cartre vitriolé, qu’onn'en 
employe pour faire le fel de foultre. 

Le fel de foulfre eft bon dans les fievres tierces & 
continues, & dans roures les autres occafions où il eft 
à propos de calmer le trop grand mouvement des hu- 

rs , parce que l'acide fixe les fels volatils ou les 
loulFccs qui {ont le plus fouvent la principale caufe de 
ces maladies. 








Poudre à Canon. 


T'Ette compofñtion eft un mêlange proportionné 

Cie apte, de foulfre & de kr es une 
fulmination ou déronation. 
- Prenez lept parties de falpeftre bien rafiné &c purifié 
de {on fel fixe , une partie de foulfre jaune & une par- 
tie de charbon; pulverifez fubtilement le fouifre & 
le charbon chacun en fon particulier : diffolvez le fal- 
peftre dans de l’eau , & le faites épaifir doucement 
fur le feu, jufqu’à confftence de Poüillie , mêlez-y 
exaécment les poudres , & les y incorporez dansune 
grande auge , deux hommes les remuant avec des poë- 
les de bois, metrez le mêlange au moulin à poudte, 
quieft un moulin à eau , dans lequel il faut qu'il foit 
batu du moins vingt-quatre heures dans des auges pat 
quinze ou feize pilons, ces pilons ne s’élevent pas 
toys enfemble mais alternativement, pour faire que 
la matiere s'agite & fe tourne mieux : pendant ce 
temps-là ayez foin de l'humréter avec de l'eau , cat 
l'on ne l’humeékoit pas elle fe fecheroir & s’enflime- 
roit.:-on connoift que la poudre fe feche par le bruit 
du moulin qui augmente , car alors les pilons rebon» 
diffent du fond de l'auge & redoublent lcurs coups. 

R nia :¿ Quand la poudre aura efté fu Mammen. battué, 

roii à graoulez-la en lá maniere fuivante. 

non, ~ Ayez un tamis de crin, duquel lestrous foient de la 
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groffeur dont vous voulez que la poudre foit granu- 
le ,emboiftez- le fur un autre tamis femblable , mais 
dont les trous foient beaucoup plus perits: placez 
ces tamis dans une grande huche, mettez la poudre 
das le tamis de deflus à la hauteur de trois ou quatre 
doigts , appliquez deflus un morceau de bois de figu- 
teorbiculaire , plat, épais & pefant , puis fecoüez 
les deux tamis , ce mouvement & le poids du mor 
ceau de bois feront paller la poudre au travers du ta- 
mis de deffus , & c’eft ce qui la granulera : le ramis 
de deflous. la recevra & laiflera pafler la poufliere 
dans la huche , fsires fecher la poudre grenéc ou grae 
nuke , & la gardez enfermée dans des barils Bits 
d'un bois compacte & bien fec , dont les douves 
bient bien approchées les unes des autres & clofes 
par leurs jointures , on l'appelle en Latin p#luis puluis te 
lmmentarins. Hi Pe Li MENIATIR Se 
oyque la te à canon ne foit emplo e 
dans des feu , elle pourroit avoir cs ce du ns 
fage en Medecine , car eftant diffoute dans de l'urine, 
tlie et bonne appliquée exterieurement pour la gra- 
telle , pour les dartres , & pour les autres demangeai- 
os du cuir : on peut aufli en donner par la bouche, 
difoutre dans de l'eau de noix , ou de chardon benit 
pour lacolique , pour l’afthme : La doze en eft de. D036- 
puisdemy {crupule jufqu'à deux fcrupules. 


REMARQUES. 


oy attribuë la découverte de la poudre à canon Découvers 
à un Moine de Fribourg en Brifcavv , Alchymi- te de la 

Re renommé , appellé Berthold Schuvertz ou Schv- Poudre à 

varız , qui vivoit au quatorziéme fiecle , & l'on croire "2°"? ps 
qu'il la trouva par hazard , il avoit deffein de tirer 
un efprit de -nitre très-a@if, & encore plus exa&é 
qu'il n'a coûrume d’eftre : pour y parvenir il effaya 
d'ouvrir le falpeftre extragrdinairement , il le mêla 


sa P 
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avec du foulfré & du charbon, il pulverifa le mêlans 
ge; ille mit dans une retorte ,& après y avoir adaps 
té un recipient , ille poufla par le feuen la maniere 
accoûtumée , penfant qu'il en fortiroit ‘un ciprit, 
mats il fut bien {urpris de voir quand la matiere fut 
échauffée, qu'elle s'enflima & s'élança avec impe- 
tuolñté & grand bruit en crevant les vaifleaux , cet 
accident , qu'il n'avoit pas tout-à-fait prévü, luy 
donna la penfée de faire d'autres mêlanges à peu près 
areils, & des experiences qui luy montrerent enfin 
'ufage qu'il pouvoit tirer de {a découverte, On dit 
que ce fur le même inventeur de la poudre ; qui-en 
l'année 1380. enfeigna aux Venitiens à fe fervir des 
canons pour la bataille de Folla Claudia , où ils rem- 
porterent une grande viétoire fur les Genois. D'au- 
tres prétendent que l'invention de la poudre à canon 
_eft dué à Roger Baccon Anglois, & l'arc de s'en fer- 
. vir à Barthoid Schvvartz dont j'ay parlé. L'un & 
" l'autre habilés Chyÿmiftes & Cordeliers. Quoyquil 
en {oit , on a bienrafiné depuis ce temps- là {ur la com: 
jones de cette poudre , & l'on s’étudie encore tous 
es jours à la rendre meilleure. 

- Les choix des drogues qui entrent dans la prepa- 
ration de la poudre à canon , doivent eftre obfervez 
“© avec bien de l'attention, & particulierement celuy 
du falpeftre , car ce fel fait comme l'ame de la! pòu- 
dre. Je demande icy noftre falpeftre le plus rafiné & 
le plus dépoüiilé du {el fixe dont il eft toûjours em- 
preine. Le falpeftre de houflige pourroit aufi chre 

- choif, parce qu'il a receu motàs que les autres 
: l’imprécflion des cendres , ou du fel fixe & alxalr.qu- 
… Salpeftre €llés conziennent, mais le meilleur, &c celuy quon 
des Indes doit choifir par préference à tous les autres , «hle 
preferable (alpeitre qui eft apporté des Indés Orieutales , pour- 
Sux aurcs veu que par l'épreuve qu'on en aura faite, il aix ché 
reconnu pur & fans mélange. Les raifons de la pré- 
fereuce qu'il me paroift qu'en luy doit donner fow , 
premierement 
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premierement que naiffant en des climats plus chauds 
que les noftres , fes parties ont plus de volatilité, & 
par confequent plus de difpofition à s'élever & à s'e- 
talter ; En fecond lieu, que comme ce falpeftre fe 
trouve {ur les murailles & fur les terres naturelle- 
ment en afez longs cryftaux pour i is len puiffe fe- 
parer aifément , il n’a befoin que d'une legere purifi- 
cation qui ne luy apporte point d'alteration : en troi- 
fiéme lieu , parce que nous voyons que les poudres à 
canon , qui produifent le plus d'effet , font celles où 
l'on a fait entrer cette efpece de falpeftre. 

Quoyque le falpeftre foit le principal agent de la 
poudre à canon , il n'eft point inflammable par luy- 
même , ou eftant feul, comme jé croy l'avoir prouvé 
enpluñeurs operations , il ne fert donc que de vehi- 
cule ou de foufflet pour rarefier & élever le foulfre & 
€ charbon dans la poudre à canon. 

Lefoulfre qu'on employe dans la compofition de Choix du 
cete poudre doit eftre choil leger , fe caflant facile- foulfre, 
mat, de belle couleur jaune, prenant aifément le 
lu, & l'on doit rejetter celuy qui eft verdâtre, cas 
ilcontient trop de vitriol qui pourroit le rendre moins 
inflammable. 

Lefoulfre jaune eft compofé narurellement de deux 
lortes de fubftances , la premiere eft gralle, verita- 
blement fulphureufe & inflammable , la feconde eft 
faline & virriolique fixe & non inflammable. La fub- 
flance graffe , fi elle eftoit feule ou mêlée avec un fel 
‘fentiel, jetreroit une Aâme blanche comme font les 
autres foulfres , mais le fel vitriolique dont elle eft 
empreinte eftant fixe, elle en eft appcfantie & em- 

rraflée, en forte qu’elle ne peut rendre qu'une peti- 
te fâme contrainte & qui nous paroïft bleuë : fi l’on 
mêle du falpeftre avec ce foulfre , alors les partics 
du foulfre font rarefiées & exaltées par le volatil de 
ce (el & quand on allume le mêlange, il fe fait une 
grande Aâme blanche avec deronation. o 

m 
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Le foulfre produit dans la poudre à canon on ef- 
fet pareil à ceiuy du charbon , mais cet effet eft moins 
violent, à caufe du fel vitriolique fixe que ce foul- 
fre contient, & qui ralentit beaucoup le mouvement 
de fes parties. 

Il me paroift donc qu'il feroit à propos de déchar- 
ger ce foulfre d’une partie de fon fel fixe avant que 
de l'emploÿer. Les moyens dont on pourroit fe fervir 
pour cet effet, feroient de le reduire en fleurs par la 
maniere ordinaire ,ce qui ne feroit pas d’une gran- 
de dépenfe, & on le priveroit par ce moyen d'us 
de la matiere virriolique fixe dont il a efté parlé, la- 
quelle eft un obftacle à fon inflammabilité, on s'é- 
peee auffi par là le foin de le pulverifer, car 

es fleurs de foulfre font par elles: mêmes en pou- 
dre très-fine & impalpable , comme tout le monde 
le fçair. 

Mais fi nonobftant ces raifons on s’obftine à vou- 
loir employer le foulfre à canon ordinaire , il fera 
neceffaire de le battre dans des mortiers , & de le 
faire paffer au travers des toiles de foye de la même 
maniere que les Boulangers belutent leur Aeur de fa- 
rine, 

Le foulfre s'enflâme le premier , & avec le plus de 
facilité dans la poudre à canon, mais ıl n’y fit pas 
autant d'effort ny d'éclar que le charbon, apparem- 
ment parce que fes parties font plus molaffes ou plian- 
tes que celles du charbon, c'cft ce qu’on reconnoift 
facilement , fi après avoir mis en fufon du falpeftre 
-par le feu dans deux creufers, on jerre dans un des 
deux de la poudre de charbon, & dans l’autre de la 

oudre de foulfre , car on verra que le charbon n'al- 
umera pas le falpeftre fi vite que Bn le fouifre ; mais 
que quand il l'aura allumé la détonation en fera plus 
‘grande & plus violente. 
Charbon ” Je paffe en troifiéme lieu à examiner le charbon de 
de bois bois , parce qu'il entre dans la compofition de la pou- 
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d:e à canon. Ce charbon eft da bois brülé érouffé & comment 
ténda pat l'2étion du feu , leger , très poreux & très- il íc fair. 
hoir , on le fåit à la campagne dans des grands creux 
de la terre qu'on a preparez exprès : on coupe du 
bois paf morceaux , on l’arrange dans ces creux, & 
l'on y met le feu, on Je couvre de terre; en forte 
qu'il my ait de l'air que pout entrerenit le feu dou- 
cement ; & faire fortir pendant plufieurs jours beau- 
coup de fumées : on connoift que le charbon eft fait 
quand ces fumées ceflenr. On bouche alors exa&e- 
ment le paflige de l'air, afin qu'il retombe fur le 
charbon une füliginofné qui le rend roir, Juifant , 
lulphüteux , & difpofé à recevoir aifémenrt le feu. 
: Le charbon qu'on employe ordinairement pour la 
poudre à canon, eft fait avec du bois de faule , parce 
qu'il et plus leger, plus cafant & plus inflammable 
que pluficurs autres, mais comme il eft un peu trop 
leger , & qu'on a reconnu qu'il ne faifoic pas allez 
d'effort dans la poudre, on peut le mêler avec partie 
égale de charbon de bois d’aune , qui luy donnera un 
pre de folidiré, & qui rendra la poudre meil- 

è: Quelques uns au lieu de ces deux efpeces de 
charbon , employent celuy qui eft tiré du bois de 
coudrier on du bois de Rhamnus, on peut d'ailleurs 
fire da charbon propre pour la poudre avec un 
grand nombre d'antres efpeces de bois. Cettecircon- 
ince dépend bien fouvent de la commodité des Ou- 
vriers , qui choififfent gntre les arbres de leur con- 
trée ceux qu'ils croyent leur eftre les plus convena- 
bles pour faire leur charbon. 

Le charbon, quand il eft allumé feul , ne jette qu'- 
une fâme mediocre , bleuâtre, cette Aâme vient de 
fa partie fuligineufe qui eft proprement un foulfre, 
& elle le fent aufi , c'eft elle qui caufe des étourdif- 
femens & des maux de tefte ; ce qu'on peut en partie 
corriger , en mettant fur ce charbon alluméune gril- 
le ou quelque autre morceau de fer , parce que le 

M m ij 
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foulfre du charbon s'attache au fer. | 

On doit pulverifer le charbon le plus fubtilersent 
qu'il eft poléble , & comme l'on en a befoin d’une 
allez grande quantité , lorfqu’on entreprend de com- 

‘ pofer beaucoup de poudre à canon, on a inventé 

ur la commodité des Ouvriers , des moulins à 

royer , ils font faits de deux pierres, & conduits 
par des chevaux. Ces deux pierres fe remuënt fur un 
fond de marbre qui eft bordé d’ais difpolez en talud, 
afin que ce qui échape de deflous les pierres puiffe re- 
glifler dedans. 

Quand le charbon a efté broyé par ce moulin on 
par quelqu’autre machine qu’on peut avoir inventée, 
on le paffe au travers d'une étamine, ou d'une toi- 
le claire coufuë en maniere de fac ou de manche, 
& attachée dans une grande huche au couvercle, ce 
couvercle eft percé de deux trous par où l’'Ouvrier 
paffe fes bras pour fecoüer le fac, & faire pafler plus 
facilement la poudre la plus fine ; après quoy ce qui 
eft demeuré groflier , & qui n'a på pafler , eft rappor- 
té au moulin pour y eftre broyé de nouveau , puis re- 
mis dans le fac, continuant la même manœuvre jul- 
qu'à ce qu'onen ait paflé fufhfamment. 

Propor- Les proportions des matieres qui compofent la 
tions des poudre à canon font ce qu'il y a de plus effentiel à 
matieres  obferver , car c’eft particulierement en cette circonf- 
ene g tance que confiftent fes degrez de bonté: Si l'ony a 
a ; mêlé trop dy charbon & de fouifre, comme font ceux 
can'n. qui y veulent beaucoup gagner, le falpeftre ne s'y 

trouvant point sflz abondant, l'effort de la poudre 
fera avorté, fi au contraire l’on y fait entrer trop de 
falpeftre , la quantité du foulfre & du charbon ne fe 
trouvant point aflez grande pour l'enflâmer entiere- 
ment , la poudre n'aura pas toute fa vertu élaftique, 
& elle ne pouflera pas tant qu'elle le pourroit faire ; 
il m’a parû que la proportion la less cftoit cel- 
le de {ept parties de falpeftre rafiné, une partie de 
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foulfre & une partie de charbon, comme je l'ay dé- 
cite, Les fentimens font pourtant partagez à l'égard 
deces proportions , car les uns mettent jufqu'à huit 
parties de falpeftre fur une partie de foulfre & deux 
parties de charbon ; les autres diminuënt la quantité 
du falpeftre & n’en mettent que fix parties ; les au~ 
tres n en mettent que cinq. Pour faire la poudre com- 
mune on n'employe que trois ou quatre parties de 
falpeftre fur deux parties de charbon & une partie de 
foulfre : enfin on compofe des poudres de differen- 
tes forces , fuivant qu'on y mêle plus ou moins de fal- 
pui , car ce fel ett le principal agent de la poudre 
canon. 


Il faut avoir fait fecher fufhfamment le falpeftre, 
en cas qu'il eût receu quelque humiaité de l'air ou 
d'ailleurs avant que de le diffoudre , car le poids de 
cette humidité diminuëéroit d'autant fa quantité & 
rendroit la poudre plus foible , on pourroit même le 
pulverifer au lieu de le difloudre , & le mêler exac- 
tement avec le foulfre & le charbon, puis malaxer 
le mêlange avec une quantité fuffifanre d’eau pour en 
faire une pafte dont on formeroit la poudre , mais il 
me rt que le mêlange & la liaifon des parties {e 
fait encore plus intimement ou plus exaétement en 
faivant la methode que j'ay décrite. 

On pefe le foulfre & le charbon pulverifez , on les 
mèle bien enfemble , & onles étrend dans une grande 
auge , puis on verfe deflus le falpeftre liquefié. Deux 

ommes alors doivent eftre employez à remuer & à 
incorporer de toutes leurs forces la matiere pendane 
long-temps , afin que le mêlange foit aufli exa& qu’il 
le peut eftre. Mais il ne fuffit pas que ce mêlange ait 
fé fait avec les pailes , ce n’eft encore qu'une Hai- 
fon trop groffiere, il a befoin d’une trituration plus 
forte, & elle fe fait par le moyen des pilons qui rs 
fent & attenuënt jufques dans leur centre toutes les 
Parties grumeleufes qui fe peuvent rencontrer dans la 
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afte; mais le battement de ces pilons ne fe peur pas 
Die pendant vingt-quatre heures , que la matiere 
n'en reçoive de la chaleur , & que l’humidiré qu'elle 
contenoit n'en foit en partie abforbée & defechée, 
ce qui la feroic prendre en feu , fi [es Ouvriers expe- 
rimentez ne fe précautionnoient de l'hymeéker avec 
de l'eau. On prévoit aifément la neceflité qu'il y a 
d'humcéter la pafte, par la facilité qu'ont lcs pilons 
de la penctrer & de tromber au fond de l'auge en re- 
flechiflanc , & par confequent redoublant leurs 
coups. 

On ne grene ou granule la poudre à canon qu'en la 
moülant ou lui donnant une figure ele ln 

ar la figure la pefanteur & l'agitation du morceau de 
bois on la contraint de paffer par les trous du tamis 
de deflus , elle prend alors differentes groffeurs , fui- 
vant que les trous de ce tamis font plus ou moins 
grands , mais j'eftime q plus les grains font petits, 
& plas ils produifent d'effet , car {e touchant les uns 
les autres par plus de furfaces, ils fe communiquent 
le feu plus vice, & y ayant un plus grand nombre de 
grains enflimez , quand la bale du canon eft ébran- 
lée , elle eft pouffée avec plus de force & de rapidi- 
té. La poufere qui aura paflé par le tamis de def- 
fous , & qu'on trouvera dans la huche , doit eftre re- 
mife dans le moulin pour y eftre malaxée en paîte avec : 
l'autre. 

Quand la poudre a efté grenée, il ct queftion de 
la faire fecher , c'eft à quoy l'on proccde diferem- 
ment fuivant les climats. Quand on peut la faire fe- 
cher au folcil , elle en eft meilleure , parce qu’elle fe- 
che doucement & jufques dans le centre des grains, 
mais on n'a gueres cetre commodité que dans les 
pays chauds , on eft obligé fous les autres climats de 


‘la mettre fecher dans des étuves, on la difpofe pour 


cct cffet, à l'épaiffeur de deux doigts fur des elpeces 
de tamis faits d’un canevas groflier de figure quarrée 
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e, on place ces tamis fur des manieres de rate- 
liers ; il faut qu'il y ait un foupirail au haut de cette 
étuve , pour laiffer fortir la vapeur phlegmatique de 
la poudre , & l'on doit bien prendre garde que la cha- 
leur de l'éruve foit bien temperée & hors d'état d'y 
mettre le feu. | 

La poudre qui a efté fechée dans les éruves neft 
fouvent pas fi exaétement privée d'humidité que celle 
qui a efté fechée au foleil, & pour peu qu’il lui refte 
d'humidité au dedans, elle produit bien moins d’ef- 
fet, c'eft ce qui fair que dans les épreuves une pou- 
dre, qui a efté faite dans toutes les regles, & qui 
devroic eftre très-bonne , pouffe quelquefois avec 
moins de force qu'une autre plus grofliere , & qui de- 
vroit lui efre inferieure. 

1] fauc encore prendre garde que la poudre à ca- 
non eftant bien fechée ne prenne de nouvelle humi- 
dité de l'air, car elle en eA aflez fufceptible à caufe 
du falpeftre qu'elle contient: Elle doit ektre enfer- 
mée dans des barils bien fecs & bien clos, mais com- 
me il peut arriver que dans les temps broüillards & 
pluvieux , les jointures des douves de ces barils foient 

crées principalement quand on les tranfporte fur 
Fi il feroit bon de les gaudronner par dehors 
pour empêcher l'air d'y entrer, car il n'arrive que 
trop fouvenc que les barils de poudre, ayant efté gar- 
dez long-temps, la poudre s’humeéte affez pour que 
la plus grande partie du falpeftre qu'elle contient fe 
précipite au fond ; & alors on e contraint d'ou- 
vrir les barils pour remêler le moins mal qu'on peut 
= poudre du fond avec celles de deffus & du mi- 
icu. 

Nonobitant toutes les précautions dont je viens de 
Fi , on n'eh pas affuré qu'une même poudre réüf- 

fe roûjours également dans fon action, foit à cau- 

fe qu'une quantité de cette poudre aura pris l'air 

plus qu'une autre au fortir du baril, foit parce que 
M m ilij 
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les armes à feu dans lefquelles on la met , feront 
plus ou moins feches, foit à caufe que- les grains 
de poudre allumez ne fe communiqueront pas le 
feu avec autant de viteffe en un temps qu’en un au- 
tre. 

Quoyque la bonne poudre à canon dont on fe fere 
ordinairement paroiffe feche , elle contient roüjours 

.  unpeu d'humidité aqueufe : pour en eftre convain- 
Experience cu, j’ay fait fecher far un petit feu, demie once do 
certe poudre qui eftoir en grains des plus menus , elle 
a diinuéen fechant de douze grains ; j'en ay mis fe- 
cher demie once d'autre dont les grains eftoient plus 

gros, elle a diminué de dix grains. 

Si après que la bonne poudre à canon a efté fe- 
chée à petit feu dans un poëlon de cuivre, l'on aug- 
mente peu à peu la chaleur deflous, elle s'amollit 
lorfqu'elle eft prefte de prendre en feu, ce qui fait 
conjeétarer qu'elle contient affez de falpeftre & de 
foulfie , car ces ingrediens fe liquefient au feu; au 
contraire la mauvaife poudre qui eit trop chargée de 
charbon femble s'endurcir par la chaleur. 

Dès que la bonne poudre 2 efté amollie ou pref- 
que liquefiée par le feu , ils’éleve à la fuperficie une 
petite flâme bleue qui vient du foulfre , car il s'en- 
âme le premier ; & incontinent après le charbon 
eftant allumé par le fou'fre , ils enflâment tous deux 
le falpeftre & font la fulmination. La bonne pou- 
dre en détonnant jette une vapeur bleuâtre & ne 
laiflé rien. La poudre trop chargée de charbon, & 
dont le falpeftre qui y eft entré , n'a pasefté affezra- 

- finé, répand une vapeur noirâtre , & laiffe fouvent : 
une poudre brune. 

Détona- La détonation de la poudre à canon peut eftre pro- 
tion de la duite par le développement des parties élaftiques de 
poudre à | Fair qui fe font canrunnées dans le falpeftre, ou bien 
canon d'o ] e I £ &i d . { d’ . a? 
elle proçe. Par la feule rarefaétion des portioncules d'eau qui s'y 
de. trouvent toûjours renfermées fi fec qu'il ait efté em- 
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pleyé: on peut comparer en cette occafion l'effort 
de la poudre à canon à ce qui fe paffe dans les petites 
bouteilles de verre fécllées hermetiquement , & qui 
contiennene quelque peu d'humidité , lefquelles é- 
tant jertées dans le feu crevent avec grand éclat & 
grand bruit. ` 

Les mêlanges de certaines matieres à froid allu- 
ment la poudre à canon, par exemple , fi l'on mèle 
un peu de cette poudre dans une huile eflèntielle, 
comme dans celle de gyrofle , ou de canelle, ou de 
falfafras , & qu'on verfe {ur le mêlange deux ou trois 
fois autant de bon efprit de nitre, À liqueur & la 
poudre s'enflimeront. 

Si l'on mêle de la poudre à canon avec de la chaux 


vive & de l’huile de vitriol bien dephlegmée, elle : 


prendra en feu. 





CHAPITRE XXL 


Du Succinuns, où Karabé. 


OX trouve fur dés ruifleaux proche de la mer 
Baltique , dans la Pruffe Ducale , un certain bi- 


tume coagulé, npe eft appellé Sæccinum, parce qu'il Les diffe- 
femble eftre un fuc de la terre; & Karahé à caufe ‘°"5 noms 


q'il attire la paille : car ce mot en langue de Perfe, 
fgnfie Tsre-paiile; on le nomme encore Eleëtrum, 
GieQum , Ambra Citrins , & on François , Ambre 
Jaune, 

Cebitume eftant encore mou & vifqueux, plufeurs 


ambre, 


Diverles 


petits animaux , comme des mouches & des fourmis € Pecs 


s'yattachent & s'enfeveliflent dedans. 

On trouve du /#ccinum de differentes couleurs, 
comme du blanc, du jaune ou citrin, & du noir. 

Le blanc eft le plus eftimé de tous en Medecine 
quay qu'il foit opaque ; il et adorant quand il eft 





Copal. 


bé, 


Vertus. 


Doze. 


Petroleum. 
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frotté contre quelque chofe : on en tire plas de fet 
volatil que des autres. Le jaune eft tranfparent & a- 
greable à la vůë ; c'eft celui dont on fe {ert pour les 
colliers : on en forme de petits cabinets; il eft auf 
bien eftimé en Medecine ; on en tire beaucoup d'hui- 
le. Le noir eft le moindre en vertus. 

Quoyque j'appelle ici le Karabé un bitume , il y a 
quelque apparence qu'il a pris fon origine des gom- 
mes de Eee & de plufieurs autres arbres, qui 
ayant efté pouffées par les vents dans la mer Baltique, 
ont cfté mêlées avec du fel , élaborées & perfection- 
nées en fucein comme nous le voyons. Car outre que 
les gommes es découlent des peupliers aux environs 
dela mer Baltique , reff:mblent en plufeurs chofes 
au fuccin ; o n nous apporte desIfles Antilles une gom- 
me de peuplier nommée Copal, laquelle quoy qu'el- 
le n'ait reçû aucune autre élaboration que d'avoir 
efté entraînée par des torrens d'eau dans des rivie- 
res d’où l'on la retire , eft fi femblable au Karnabé 
qu'on pourroit s’y tromper facilement ; aufh appelle- 


Faux Kara- t-on cette gomme copal, Faux Karab. J'en ay parlé 


affez au long dans mon Traité univerfel des Drogues 
fimples , c’eft là où je renvoye le Leétcur. 

Le faccinum arrefte le crachement ide fang , les dy- 
fenteries , le fux d'hemorroides, de menftruës & les 
gonorrées : La doze en eft depuis dix grains jufqu'i 
demie dragme. On s'en fert auffi pour arrefter un 
peu la violence du rume & pour moderer les catares, 
on en reçoit la fuméepar lenez. 

Les Ouvriers qui poliflent le fuccin mettent une 
certaine difference pour les noms , entre celui qui eft 
beau & tranfparent & celui qui eft groflier & com- 
mun : ils appellent le premier Ambre & le fecond Ka- 
rabé , ils ne peuvent point polir ce dernier. 

Le fuccinum eft auffi employépour le verni: on le 
fair fondre au feu. 

Quelques-uns croyent que le petroleum ne foit autre 
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chofe qu'une liqueur tirée du /uccinym par le moyen 
des feux foûterrains qui en font une difilation , & 


le jayet & le charbon de pierre foient les reftans 


esertediflilation. 

Certe opinion paroiftroit affez vray- femblable , fi 
les lieux d'où l’on retire ces fortes de drogues n'é- 
toient pas fi éloignez les uns des autres , car le petro- 
leum ne fe rrouve -ordinairement que dans l'Iralie , 
comme dans la Sicile & en Provence. Cette huile dif- 
tile par les fentes des pierres, & il y a grande appa- 
rence que ce foit l'huile de quelque bitume que les 
feux foûrerrains ayent fair élever. 





Téinture de Karabé. 
Que operation eft une diflolurion de quelques 


arties huileufes du fuccinum faites dans l'ef-' 


prit de vin. 

Reduifez en poudre impalpable, cinq ou fix onces 
d'ambre jaune & les mettez dans un matras , verfez 
deflus de l’efprit de vin jufqu’à la hauteur de quatre 
doigts ; bouchez ce matras d’un autre pour faire un 
vaileau de rencontre , & ayant exactement lutté la 
jointure avec de la veflie mouillée, pofez-le en digef- 
tion fur le fable chaud , & l'y laifl:z pendant trois 
ouguarre jours , ou jufqu'à ce que l'efprit de vin fe 
loit bien chargé de ha couleur du fuccin : verfez par 
inclination cette teinture , & remetrez d'autre efprit 
de vin fur la matiere ; il faut la faire digerer comme 
devant , puis ayant feparé l'impregnation , mêlez-la 
avec l’autre ; filirez-les 8 enretirez par la diftilation, 


dans un alembic , à rrès petit feu, environ la moitié 


de l'efpric de vin , qui vous fervira comme devant : 
gardez la teinture vous trouverez au fond de l’a- 
lembic , dans une phiole bien bouchée , elle aura une 
odeur balzamique & un gouft mediocrement gcre. 
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Vertus, Elle eft bonne pour l'apoplexie, pour la paralyfe, 
pour l’épilepfe & pour les maladies hyfteriques : La 
Doze,  dozceneft depuis dix gouttes jufqu'à une dragme 
dans quelque liqueur appropriée. 


REMARQUES. 


Ceque c'eft Le faut mettre le fuccinum bien en poudre , afin que 

que la tein- A le menftruë le penetre plus facilement ; certe tein- 

ture de Ka- ture n'eft que la partie refineufe ou graffe du Karabé, 

ii dont l'efprit de vin qui eft un foulfre s’eft empreint. 
Une liqueur qui ne feroit point fulphureufe diflou- 
droit peur eftre le fuccinum , mais ce qu'elle auroit 
diflout feroic plus impur : c’eft pourquoy l'on deit 
toüjours employer un diffolvant qui foit de la même 
nature que la fubftance qu'on veut difloudre. 

On retire la moitié de l'efprit de vin , afin de rendre 
la teinture plus forte. 

Si l’on verfe quelques gouttes de teinture de fuccin 
dans un verre d'eau, il {e fera un lait, parce que 
l'efprit de vineftant affoibli par l'eau , il quittera la 
he qui s'étendra dans l'eau & la rendra blanche ; 
mais à mefure que les parties de cette refine fe ra 
poaa , S'accrocheront & fe precipiteront , la 

lancheur difparoiftra & l'eau deviendra claire. 

Si l'on mèle de la teinture de fuccin avec de l'efprit 
volatil de fel armoniac en parties égales , il fe fera 

Cosgulum incontinent un coagulum blanchâtre plus fort que ce- 
lui qui fe fait par le mélange des efprits de vin & de 
fel armoniac; parce que les fels volatils armoniacaux 
fe lieront & s'embarrafferont dans les parties refineu- 
fes ou rameufes de la teinture de fuccin , & y perdront 
leur mouvement & léur fluidité , faifant perdre au 
par confequent celle de la teinture ; car ces parties ra- 
meufes embarraffanr les fels , elles y demeureront ac- 
crochées. 

Teinure Si l'on fait diftiler la teinture de fuccin, & qu'on 
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la cohobe deux fois fur le marc refté dans le matras , de fuecir 
on aura une liqueur claire fort propre pour fortifier diftilée æ 
les yeux qui pleurent : on en fomente tous les jours “°hobèe, 
les paupieres & les temples. | T 

Il refte après la premiere diftilation au fond du vaif- Refine de 
feau, une refine qui eft fudorifique , hyfterique: La PEA 
doze en eft depuis fix grains jufqu'à quinze. Disk 


— 


Difilasion du Karabé & la retlification de fon huile , d 
de fon efprit. 


Koe de fuccinum groflierement pilé , les 
eux tiers d’une cornuë de grez ou de verre lut- 
tée:placez certe cornuë fur deux barres de fer dans 
un fourneau : adaptez-y un grand recipient , & ayant 
euement lutté les jointures , donnez deffous un pe- 
tit feu pour échauffer la cornuë & pour faire diftiler 
le phlegme : augmentez-le enfuite peu à peu , il vien- 
draun efprit & une huile : continuez le feu jufqu'à ce 
2 ne forte plus rien : laiffez alors refroidir les vaif- 
eaux, puis les déluttez: werfez environ une livre 
d'eau chaude dans le recipient, & l'ayant bien remué 
ain de difloudre quelque petite quantité de fel vola- 
tilquis'attache fouvent aux parois du recipient; jet- 
tez toute la liqueur dans un alembic de verre : ne Redifcae 
texy un recipient, & ayant bien lutté les jointures, tion, 
donnez deffous un petit feu pour échauffer le vaifleau, 
puis l'augmentez un peu , l'eau & l'efprit monteront & Huile blane 
enleveront avec eux un peu d'huile blanche : conti- che de fuoa 
nuez le feu jufques à ce qu'il ne monte plus rien, & cinum, 
m l'huile craffe demeure au fond de la cucurbite 

boüillir ; feparez l'huile blanche qui furnagera 
l'efprit & le phlegme, & la gardez dans une phiole yertus, 
bien bouchée : on en fait prendre par la bouche dans 
les maladies hyfteriques, dans la paralyfie , l'apople- 
rie & l'épilephñe : La doze en eft depuis une goutte juf- Doze, 





E d hide és 
qu'à quatre dans quelque liqueur ippréptiéé. On peut 
la nker avec ni ne dort afin av'elle íe 
diflôlve facilement dans l’éau où dans le boüillot. 
Efprir de L'eau & l'eiprit demeurent mêlez confufém=nt: pour 
fuceinum. les feparer , il faut verfer ce mêlange dans une écuel- 
le de grez ou de verre, & faire évapoter par un feu 
crès-lent les deux tiers de l'hümidité, ce qui réftera 
eft l'efprit de fuccinum que vous garderez dans une 
hiole bien bouchée, 
Sesvertus.  C’eft an excellent apetitif, on le donne pour les 
jaunifles , pour les ifchuries, pour les ulceres du cou 
de la veffie & pour le fcorbut : La doze en eft depuis 
dix jnfques à vingt-quatre gouttes , dañs quelque li- 
queur convenable. 
Huilenoi. L'huile noire qui eft reftée dans la cucutbite, peut 
re. eftre gardée à part pour l'exterieur: on en frotte le 


nez & le poignet des femmes dans les maladies hyf- 


Doze. 


| ._ teriques. i 
Sare&tif- Si lon véut la re@'fier, il faut la mêler avec autant 
sation. de fable qu’il fera neceffaite pour en faire une pafte 
qu'on mettra dans une cornué ; & l'ayant placée dans 
un fourneau à feu nud , on fera diftiler toute l'huile ; 
la premiere qui fottira fera rouge, mais trés- claire : il 
Faut la garder à part ; on s’en peut fervir au lieu de la 
blanche. 
Huile de L'huile de Jayet peur eftre tirée comme l'huile d'am- 
Jayet. bre; mais comme le Jayer eft plus terteftre, il faut 
davantage de feu. 


REMARQUES. 


Lesmar- Y Es huiles de Karabé & de Jayer ag'ffent dans les 
vaifes o- L. maladies hyfteriques , principalement par leurs 
ee 557 mauvaifes odeurs : car nous voyons que tour ce qui 
vapeurs , & Cf defagreable au nez, abaiffe ordinairement les fym- 
. pourquoy. promes dans les maladies de la mattice : & que ce qui 


ent bon, les augmente. 
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La raifon de ces effets n'eft pas fort facile à trouver, 
puifqu'on s'eft contenté jufques à prefent de dire pour 
explication , que la matrice ayant de la fympathie 4- 
vec le cerveau , elle s’éleve pour recevoir fa part des 
bonnes odeurs , & qu'elle s abaiflé quand le nez eft 
frappé par quelque exhalaifon qui ne lui plaift pas. 
Plufieurs même ont crü que la matrice eft un petit ani- 
mal, à caufe de tous les mouvemens qu'ils y ont re- 
marqué, Ces fortes de raifonnemens font fort propres 
à laifler les perfonnes dans le même doute où ils é- 
toient, & je ne croy pas qu'aucun s'en contente. 

Voyons fi nous dirons quelque chofe de plus. 

Premierement, il faut remarquer que la matrice a 
communication avec le cerveau par plufieursnerfs ou 
autres vaifleaux , & en fecond lieu , que cette matrice 
contient {ouvent des humeurs groflieres & faciles à fe 
corrompre , qui y ont fait des obftruétions. | 

Quand donc une femme reçoit une odeur agreable, 
le chatoütillement que cette odeur produit dans fon 
cerveau par le moyen du nerf oplfaétoire , émeut les 
elprits , & les détermine à couler plus abondamment 
& avec plus de vîtefle qu'ils ne faifoient dans les vaif- 
feux. Alors auff elle s’apperçoit , fi elle y prend gar- 
de, d'uncertainé par A des parties, & il fem- 
ble que tous les io veulent prendre part à cette bon- 
ne odeur. Jufques ici tout lui eft commun avec ce 
quiarrive à l'homme. 

Mais parce que les vaiffeaux qui vont du cerveau à 
la matrice font gonflez par cette affluence d’efprits , il 
fur de toute necefité qit'ils toient racourcis , de mè- 
me qu'une corde fe gonfle & fe racourcit quand où 
l'hameéte , ou de même que les fibres d’un gand fe ra- 
courciflent quand on met en agitation , & qu'on rare» 
fie par le feu , une humidité quieft dedans. 

es vaifleaux eftant racourcis, ils doivent tirer & 
donner des fecouffes à la matrice. C’eft alors auffi 
qu'on s’apperçoit qu'elle s'éleve & qu'elle remuë. Et 
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Suffocation comme cette partie contient ordinairement un fang 


de matrice 
comment 


elle fe fair, 


Efprit de 
fuccinum , 


ce que c'eft 


pema & des humeurs fort faciles à fermenter qui 
ont agitées par ces fecoufles , ils'en éleve des vapeurs 
groflieres qui preffent le diaphragme, & qui font ce 
qu'on appelle fuffocation de matrice. Ces maladies 
arrivent aufli bien fouvent aux femmes fans qu'elles 
ayent fenti de bonnes odeurs, mais ce qui leur caufe 
les mêmus (ympromes , agit de la mème maniere. 

Pour ce qui eft des mauvaifes odeurs, elles doivent 
produire un effet tout contraire ; car en frappant def- 
agreablement le nerf du nez, les efprits fe referrent , 
& par confequent les vaifleaux & la matrice repren- 
nent leur difpofition ordinaire. 

Mais on me dira peut-eftre qu'on applique fouvent 
un grain de mufc ou de civette fur l'ombilic, pour 
faire abaiffer la matrice, & pour calmer les vapeurs. 

Cette pratique eft à la verité ulitée par quelques-uns, 
mais {ans qu'ils ayent eu aucune preuve qu'elle ait 
réüfi , car on n’en apperçoit aucun foulagement. On 
met de lacivette au milieu des emplâtres de galba- 
num ou d'oxycroceum qu'on applique fur le nombril, 
mais il y a bien plus de lieu d'attribuer l'effet qui re- 
fulce de ce remede, aux emplâtres qu'à la civerte : de 
plus on ne peut pas dire que cette civette ou ce mufc 
qu'on a ainf appliquez produifent une bonne odeur. 

Plufeurs hommes font aufli fort fujets aux vapeurs, 
& entre autres ceux qui font d’un temperamment mé- 
Jancholique femblent avoir les mêmes accidens que 
tes femmes , quand ils reçoivent de bonnes odeurs. 
Cela vient des obftruétions qui fe font faites dans des 
vaifleaux qui ont communication ayec le cerveau, car 
ces humeurs qui caufenc l’obftruétion eftant émûës , 
elles peuvent produire ces effets. 

Ce qu'on appelle E/prit de jnccinum , teft qu’un fel 
soil diflout dans un peu de phlegme. 

Quelques Auteurs difent que mettant cet efprit 
dans un matras ayec fon chapiteau aveugle, on en 

peut 
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peut Faire fublimer le fel volatil comme celti des 
animaux ; mais je n'ay pas vü que l'experience s'ac- 
tordât avec leurs écrirs; car après les-avoir fuivis 
D. fois dans l’éperation, je n’ay pů tirer aucun 

el , c'eit ce qui m'a donné lieu d'examiner cet efprit 
pour {çavoir quelle narure de fel ilpouvoit contenir. 
J'ay reconnu que ce fel eftoir acide & femblable à 
celui des plantes, qu'on appelle efentiel , duquel nous 


avons parlé dans nos principes. Ce fel eftant moins 


volatil que celui des animaux , ne peut pas s'élever fi 
haur, outre qu'il eft plus pelant que le phlegme qni 
doit monrer le premier, Il faut donc pour le feparet 


faire rh ms environ un tiers de l'humidité qui eft - 


dans l’efprit, à une très-lente chaleur, puis mettré 
ce qui reftera en un lieu frais, & l'y laifler pendant dix 
ou douze jours fans le remuer, il fe fera de petits 
cryftaux qu'on ramaflera & qu'on gardera dans unè 


ri bien bouchée: Ce fel a les mêmes vertus qué Vertùh 
‘efpric; La dozeen eft depuis huit grains jufques à Doze, 


feize dans de l'eau de rave on de parietaire , mais il 
vaut mieux le garder en efprit : car outféqu'il fe con- 
ferve plus facilement eftant en liqueur, il s'en envole 
toüjours une partie la plus détachée dans l'évapora- 
tion avec le phlegme , quelque moderation de fcà 
qu'on obferve. Mais voici une preparation de fel vo- 
latil de fuccinum qu'on peut faire aifément ,; & on 
le pourra’garder fec. 





Sel volaril dè Karabé, 


Ettes-trente. deux onces de fuccinüm ën poudre 
Miz une cucurbite de verre ou de grez allez 
grande , en forte qu'il n’y en ait que le quart de rem- 
pli; pofez cette cucurbire fur le fable, & après y avoir 
adapté un chapiteau & un petit recipient, luttez exa- 
€emenr ies jointures ; faites deffous un par feu peti- 

n 
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| dant environ une heure : puis quand la cueurbite fe: 
Efprit. ra échauffée, augmentez-le peu à peu jufques au troi- 
fiéme degré , il diftilera premierement du phlegme &c 
de l'efprit , puis il montera du fel volatil qui s’artache» 
ra au chapiteau en petits cryftaux , enfüuire il diftile- 
Huile clai- ra de l'huile blanche au commencement & après rou- 
re. ge, mais elle fera claire; quand il ne s'élevera plus 
ueres de vapeurs, il faut Aire ceffer Le feu , & ayant 
AT refroidir les vaifleaux , les délurter : vous ra- 
maflerez le fel volatil avec une plume; & comme il 
fera encore impur , à caufe d’un peu d'huile qui s’y 
fera mêlée , vous le mettrez dans une phiole affez graw 
Retifica- de, en forte que ce feln'en empliffe que la quatriéme 
ton. partie : vous placerez la phiole fur le fable après l'a- 
voir bouchée d'un fimple papier, & par le moyen 
d'un petit feu. vous ferez fublimer le fel pur en beaux 
cryftaux au haut de la phiole. Quand vous verrez que 
l'huile voudra s'élever, il faut retirer cette phiole de 
deffus le feu , & l'ayant laiflée refroidir , la caffer 
en feparer le fel, vous le garderez dans une phiole 
Poids, bien bouchée , vous en aurez demie once. 
Vertus, Ce fel eft un fort bon aperitif, on en peut donner 
Doze. depuis huit grains jufques à feize dans une liqueur a- 
peritive, pour. la jauniffe , pour les ifchuries , pour les 
ulceres de la vefie, pour le fcorbut, pour les mala- 
dies hyfteriques , & dans routes les occafions où ilef 
befoin de lever des obftruétions & de faire uriner. 
Haile noi.  L'efprit & l'huile ont les mêmes vertus que ceux 
re, dont nous avons parlé. Si l'on veut faire diftiler dans 
une cornuë la malle qui eft reftée dans la cucurbire 
jufques à ce qu'il ne vienne plus rien, on aura de 
l'huile noire dont on peut fe fervir pour en:faite fen- 
tir aux femmes attaquées de maladies hyfteriques. 
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REMARQUES. 
Ÿ E Gccioum blanc rend plus de fel voläril que les 


autres. | 

-Il faut que la cücurbite foit affez grande, car au- 
ttement elle creYeroit quand les vapeurs montent. | 

. Vous aurez cinqonces & demie d'huile claire & une Poids. 
once & demie d’efprir. On retire de là mañle par la 
cornué douze onces & derie d'huile noire , & ce qui 
elle pefe douze onces ; c'eft une matiere noire rare- 
fée qui brûle comme du charbon à caule des fuligino- 
fitz qui y font rerombées. . | 

Comme on n'eft pas roûjours afluré de trouver des 
cucbires affcz grandes pour la quantité du fuccin 
que je demande , on peut en employer des moyennes, 
en proportionnant le volume de la matiere, & n'en 
mettant pas trop afin qu'elle puifle etre bien échauf- 
fc ,car il faut qu’elle fonde. 

-Si lefel volariteft raifonnablement beau , & s’il 
paroift point mélangé d'huile, il ne fera pas befoin de 

rediier. aa | 

On pet tirer une huile claire du: fuecinum par la Huile clai 
premiere diftilation, en mêlant le Karabé avec un re de fucci- 
égal poids de felmarin; & le faifane diftiler par la Pum par 14 
comue à la maniere âccoûtumée , il retera aufi. du P iftilatioik 
fel volatil au cou de la cornuë, & on le peut re&i- 
fer en le faifant fublimer dans une tiele, comme 
nou avons dir. | 

CHAPITRE XXII. 

| De l'Arbre gris. 
f ‘Ambre griseft une maniere de pafte feche , dire; 
| ares , grife , odorante qu'on ÊTES en grofles 
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ieces flotantes fur les eaux en plufieurs endroits dë 


D'où vient FOcean „comme vers les coftes de Moféovie , & aux 


l'ambre 


gris. 


rivages de la mer Indienne : on en rencontre auff 
relquefois far les coftes d'Angleterre , & en plt- 


Son origi- fieurs autres lieux de l'Europe. Cette matiere prend 


ne. 


Choix, 


Vertus. 


Doze. 


{on origine .d’un grand nombre de rayons de cire & 
de miel que des abeilles font & entaffent les uns fur 
les autres au haut des rochers fort éleyez qui font aux 


bords de la mer des Indes. Ces rayons = le long- 


temps qu'ils demeurent expofez au foleil , fe mêlent, 
fe confondent , fe cuifent & fe durcifent de tellema- 
niere , qu'ils ne font plus en rien reconnoiffables : puis 
fe détachant peu à peu du rocher , les vents les pouf- 
fent dans la mer, où ils reçoivent peut-eftre encore 
quelque élaboration pour les rendre en ambre gris tel 
que nous le voyons. Je m'étendrois davantage fur cet- 
te origine , fi jen'en avois pas parlé aff:z au long dans 
mon Traité univerfel des Drogues fimples. 

On doit choifir l'ambre gris net, fec , leger, de 
couleur cendrée , s’amolliffant. à la chaleur d'une o- 
deur douce & agreable. . 

C'eft un grand fortifiant , il eft cordial , cephalique, 
ftomachal , il excite de la joye, il provoque la fe- 
mence, il refite à la malignité des humeurs : La doze 
en eft depuis un grain jufques à quatre. On l'employe 
dans les parfums. 





Effence d'ambre gris. 


CT operation eft une extraétion des parties les 
plus huilenfes de l'ambre gris , du mufc & dela 
civerte , faite dans l'efprit de vin. 

Prenez deux dragmes de bon ambre gris ,autant de 
fucre candi , demi dragme de mufc & deux grains de 
civėtte t broyëz-les enfemble , & merrez le mêlange 
dans une phiole , verfez deflus quatre onces d’efprit 
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de vintrès-alcoolifé : bouchez exaétement ta phiole 
& la mettez en digeftion dans le fumier l’efpace de 
quatre jours ; puis l'ayant retirée , feparez la liqueur 
claire encore chaude, cat elle fe congele en refroi- 
diant : certe effence agit avec plus de force que l'am- 
bre gris en fubitance : La doze en eft depuis fix jaf- Doze, 
ques à douze gouttes, dans une liqueur convenable. 


REMARQUES. 


| Po ris eftant feul n’a prefque point d'odeur: 
mais lorfque par la fermentation on a mis fes par- 
ties en mouvemerF , ilèrrexhale desdoulfres qui cha- 
toüilent fort agreablement le‘nerf-de: Fodorat : l’ad- 
dition da mulc& -de Ta eivette fait un Bon effer, Pour 
le fucre candi, il né fert qu’à érendçe les drogues , 2- 
fin que la pulverifätion & la dilfolufion fe faflent plus 
facilement : car cette @igture;f'eft’ qu'une diffolution 
de ces matieres fulphureufgs dans l’efprit de vin. 

La partie terreftre qui demeure au Pod: peut fer- 
vir dans quelques poudres de fenteur. 

Si l'on veut tirer la teinture de Pambre gris , il faut pire 
en mettre dans un matras la quantité qu'on voudra d'ambre 
en poudre groflere , verfer deflus de lefprit de vin, gris. 
àla hauteur de quatre doigts, boucher exactement 
le vailleau , & proceder à la digeftion, comme il a 
ché dit; on aura une teinture qui contiendra les par- 
ties les plus effentielles du mixte, on la verfera par 
inclination , & on la filtrera pour la garder dans une 
bouteille bien bouchée : Elle aura des vertus appro- 
chantes de celles de l’effence d'ambre gris. 

Quand la teinture de l'ambre gris vient d’eftre ar 
chevée , elle a une couleur jaune foncée tirant fur le, 
rouge , mais quand elle a demeuré neuf ou dix heur 
tesen repos principalement en hyver, elle fecon- 
gele en partie , & ce qui ef congeié et blanc com- 
me de la graifle, toute la liqueur a une odeur bien 
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douce & un gouft agreable moins fujers à excitet. 
des vapeurs que ceux de l'effence d'ambre gris. 

, Il fera refté au fond du matras une matiere mielleu- 
fe inutile , mais en fort petite quantité , car l'ambre 
gris fe diflout prefque tout-à-fait dans l'efprit de 


Vin. 


LA 








SECONDE PARTIE.. 


DES VFEGETAUX. 


SE] OUT ES plantes grandes & peti- 
7 gaki es viennent des fëemences : elles y 
W| font enfermées en abregé pendant 

X| un temps comme dans une matrice, 

>A LS à ce que l'humidité faline 
EAN de la terre, ayant penetré & atten- 
= = dri l'écorce de lafemence, elle s’in- 

troduife dans les pores de la petite plante , & lui don- 
ne lieu de fe Mirelon: : c’eft alors qu'on commence. 

à voir fes parties diftinétes qui n'avoient paru aupa- 

tavant que fort confufes. Le pommier & le poirier 

font aufli bien renfermez dans des pepins, comme la 

plus petite des plantes dans fa femence. La phinre fe 

nourrit principalement par fa racine G les pores font 
n iiij 
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diipofez à recevoir le fuc de la terre. Ce fuc eft pout 


à fé & exalré par ta chaleur du foleil, & il fe diftribuk: 


Teda: Dif- 
ference des, 
gomme: & 
des gy liues. 


dans les fibres de la plante qui font l'office de veines 
& d'arieres : il s’y filtré, il s’y rarcfe, il y circule & 
il s'y perfcétionne pour fervir enfuite à la nourriture 
des parties du vegetal. Le fuç le plus pur & le plus e- 
xaltc et employé pour les eurs-& pour les fruies, 
celui qui eft un peu moins fubtil fert à la nourriture 
des branches , des féÿilles ;de la racine : celuf'quieft 
le plus huileux formée les gommes & les refines ,& 
celui qui eft le plus groffiér & le plus terrefkre pro- 
duit l'écorce exterieure & les mouifes. 

Les plantes dont le fuc e& refineux, huileux , ou 
gommeux croiflent ordinairement moins que les au- 
tres , parce que ces graifles bouchent les pores de la 
plante, & émpèchent que Lefuc ne fe diftribue fi fa- 
cilement pogr leur nourritute. C'eft pourquoy dans 
les pays chauds où le foleil fait entrer beaucoup de 
parties huileufes de la terre dans les plantes, gous, 
vovons des arbres qui fuffoquènt dé graiffe fi Fon n'a 
foin de leur faire des faignées en incifant l'écorce du 
pied, il en fort de la rerchenghine, Certe maladie. 
qui arrive fouvent au Pin a efté appellé Teda par les 
Anciens. . Les refines different -des gommes en ce 
qu’elles font plus huileufes, aul fe diffolvent - eHes 
mieux dans les huiles que les gommes , elles fe rom- 
pent aufi plus facilement. 
` Quoyque plufeurs plantes foient nourries par un 
même {uc ; elles ont des facultez bien differentes, 
parce que la difpolicion de leurs parties eft diverfe., 


& qu'il s'y fait par confequent bien des efpeces dife- 
rentes de fermentations & d’autres élibarations dans 
les parties infenfibles, Cette diverfité de difpolitions 


dans les plantes fait auff que les unes demandent ug 
climat , les aurres un autre, les unes beaucoup d'hn- 
midiié & les autres de la fechereffe yles unes une ter- 
re gralle, Les autres une terre fablonncufe & pierreu- 
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fe, les unes du foleil & les autrés de Fombré. Ily a 
des plantes qui viennent plus belles & meilleures 
quand on les cultive , & d'autres à qui la culture eft 
préjudiciable , tant pour la beauté que pour la bonté : 
Plufeurs plantes acquicrent de la verru par Le voifina- 
ge, & d'autres font meilleures quand elles croiffent 
éloignées l’une de l’autre. , - “r 
lly a bien de Tl’'äpparencẹe que toutes les plantés 
ont des faculrez pour les maladies, mais juiques à 
ptefenc nous n'avons l'ufage que de quelques unes , 
encore ne €opnoiflons-nous pas toute leur vertu 
Nous ignorons celle des autres, faute d’en faire l'ex- 
rience & de les mettre en pratique. La vie d'un 
e eft trop courte pour éprouver tout : on ne s'at+ 
tache qu'au plus neceflaire, & l'on aime à fuivre 14 
roure des autres. Ou (e fert des remçdes experimen- 
tez afin de rifquer. moins, mais il{eroit bien avanta- 
penx pour la Medecine qu’on s’attachat plus qu'on ne 
ait à connoiftre la vertu des, fimples: .- ` | 
Comme il fe rencontre ordinairement plus de patr 
ties huileufes & volatiles dans la compoftion des 
Vegeraux que dans celle des Mineraux', la feparation 
des principes en eft beaucoup plus facile, 


E Jalap eft une racine grife, qu'on. nous apporte D'où viens 
de l’ Amerique » coupée par trenthes & fechée sfa le Jalap. 
plante eft une efpece de folanum que quelques-uns ap: 
pellent, belle de nuig : elle croît dans la Province de Belle de 
M:choacam & en pluleurs autres lieux , la meilleure ”™F 
et la plus compte qui eft remplie de veines refineu Choir. 
(zs, Ellepurge foòrtbièn les eaux , c'eft pourquoy on 
la donne ordinairement aux hydropiques & aux gou- 


Vertus, 


Doze, 


Ve rtus, 
Doze. 
Refines de. 
Turbith,de. 
Scammo- 
née & de 
Benjoin, 
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teux: La dozeeneft depuis dix grains jufques à une. 
dragme dans du boüillon ou dans du vin blanc. 





Refine où Magificre du Jalap. i 


Ette operation eft une diffolution de la je 
Be refineufe du Jalap faire dans Ere 


prit de vin, & precipitée par de l'eau commune. 


Mettez dans un grand matras une livre de bon Jala 
groflierement pulverifé» verfez deflus de l'efprit de 
vin alcoolife , jufques à ce qu’il furpaffè la matiere 
de quatre doigts ; bouchez le matras avec un aurre 
dont le cou entre dedans , & ayant lutté les jointures. 
avec de la veffe moüillée, mettez digerer la matiere 
pendant trois jours au feu de fable, l'efpric de vin fe 
chargera d’une couleur jaunâtre : verfez-le par ineli- 
nation , & en remettez d'autre fur le Jalap , procédez 
comme deffüs : & ayant mêlé vos diffolutions ; filtrez- 
les par le papier gris : mettez ce qui fera filtré dans un 
alembic de verre, & diftilez au bain de vapeur les. 
deux tiers de l'efprit de vin qui vous fervira une aŭd- 
tre fois à la même operation. Verfez ce qui fera ref- 
té au fond de l'alembic dans une grande terrine de 
grez laquelle vous remplirez d’eau, il fe fera un lait 
qu'il faut laifler repofer pendant un jour , puis verfez 
Feau par inclination , vous trouverez la refine au fond 
en forme de terebenthine : lavez-la pluñeurs fois avec 
de l'eau & la faites fecher au fokeil, elle s'endurcira 
comme de la réfiñé. cominune : mettez-la en poudre 
fubtile, elle deviendra blanche : gardez-la dans une 
boëte. Elle purge les ferofirez:on-en donne aux hy- 
dropiques & pour toutes les obftruétions : £a deze en 
eft depuis quatre jufques à douze grains , mêlée en 
opiate ou en piHule. | 

On peut tirer de cette façon les refines de Turbich, 
dé Scammonée & de Benjoin. 


| 
| 
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"REMARQUES. 


Elprit de vin qui eft an foulfre , eft auffi un menf: 
Lens très-convenable pour extraire les refines qui 
ont des foulfres groffiers ; il en faut mettre aflez 
pour difloudre cé ph y a derefine, & lui donner 
du temps , afin qu'il puifle penetrer tourt le corps du 
Jalap, après quoy l’on sctire une bonne partie de 
l'efprit de vin , qui peut fervir comme devant , pour- 
vå qu'il ait eké diftilé par un feu lent , car fi on le 
sb trop , il enleveroit avec lui une partie de la 
refine. | 
On jerte beaucoup d'eau fur le reftant de la diftila- 
tion, afin d'affoiblir l'efprit de vin qui tenoit la refine 
diflouce : alors auff elle fe reprend; & fes parties fe 
rapprochant , il {e fait une efpece de lait qui s'éclair- 
cit à mefure que la refine fe précipite. - UE 

Sila livre de Jalep que vous avez employée eft de Poids- 
feite onçes , vous retirerez une once & fix drogmes ` 
de refine bien lavée & fechée. RE 

Dex onées de bonne Scammonée , on retiré cinq 
onces derefine par une preparation femblable. | 
Quelques-uns font évaporer l’efprit de vin, & fans Refine de 
avoir fait de precipitation , ils trouvent leur réfine Jalap. nor- 
en extrait au fond du vaifleau, mais elle eft noire "°: 
comme de la poix, | -> 
Towe la vertu purgative da. Jalap confifte dans Fx 
refine; ọn pourroit: tirer un felalæali du marc qui 
rete „mais entres-petire quantité. . : ) 

Il faut obfervet de mêler toûjours la refine du 724 
lap, don la veut donner , avec quelque autré cho- 
fe-qui en érende-les parties : car fi on l4 faifait prendre 
feule , il y auroir craindre qu'elle ne s’attachâr con- 
tre la membrane interne des inteftins, & qu'elle n'x 
causâc un'ulcere par fon âcreté. | 

De plus, les Aporiquaires doivent eftre avertis 
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qu'il la Faut mêler dans un peu de jaune d'œuf, lorf. 
qu'ils veulent ladiffoudre dans une potion, car elle 
s'attache au mortier comme de la ré D e, quand 
elle et humeétée par une humidité aqueufe; On'peut 
aufñ l’incorporer dans quelque eleétuaire, &c alors 
elle fe diffout facilement. mé 
Douze grains decetre refine font le même effèt qu'- 
une dragme de Jalap en fubftance. 
On ne connoift point encore aflez en quoy confite 
la vertu purgative des mixtes , pour la pouvoir ex- 
liquer. Qn conçoit bien que cet effet eft une fuite de 
L ermentation que le remede aexcicée ; mais on mà 
pů fçavoir ce qui fait qu'un remede eft plücoft pur- 
gatif que beaucoup d’autres qui fermblent avoir su- 
tant de difpoñtion que lui à faire fermenter : auf 
n'entreprendraÿ-je pas d'éclaircir ce phenomene. Je 
tâcheray feulemèent de donner quelque raifon d'une 
difficulté affez confiderable , quieft de fçavoir com- 


Comment ment les hydragogues agiflent'dansles corps, & poür- 
les hydra- quoy ils purgent plûroft les eaux que les er ha 


gogues 2. 


g'acnr. 


ils ouvrent mieux les vaifleaux qui contiennent- ka 


meurs. | PET $7 
: Une raifon generale qu'on en peut-rendre., eftque 
tous les remedes hydragogues font plus âcres que les 
autres purgatifs ,& par confequent ils penetrent:& 
lymphe, i x dia Tel i 
Mais on peut dire encore que cesremedes incifene 
& attenuënt tellement les vifcofitez qui fe rencon- 
grent dans les corps, qu'ils les rendent femblables à 
des eaux. Et l’on n'aura pas de peine à concevoir cer- 
tç derniere raifon ; quand on confderera que:ces re- 
medes qui purgent les eaux font tous refineux ou que 
ce font des fels : car de mème quenous voyons que les 
{oulfres ou les fels liquefiez diffolvent les. matieres 
{lphureufes ; ainfi les refines qui font des foulfres & 
des fels , pourront difloudre dans les corps les vifce- 
rez qui fons compolées de beaucoup de foulfres. 
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 Maisil y a cette difference entre les effets du fel & 
des refines , g le {fel pafantvîte & faifant peu d'im- 
prefion , ne diflout que ce qu'il tronve dans ce qu'on 
appelle les premieres voyes ; c'eft pourquoy il ne pur- 
ge que mediocrement , au lieu que la refine , à caufé 
de {es parties vifqueufes & embarraflantes, demeure 
plus de remps dans les corps ; & elle a le loifir d’exci- 
ter l2 fermentation , non feulement autour des parties 
où elle fe trouve ; mais aufli d'émouvoir le cerveau ou 
lesautres lieux , & d'enfaire couler la pituite dans le 
basventre , & c'eft ce qui fait que les hydragogues 
rcneux purgent davantage que les fels. 


ES 
CHAPITRE Il. 


De la Rubarbe, 
|: Rubarbe äppellée en Latin Rhabarbarum où hais 


Rheum, eftune groffe racine jaune qu'on nous pym, 
apporre feche de Perfe ; elle tire fon nom de Barba- Rhum. 
rie: on doit la choifir nouvelle en morceaux de grof: Choix. 
feur mediocre , car les plus gros font fujers à eftre 
pourris ou gâtez en dedans , raifonnablement pefants, 
de -conleur jaune en dehors & de noix nine rom- 
puč en dedans, d’une odeur aflez agreable , d'un goût 
unpeis amer: : Elle purge doucement par le ventre en vertus, 
reflerrant ; elleek propre pour les cours de ventre, 
pour fortifier l'eftomach , pour aider à la digeftion, 
pour arrefter le vomiflement , pour les vers, pour la 
Jauniffe : La doze en eft depuis demy fcrupule jufques Doze; 
à une dr agme. | 


Vertis, 


Doit, 


4 COURS 





Extrait de Rabarbe. 


Er extrait eft une feparation des parties les plus 
Ms de la rubarbe d'avec le rerreftre. 
Concaflez fix ou huit onces de bonne rubarbe & la 
faites tremper chaudement pendant douze heures 
dans une quantité {uffifante d’eau de chicorée‘, en for: 
te que l'eau furpafl: la rubarbe de quatre doigts : fai: 
tes lui prendre un boüillon & pañlez la liqueur pat 
une étamine : faites tremper le marc dans encore a 
tant d’eau de chicorée comme devant, puis- coulez 
Finfuñon , & f'expritiez fortement : mêlez vos im- 
regnations ou t£intures & les lalez rafleoir : fltrez- 
H » & en faites cônfumer l'humidité dans un vaiff:au 
de verre , au feu de fable aflez lent D pai ce qu'il 
vous tefte une matiere qui ait la confftence de miel 


épais, c'eft ce du'onappelle Extras de rnbarbe : il fat 


` lẹ garder dans un por, 


Il purge très-doucement en reffetrant & fortifianr ; 


„il eft propre pour les cours de veritre , pour les maux 


d'eftomach, pour exciter l'appetir : on l'eftime par- 
ticulierement pour les maladies du foye & de ia rate i 
La doze en-eft depuis dix grains jufques à deux ferus 
pales, a | 

Les exrraits de tous les vegetaux fe font deda mê. 


_ me maniere, excepté les refineux dont nous avoné 


parlé : on peut aufli approprier les eaux qui ferviront 
de menftruës,, à la verry du mixte duquel on.voudra 
tirer l'extrair, se, 

Lorfqu’on tire l'extrait des aromates ; cortime deg 
rofes ou de la canelle, on peut diftiler l'humidité par 
l'alembic , plûtoft que de la faire évaporer , & l'on 
aura une eau odorantes 
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REMARQUES: 


NUoyque le nom d'extrait doive eftre fort étendu Ce qu'on 
en Medecine , on le donne feulement à une emend en 

efpece de preparation qu'on reduit en confftence d'é- Medecine 
létuaire; ce n'eft autre chofe qu'une purification P% °x%4i 
qu'on a faite en débarraffant un mixte de fes par- 
ties les plus terreftres, afin qu'eftant plus ouvert & 
plus dégagé , il agifle avec plus de P Or cette 
operation eft bonne pour les mixtes qui n'ont point 
d'odeur , mais il n'en eft pas de même pour ceux qui 

en ont, car par l'évaporation , on enleve ce qu’il ya 
de meilleur qui confifte dans un volatil. Ainf je ne 
confeillerois à perfonne de faire l'extrait des aroma- 
tes ; la nature eft afler bonne ouvriere pour faire cette 
operation dans nos corps , quand les principes font ai- 
fez à détacher commeen ces fortes de mixtes. -~ 

; Il y a eu autrefois une grande difpute entre les Dans quèi 
Chymiftes, pour fçavoir dans quel principe eftoit principe 
conrenuË la vertu purgative de plufieurs remedes. Les €ft conte 
uns foürenoient que c'eftoit dans le fel, les autres na dec à 
dans le foulfre , & les autres enfin dans le mercure. ve Pigs i 
Mais lorfqu'ils ont feparé avec grand foin chacun leur mixte. 
principe , & qu’ils l’ont éprouvé, ils ont connu qu’au- 
cun d'eux n'eftoit purgatif ; ce qui a fair croire à 
plufieurs d'entr'eux que ce purgatif eftoit ‘fi pene- 
trant , que le verre mème n'eftoit pas capable de l'ar- 


Je ne tombe point d'accord de ce purgatif imper- 
ceptible, & je crois plütoft que la vertu purgative 
-d'un mixte ne confifte que dans le divers mêlange des 
principes, qui eft propre à exciter de certaines fer 
mentations dans nos corps- Ainfi quand nous fepardns 
le foulfre ou le mercure, ou le fel , l'arrangement des 
parties , ou la aE ete des principes eftant chan» 
géc, il ne fe fera plus d'effet purgatif, parce que les 
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principes feparez ne pourront plus exciter la fermen? 
tation qu'ils excitoient pendänt qu'ils éftoient mêleż 
& unis enfemble d’une maniere que l'art n'eft pas ca- 
pable d'imiter. | | | 
Ceux qui font profeffion de critiquer , diront peut- 
eftre que ce chapitre fe contredit avec le precedent , 
car j'ay avancé que la refine du Jalap , qui eft un toul- 
fre; contient route la vertu purgative pa Jalap ; mais 
quoy que j’aye appellé la refine du Jalap un foulfre, 
ce n'eft pas à dire que ce foit un foulfre pur , c'eftune 
matiere dont on tireroit encore les cinq principes ; 
mais parce qu’elle contient quantité de foulfre, on 
Jui peut donner cenom, comme on fait à d'autres ma- 
tieres à peu près femblables. | 
-+ On peut dire encore que le fel a quelque chofe de 
purgatif ; mais il ne s'enfuit pas que ce foit le {el qui 
pr tout feul la vertu purgative des mixtes , puifque 
plufieurs plantes, comme le buis, le gayac , le char- 
. donbenir & l’abfinthe , contiennent autant ou plus de 
el que le fenné & la rubarbe , neanmoins elles ae pui- 
' gent pas: 


. = , n -< 





CHAPITRE IILI 
Du Gayac:. 


| Euajacum L gayäc appellé en Latin, Guajacum @ Lignum 
pk ré Santlum, et un bois dur, compacte, petant, 
Sandum, narbré de couleurs’ variées ; brune, noirâtre, tou- 
geâtre ; fans odeur ; d'un goût âcre; ce bois eft cou- 

vert d'une groffe écorce refineufe, fe feparant faci- 

_ Arbre de lement: il eft tiré d’un grand: arbre dont ies feitilles 
Gayac, font prefque rondes & les fleurs difpofécs en ombel- 
fleurs, Jes de couleur jaune- pâle; il leur fuccede des fruits 
Fruits, groš. comme des petites chateignes, ronds , folides, 
bruns, renfermant un autre petit fruit de couleur d'o- 

range j} 
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fange ; cet arbre croît aux Indes: on en fait fortir 
par incifion une gomme rcfineufe , nette, brune , rou- Gornme 8i 
geârre , luifante & tranfparente, fryable , odorante refine de 
quand on la met fur le feu, d’un pol âcre. poyas 

On cultive aufi le gayacen Europe ; car j'en ay 
vů un bel arbre en Languedoc ; mais il n'y jette point 
de gomme comme il fair aux Indes, & fon bois ne 
doit pas avoir tant de vertus. J'ay parlé du gayac 
plus amplèment dans mon Traité univerfel des Dro- 
gues fimples. 

Le bois de gayac ; fon écorce & fa gomme font dia: vertu: 
phoreriques , deficcatifs , apericifs , propres pour les 
rumatifmes , pour la verole, pour la goutte fciarique. 

On employe le bois de gayac rapé dans les deco&ions 
es m & l'on fait prendre de la gomme de 
gayac pulverifée depuis huit grains jufqu'à deux feru- poze; 
pules ; ou bien on en fait infufer environ une dragme ` 

un petit verre de vin blanc, & l'on fait prendre 
l'infufion en une doze. 








Difilation du gayac: 


ee operation eft une feparation des pes li- 
quides du gayac d'avec fa partie terreftre. 
Prenez du bois de gayac de à ou fiéen petits mor- 
ceaux : rempliflez-en les trois quarts d'une grande - 
cornuë que vous placerez dans un fourneau de revet- 
bere , & vous y joindrez un grand balon pour reci- 
pient ; commencez la diftilation par un feu du prê- 
mier degré , afin d’échauffer doucement la cornuë , & 
de faire diftilér l'humidité aqueufe qu'on appelle 
Phlegme : continuez le en cet eitat jufqu à ce qu'il ne 
be plus de gouttes; ce qui montreraque tour le 
phlsgme fera diftilé. Jerez ce qui fera dans le reci- 
pient comme inutile ; & l'ayant radapté au coude ld 
cornuë , luttez exaékzment les jóintures : il faut enfui- 
© © 
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te augmenter le feu + degrez, leselprits & l'huile 
fortiront en nuages blancs : continuez le feu jufqu'à 
ce qu'il ne forte plus rien :-laiflez refroidir les vail- 
feaux & les délutrez; verfez ce que le recipient con- 
tiendra , dansun entonnoir garni de papier gris qu'on 
~ aura mis fur une bouteille où fut un autre vaifleau, 
i Efprit & l'efprit paffera & laiffèra l'huile doire , épaiffe & fore 
vs de fœride dans l’entonnoir: verfez-la dans une phiole 
EUR & la gardez :c'eft un fort bon remede pour la carie - 
desos, pour le mal des dents & pour nettoyer les 
vieux ulcercs. On peut la rectifier , comme nous a- 
vons dit , de l’huile de fuccinum, & s’en fervir inte- 
rieuremént dans l'épilepfie ; dans la paralyfie , & pour 
Doze. faire fortir l'érricre-fais après l'accouchement : La 
doze en eft depuis deux gouttes jufqu'à fix. 
L'efprit de gsyac peut eftre reétifié en le faifant 
ftiler par un alembic , afin d'en feparer E peu 
d'impureté qui pourroit eftre paflée avec lui , il chaf- 
fe par tranfpiration les humeurs, & il excite les uti- 
Doze. nes: Ladozeen eft depuis demie dragme jufques à 
une dragme & demie. On s'en fert auli mêlé avec de 
l'eau de miel pour nettoyer les ulceres inveterez. 
Vous trouverez dans la cornuë du charbon de gayac 
lequel vous reduirez en cendre , y mettant le feu qu'il 
prendra plus aifément que d'autre charbonne feroit : 
calcinez ces cendres dans le fourneau d’un potier , 
quelques heures, puis en faites une lexive avec de 
l'eau , laquelle eftant filtrée , vous en ferez évaporer 
l'humidité dans un vaifleau de verre ou de grez, au 
y 8%" feu de fable , il vous reftéra le fel de gayac que vous 
do pourrez blanchirenle calcinant à grand feu dans un 
i creufet. Ce fel eft aperitif & fudorifique, il peut fer- 
vir comme tous les autres felsalxali , à tirer les tein- 
tures des vegetaux : La doze en cft depuis dix grains 
jufqu'à demie dragme , dans quelque liqueur appro- 
riée. 
j La terre appellée Capat mortuam, ne peut fervir à 
rien. 


Vertus, 


Re&ifica- 
tion de l'el- 4- 
prit. di 
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On peut tirer de cette maniere, les cinq fubftances 

de tous les vegetaux : mais comme la force du feu leut 

Jaiffe une odeur ingrate d'empireume , on en a inven- 

té d'autres moyens pour tirer l'huile des aromates ; 
nous les décrirons dans lå fuite, 


REMARQUE S. 


Urant la diftilation des efprits, il ne faut pas 
A J poufer le feu trop forr; car comme ils fortent 
avec grande rapidité, ils cafleroient ou la cornuë ou 
le recipient. 

Quoyque le gayac si employe foit fort fec , on 
enrerire beaucoup de liqueur; car fi yous avez mis 
dans la cornuë quatre livres de ce bois , à feize onces dus 
la livre, vous retirerez trente-neufonces d'efprit & 
de phlegme, & cinq onces & demie d'huile ; il re- 
ftera dans la cornue dix neuf onces de charbon, du- 

uel on peut tirer demie once ou fix dragmes au plus 
Ba fel algali. | 

L'efprit de gayac eft aqueux comme ont coûtume 
d'eftre les autres efprits tirez des bois par une diftila- 
tion femblable à celle-cy : ce neft qu’un fel effenriel 
qui aefté rarefié par le feu, & pouffé avec du phleg- 
me dans le recipient : cet efprit a une odeur de rôti 
qui neft point trop defagreable ; fon goût eft aigrelet 

un peu âcre, ce qui vient du fel effentiel , & qui 
faic [a vertu. | | 

L'efprit de gayac noircit comme de l'encre, quand Experience 
on y diffout un peu de vitriol : il ne fermente point a~ {ur l'efpris 
vec l'efprit de vitriol , ny avec les autres acides , il ne de gayaë, 
fermente pas même fenfiblement avec les liqueurs al- 
kalines ; mais il fermente un peu avec les fels alxali 
fecs , & avec les pierres d'écrevifle pulverifées; il ne 
fait point bee la diflolurion du fublimé corroff; 

il rougit la teinture de tournefol. Toutes ces expe- 
riences montrent que l'acidité prédomine dans cet ef- 
prit. Oo ij s, 
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Huile & On peut aufi mettre en diftilation par la corné ; 
cfprit de dela gomme de gayac , on en tirera beaucoup d'hui- 
gomme de Je # peu d’efprit: Cette huile aura les mêmes qua- 
ee a litez que celle du bois, mais l’efprit aura un peu plus 
Aqua oph- d’âcreté que le commun , on l'eftime pour les maladies 
th.imica des yeux, eftant reétifié, fi l’on en mêle une dragme 
Latci, dans quatre onces d'eau, c'eft ce qu’on appelle Agua 

ophthalmica batei, 

Pourquoy L'huile de gayac eft âcre à caufe des fels qu'elle 2 
l'huile de enlevez avec elle; c’eft auffi la pefanteur de ces fels 
gayac eft qui la precipite au fond de l'eau; l'huile de buis & la 
aAcrc. . . . e 

plůpart des autres huiles qui font tirées de certe fa- 

Comment Çon ,fe précipitent aufi. Ces fortes d'huiles font bon- 
elle foula- nes pour le mal des dents , parce qu'elles bouchent le 
ge le mal n late parties rameufes , empêchant que l'air 
des dents, a'y entre, De plus , par le moyen des fels âcres qu'el- 

les contiennent , elles déliyent une pituite qui s'eftoit - 
arreftée dans ja gencive & qui caufoit la douleur ; 

mais à caufe de leur fetidiré, on a bien de la rèpu- 

gnance à en mettre dans la bouche. 

Fermenra. _ Si l'on mêle enfemble dans un vaifleau de verre af- 
tion de fez ample, de l'huile de gayac avec de l'efprit de ni- 
l'huile de tre, tous deux autant purs & déphlegmez qu'ils le 
gayac avec peuvent eftre , il fe fera dans le mêlange une grande 
ce lcfprit fermencarion qui jettera des fumées épaifles , la ma- 
de nitre. `. >; 

tiere alors fe gouflera & s’élevera beaucoup , elle pro- 
duira même du feu qui fe répandra dans toute l'el- 
pace: Cet effet remarquable & curicux arrive non 
feulement à l'huile de gayac, mais après que toutes 
les autres huiles tirées des vegeraux, bien épurées 
de leur phlegme & mêlées avec de l’efprit de nitre. 
M. Neuron, Gentilhomme Anglois, afez connu & 
confideré chez les Sçavans, a décrit il y a long-temps 
ces fortes d’experiences dans la derniere édition de 
fon livre des couleurs imprimé en Latin. 

Huile de: Quelques-uns voulant rendre l'huile de gayac plus 
gayac ai- pénetrante & plus déterfive qu'elle n'a coûtume d'ê- 
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tre, mêlent dans la cornué avec chaque livre de gayac gnifé: par 
une once de tabac fec ordinaire; mais alors l'huile Celle du ta- 
qu’on en retire me pue bien âcre ponr eftre appli- yeus, 
quée dans la bouche ; je la croy fort bonne pour la 
carie des os, pour déterger puiffamment les vieux ul- 
ceres , & pour refifter à la gangrenne. 

Le fel fixe eft un alkali qui agit à peu près comme 
les autres ; il eft neanmoins affez vray-femblable que 
les fels fixes des vegeraux, fi calcinez qu’ils foient , 
retiennent roûjours quelque vertu de la plante dont 
ils font tirez. 

Si l’on calcinoit encore la terre qui refte, l’on 
en pourroit retirer du fel, mais en très-petice quan- 
rité. 





CHAPITRE IV. 
Du Papier. 


| Papyrus des Anciens qui a donné le nom à nôrre Papyrus 
papier, eftoit un petit arbre croiffant en Egypte 

proche du Nil. On preparoit l'écorce de cet arbre 

& l'on s'en fervoit pour écrire, mais noftre pe eft Dequoy eft 
fait avec de vieux drapeaux ou chiffons ramaflez qu'on fait noftre 
triture & qu'on reduit en parties très-menuës, par le Papier. 
moyen des moulins faits exprès , puis eftant fufhi{am- 

ment humeétez , on les met à la prefe pour en for- 

mer le papier. 

Ce papier a quelques ufages en Medecine, onen  Ufages 
allume des morceaux , & l'on fait recevoir la famée BOUr laMe- 
qui en fort à des femmes attaquées des vapeurs hyfte- 
riques , elles font ordinairement foulagées par cette 

eur defagreable , comme par plufeurs autres de La 
même nature. 


Qo ìi 


. Verus, 


Reifca- 
tion ve 
l'-fprir, 
Vertos. 
Doze. 
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Huile cr Efpnit de Papier. 


Liez du papier blanc en petits bouchons & en 

remplifl:z une grande cornué de grez ou de ver- 
re lucrée ; placez voitre cornuë dans un fourneau de 
reverbere. Adaprcz-y un grand balon ou recipient, 
lartez exaétement les jointures ; faites deflous un 
très-petit feu pendant deux heures pour échauffer la 
cornuë ; augmentez-le de deux ou trois charbons , & 
le continuez ainfi pendant trois heures , pouffez-le en- 
fuite jufqu’au troifiéme degré. Le balan fe remplira 
de naages blancs : faites cefler le feu quand il ne for- 
tira plus rien , operation fera achevée dans fept ou 
huit heures, Les vaifleaux eftant refroidis délutcez- 
les , verfez tout ce que contiendra le recipient , dans 
un entonnoir garny de papier gris ; l'efprit paflera, 
& il demeurera fur le filtre une huile épaifle, noire 
& de mauvaife odeur , gardez-la dans une phiole. 

C'eft un fort bon remede pour la furdité, on en met 
quelques gouttes dans l'oreille avec un peu de çot- 
ton, de temps en temps : elle calme les bourdonne- 
mens , elleeft bonne aufi pour les dartres & pour la 
grarelle eftant appliquée deflus ; elle foulage le mal 
des dents à peu près comme l'huile de gayac, elle 
eft bonne encore pour appailer les vapeurs hyfteri- 
de on en fait fentir aux femmes attaquées de ce 
mal. 

IL faut reétifier L'efprit en le faifant diftiler au fu 
de fable par un petit alembic. C'eft un aperitif: on en 
peut donner daas toutes les maladies où il elt befoin 
de faire uriner : La doze en ef depuis fix gouttes juf- 
qu'à vingt , dans quelque liqueur approprice, 
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REMAR QUES. 


| vitriol & les autres drogues qui font dans l'en- 
cre, pourroient alterer la vertu de l'huile & de 
l'elpric de papier; c'eft pourquoy il vawr mieux fe 
fervir du papier blanc que du papier écrit. Le reci- 
pient doit efre grand , afin de donner liberté aux va- 
peurs de circuler, car elles fortent avec affez de force 
pour rompre tout , fi elles fe trouvoient preffées dans 
un petit cfpace. 1l faut aufli ménager le feu fagemeur, 
car fi on le fait trop grand dans les premieres heures, 
les efprits font crever lacornuë. ` | 
Si vous avez employé dans cette operation vingt- Poids, 
tre onces de papier , vous retirerez deyx onces 
ux dragmes d'huile, & treize onces & demie d’ef-. 
prit; ilfera refté dans Jacornue , fept onces & demie 
de charbon. . | l r c ReQif 
L'huile me paffe point avec Pefpric, par le papier Feétii i» 
aale H trop émail, fa couleur noire meas 
& (a méchante odeur lui viennent du feu. On la papier, 
Nais reétifier , & la rendre plus claire en la mê- 
nt avec des cendres pour en faire une pafte ; & ayant 
mis cette pə fte dans une cornuë , au feu de fable , fai- 
re diftiler l'huile dans un recipient par un feu mode- 
ré, mais elle retiendroit toĝjours fa couleur & fa mé- 
“le cf bar la furdiré Ton 
e eft bonne urdité, parce que cette ma- 
ladieeft fouvent ur par une Te a par une hu- Baas 
meur pituiteufe qui s'eft defféchée & rendurcie dans. 
l'oreille en forte qu'elle bouche le nerf de l'oüye. Or 
l'huile de papier diflout & rarefie cette humeur & la 
rend difpofée à eftre évacuée. C’eft par cette railon 
qu'elle diflipe les bourdonnemens ; car ils n’eftoient 
caufez que par des vents que cette humeur renfer- 
mir. 
L'efpris eft fort acide en comparailon des aunties 
Oo iiij 
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cfprits des vegetaux , parce qu'il vient d'un fel cffen- 
tiel qui a eftébien agité & mis en mouvement. De 
plus , il y a de l'apparence que par plufcuts differen- 
tes formés qu'on a données au lin & au chanvre, pour 
en faire du linge & du papier, & par des fermenta- 
tions qu'ils ont pů recevoir , leur fel fixe s'eft volati- 
lifé, & a efté rendu de la nature de celui qu'an appel- 
le effentiel. Or par la diftilation tout ce fl a efté re- 
fout en sgur par le phlegme & reduit ence qu'on 
appelle efprit. Ce qui confirme ce fentiment, c'eft 
qu'on ne retire prefque point de fel fixe du charbon 
, qui refte dans la cornuë , aufli le rejette-t-on comme 
inutile ; il prend feu très- facilement à caufe d’une fa- 
liginofité on fuye legere qui eft retombée deflus, & 
g'eft ce qui l’a rendu noir. 





CHAPITRE v. 
De la Canelle. 


Le de la Canelle aeflé un myftere chez ks 
Anciens ; les Marchands qui la faifoient venir 
Ya Canelle débitoient plufeurs fables à ce fujet, foit par leur. 
¢it la Cin- ignorance , ou parce qu'ils vouloienc cacher aux au- 
Acc anciens (res les lieux d'où ils tiroient cette drogue qu'ils ven- 
desanclens daient fort cher. On a même long-temps mis en 
doure que la canelle fût le veritable cinnamome des 
Anciens, peut-eftre à caufe de cés fables que Herodo- 
te a rapportées comme veritables, ou parce que le 
cinnamome cftoit fi rare autrefois, qu'on n'en trou- 
voit gueres que chez les Empereurs & chez les Rois. 
Mais depuis que les Hollandois & les Portugais ont 
découvert par leurs navigations,les lieux où croifftne 
la canelle & plufeurs autres épiceries, ces drogues 
ont efté renduës bien plus communes qu’elles n'é- 
taient, & l'on ne dowe plus que le cinnamome des 
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Anciens ne foit noftre canelle. 

La canelle eft donc appellée en Latin Cinnamomum, D'où viene 
cek à-dire, Amomum de la Chine , parce que pln- le. mot de 
fieurs Marchands de la Chine faifanc trafic de cette sg 
écorce , les Anciens croyoient qu’elle croiffoit en leur" 

ays; mais ils fe trompoient; car il n'en croift de O croit 
Eee que dans les Indes Orientales en la fameufe & la canelle. 
fertile 1f1: de Zeylan ou Ceylan: on en trouve aufi 
qui vient de Java ou de Malabar , mais ils’en faut bien 
qu'elle n'approcheen bonté de l'autre, 

La cancile eft la feconde écorce d'un arbre grand ce que 
an plus comme un olivier , dont les branches font c’eft que la 
fortdsoites & en grande quantité , les feüilles de la canelle, 
figure de celles d'un citronier, mais plus vertes , les Eria 
fleurs blanches & un peu odorantes; le fruit a la fi- mir ps 

x . , quila pap- 
gure & la proffeur d’une olive, de couleur noire. On e, 
entire par expreflion un fuc huileux qui s'épaiffir & fe 
condenfe comme de l'huile de mufcade : quand il eft 
échauffé, il a un peu de l'odeur & du goût de l'huile 
- dela canelle. Les Chingaloys qui font les habitans de 
Ie, s’en fervent pour fortifier l'eftomach; ils tirene 
aufi de la racine de l'arbre par incifion , une liqueur 
qui fent le camphre. Le bois de l'arbre quand on l'a 
privé de fon ‘écorce, a fort peu de goût & d’odeur; 
on le laiffe trois ans en repos afinqu'il y revienne de 
l'écorce nouvelle. Elle eft auffi bonne que la premie- 
re. Quand la canelle «ft recemment feparée de l'arbre 
eile n'a pas tant d'odeur que quand elle eft feche, 
| parce qu'en fe fechant il s’y fait une fermentation in- 
| terieure qui exakte les parties effentielles du mixte. 
Pour faire fecher la canelle, on la coupe par mor- Comments 
| ceaux longs , & on l'expofe au foleil où elle fe rou- on fair f- 
le d'elle-même en la forme que nous la voyons ; mais Cher la ca- 
fr la chaleur du foleil eft trop forte, elle fe noircir & "°"<- 
beaucoup de volatil s'en diflipe; au contraire f elle 
demeure trop long-temps à fecher en temps humide, 
! elle devient grife. Pour la faire fecher comme il faut 


€hoix, 


Cafia li- 
grea. 


Vertus, 
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on employe une chaleur moderée : la meilleure eft là 
plus odorante , piquante au goût & de couleur rou- 
geâtre. 

Quelques-uns ont crû que l'arbre dont on tire le 
Cuffia lignea eftoit le mème que celui dont on tire la 
canelle, & que ces deux-écorces ne differoient qu'en 
ce que le Caffia lignea eft tiré du tranc & la canelle 
des branches. La caufe de cette opinion vient de ce 
que le Caffia lignea eftune écorce d'une mème forme 
& d'une même couleur que la canelle, mais plus é- 
paille & moins fpirirueufe, comme doit ektre l'écorce 
du tronc d: l'arbre, à comparaifonde celle qu'on tie 
des branches dont les principes font plus exalcez, mais 
ils n'ont pas bien rencontré ; car le Caffia lignea & la 
canelle viennent de differens arbres : il eft vray que 
ces arbres fe reflemblent fort & qu'ils croiffent l'un 
près de l’autre, 

Le Caffia lignea differe de la canelle , en ce qu'iln'eft 
pas fi piquant au goût , ny fi odorant ; il devient my- 
cilagineux dans la bouche quand on l'a mâché, ce que 
ne fait pas la canelle. 

La canelle 8 le Caffia lignea font bons pour forti. 
fer l’eftomach, pour chaffer Í tranfpiration les hne 
meurs grofieres , pour fortifier le :œui & le réjoüir, 


& pour les maladies hyfteriques. 





Haile ou Effence de Canclle œ fon can aiherée. 


Oncaffez quatre livres de bonne canelle & la met- 
rez tremper dans fix pintes , ou douze livres d’eau 
commune, laiffez le cout en digeftion dans un vail- 
feau de terre bien bouché pendant neuf ou dix heu- 


res ; Renverfez voftre iafufion dans un grand alem- 


bic de cuivre , auquel ayant adapté un recipient, & 
Intré exact :menr les jointures avec de la veflie moüil- 
léc, diftilez par un allez grand feu, crois ou quatre 
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livres de la liqueur , puis délattez l'alembic , & ver- 
fez dedans par inclination, l'eau diftilée, vous trou- 
verez au fond un peu d'huile que vous verferez dans 
une phiole & vous la boucherez bien : Faites difti- 
ler comme devant, la liqueur, puis ayant jetté l'eau 
dans l’alembic , ramaffez l'huile qui fera au fond du 
recipient laquelle vous mêlerez avec la premiere : 
Réirerez cette cohabation jufqu'à ce qu’il ne monte 


plus d'huile, âtez alors le feu, & diftilez l'eau qui Reétifica- 
fera dans le recipient , de la même maniere que nous ‘ion de 


sect.fierons l'eau de vie, dans la fuite , pour faire l'ef- 
prit de vin, vous aurez une très bonne eau fpiritueufe 
de canelle. 


l'eau ærhe- 
rée de ca- 


L'huile de canelle eft un excellent corroboratif : el- Vertus, 


le fortifie l’eftomach & elle aide à la nature dans fes 
évacuations. On en donne pour faire accoucher les 
femmes & pour faire venir les menftruës : Elle excite 
auli la femence ; on en mêle ordinairement une gouts 
te dans un peu de fucre candi , pour faire l’oleofac. 
charum qui fe diflout facilement dans les eaux cor- 
dia'es & hyfteriques. 


L'eau fpiricueufe de canelle a les mêmes vertus, Doze. 


mais il en faut deux ou treis dragmes à la doze. J'ay 
décrit une autre eau de çanelle dans ma pharmaco- 
pée univerfelle. : 


De cette maniere, on peut tirer prefque toutes les Huiles des 
huiles des vegeraux odorans , comme celles de bois vegetaux 
de rofe, de romarin, de lavende , de genévre ; de °d0rans 


girofle & d'anis, lefquelles furnagenr l'eau, ou fe 
ei ag au fond , felon qu'elles font plus au moins 
remplies de fels. 

Quelques Auteurs ajoûtent dans l’infufion de ca- 
nelle, huit onces de falpeftre, ou trois onces d'ef- 
prit de fel, pour fervir de vehicule à l'eau , afin 
qu’elle penetre mieux la canelle & qu'on en tire da- 
vantage d'huile; mais il m'a paru que ces acides 
alterent un peu l'huile en fixant fes parties les plus 
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volatiles; & que celle qui avoit efté tirée de certe 
nr ,ne rendoit pas juftement autant d'odeur que 
l'autre. 


REMARQUES. 
| Où ne doit pas laiffer trop long-temps infufer la 


canelle dans l’eau, il fuffit qu'elle y ait demeuré 
neuf ou dix heures pour feulement difpofer fes part es 
huileufes à fe détacher, une trop longue digeltionne 
feroic propre qu'à rendre l'huile plus en eftat de fe 
rareficr en efprit, & par confequent de diminuer en 
quantité. 

I faut pouffer le feu affez fort, dans certe diftila- 
tion , car s’il n’y avoit point affez de chaleur, l'huile 
ne monteroit point. 

La cohobation fert à ouvrir davantage la canelle, 

afin que l'huile acheve de s'en feparer. 
Pourquoy La canelle rend moins d'huile que les autres bois 
ul es ss ce sale bien pi la p aa pi fix 
ragmes tre livres de canelle quelque bonne 
2 Be 2. foit; Rs eft qu’il seft difé EROA 
on huile en efprits ; car l'eau fpiritueufe de la canel- 
Je n'eft autre ol qu'une huile rarefiée, ou dont les 
_ parties fe font érenduës dans l’eau par la fermenta- 
Oleofse. tion , en forte qu'elles font imperceptibles + Elles font 
‘charum, ce ce qu'on appelle efprit volatil qui fe lie avec toutes 
que c'eft. fortes de liqueurs, de même que l’oleofaccharum , 
car l'oleofaccharum eft proprement une huile dont les 
arties eftanr étenduës dans le fucre , fe mêlent Éaci- 

ment dans les eaux. 
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Teinture de Canelle, 


Ce operation eft une exaltation des pe 
les plus huileufes de la canelle , dans l'efprit de 
vin. 
Prenez telle quantité de canelle concaffée qu'il 
vous plaira , mettez-la dans un matras, & verfez 
deflus de l'efprit de vin jufqu’à ce qu'il furnage d’un 
doigt; bouchez exaétement le matras, & le mettez 
en digeftion dans le fumier pendant +. ou cinq 
jours , l'efpric de vin fe fera das de la teinture de 
la canelle, 8 il fera devenu rouge:feparez le de deflus 
€ marc, & l'ayant filtré , gardez cette teinture dans 
une phiole bien bouchée; c'eft un très-bon cardiaque, 
il fortifie l'eftomach , & il réjoüir toutes les parties 
vitales : on s’en peut fervir comme de l'eau de canel- Vertus. 
čen un peu moindre doze, 
Decetre façon, on peut tirer les ceintures de tous 
es vegeraux odorans, 





CHAPITRE VL 
Dy Quinquina. 


E Quinquina ou Kina Kina, eftuncécorce qu'on Ce que 
Le dote du Perou; elle retient le a de _ » & 
l'arbre dont on la tire, qui et grand comme un ceri rues 4 
fier : les Efpagnols l'appellent Pa o de Calemmras, c'eft palo de Ca 
àdire, le bois des fievres. Ily en a de deux efpeces , lesturas, 
l'un eft cultivé & l'autre eve : le cultivé eft 

p meilleur que l’autre ; le bon quinquina doit Cheix. 
etre compaéte , amer au goût & d'une couleur rou- 
gearre. 

C'eft le plus afluré remede qu’on ait trouvé jul- 
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ques icy, pôur fufpendre le ferment des fievres in- 
Lo termittentes. La maniere de s’en fervir a efté long- 
Febrifuge, temps d'en faire prendre au malade, depuis demie 
dragme jufqu'à À dragmes en poudre fubrile à 
Doze.  J'entrée de Fc avec un peu de vin blanc ; mais 
cetre methode a efté changée tou diverfifiée de nos 
a jours , car prefentement on en fait tremper une oncè 
, Vin de dans deux livres de vin , pendant deux fois vingt- 
biLa quatre heures, au bain marie : on coule l'infufion, 
de Quin- & l'on en fait prendre au malade loin des accès trois 
quina, ou quatre demy.verres par jour. On continné l'ufa- 
ge de ct remede pendant or jours au moins. 
On ajoûte fouveut dans linfufion du quinquina, de 
la petite centaurée, de l’abfinhe , du cerfeuil, de l'é- 
corce d’aulne , des bayes de genévre , du faxafras , du 
fel de tartre, & plufeurs autres ingrediens qu'on 
croit eftre febrifuges. Mais Ia bafe de tout eft le quin- 
quina, & le refte ne peut pas fervir de grand chofe. 
Quelques-uns y mêlent auf un peu d'ap'um , mais ce 
dernier ingredient n'y doit eftre ajoûté qu'avec bien 
de la précaution. | 
‘I faut a> Ilfaut obferver de bien purger le malade ávant que 
voir bien de lui faire prendre le quinquina, parce que ce reme- 
pep le de arrefte les humeurs pour quelque temps, & quand 
ancaue elles viennent à fermenter de nouveau, elles caufent 
de tai dé quelquefois des maladies plus dangereufes que celles 
ner du  qu'onavoit auparavant , comme des afthmes, des hy- 
quinquine. dropifies , des rumatifmes, les dyfenteries, des fup- 
preflions de mois aux femmes & plufieurs autres qui 
n'ont que trop fouvent fuccedé à la guerifon des fie- 
vres par le quinquina. C’eft ce qui a fair que plufeurs 
malades ont fouhaité de reromber dans la fievre 
qu'on leui avoit emportée par le moyen de cete- 
mede, n E l 
. Le quinquina eft encore fort mauvais pour ceux qu 
rss d. ont FA rer dans le corps; car il fie & rendurcit 
cès dans le pour quelque temps l'humeur qui enfuie fermente 
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1T 
&caufe la gangrenne dans la partie. On doit s’abite. corps dol: 
nir du lait & des alimens de cette nature, quand on Yent éviter 


prend ce remede , à caufe de la partie caféeule qui ci 


s'arrefteroit , & qui fe corromptoit indubitablement 
dans les vaiffeaux. 

Quelques-uns fe fervent d’eau au lieu de vin pour 
l'infufion du quinquina, & alors ils le font boüillir 
quelque temps pour en mieux détacher la fubftance ; 
mais j'ay remarqué que le vin réft mieux , foit par- 
ce qu'il tire plus facilement la fubftance refineufe fe- 
brilege de certe écorce, foit parce qu'il lui fert de 
vehicule pour la faite penetrer dans les endreits du 
corps où il faut qu’elle aille. Il arrive neanmoins af 
fez fouvent des occafions , où l'on eft contraint de fé 
fervir de l’infufion ou decoétion de quinquina faire 
dans de l'eau , parce que le malade ne peut fouffiir lé 
vin qu'avec peine. Cetre derniere teinture eft foibles 
& l'on peut lui donner le nom de tizanne febrifuge, 
elle agit moins vîte que la teinture , mais elle ne laif- 
fe pas de guerir , pourveu qu'on perfifte à en boire 
une verrée , de quatre en quatre heures pendant dix. 
huit où vingt jours. 

llef à rernarquer qu'encore que le vin diffolve la 
fublince refineufe du quinquina, il ne change point 
de couleur après l’operation , & que l’infufion demeu- 
re claire après qu'elle a efté filtrée, mais que fi l'on 
s'et fervy de l'eau, comme il a efté dit, pour faire 
l'infufion & la deccétion du quinquina , la liqueur 
deviendra trouble & blanchâtre , demeurant dans 
cerre couleur laitewfe fi bien filtrée qu'elle ait efté: 
La raifon de ces differentes reintures, eft que le vin 
ayant difout exaétement la refine du quinquina, elle 
y ekt divifée & étenduË en parties imperceptibles: 
mais que l'eau, qui eft un diflolvant plus foible, 
n'ayant på qu'à demy atrenuer ou rarefier cette refiné 
ou matiere refineufe , elle s'y eft condenfée en mole- 
cules qui ont nagé dans la liqueur , & qui l'ont ren- 


quinquis 


Tizanné 


febrifuge. 
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duë laiteufe , comme il arrive roûjours , quand quel- 
que fubftance grafle a eflé difoutre dans une liqueur 
._.  aqueufe. 
Quinquins Ceux qui par delicatefle ou par d'autres raifons , 
en bolus. auront de la repugnance pour les breuvages , pour- 
ront prendre lé Quinquina en bolus ou en pillule; 
on n'a qu'à le mettre en poudre , & le corporifier a- 
Doze. vec une quantité fuffifante de firop d'abfinthe: La 
doze fera depuis demy dragme jufques à trois drag- 
mes. 
rene Je fais prendre une grande doze de quinquina à 
dans Pufa. l'entrée de l'accès, & les jours fuivans j'en fais si 
ge du quin. dre une petite doze le matin & une le foir loin du re> 
quina. pas: la grande doze emporte ordinairement les accès, 
& les petites dozes fervent à empêcher qu'ils ne re- 
viennent quinze jours après , comme ils font fouvent 
quand on n'a pas pris les précautions neceffaires : je 
continuË à faire prendre du remede pendant huit 
jours deux fois par jour , enfuite j'en fais prendre huir 
autres jours une fois par jour. De cette maniere l'on 
prend du quinquina pendant feize jours : mais pour 
avoir une plus grande aflurance que la fievre ne re- 
viendra point , il faut faire prendre à la perfonne qui 
a eté guerie , de donze en douze jours pendant deut 
mois , une dragme de quinquinaen poudre dans du vin 
blanc ou en bolus. 
Comment Il ya de l'apparence que le Kina Kina arrefte & 
le quinqui- fufpend l'humeur de la fievre , à peu près comme un 
a Fi alxali arrefte le mouvement d'un fel acide, c’eft-à- 
ve E dire, qu'il la tient liée , & qu’il en fait une efpece de 
Éllerovient Coagulum. Cette humeur de dinai 
èlle revient Co4gulum. Cette humeur demeure ordinairement 
pendant quinze jours en repos , & le malade fe fert 
un peu gonflé & pefant , principalement quand il n'a 
pas cfté aflez purgé ; enfuire la fievre revient , parce 
que l'humeur ayant efté agitée par les efprits du corps; 
ou s’eftant jointe à d’autres humeurs de la même nati» 
te qui fe font faites pendant les quinze jours , elle s'eft 
débarraflce 
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debarraffée du quinquina; & elle fermente éomme 
auparavant. 

Mais fi après avoir bien nettoyé le corps du ma- 

Jade, on s'obftine à continuer l'ufage du quinquina, 
on fixe tellement l'humeur , qu'on la détermine à è> 
tre precipitée & évacuée, ou par les felles, ou par 
les urines , ou par infenfibie tran{piration , & la tie- 
vre ne revient points car les efprits du corps par leur 
mouvement , pouflent autant qu'ils peuvent & re- 
jettent au dehors tout ce qui trouble l'œconomie des 
parties. 

Le quinquina agit ordinairement fans qu'on señ Le quin- 
apperçoive , mais il fe trouve quelquefois des tempe- quina pufa 
ramens qui en font un peu purgez dans le commenc.- 8° duel: 
ment , & principalement s'ils le prennent en potion. i 
Cer effet retarde un peu fa qualité principale, & la 
fievre n'en eft pas G-roft arreftée : mais il ne gâte rien, 
au contraire en évacuant des humeurs fuperfluës avant 
que de fixer , il arrefte plus feurement la fievre. Je 
ne defapprouverois pas même en des occafions la On le imile 
pratique de quelques Medecins qui mêlent du pur- tif 
gatif dans les premieres prifes du quinquina qu'ils SE 
donnént à leur malade ; mais quand on purge peu de 
temps après que la fievre a efté arreftée par le quin- 
quina , l'on rifque à la faire revenir , parce que le put- 
garif délaye.& rarche l'humeur fixée & la remet en 
mouvement. 

Quant aux lavemens de quinquina, ils peuvent ; ens 
eftre utiles pour les enfans & même pour les grandes de quinquis 
pérlonnes , qui à caufe d'un vomiflement ou d’autres na, 
accidens ne peuvent pas prendre des remedes par la 
bouche ; mais pour peu qu'on foit en eftat d’avaler de 
«<c febrifuge , il produira un bien meilleur effèt en 
ane quantité mediocre ; qu'eftant pris en lavemens ch 
grande quantité , parce qu il fe diftribuëra par tout 
‘Le corps , au licu que par lavemens il ne paflera pe.rt 
lcs incefkins- 

Pp 
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Regime de Ileft bon de manger des viandes folides & de bois 

vivre, re du vin dans le temps qu’on prend du Quinquina, 
pour abforber & adoucir un fel âcre & aflez pene- 
trant que ce remede contient , qui agit fur les mem- 
branes du ventricule, & les irrite lorfqu'il ne trouve 
rien en fon chemin qui le puiffe arrefter ; mais il en 
faut ufer avec moderation. Sans s'imaginer avec le 
vulgaire que cette licence foit une nec+ffité indifpen- 
fable , il arrive mème fouvent que dans les commen- 
cemens qu’on fait prendre le ee , l'on eft obli- 
gé de faire tenir le malade à la diete des boüillons , 
pour éviter une fevre continué en voulant guerir une 
fievre intermittente. - 

Mechans Je ne puis pas approuver l'intention de ceux qui 
cf:ts da donnent le quinquina par précaution à des perfonnes 
Se es qui n'ont point de mal Jen ay vû qui par un long 
précaurion Ufage de ce remede fans autune neceflité , avoient été 
fans necef- rendus bouffis & melancoliques , de forte qu'on leur 
fé, préparoit une maladie plus dangereufe que celle qu'on 

vouloit éviter. J'ay remarqué aufli que le quinquina 
empêchoit de croître les enfans , quand on leur en 
donnoit trop long-temps. 

On fe fert quelquefois du quinquina pour les fie- 
vres continuës , pour abattre les vapeurs hyfteriques 
& pour plufeurs autres maladies : mais s'il apporte 
quelque fouligement dans ces occafions , ce n'eft pas 
fi vite ny fi furement que dans les fievres intermit- 
téntes. 





Teinture de Quinquina. 


CE operation eftunecxtraétion des parties les 
plus huileufes & les plus détachées du quinquina 
par l'efpric de vin. 

Mettez dans un matras quatre onces de bon quin- 
quina pulverifé groflierement , verfez y de l'efprit 
de vin jufques à cc qu'il furpafle la matiere de qua- 
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tre doigts , adaptez deffus un aurre matra$ pour fai- 
re un vaifleau de rencontre , luttez exačtement les 
jointures , & pofez voftre vaifleau dans lè fumier ou 
au bain de vapeur pendant quatre jours : remue z-le 
de temps en remps , lefprit de vin fé chargera d'une 
couleur rouge ; déluerez les vaifleaux , filtrez la tein- 
ture par le p:pier gris , & la gardez dans une boutcil- 
ke bien bouchée. 


C'eft un febrifuge pour les fievres intermitrentes : Vectu, 


on en fait prendre trois ou quatre fois le jour loin 


des accès & l’on continue ae jours: La dože en Doze 


et depuis dix gouttes jufques à une dragme dans 
quelque liqueur appropriée, comme dans de l’eau de 
petite cenraurée , ou de baye de genevre , ou d’abfn: 
the, oùdans du vin. | 

Si l’on verfe de nouvel efprit de vin fur la matie- 
re qui fera reltée dans le matras , & qu'on la met- 
te en digeftion comme devant , on retirera encore 
de la teinture , mais elle ne fera pas f forte que l'au: 
tre, il en faudra faire prendre une doze un peu plus 
grande, 

REMARQUES: 

Etre teinture agit comme l'infufion dti quinqui- 

na dont nous avons parlé : elle eft plus commo: 
de, en ce qu'on la peut garder tant qu'onveut, & 
l'antre s’aigrir en pca de temps. De plus, ceux qui 
haïent le goût du vin l’aimeront mieux, mais je pré- 
Fererois pour l'effet l'infufion à la teinture ; parce que 
le vinéft bien plus propre à tirer la fubftance faline & 
fulphureufe d'un mixte , que l'efpric de vin. 

On peut faire tremper un pe de coriandre & de 
canelle dans du vin ou dans de l’eau , & après la cola- 
ture y difoudre du lucre , puis ÿ mêler la teinture du 
Cr 4 on aura une efpece de roflolis febrifuge, 

uquel on pourra faire prendre aux enfans facilement, 


Pp ij 


Roliòlis fe: 


brifu ge: 


Vertus, 
Doze. 
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Extrait de Quinquina. 
CE: operation eft une feparation des parties les 
plus fubftantielles du quinquina. 

Mettez tremper chaudement pendant vingr-quatre 
heures huit onces de quinquina dans une quantité 
fufifante d’eau de noix diftilée, faites boü:llir enfui- 
te doucement l'infufon & la coulez , exprimez forte- 
ment le marc , remettez-le tremper dans de nouvelle 
eau de noix, faites-:e bouillir & coulez comme de- 
vant, mêlez vos colarures enfemble & les laiflez raf- 
feoir ; verfez par inclination la liqueur claire , & en 
faites évaporer l'humidité dans un vaifleau de verre 
ou de grez, par un petit feu de fable , jufques à confif- 
tence de miel épais. 

C’eft un fcbrifuge qui a la même vertu que les 
precedens: La doze en eft depuis douze grains jul- 
ques à demy dragme , en pillule ou délayé dans du 
vin. 


REMARQUES. 
I: vin & l’e{prit de vin font bien propres à tirer la 


teiniure du quinquina, mais ils ne font pas bons 
our faire l'extrait, parce que dans l'évaporation, 
lait enleve avec lui les plus fubtiles parties du 
mixte. L'eau de noix eft bien plus convenable: car 
outre qu'elle diflipe bien moins la fubftance volatile, 
elle eft un peu febrifuge. En la place de cette eau l'on 
pourroit fe fervir de celles de bayes de genévre, ou 
de petite cenraurée ; ou.d’abfinthe. 

L'extrait de Topes elt commode pour ceux qui 
ne peuvent pas fouffrir le goût du remede : car on le 
peut prendre en pillule enveloppé dans du pain à 
chanter, fans en reflentir aucun goût. Mais je pré- 
fererois l’infufñon ou le quinquina en fubitarce à ceta 
te foste de préparation, parce qu'il eft impoffible qu'il 
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ne s’évapore plufieurs parties les plus fubtiles du mix- 
te dans l'ebulition & dans l'évaporation , quelque pré- 
caution qu on apporte pour les conferver. 

On peut tirer le {el fixe du marc qui refte après Sel dequ'n- 
qu'on a tiré l'extrait ou les teintures. Il faut le faire 114. 
fecher , le b: üler & calciner les cendres dans un creu- 
fet, enfuite il les faut faire tremper dans de l'eau 
chaude dix ou douze heures, les faire boüillir une 
heure , puis filtrer certe lexive, & en faire évaporer 
l'humidité dans une terrine de grez ou dans un vaif= 
feau de verre au feu de table; ilreftera un fel au fond 
qu'il faut garder dans une bouteille bien bouchée. 

Ce fel eft alxali , comme font tous les autres fels fi- 

xes tirez des plantes, il eft aperitif: on en peut don- yertus. 
ner pour la fievre quarte : La doze en eft depuis dix Doze. 
grains juíques à un fcrupule , dans une liqueur ap- 
propriée. 

Il ne faut pas s’imaginer que ce fetait retenu beau- 
coup des qualitéz du quinquina , elles ont efté prefque 
toutes détruites dans là combuftion. 

Qu'on ne croye pas non plus pouvoir feparcer la ver- 
tu fcbrifuge du quinquina, en le faifant diftiler tout 
fec par la cornuë : car au contraire on la détruiroit, 
rompant l'harmonie & la liaifoa des parties, & l'on 
n'auroit qu'un efprit puant , & une huile b:ülée qui 
ne ferviroit pas à grande chofe. Mais fi par curiofité Analyf du | 
l'on vouloit faire l'anatomie du qinquina cn feparant quinquina, 
fes cinq principes , il faudroit en faire la diftilation 
par la cornuë , procedant comme en celle du Gayac; 
de trente-deux onces de quinquina, vous retireriez 
onze onces d’efprit & de phlegme , deux onces & de- 
mie d'huile noire & puante , & deux dragmes de fel Pcids. 


alxali fixe. 


vie 
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CHAPITRE VIL 
Des Girofles. 


Arbre qui Y E Girofleek le fruit d’un arbre grand comme an 
porte le gi- A laurier qui croift fans culture aux Ifles de Molu- 
og is ques : il pouffè une grande quantité de rameaux gar- 
nis de feuilles afez femblables à celles du faule , mais 
un peu plus larges, participant un peu de l'odeur & 
du goût de girofle. Ses fleurs fortent en abondance 
blanches au commencement , enfuice vertes, rrès-o- 
dorantes , & enfin elles deviennent rouffès par la cha- 
leur du foleil. Alors elles laiflent paroïftre le girofle 
quiet comme un pecule où le commencement d’un 

Clou de gi. fruit : il a la figure d’un clou, c'eft pourquoy on l'ap- 

jolie, clle clou de girofle, il fait coûjours le bout de la 
ile de l'arbre. 

On fecouë l'arbre quand le fruit eft dans fa maturité 
afin de le faire tombet, mais il en rete fouvent 
rer attachez aux branches , lefquels croif- 

ent peu à peu jufques à la groffèur du pouce , & s'em- 
preignent d'une gomme noire aromatique ; ces gros 

Asropbyll girofies fon appellez en Latin Asropsylli, & en Fran- 
Mr de çois meres de girofle; ils fonc très rarcs. | 
giofie. On ne voit croiftre aucune herbe fous l'arbre du 

“us ; c'eft fans doute à çaufe de la aile de fes 
ranches qui font le même effet que celles du noyer ; 
j'en parleray dans les Remarques fur l’eau de noix. 

Quand les girofl:s tombent dans la terre, il en 
nait des petits arbriffeaux qui en huit ans croiffenc 

jufques à une grandeur parfaite, & ils durent environ 
çent ans. 

Lorfqu'on a ramal les girofles de deffas l'arbre, 
on les fait fecher au fole}. où ils noirciflenr. Quel- 
ques-uns difenc qu'ils fe reduiroient d'eux mêmes en 
poudre, à caufe de la grande chaleur du pays, fi l'on 
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n'avoit foin de les humeéter avec de l'eau marine. 
Le girofle fortifie le cerveau, le cœur & l’eftomach; Vertus, 
on en met le matin dans la bouche pour refiter au 
mauvais air. 
On trouve fouvent chez les Droguiftes certaine é- 
corce qui reffemble à la canelle, & qui a l'odeur & le 
goûc du girofle : on l'appelle canelle giroflée , ou ca- Canelle gi- 
let, ou bois de crabe : plufieurs ont erû que c’étoit rofe , ca- 
‘écorce de l'arbre qui porte le girofle, mais ils fe font 
et. 4 :, , de crabe. 
trompez : elle eft tirée d’un autre arbre: j'en ay parlé Cortex ca- 
dans mon Traité univerfel des Drogues fimples, fous ryophylla- 
le nom de Coriex caryophyllatus. (PT ANSE 





Hatle de Girofle per Defcenfum. 
A Yez plufieurs grands verres à boire , que vous 


couvrirez de toile, & vous la licrez autour de 

chacun ; faites qu’ily ait une cavité pour mettre des 
girofles en poudre : mettez deflus ces girofles , à chá- 
que verreune petite terrine, ou un cu de balance qui 
bouche fi bien , qu'ilnelaiffe point de jour entre Don 
bord & celui du verre : Rempliflez ces terrines, où 
les cus de balance de cendres chaudes qui échauffc- 
ront les girofles & feront diftiler au fond des verres, 
premierement un peu d'efprit , puis après une huile 
claire & blanche : continuez le feu jufques à ce qu'il Huïjeb!in. 
ne diftile plus rien, feparez l'huile par l'entonnoir che, 
garni de 3 gris, & la gardez dans une phiole 

ien bouchée. l 

On en met quelques gouttes avec du cotton dans 
les dents malades : elle et bonne auffi dans les fievres 
malignes & pour la pefte; elle fortifie le cerveau & 
l'eftomach : la doze en eft de deux ou trois gouttes Vertes 
dans de l'eau de meliffe,ou dans une autre liqueur ap- P97 
propriée , il faut la mêler dans un peu de fucre candi 
ou de jaune d'œuf avant que de la mettre dans l'eau ; 
autrement clle ne s’y difloudroit pas. 

P p iiij 
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Efprit de  L'efprit de girofi: ckt cordial & il reffte au venin; 


girofle. 


Vertus. 


Doze, 


Poids. 


L'hiile de 
groj: d - 
vicat rou- 


gS 


Ce 


mais il s’en faut beaucoup qu'il n'ait autant de force 
que l'huile : La doze enuft depuis fix gouttes juiques 
a vingt dans une liqueur appropriée, 


REMARQUES. 


Nee avons donné cette preparation pour s'en 
{ervir quand on voudra avoir promptement de 
l'huile de girofle : il faut fculement des cendres chau- 
des pour échauffir les girofles , fi vous voulez avoir 
une huile blanche: çar fi*vous donnez plus de çha- 
Jeur , l'huile devient rouge, & il sen perd beaucoup: 
On aura foin aufi de lever de temps en temps le cu 
de bilance, pour remuer la poudre de gircfl: : on 
peut encore tirer l'huile de girofle comme celie de la 
çanelle. | | 

Prefque toute l'huile de girofle fe précipite au fond 
du verre à caufe de beaucoup de fel qu'elle contient, 

Si vous avez employé une livre de girofle pour les 
faire diftiler per Defcenfnm , en la maniere que nous 
venons de décrire, vous retirerez une once deux 
dragmes d'huile blanche & une once d'efprit, il vous 
refkcra ereize onces & deux dragmes de matiere dont 
vous pourrez tirer encore un peu d'huile rouge. 

L'huile de girofle a une forte odeur de girofle & 
très agreable, fon goût ef plus piquant & plus âpre 
que celui du poivre, à caufe de beauconp de fel qu el- 
le renferme : ce fel eftacide , çar G l'on jette quelques 
gouttes d'huile de girofle dans de la teinture de tour- 
nefol , il s'y fait une couleur rouge; la même huile 
ftant jetée dans de la diffolution de fublimé corroff, 
if ne s’y fair aucun changement. 

L'huile de girof: devient rouge quelques jours 
apiès qu'elle a efté faite , mais elle ne perd rien de fa 
Ver tu. 

L'efprit de girofl: et rouge, d'une odeur de gi- 
rofle, d'un goût çoifiderahlement acide , aflez agrcas 
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ble ; c'eft proprement une partie du fel effentiel du 
girofle rarefiće & poullée par le feu avec du phleg- 
me ; l'autre portion du même fel eft embarraflée 
dpo: l'huile , & c'eft ce qui fait fon âpreté & fa 

orce. 

Il y a de l'apparence que l'huile de girofle agit pour 
foulager le mal des dents, de la même maniere que 
nous avons dit qu'agifloit l'huile de gayac. Mais cel- 
le-cy ayant une odeur agreable , on n'a aucune repu- 
gnance pour en mettre dans la dent, comme on en a 
d: l’autre. | 

Quelques-uns font diffloudre de l'opium dans l’hui- ASR 
le de girofle, & {e fervent de cette diflolution pour jsir hetes 
le mal des dents; ils en mettent une. goutte dans la 
dent malade. Ce remede calme la douleur en peu de 
temps, & cela à caufe de l'opium principalement : 
mais on pourroit craindre qu'apiés en avoir ufé , la 
perfonne ne devint fourde , comme il eft arrivé quel- 
quefois quoyque trés- rarement. 

Si l'on met dans un verre à boire, ou dans un autre  Effervef. 
petit vaiffeau de verre, de l'huile de girofle, & qu'on Œnce qui 
verfe deflus deux ou trois fois autant de bon efprit de paper 

>o ; s elle- mê- 
aire, il fe fera dans le mélange une cffsrvefcence me. 
es-forte, & qui durera long-temps avec grande 

chalcur , & même jufqu’à s'enflâmer d'elle-même, le 
bouiilonnement dé la liqueur concinuëra , & répandra 

en l'air beaucoup de vapeurs dont l'odeur ne fera pas 

trop mauvaile ; puis enfin la matiere fe condenfera en 

forme de gomme au fond du verre. 

Il cft à remarquer que l'huile de girofle faire en 
France ne réaffit pas rout à-fair dans cette operation , 

il vaut mieux y employer celle qu'on fait venir de 
l'Amerique, & qu'on vend chez les Droguiftes, ap- 
paremment parce que l'huile de girofle preparée dans 
nos climats remperez renferme trop d'acide, an lieu 
que celle qui a efté faire en Amerique a efté dépoüillée 
de cer acide par la grande chaleur du pays où croift Ie. 
gice | 
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Si l’on ajoûte un peu de poudre À canon dans le mê- 
lange de l'huile de girofle & de l'efprit de nitre dont 
il aefté parle, elle prendra feu. 


met 


CHAPITRE VIIL 
De la Noix Mufcade. 


À Noix Mulcade eft le fruit d’un arbre grand 

comme un Poirier, qui croift en l'Ifle Benda , dans 

Nuoi (fa, les Indes Occidentales. Elle cft appellée Nuciffa, Nus 
2. Mf- Mofthata, Nux Myriltica , Nux Ungnentaria , Nax 
vifis A Aromatites. Pendant fa verdeur elle eft enveloppée de 
guentaria, deux écorces , mais quand elle vient en maturité, 
aromatites, Celle de deflus fe fend , & laifle paroiftre la fecon- 
de qui eft tendre & fort odorante. On appelle certe 
leur de derniere écorce Macis, & improprement Flesr de 


-mufcade. Mnfiade. 





mêle dans les remedes carminatifs & hyfteriques. 

nn Il fe rencontre quelquefois chez les Droguiftes une 
efpece de noix mufcade , appellée Adw/cade måle , qui 

differe de la commune , en ce qu'elle eft plus Longue & 

moins forte. C'eft la mufcade fauvage. 


La meiHeure mufcade eft la Le pefante ; on en 
$ 


J'ay parlé plus amplement du mufcadier & des 
mulfcades dans mon Traité univerfel des Drogues. 


fimples. 





Huile de Mufcade. 


pP feize onces. de bonnes mufcades, battez- 
| les long-temps dans un mortier ; jufques à ce qu- 
elles foient prefque en pafte , & les mettez fur un ta- 

. mis :couvrez-les d'un morceau de toile forte & d'u- 

Bain de va- ne terrine ; il faut pofer voftre tamis fur une bafline à 
peur, demy pleine d’eau & mettre la bafline fur le feu , afia 
que la fumée de l’eau échauffe tout doucement la mnt- 


= Si ss) 





til o o 
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gade, Lorfque vous fentirez en touchant le plat, 
qu'il fera fi chaud, que la main n'y pourra pas de- 
meurer , il faut retirer le tamis, & ayant renverfé la 
atiere dans le linge, prenez en les quatre coins & 
ja liez promptement enfemble : mettez la à la prefe 
entre des plaques bien chaudes : placez la terrine def- 
fous, il fortira une huile qui fe congelera en refroi- 
diffanc : exprimez la matiere aufi fort qu’il fe pourra 
afin de tirer toute l'huile , puis la gardez dans un pot 
bien bouché , vous en aurez trois onces deux drag Poids. 
mes: cette huile eft fort ftomachale appliquée exte- Vertus. 
sieurement, ou donnée interieurement : La doze en “074 
cft depuis quatre grains jufques à dix dans un boüil- 
Jon ou dans une autre liqueur convenable. On la mêle 
ordinairement avec de l'huile de maitich, pour en 
oindre la region de l'eftomach. | 
De cette maniere on peur tirer les huiles vertes d'a. Huiles d'a- 


anis, de fenouil , d'aneth, de macis , de carvi. k, n ia 
REMARQUES. neth , de 


macis ,de. 
L faut que les mufcades foient bien pilées, autre- carvi. 


L ment on n'en tireroit pas tant d'huile; cette ma- 
niere d'échauffer eft ce qu'on appelle Bais de va- 


HT. 

La methode commune eft de faire chauffer les muf- 
çades dansune bafline , puis les exprimer fortement ; 
mais comme en les échauffant de cette maniere, le 
feu en enleve beaucoup de parties volatiles, l’huile 
n'eft jamais fi bonne ny fi belle que quand on la fait 
avec les circonftances que j'ay prefcrires : car alors la 
matiere eft infenfiblement échauffée par la vapeur de 
l'eau qui n'aktere en aucune façon {a vertu; & s’ils’en 
ch mêlé dans les mufcades , elle fe fepare facilement 
d'avec l'huile. Ceux qui voudront l'avoir encore plus 
odorante , pourront mettre dans la baline du vin au 

Hieu d’eau. Huile dea- 

Si vous tirez l'huile de feize onces d'anis dela ma- pis, 


Huiles ti- 
sécs fans 
feu- 


Genévrier. 


604 COURS 

hiere que nous venons de décrire, vous en pourrez 
avoir depuis fix dragmes jufques à neuf dragmes &c 
demie, kion la bonté de l'anisque vous aurez cm- 
ployé , cette huile fera verte. 

Les huiles d'amande , de noix, de femences froi- 
des, d'aveline, de pavot & de been, doivent eftre 
feulement pilées & mifes à la prefle fans eftre échauf- 
fées , parce qu'elles rendent leur huile facilement ; & 
comme ces huiles font données fouvenr par la bou- 
che, il eft bon de les tirer fans feu , pour éviter l'im- 
preffion qu'il leur laifleroit. 





CHAPITRE IX. 
Des Bayes de Genéure. 


I: y a deux efpeces de genévrier , un grand & un 
petit; le grand eft un arbre qui croift aux pays 
chauds , & dont j'ay donné la defcription dans mon 
Traité univerfel des Drogues fimples : Je ne parle- 
ray icy que du petit genévrier , il eft appellé par Gaf 
par Bauhin , faniperus vulgaris fauticoja , & par Jean 
Bauhin , Juniperus vulgaris baccis parvis purpares, 
c’eft un arbrifleau dont le tronc eft menu & couvert 
d'une écorce rude , fon bois eft dur , ayant une odeur 
agreable quand on le met fur le feu: il poufle un 
grand nombre de rameaux garnis de petites fcu:lles 
étroites , pointuës , dures , épineufes, piquantes, ver- 
tes , fes fleurs {ont des petits chatons qui ne produi- 
{ent point de fruit. Ses fruits font des bayes grofles 
comme celles du lierre, rondes, vertes au commen- 
cement , rougiflanc & noirciflant à mefure qu'elles 
meuriffcnt, renfermant un peu de pulpe rougeâtre ; 
glutineufe, refneufe , aromatique, d'un goût doux 
& âcre, & trois ou quatre femences oblongues , an- 
guleufes : ces bayes naifent abondamment entre les 


_feü.lles. Le petit genévrier croift dans les champs, 
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dans les bois , en tous pays , il contient beaucoup 
d'huile & de fel âcre. i 

Les bayes de genévre font cephaliques , nervales , Vertus, 

ftomachales , cordiales , aperitives , hyfteriques, re- 
folutives , propres pour préferver du mauvais air, 
pour corriger l'haleine forte , pour la toux inveterée, Choix des 
on doit les choifir recentes ou nouvellement fechées , Pyes- 
groffes , bien nourries , d’une odeur forte & aroma- 
tique ; on en mâche trois ou quatre le matin à jeun : 
Les Confifeurs les couvrent de fucre, & ils en font apye 
une efpece de confiture feche , qu'on appelle dragée Dragée de 
de faint Roch , parce qu’elles font eftimées propres S, Roch. 
pour la pefte. 





| Teinture de bayes de genévre. 


Ses operationeft un efprit de vin empreint où 
chargé de la fubftance la plus effentielle des bayes 
de genévre. | | 

Prenez la quantité qu’il vous plaira de bayes de 
genévre meures des plus grofles & des plus charnuésÿ 
concaflez.les bien, & les mettez dans un matras dont 
il refte la moitié au moins de vuide ; verfez deflus de 
l'efprit de vin à la hauteur de cinq ou fix doigts, 
brouillez bien le tout, & ayant bouché exaétement 
kvaifleau, placez-le en digcftion chaudement pour 
l'y laiffer pendant quatre ou cinq jours , ou jufqu’à ce 
que le menftrué ait pris une couleur rouge- brune : fil- 
trez certe teinture , & la gardez dans une bouteille de 
verre bien bouchée. 

Elle eft nervale, fortifiante, refolutive , propre Vertus, 
pon la paralyfie, pour les humeurs froides , pour les 
oupes naiflantes , pour la létargic, pour l'apoplexie, 
pour fe préferver du mauvais air, on s'en fert exte- 
rieureme it & interieurernent : La doze en eft depuis Deze, 
vingt gouttes jufqu'à deux dragmes, 
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REMARQUES: 


Es bayes de genévre eftant de fubftance refineufe; 

il fauc leur donner un menftruë comme l'efprit de 

vin, qui foit propre à difloudre les refines, & à ti- 

rer ce quelles contiennent d’huileux & de balzami- 

que , quelques uns au lieu d’efprit de vin n'employent 

our cette operation que de l'eau de vie , mais alors 
fa teinture eft moins te & moins eficace. 

La digeftion peut eftre faite au fumier chaud , où 
bain de vapeur , & l'on fera bien de remuer le ma- 
tras de temps en temps, pour exciter le detachement 
des fubftances du genévre. 

Comme le marc qui refte au fond du matras eft en- 
core empreint d'efprit de vin, on pourroit le meuré 
en diftilation au bain marie, l'on en retireroit une 
eau de genévre qui approcheroit en qualité de la 
teinture. 

J'ay décrit dans ma Pharmacopée univerfelle un ra2 
tafia de bayes de genévre. 





Exirait de Genévre. 


CZ operation confifte en une feparation des 
fubftances les plus pures & les plus difolubles 
des bayes de genévre d'avec leurs parties terreftres & 
groflieres. 

Prenez trois ou quatre livres debayes de genévre 
meurs , les plus grofles & les mieux nourries , con: 
caflez-les , & les mettez infufer pendant douze heu- 
res dans neuf ou dix livres d’eau commune , faires-leé 
enfuite boüillir doucement environ une heure & de- 
mie : coulez la décoétion par un linge avec forte ext- 
preffion , remerrez boüillir le marc exprimé aans de 
nouvelle eau, & coulez la decoétion comme devant ; 
mêlez- la avec la premiere & les laiffez repofer , paf- 
fez-les par un blanchet ou par uné chauffe à h; po- 
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cras , mettez évaporer la liqueur dans une terrine à 

tit feu jufqu'à confiftence d'extrait, vous aurez 
Faai de genévre , que vous garderez dans un pot, 
il fera noir , d'une odeur allez agreable & d’un goût 
doux fucrin. | 

Ileft cordial, ftomachal, propre pour refifter au Vertus, 
mauvais air, pour chaffer par tranfpiration les mau- 
vaifes humeurs , pour les k malignes , pour la 
pete, pour fortifier le cerveau & les nerfs , pour ex- 
citer l'urine , pour la toux inveterée , pour les coli- 
ques : La doze en eft depuis demie dragme jufqu'à Dore, 
trois dragmes, Quelques- uns y mêlent du fucre pour 
le rendre encore plus agreable, mais par là ils dimi- 
nuént fa vertu. 

L'extrait de genévre eft appellé en Latin Theriaca  Theridca 
Germanorum, parce que les Allemans s'en fervent com- Cermames 
me latheriaque. TT. 


REMARQUES. 


Brie la fubftance des bayes de genévre eft refi- 
neufe , il femble que le diffolvant le plus conve- 
fable dont on devroit fe fervir pour tirer cetextrait, 
feroit l'efprit de vin ou l’eau de vie , parce que ces li- 
Queurs fale hureufes font les plus propres pour diffou- 
dre les ide : ce qui feroit très-vray , fi l’on n’avoit 
égard dans cette operation qu’à tirer une teinture de 
ces bayes fans évaporation aucune , & en ce cas il 
fufiroit de prendre la teinture des bayes de genévre, 
dont j'ay donné la defcription, mais il s'agit icy de 
reduire la preparationen confiftence d'extrait , ce qui 
ne fe peut faire qu'en mettant évaporer la liqueur : 
or fi nous nous enca des menftruës fpiritueux en 
cette occafion, ils enleveroient & difiperoient pen- 

leur évaporation beauconp plus de la partie fpi- 
titueufe & effentielle du genévre que ne fait l’eau, & 
‘extrait en eftant privé, n'auroit pas toute la mar 
quil doit avoir : On fait évaporer la liqueur à perit 
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feu , afin de conferver autant qu'on peut le volatil de 
genévre, mais quelque précaution qu'ôn prenne , H 
eft impofñfible d'empêcher qu'il ne s'en difipe beau- 
coup , cette confideration m'oblige fouvent de préte- 
rer Pipe des gros grains de genévreen machicaroi- 
re, à celui de l'extrait 








-Á « 


Diflilation des bayes de genévre. 


gM Ette operation eft une extraction des parties les 
plus elles des bayes de genévre. 

Prenez des bayes de genévre meures , recemment 
eueillies , les plus grolfes & les mieux nourries, cinq 
ou fix livres , écratez les bien dans un mortier, & 
Jes mettez dans une grande cucurbite de cuivre éta- 
mée en dedans, verfez deflus beaucoup d’eau de ri» 
viere, en forte qu'elle furpafle la matiere d'environ 
deux pieds, couvrez la cucurbite de fa chape à re- 
frigerant, & y ayaht adapté un matras , luttez les 
jointures avec de la veflie moüillée, mettez le vail 
feau en diftilation par un feu aflez fort , en forte què 
les gouttes fe fuivent l'une l'autre immediatement : 
‘continuez-le de même jufqu’à ce que voftre matras 
{oit remply jufqu'au cou, retirez le alors prompte- 
ment, & yen mettezun autre à fa place, que vous 
laiflerez encore remplir de même & le retirerez : H 
fe fera élevé aux cous des matras une huile eflentiel- 
le que vous ramañlèrez avec un peu de cotton la fe- 
parant de l'eau ; & vous la gerderez dans une bou- 
teille bien bouchée. Découvrez la cucurbite, & y 
verfez l'eau diitilée fur le marc pour la faire diftiler 
derechef: il s'élevera encore un peu d'huile eflentiek 
le, ramaflez la & la mêlez avec l’autre , vuidez la cu- 
curbire de fon marc, & y mettez à la place autant 
d'autres bayes de genévre écrafées comme devant , 
verfez deflus l'eau diftilée, & ce qu'il faudra d'autre 
eau deriviere, remertez le tout en diltilacion comma 
| | | devant, 
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devant, vous retirerez de nouvelle effence : conti- Effence de 
nuez le même procedé jufqu'à ce que vous en ayez genévre. 
{afifamment, cetre huile eflenticlle fera de couleur Huile de 
jaunâtre brune, de fort bonne odeur de genévre, BMSYES 
d'un goût doux un peu piquant & tirant fur l'amer. 

Elle eft incilive , attenuante, aperitive , propre 
pour la douleur nephretique, pour les fcrophules , 
pour la pierre , pour fortifier le cerveau , pour la le- 
targie , pour l'apoplexie , pour les maladies hyfteri- 
ques : La doze en eft depuis quatre gouttes’ jufques à Doze: 
vingt dans de l'eau de genévre : on s’en fert aufi cx- ` 
terieurèment pour les tumeuts froides, pour la para- 
_ pour la goutte fciatique , pour les foiblefics de 
nerfs. | 
L'eau qui aura diftilé, & de deffus laquelle vous Rau de ge. 
aurez feparé l'huile eflénticlle, fera fpiritueufe & névre. 
odorante , il faut la garder dans une bouteille bien Vertus. 
bouchée. 

Elle et cephalique , ftomachale , fudorifique, a- 
Ptritive : La doze en eft depuis une once jufques à Doze. 
cinq. 

Ramallez tous les marcs des bayes qui ont efté dif- 
tilées, mêlez les avec la quantité que vous voudrez 
de bois de genévre,;reduifez-les en cendres par le few, 
talcinez ces cendres , & en faites une leflive à la ma- S:1 fre de 
niere ordinaire , faites évaporer cette lefive bien fl- genévre, 
trée, il vous reftera un fel fixe de genévre qui eft at- Verus, 
tenuant, aperitif, re{olutif, propre pout la pierre, la 
gravelle : La doze en eft depuis douze grains jufqu'à 
deux fcrupules. 


REMARQUES. 


| Gus on a en ut pour but dans cette 
operation de tirer l'huile effenrielle des bayes de 
genévre , il faut éviter de les laifler digerer , parce 
que la digeftion fpiritualiferoit trop leurs parties, & 
convertiroit une portion de l'huile en efpric. 


Qa 


Vertus. 


Eau fpiri- 
tueufe de 
genévre, 


Vertus. 


Doze. 
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Il eft à propos que la diftilation fe fafle par un feu 
allez fort, afin que l'huile puifle monter avec l’eau, 
car quand cette diftilation cft trop lente, l’eau n’a pas 
affez d'aétion pour élever l'huile effentielle, 

L'eau diftilée qui refte dans les matras après qu'on 
en a feparé l'huile, a retenu encore une portion ef- 
fenticlle des bayes de genévre de acfté attenuée & 
reduite en efprit, mais on peut la rendre encore plus 
fpiritueufe, fi l’on y met infufer & fermenter des bayes 
de genévre meures , recentes , bien écrafées en une 
quantité aflez grande pour faire une pafte liquide, & 
la laiffer en digeftion pendant huit jours chaudement 
dans un vaifleau bien bouché , & qu'on mette enfuire 
le tout diftiler au bain de vapeur ,cär on aura par ce 
moyen une eau veritablement fpirirueufe & vineufe 
de genévre, dont la vertu furpafñlera de beaucoup 
celle de la premiere , la dozę en fera depuis demicon- 
ce jufqu'à deux onces. ~ 

On pourtoit entore tirer un extrait de ce qui ref- 
tera dans l’alembic après la diftilation de l'eau fpiri- 
tueufe, mais il n'auroit pas beaucoup de qualité, 
parce qu'il feroit privé des parties les plus eflentielles 
du genévre, 

On peut augmenter la vertu de l’eau de genévre, 
en y diffolvant du fel fixe de genévre dont j'ay parlé. 

On fait aufli diftiler des bayes de genévre feches par 
la cornuë fans addition , de-même qu’on fait difiilet 
le gayac, & l'on en tire par un feu gradué, un efprit 


aigrelet & de l'huile noire & feride. Cet efprir étant 


rcét:fié eft aperitif & diaphoretique, la doze en cit 
depuis une dragme jufquà trois. L'huile noire ch 
bonne pour la Aia des dents , pour nettoyer les 
vieux ulceres , pour les vapeurs des femmes , pour la 
paralyfic. On s'en fert exrerieurement & interieure- 
ment: La doze en eft depuis deux gouttes jufqu'à 
huir. | 


On peut faire diftiler de la même maniere du bois 
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de genévre feul, il rendra les mêmes fubltances qui du bois de 
auront des vertus pareilles. genévre. 





CHAPITRE X. 
Ds Gland 
1° gland eft un fruit du chefne que tout le monde 


connoift , il y en a de terreftre & de marin : on fe 
fert du terreftre en Medecine, le gland dezmer n'eft 
gueres en ufage : rous les deux font attachez à la bran- 
che de l’arbre par une perite écorce qui n'enveloppe 
qu'un des bouts , & qui à caufe de fa figure , eft ap. Cupule du 
pellée cupule, c'eft-à- dire , petite coupe. pland. 

On employe le gland & fa cupule dans plufieurs 
remedes aftringens. Îl eft bon pour la colique venteu- 
fe , pour les trenchées des femmes en ai , pour la 
d samir ; on le reduit en poudre après qu'on en a 
paré l’écorcé : La doze eh depuis un fcrupule juf- Doté, 
‘ques à quatre dans une liqueur appropriée à la maladie 
pour laquelle on le donne. On employe auffi le gland 
dans quelques emplâtres pour fortifier. 








Huile de Gland. 


e operation eft une huile de noifetres em- 
preinte de la fubftance la plus huileufe & la plus 
efèntielle du gland, 

Prenez vingt-trois ou vingt-quatre livres de gland 
de chêne du mieux nourri, faites-le fecher au {oleil, 
& le dépoüillez de fa cupule & de fa premiere écorce, 
reduifez-le en poudre fubrile, mettez-en la quantité 
que vous voudrez dans un mortier de marbre , & lar- 
rofez d'huile de noifertes nouvellement tirée par ex- 
preffion : remuez la poudre avec un pilon de bois , 
Jufques à ce qu'elle foit en pate un peu plus liquide 
que des amandes pilées , bactez- la alors avec le piloa 


Q4 jj 


Vertus, 
Doze, 


On ne peut 
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endant une heure , puis la mettés dans un pot de grez, 
bordik exaét.ment, & le metrés quinze jours en 
digettion au bain marie ou dans le fumier chaud , a- 
gitant de temps en temps la matiere avec une efpatu- 
le d’yvoire ou de bois ; faites-la chauffer enfuire dans 
le même pot par un feu plus fort au bain marie ou au 
bain de vapeur , & la mettés à la prefle dans une toile 


forte , entre des plaques bien chaudes, il en fortia 


goutte à goutte une huile jaunâtre. 

Mèlés avec certe huile une res fuffante d'au- 
tre gland en poudre pour en faire une paîte, laquelle 
vous mettrés en digeftion quinze jours , & vous l'ex- 
primerés à la preffe pour en tirer l'huile comme de- 
vant. Réïterés l’infulion, la digeftion & l'exprefhion 
encore une fois , vous aurés l'huile de gland , gardés- 
la dans une bouteille. 

Elle ef propre pour les crachemens de fang , pour 
la dyfenterie , pour la colique : La doze en eft depuis 
deux dragmes jufques à une once : an en frotte aufi 
les parties du corps , pour l'embelliflement de la peau 


_& pour fortifier. 


REMARQUE S. 
OÀ fait fecher le gland afin d'en feparer une hu- 
midité phlegmarique qui empêcheroit que l'hui- 
le du gland ne fe liât fi aifément à l'huile de noifet- 


tes. On le dépoüilie aufli de fes écorces afin qu'il ne 


demeure que la partie la plus huileufe. On le met en 
poudre fubtile , afin que l'huile de noifettes le pene- 
tre plus facilement dans toutes fes parties , & qu'elle 
ne diflolve mieux l'huile. 

On ne pourroit point tirer l'huile du gland feule 


tical-huile pat expreflion ; elle eft engagée dans une trop grande 


du gland 
feule par 
exprcilion. 


ri de matiere terreftre, qui la tient comme ab- 
orbée, Ileft vray que fi l’on diltiloit le gland par une 
cornuë comme on diftile le gayac, on retireroit de 
l'huile , mais elle feroit noire & puante comme fonc 
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toutes les huiles tirées de cette maniere, & elle ne 
pourroit pas fervir aux ufages où l'on employe ordi- 
nairement l'huile de gland. 

I! y auroit encore une methode de tirer l'huile de 
gland , ce feroir par le moyen de la cucurbite de cui- 
vre & fon refrigerant étamés , en mêlant le gland en 
poudre dans b:aucoup d'eau, & le faifant difiiler 
comme quand on vew tirer l'huile de canelle ; mais 
on n’auroit que quelques gouttes d'huile après beau- 
coup de diftilations, parce que cette huile qui n'eft 
point odorante, & qui par confequent eft privée de 
parties volatiles, auroit bien de la peine à s'élever. 
De plus , il y auroit à craindre que la grande quantité 
d'eau avec laquelle on feroit obligé de la faire, nela 
privât de fa principale vertu qui confifte dans quel- 
ques fels effentiels. 

Il me paroift donc plus raïfonnable d'avoir une hui- 
leempreinte autant qu’elle le peut eftre de fa vertu du 
gland, que d'en avoir une fans addition, qui ne ré- 

point aux effets qu'onenattend : De plus l'hui- 
e de noifettes que j'employe icy , a beaucoup de rap- 
t en vertu à l'huile de gland. ; 

Pour tirer l’huile de noifettes , il faut prendre des 
plus groffès , qu'on appelle en François avelines ou 
dbelines , & en Latin Avellane nuces, les caler & 
amaffer une bonne quantité de leurs amandes, les 
bien piler dans le mortier de marbre jufques à ce qu'- 
elles foient en palte, puis les mettre à la prefle entre 
des plaques de bois bien chauffées, il en {ortira de 
Fhuile qu'onrecueillira dans un plat. 

Cette huile eft bonne dans les âcretez de poitrine : Vertes 
La doze en eft depuis deux dragmes jufques à une on- Doze. 
ce; ons’en fert exterieurement pour polir & adoucir 


la peau en fortifiant. 
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CHAPITRE XL 


Difilation d'une plante odorante telle qu la mclife 
fon extrait & fon fil fixe. | 


poos une bonne quantité de meliffe ou herbe de 
citron recemment cücillie , lor{qu'elle eft en fa vi- 
gueur : pilez-la bicn dans un mortier, & la mettez 
dans un grand por de terre : faires une forte decoc- 
tion d'autre melifle, & en verfez deflus ce qu'il en 
faudra pour qu'elle foit bien hume&ée : couvrez le 
pot, & la laiflez en digeftion pendant deux jours: 
renverfez enfuite la matiere dans un grand alembic 
de cuivre, & le couvrez de fon chapiteau ou refri- 
gerant ctamé par dedans : pofez le dans un fourneau, 
& y ayant adapté un recipient , luttez les jointures 2- 
vec de la vile moüillée ; faites deffous un feu du fe- 
çond degré, & diftilez environ la moitié de l'eau que 
vous aurez verfée fur la melifle, puis laiflez refroidit 
les vaiffcaux & les délurrez, vous trouverez dans le 
recipient , une fort bonne eau de meliffe qu'il faut 
verfcr dans une bouteille, & l'expofer cinq ou hix 
jours débouchée au foleil , puis la boucher & la gar- 
der. On s’en fert dans les maladies hyfteriques , dans 
la paralyfe , dans l'apoplexie & dans les fievres ma- 
lignes : On en donne depuis deux jufques à fix on- 
ces. 

Exprimez fortement par un linge , ce qui fera refté 
dans l'alembic , & laiez repofer l'expreflion : filtrez- 
la, & faites-en évaporer l'humidité par une chaleur 
lenge dans un vaiffeau de terre, lines à ce qu'il 
vous refte un extrait en confftence de miel épais. 
C'eft un bon remede pour les maladies qui provien- 
nent de corruption d'humeurs , il les chalfe par tranf- 
piration ou par les urines : La doze en eft depuis un 
{crupule jufques à une dragme, délayé dans fa propre 
eau. 


D 


d 
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>] 
Faites fecher le marc qui vous eft refté après l'ex- 


preffion , & le brülez avec une bonne quantité d'autre 
meliff: que vous aurez fait fecher , vous rerirerez de 
la cendre par la lexive , un fel alxali, de la même ma~ 
niere que nous avons dit le fel de gayac. 

Ce fel eft aperitif & fudorifique : La dozeen eft de- 
puis dix grains jufques à un {crupule , dans de l’eau 
de melifle. 

De la même maniere fe peuvent tirer l’eau , l'ex- 
trait & le fel de routes les plantes odorantes , com- 
la fauge , la marjolaine , le tin, la mente , l’hy- 

ope. 

REMARQUES. 


À melifle eft appellée en Latin Apiaffrum ,ou Me- 

lfa; ou Mel fophiløms ,c'eft-à- dire , feüille miel- 
te, parce que les mouches à miel aiment fort cette 
plante & qu'ell.s en tirent du miel. On la nomme en- 
core Cage , à caule de fon odeur qui approche de 
celle duc tron. Ily ena plufieurs fortes qui prennent 
leur nom du pays d’où elles viennent : mais nous nous 
fervons de la commune qu'on cultive le plus ordinai- 
rement en France. C'eft une plante haute d'environ 
deux pieds, dont les feuilles E 


Se! fre de 
mel. dz. 


Vertus, 
Doze. 


Fau,ezrtratt 
& fel des 
p'antes oO- 
dorantes, 


Noms de 
la melifle. 


D: ctip- 


ont afflez femblables en tion de la 


.. nte. 
figure à celles du Nepera, vertes , un peu veluës , den- P 


telées par les bords, odorantes; fes fleurs font peti- 
tes, blanches ou pâles ; fa racine eft ligneufe , fibreu- 
fe, elle croift dans les jardins. 

_Elle eft cordiale , ftomachale , cephalique , hyfte- 
rique, 

Quelqu'un trouvera peut-eftre étrange, que j'a- 
joùte de l’eau pour diftiler la melifle , mais ceux qui 
ont coûtume de travailler fur ces fortes d'herbes, 
fçivent qu’eftant de leur nature peu abondantes en 
fuc, on n'en peut pas bien faire la diftilation fans les 
humeéter. De plus , l'eau qu'on y ajoûre fert à délayer 
les parties volati'es, à mefure que la fermentation fe 


Qg iij 


Vertus, 


616 ` COURS 

fair. Quand la matiere eft échauffée, le plus fpiri- 
tueux, comme eftanc le plus leger, monte & l'eau 
fent bien moins l'emoyreume , que fi l'on faifoit dif- 
tiler l'herbe fans l'avoir humcétée. La liqueur qu'on 


daille dans la cucurbite n'eft point odorante , ou elle 


l'eft très-peu , elle fert à empêcher que les herbes ne 
biülenc, & à faire l'extçait. 

Si l'on fait la diftilation d'une he:be ou d'une fl:ur 
odorante allez humide de fa nature pour qu'on en 
puiffe tirer le fuc facilement , il faut alors fe {ervir du 
{uc de la plante ou de la fleur pour arrofer & humec- 
ter celle qui fera dans la cucurbite , & l’on n'y doit 
point ajoûrer d'eau. 

il faut obferver dans ces diftilations, de faire un 
fen du fecond au troifiéme degré , parce que f l'on le 
donnoit trop petit , il ne monteroit point de fel ef- 
fenciel ou volatil de la plante; & fi l'on le donnoit 
trop fort , l'eau qui en kaor auroit un goùt d'em- 
pyreume : afin donc de faire une bonne diftila- 
tion, il ne faut point qu'une goutte tarde à fuivie 

autre. 

Si l'on veut prendre la peine de faire diftiler les 
plantes dont nous avons parlé, au bain marie, ou 
au bain de vapeur, il ne fera pas befoin d'y ajoù- 
ter aucune humidité, parce qu'on n'aura pas fujet 
de craindre qu'elles brülent, mais l'operation fera 
longue. 

Les eaux qui viennent d'eftre diftilécs n'ont pas or. 
dinairement grande odeur ; mais quand elles ont efté 
quelque temps au foleil , leurs parties fpiritueufes, 
qui eftoient condenfées dans le phlegme , fe déve- 
loppent , & font mifesen mouvement ; c'eft par cet- 


te raifon que l’eau devient plus odorante qu'elle n’é- 


toit auparavant, 

Il m'eftarrivéplufieurs fois qu'ayant gardé d'une 
année à l'autre , de fort bonne eau de melifle dift:lée 
au bain de vapeur , elle avoit pris une odeur & un 
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goùt de vinaigre foible fans avoir changé decouleur, 
ce que j'attribuë à la quantité du fel effentiel qui é- 
toit monte avec cette eau dans la diftilation; ce fel 
choit demeuré comme caché ou abforbé par les par- 
ties fulphureufes ou volatiles de l'eau pendant qu'el- 
les eftoient dans leur force & dans leur grand mou- 
vement ; mais à mefure qu'il s'en eft diflipé une par- 
tie , ou qu'eiles ont perdu leur agitation dans le 
phlegme en vicilliflanc, le fel eflentiel ou acide a 
pris le deflüs & s'eft fait fentir , comme il arrive 
dans la derniere fermentation du vin lorfqu’il de- 
vient aigre. | 

On pourroit encore faire une bonne eau de melif- 
fe, en arrofant la plante pilée avec du vin blanc pour 
toute liqueur , mais il feroit nect Maire de faire la dif- 
tilation au bain de vapeur ou au bain marie , parce 
qu'il n’y auroit pas affez d'humidité pour la faire à feu 
où, Il ne feroic pas befoin d'expofer cette eau au foleil 
pour exciter fon odeur , car l'efpric du vin blanc au- 
toit fufifamment exalté fes parties odorantes : on la 
boucheroit cxaétement dès qu'elle feroit faite. Cette 
methode peut aufli fervir pour la diftilation des au- 
tres plantes odorantes. 

On a mis en ufage depuis quelques années une eau 
de meliffz compolée ou magiltrale , dont voicy la def- 
criprion. 

Prenez des feuilles de meliffe tendres, vertes , o- 
dorantes , nouvellement cüeillies fix poignées, de l'é- 
corce de citron exterieure jaune, deux onces, de la 
mu{cade & de la coriandre, de chacune une once , de 
la canelle & des girofles, de chacun demie once: pi- 
lz & concaflez bien les ingrediens , mêlez-les en- 
{émble, & les ayant mis dans une cucurbite de verre 

u degrez , ver{ez defflus du vin blanc & de l'eau de 
vie de chacun deux livres ; bouchez bien le vaifleau, 
& laifez la matiere en digeftion pendant trois jours; 
mettez-la enfuire diftiler au bain marie, vous aurez 
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une eau aromatique, fpirirueule, fort propre 
les maladies Erin , pour les aies de 
veau , pour fortifier le cœur, l'eftomach „pour les 
palpitations, pour les foibleffes , pour refifter au 
venin: La doze en eft depuis une dragme jufques à 
une once. 
La fubftance la plus odorante , la plus fpirirueufe 
& la plus effentielle du cirron eft contenuë dans fon 
écorce jaune exterieure ; elle convient fort dans cette 
operation, pee qu’elle a une odeur & une qualité 
très-approchantes de celle de la meliffe. 
Le vin blanc & l’eau de vie eftant des menftruës ful- 
)hureux {alins , fe chargent aifément des parties hui- 
Kals ætherées falines des ingrediens , & ils les enle- 
vent avec eux par la diftilation. 
L'extrair de meliffe contient prefque tout le fel ef- 
fentiel de la plante; c'eft pourquoy ik eft d’un plus 
rand effer que l’eau pour les maladies qui viennent 
F Rroltion l! en faur faire évaporer l'humidité à 
feu lent , de peur que trop de chaleur n'enlevâ: ce fel 
r eft de foy aff-z coll ; car c'eft en lui que confi- 
e la vertu principale de l'extrait. 


CHAPITRE XIL 


Diflilaion d'une plante non odorame , tella qu'eft le 
chardon benit & fon fel effenriel. 


pi une bonne quantité de chardon benit lorf- 
qu'il eft en fa plus grande vigueur : pilez-le dans 
un mortier, & en rempliffez le tiers d’un alembic, 
tirez par expreffion une quantité fuffifinre de fac 
d'autre chardon benit & le verfez dans l’ilembic , afin 
que les herbes nageant dans le fuc, elles ne foient 
point cn danger de s'attacher au fond de la cucurbi- 
te pendant la diftilation : adaptez un recipient au 
chapiteau , & ayant lutté les jointures avec de la vef- 
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fie moüillée , faites diftiler par un feu du fecond de- 
gré environ la moitié d’eau de ce que vous aurez mis 
de fuc, certe eau eft fudorifique. On s'en fert pour 
faire fortir la petite verole, pour la pefte, pour les 
fievres malignes. 

Exprimez par un linge, ce qui fera refté dans l’a- 
lembic : Laiflez rafleoir le fuc , & l'ayant filtré , faites- 
en évaporer par un petit-feu environ les deux tiers de 
l'humidité , dans une terrine ou dans un autre vaifleau 
de grez ou de verre: mettez ce vaifleau en un lieu 
frais , & l'y lailez pendant huit oudix jours, il fe fe- 
rades cryftaux autour de la terrine, lefquels vous fe- 
parerez & garderez dans une phiole bien bouchée. On 
appelle ces cryftaux Sel efènniel ; il eft fudorifique : La 
doze en eft depuis fix jufqu'à feize grains, dans fa 
propre eau diftilée. 

On peut auff faire l'extrait du chardon benit, com- 
me nous avons dit celui de la meliffe. 


REMARQUES. 


E chardon benit , appelléen Latin Carduus bene- 
diétns ,jou AtrraËtylis hirfutior, où Acanthus ger- 
manicus, Où Acanthium , Où Cnicus [upinus eft une 
plante haute de deux ou trois pieds, branchuë , en 
partie droite , en partie courbée , veluë , PRE š 


Vertus, 


Sel effen: 
tiel de 
chardon 
benit , (es 
vertus & la 
doze., 
Extrait, 


Atsrad) lis 
hirjutior 
Acanihus 


germanicus 


Acanthium 
Cnicus Je- 


facculente , portant plufieurs petires teftes ; fes feüil- pinus, 


les font longues découpées; fes fleurs font petites, 
jaunes, entourées d'épines rougeâtres, entrelaffées 


Defcrip- 


d'une matiere lanugineufe : fes {emençces font lon. ‘°? de la 


guerres , jaunâtres , garnies d'aigrettes ; fa racine eft 
menunë , toure la plante et amere au goût , elle croift 
dans les jardins. 

Elle eft fudorifique , aperitive , febrifuge. 

La chicorée, la fumeterre, l'ofeille, la fcabieufe, 
& routes les aurres plantes non odorantes qui ont 
beaucoup de fuc, doivent eftre diftilées comme le 
chardce benit ; & cette methode peut fervir pour ti- 


plante. 


Vertus, 
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rer le fel effentiel de quelque plante que ce foit ; mais 
on n'eft pas toûjours affuré d'en avoir, quoy qu'il foit 
für que la plante en contienne , parce que le plus fou- 
vent la partie huileufe du fucempêche qu’il ne fe cry- 
ftalife. 

Comme c’eft dans ce felque confifte la vertu de la 
plante , je confeillerois qu'on fe fervic des fucs ou des 
décoétions des plantes plüroft que de leur eau diftilée 
quand ona la plante en fa vigueur,& lorfqu'on ne l'au- 
ra plus , il faut avoir recours aux eaux diftilées, dans 
lefquelles on mêlera un peu de leur fel eflentiel ou 
de leur extrait. 

Selfixe de On peur aufñf tirer le fel fixe alxali du marc de la 
chardon plante, comme nous avons dit celui de la melifle; mais 
benit. comme on n'en retireroit gueres , il eft bon d'y ajoüter 

beaucoup d'autre chardon benit fec. 

Maniere Gid on n’a befoin que du fel fixe de quelque plan- 
detirérle te que ce foit, il n'eft pas neceflaire pour le virer, de 
fel se de faire la diftilation de Le , il faut feulement la 
st mettre fecher , la brûler pour la reduire en cendre, 

" verfer fur cette cendre beaucoup d’eau boüillante, la 
laiffer tremper , filtrer l'infufion , & en faire évaporer 
l'humidité dans une terrine, il retera un fel de cou- 
leur brune : il faur le calciner dans un creufet jufqu’à 
ce qu'il {oit blanc, le faire fondre dans de l’eau claire, 
filtrer la difolution , & en faire évaporer l'humidité 
dans une terrine : on aura un fel bien pur & bien bl:nc 
qu'on gardera dans une bouteille de verre bouchée 
e xaétement. 

Mais les manieres de brûler cette plante ne font 
pas indifferenres, car on tire confiderablement plus 
de fel par une methode que par une autre: la meil- 
leure de ces methodes, quand on eft à la campagne, 
en beau temps, & qu'on a un gros tas de plantes à 
brûler , eft de faire un ou plufieurs creux dans laterre, 

Maniere d'y mettre la plante bien féche, de l'y allumer avec 
de calciner un peu de feu, de couvrir ces creux avec des pierres 
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ou d'autre terre, appuyant deflus, & n'y laiffant les plantes 
d'ouverture que ce qu'il en faudra pour donner paf- à 12 cam- 
fage à un peu d'air qui puifle entretenir le feu; la P*8"6: 
plante fe biülera tour doucement & elle fe calcine- 
ra: on connoiftra que l'operation fera achevée quand 
la terre de deflus fera entierement refroidie; alors 
on découvrira tout doucement le creux, & l’on 
trouvera les cendres bien calcinées & falées, la plü- 
part adherantes les unes aux autres par grumeaux, 
ce qui eft une marque d'une bonne calcination & 
d'une quantité raifonnable de fel qu’elles contien- 
nent. 

Les pay{ans d'Auvergne voulant profiter des plan-- 
tes inutiles qui croiflent & qui fechent fur leurs mon- 
tagnes , les coupent fans diftinétion & les brûlent tou- 
tes enfemble de des creux qu'ils ont faits en terre  Cendres 
de la même maniere que j'ay dit ; puis ils en ramaflent d'Auver- 
les cendres qui font remplies de beaucoup de fel al- gne pro- 
xalin. Mais ils n’obfervent pas tant d’exactitude en P'°s pont 
recüeillant ces cendres comme nous pourrions faire ; !** din: 
car. ils enlevent avec elles une partie de la terre qui 
les environnoic, & qui eft falée par communication ; 
ils vendent ces cendres à fort bon marché aux Epiciers 
qui les debitent aux blanchificufes , car elles ke em- 
ployent à leurs leflives , mais il arrive quelquefois 
que la terre qui y eft mêlée , donne un peu de teintu- 
re au linge , & l'empêche d’eftre auf blanc qu'il fe- 
roit s’il avoit efté blanchy par une cendre pure. 

Qnand on veut brûler une plante dans fon labora- — Maniere 
toire , la meilleure methode eft d’avoir un fourneau ja meilleu- 
de fuñon pareil à celui que j'ay décrit & reprefenté re de calei- 
dans le chapitre des fourneaux qui eft au commence- ner une 
ment de ce Livre : de placer ce fourneau fous la che- tr 

: , i e labora- 
minée , de le remplir k la plante bien feche, en for. ire. 
te qu’elle y foit bien preflée, puis de l'allumer & de 
couvrir le fourneau de fon dôme & de fa petite che- 
minée : la plante brülera peu à peu jettant beaucoup 


612 COURS 
de fumée , & quand elle fera à demy confumée, en 
y en mettra une autre quantité pour remplir le fout- 
neau , & l'on continuera de même jufqu'à ce qu'on 
ait employé route la plante, ou jufqu'à ce que les cen- 
dres rempliffant entierement le fourneau, il n'y ait 
plus de place pour y mettre davantage d'herbe. Il 
faut alors laiffer recuire ou calciner ces cendres ; car 
fi l'on a bien preffé la plante à mefure qu'elle a efté 
mife dans le se elles demeureront en feu dix 
ou douze heures après la fumée paliće , & ciles en 
deviendront plus falées : on les ramaflera quand elles 
~- feront froides, on y trouvera beaucoup de grumeaux 
comme en celles qui ont efté brülées dans des creux 
à la campagne, & l'on en tirera le fel en la maniere 
p! „qui a efté dite. 
tendena Certaines pas rendent plus de fel fixe que d'au- 
beaucoup TIES , telles font l’abfinthe, la fougere ,le chardon be- 
de fel fize, nit, larmoilie, l’herriaria , le chamedris , le chame- 
pitis , le tamarifc ; maisil n'y en a point qui en don- 
nent tant que celles qui croiffent aux environs de la 
mer, comme le kali, la perce pierre, paree que la 
terre & l’eau dont elles ont pris leur nourriture é- 
toient empreints de fel, 
Comme onne tire que peu de fel fixe d’une grande 
quantité d'herbes , & qu'il demande aflez de peine & 
| de temps à faire, on n'a pas manqué à le falfifier afin 
| de le pouvoir donner à bon marché. Celui que les 
| Sels falfi- Colporteurs apportent, & que plufieurs Droguiftcs 
font venir des pays éloignez dans des caifles en beaux 
cryftaux , qu'ils appellent fel d’Abfinthe on fel de Ta- 
marifc, n'eft rien moins que ce fel, Pour en eftre 
convaincu il faut confiderer plefeurs chofes. Pre- 
mierement , que le {el fixe de quelque plante que ce 
foit eftant tiré par la calcination, doit eftre alxali, & 
il doit boù.llonner neceffairement quand on verfe des 
acides deflus , ce qui ne fe fait point dans ces préten- 


dus fels fixes de plantes. En fecond lieu, que le fel 


< 
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fixe d'une plante eftant fort poreux, s’humeéte très- 
facilement & fe liquefie, à moins qu’on n'ait foin de 
l'enfermer exactement dans une bouteille de verre. 
Les caifles ne font point capables de le conferver , il 
s'y {croit fondu, & il en auroit penettéle bois avant 
qu'on l'eür porté Fr lieuës, ce qui pourtant 
n'arrive po aux fels des Colporteurs : ils la peu- 
vent garder plufieurs années dans leurs caifles, fans 
qu'ils s’humce@: nt davantage qu'ont coûtume de fai- 
re le falpeftre rafiné op l'alun. En troifiéme lieu, le 
{el fixe a!xali d'une plante ne fe cryftalife que difi- 
cilement , & fes Po ne font point de la forme du 
fel des Colporteurs. Er en quatriéme lieu , les plantes 
ne rendant pas beaucoup de fel, il coûte confidera- 
blement à faire, & l'on ne pourroit pas le donner 
à fi bon marché qu'ils foart ; car ils ne le vendent 
trente fols la livre au plus. Je fçay bien qu'on me 
dira r dans les pays ou où l’on fait ce fel, il y 
a plufeurs plantes dont on tire beaucoup plus de fel 
que de celles qui croiflent dans les pays remperez : 
mais ceux qui ont coùtume de travailler à ces fortes 
d’operations , fçavent que quelque commune que foit 
la plante des pays chauds, on ne peut pas donner le 
rx aon entire dun fi vil prix : ajoû:ez auffi que le 
port coûre quelque chofe. On me dira pent- ftre en- 
core que ce fel eft un fel eflenriel de la plante, mais 
il vaudroit davantage que le fel fixe, car on en tire 
moins : de plus , ces Marchands ne pourroient jamais 
le rendre fi blanc ny encryftaux fi gros qu'eft ce fel- 
là, Je croy donc après avoir examiné leurs préten- 
dus fels de tamarifc & d’abfinthe, que ce n'eft autre 
chofe qu’un mêlange d'alun & de falpeftre, & qu’il 
n'y a point du tout de fel de plante : car f l'or y en 
avoir mêlé , il fe feroit quelque petit boüillonne- 
ment quand on verfe deflus des acides , mais il ne s’en 
far point. 

Parroutes ces raifons & plufeurs autres que je ne 
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deduis pas icy de peur de m'étendre trop , il eft ap- 


a qu'ona tort de fe fervir des fels que vendert 


es Epiciers Droguiftes, puifque les achetant de di- 
vers Marchands, ils ne fçavent pas eux. mêmes ce que 
c'eft. Il vaut beaucoup mieux les prendre chez les A+ 
potiquaires qui les fonc, principalement quand on 
doiten ufer interieurement. Je dis de même de tous 
les autres remedes chymiques : on n’y {çauroit pren- 
dre trop de précaution, puifque de leur bonne on 
mauvaife préparation dépend le plus fouvent un bon 
ou un méchant effer. 


Laraifon Les eaux diftilées fe gardent plufieurs années fans 


pourquey 


les eaux di- 


ftilées fe 


gardent 


fe gâter, parce qu'on en a feparé par la diftilation, 
les fubftances fermentatives qui pourroient les faire 
corrompre; il eft bon neanmoins de les renouveller 


fans fe cor- à chaque année une fois, parce que le froid de l’hy- 


rompre. 


ver éteint & 2bforbe en partie ce qu'elles ont d'ac- 
tif, mais il fauc employer ces eaux quand on en a 
de refte , à humecter leurs plante que l'on va dil- 
tiler. 

La diftilation des eaux ne nous donne pas feule- 
ment une idée de ce qui fe paffe dans le monde à l'é 
gard de la pluye & de la rofée , elle nous explique 
encore comment il fe fair des fontaines fur les plus 
hautes montagnes ; car les feux foûterrains doivent 
échauffer les eaux qui fe rencontrent ordinairement 
en grande quantité dans le fond de ces montagnes & 
qui incommodent fort ceux qui travaillent aux mi- 


` nes : ces eaux eftant échauffées , il s'en éleve des va- 


peurs qui fe répandent par toute la montagne en pe- 
netrant les terres. La plus grande partie de ces va- 
peurs fe condenfe en chemin, & elles peuvent for- 
mer des fontaines en plufeurs endroits ; ou bienelles 
rempliffent d'eau les cavitez interieures de la monta- 
gne ; mais la partie la plus échauffée de ces vapeurs 
monte jufqu'au fommet. C'eft-là qu'elle rencontre 
une efpece de chapiteau qui lareçoit, & par fa de 

ch. ur 
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ceur la réfout en petites gouttes , qui eRtant allem- 
blées trois ou quatre en une, font des gouttes plus : 
groffes , puis ces groffes gouttes par leur union font 
des filets d'eau, ces filets d’eau s'iflemblent enfin & 
ils font un petit ruifleau, qui trouvant une crevafle où : 
une autre petite ouverture à la montagne , prend pat” 
là fon cours-& fait une fontaine: Ces eaux entraînent : 
fouvent une impreflion qu’elles ont prife des métaux 
ou des mineraux par où elles ont paflé ; & alors elles 
font medecinales ; mais quelquefois aufli elles font 
pures comme d'autre eau commune. 





CHAPITRE XIIL 
E Efprit de Crefon. 


Renez du creffon nouvellement cleilly lorfqu'it - 
ch dans fa plus grande vigueur, pilez-le dans un 
mortier de rnarbre ; jufqu'à ce qu'il foit en patte : 
liffez-ers la moitié d'an grand vailleau dé grez, 8e 
verlez deus du fuc d'autre creflon rééemrhent tiré : 
& un peu chauffé , jufqu'à ce qu'il furpaffe la matie- ‘. 
re d'un demy pied où environ: ajoûtez à tout cela 
une livre de leveure de biere: broüillez le tout & 
bouchez le vaifleau , expofez-le au foleil on à lachas 
leur du fumier pendant trois ou pas jours , ou juf- : 
qu'à ce que la liqueur qui aura fermenté s'abaille 8 
ne boüille plus : verfez le tout alors dans une gran- 
de cucurbice de cuivre , adaptez-ÿ fon chapiteau où : 
refrigerant, polez le vaifleau fur le bain de vapeur í 
& après avoir mis un recipient au bec du chapiteau & 
Lu exaétement toutes les joinrures , vous dotmetez ` 
deffous un feu modtré , pour faire diftiler doticemerit : 
enviton deux livres de la liqueur ; ce fet4 la partie 14° 
plus fpisitüeufe, verfez:la dans un matras à long co! 
adaptez-y un chapiteau & un recipient , lurtez en leg: 
jintures , &c faites diftiler au bain de vapeur eñvirua 
Rr 
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la moitié de la liqueur : vous aurez un bon efprit de 
creflon que vous garderez dans une ille bien 
bouchée. | 
C'eft un fort bon remede contre le fcorbut, con- 
tre l’ydropifie , les rumatifmes, la pierre, la gra- 
velle , la colique nephretique , la jaunifle , les é- 
croù:Îles, les retentions de mois: il purifie le fang, il 
Doze, excite la femence & il fait uriner : La doze en eft 
depuis quinze gouttes juíqu’à une dragme , dans une 
liqueur appropriée. 
Eau de  Cequireftera dans le matras eft une fort bonne 
Creflon. eau de creon: on peut encore faire diftiler ce qui 
fera demeuré d'humidité dans la cucurbite par un feu 
alez fort : vous aurez de l'eau de creon qui aurales 
vertus de l’efprir, mais elle agira bien plus foible- 
Doze, ment : La doze en eft depuis une once jufqu'à fix. 
Efprit de ` De cette maniere on peut tirer les efprics du Co- 
Cochlea. Chlearia, de l'Eruca, du Becabunga, eA Sinapi, du 
ria , de l'E- Sifymbrium & des autres herbes qui ont un goût âcre 
ruca,duBe. & piquant, leur efprir fervira aux mêmes ulages que 


cabun a 2 : 
Aa Siapi | l'efprit de crefon. 


Verts. 


the fou REMAR QUES. 
. FE creflon appellé en Latin Ncfwrtiem , ekt une 
Rss | Héron f connyë qu'il feroit inutile d'en faire icy 


la defcription : on. peur fe fervir de l’aquarique ou de 
celui de jardin indifferemment ; car on en tire égale- 
ment de l'efprir. Qn pile l'herbe , & l'on y ajoûte du 
fac d'autre creon & de la leveure de biere , afin d'y 
exciter la fermentation, Il faut que le fuc foit feule- 
ment un pa plus que tiede ; s’ileftaie trop chaud ou 
trop froid , la fermentation ne s’en feroie pas fi bien. 
La chaleur du foleil & du fumier font auffi très. con- 
venables pour excirer les fermentations ; car il faut 
imiter icy la chaleur naturelle , trop peu de chaleur 
ne mettroit pas afez en mouvement les parties de la 
matiere , & trop de chaleur en difiperoic le plus fub- 


us x + 
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til à mefure qu’il fe détacheroit , ou bien il düfciroic 
les parties de la plante. 11 faut pour faire cet efprit que 
kel effentiel du creflon foit agité, mais il faut audi 
qu'il foit enfermé dans une quantité fuffante de ma- 
tiere grofliere , laquelle empêche une exaltation trop 
prompte ; car s'il ne trouvoit rien qui larrêtât , il 
n'auroit pas le remps de rarefier les parties huileufes 
de la plante, avec lefquelles il fe mêle pour faire 
l'efpric : & la fermentation ne fe fcroir point, parce 
qu'il auroit fon mouvement trop libre. 

Cette fermentation donc provient du fel effentiel 
ducreffon , qui par fes parties pointuës en mouvement 

e, rarefie peu à peu, & exalte les parties hui- 

eufes de la plante comme pour fe faire un paflage li- 
bre ; mais comme il eft enfermé dans beaucoup de 
matiere grofliere & pefante, il ne peut fe mouvoir 
& agir qu’il ne la fouleve & ne la gonfle. Cette rare- 
fa&tion eft commune avec celle qui fe fait dans le fuc 
du raifin pour le vin , dans le fuc des pommes pour le 

cidre, dans le fuc des poires pour le poiré, dans le 
miel diflout en eau pour l'hydromel vineux , & dans 
les décotions ou infufions d'orge, de froment, de 
houblon , pour les efpeces de biere. J'ajoüte pour ex- 
citer la fermentation du creflon, de la leveure de 
biere, c’eft-à dire une écume de biere, qui ayant 

p fermenté contient un acide volatil , très- 
capable de mettre les parties en mouvement. Dans 
les pays où il ne fe fait point de biere, on peut fub- 
ftituer à cette leveure , de la pafte fermentée & aigrie 
que les Boulangers appellent levain. Cette addition 
n'eft pas neceflaire dans le mouft ny dans les autres 
fucs dont je viens de parler , parce qu'ils contiennent 
plus de fel cflentiel, & il eft plus difpofé au mouve- 
ment que celui de nos plantes pilées. 

Le vaifleau doit eftre affez grand afin qu’il demeu- 
re une efpace libre à la rarefaétion , autrement la li- 
queur palereir par deflus. Il eft bon aufi de ne le 
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bouchet pas exaétement , de peur qu'il ne creve, & 
afin que l'air y entrant , la fermentation foit plus gran- 
de; car l'air contient un acide volatil fort propre à 
mettre en mouvement les fels. 

La fermentation continué àle faire, comme j'ay dit, 
& la matiere à fe gonfler , jufqu'à ce que les {els ayant 
rarefié autant d'huile qu'ils ont pů, & s’y eftant unis 
intimement , ayent émoullé leurs pointes dans ccs 
parties rameufes : c'eft alors que n’eftant plus en état 
de fe mouveir affez fortement pour pouffer la ma- 
tiere groffiere , il fe fait un abaïflement de toute la 
liqueur. 

La fermentation s’acheve en trois ou quatre jours 
en efté , mais il lui faut cinq ou fix jours en hyver. 
Dès que l’on s’apperçoit T la liqueur s’abaifle , il 
faut renverfer le tout dans la cucurbite afin de le fai- 
re diftiler ; car fi vous tardiez trop, les efprits les 
plus fubrils fe difliperoient & la liqueur s'aigriroir. 
La cucurbite & le chapiteau de cuivre doivent eftre 
étamez en dedans , de peur que la liqueur ne prenne 
un goût de cuivre, on n'appréhende pas la même 
chofe de l’érain, parce que ce métal n'eft pas fi aifé à 
difloudre. 

Le bain de vapeur eft le plus propre pour cette di- 
ftilation, parce que la chaleur en eftant fort rempe- 
rée , elle ne fait élever que les parties les plus fpi- 
ritueufes. On peut continuer la diftilation jufqu'à ce 
que les gouttes qui diftileront foient prefque infpi- 
des ; mais comme il montetoûjours confiderablement 
du phlegme avec l'efprit , on rcétifie la liqueur difti- 
lée par le matras, C'eft le moyen d'avoir l’efprir au- 
tant pur qu'il le peut eftre; car le phlegme ne pou- 
vant point monter fi haut à une petite chaleur, il 
demeure dans le matras. Il ne faut pas pourtant s'i- 
maginér ‘que dans cette liqueur il n'y ait point du 
tour de phlegme , puifque ce qu'on appelle efprit de 
creffon net qu’une rarefaétion du El 8 de l'huile 
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du creffon intimement liez & diffous par du phlegme, 
mais j'entens dire qu'il n’en monte au haut du matras 
que ce qu'il en faut pour faire l’efprit. 

La fubrilité des efprits de creffon, & de cochlearia, pis des 
& des autres herbes qu'on appelle Antifcorburiques, plartes an. 
les rend propres aux maladies qui font produites & tifcorburi- 
engendrées d humeurs groflieres & tartareufes ; c'eft ques. 
aufh par cette raifon qu'ils rarefent le fang, qu'ils pro- 
voquent les mois & l'urine. 

Après que l’on a tiré l’efprit de creflon, ileft bon 
de faire diftiler une partie de l'humidité qui refte dans 
la cucurbite , mais il faut que ce foit par un feu plus 
fort ; car elle a plus de peine à monter que l'efprit: 
on aura une eau de creflon meilleure que celle qui fe 
fait par la methode ordinaire, parce que le feleflèn- 
tiel s'eftant détaché & volatilifé par la fermentation, Ertrait de 
il en refte beaucoup avec certe eau, & c'elt ce fel qui reflon & 
rend les eaux diftilées fafutaires , fans lui elles ne fe- ane 
roient qu'un phlegme tout pur. On peut garder à part fifa but. 
l'eau qui refte dans le matras comme un efprit foible 
ou la mêler avec l’autre. de 

On pourroit après avoir tiré l'efprie & l'eau de 
creflon couler & exprimer ce qu refte dans la cu- ` 
curbite , pour en faire l'extrait de la même maniere 

on fait celui de la melifle; mais comme le fel ef- 

tiel qui en fait la meilleure partie , s’eft prefque 
tout volatilifé en efprit , il vaut mieux quand on vou- 
dra faire l'extrait de creflon & celui des autres plan: 
tes antifeorbutiques ; employer le fuc de ces plantes 
dès qu'il aura efté tiré & député fans le faire fermen- 
ter : il faut obferver la même chofe quand on voudra 
tiret leur fel effentiel. 

On peur encore tirer les efprits de creffon de co-  L'efprie 
chlearia , & des autres plantes antifcorbutiques. On d'une plan- 
aura cüeilly , pe exemple, du cochlearia pendant te anol- 

r ; x corburique, 
qu'il eft dans fa plus grande vigueur, en en pilera 
environ fix poignées dans un mortier, on les mettra 
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dans une grande cucurbite de verre ou de grez, en 
verfera deffus deux livres de fuc de cochlearia , neou- 
vellement exprimé, on y mêlera une livre & demie 
de cendres de bois neuf & demie livre de fel armoniac 
pulverifé , an couvrira la cucurbire de fon chapiteau, 
& on luttera les jaintures ex:ctement avec de la vel- 
fie moüillée; on laiffera le mêlange en digeftion à 
froid pendant trois jours , puis y ayant adapté un re- 
cipient , on le fera diftiler au bain marie ou au bain 
de vapeur , la liqueur qui montera la premiere fera 
l'efprit de cochlearia qu’on gardera dans une bonteil- 
le bien bouchée , le fel volatil armoniac qu'il contient 
lui fervira de vehicule , & lui donnera d'autant plus 
de vertu pour le fcorbut , & pour les autres maladies 
où l'on employe le precedent. 





CHAPITRE XI V. 
Des Rofis, 


Deux cfpe. O3 divife les rofes en deux efpeces generales , 
çes genera- en rofes fauvages qui croilfent par rout 
2 Ads les hayes, & qu'on appelle Cynorrhodon , ou Cys 
rhodon ou nosbaton , mots Grecs qui fignifient rofes de chien; 
Cynosba- & en rofes domeftiques qu'on cultive dans les jar- 
Les rofes de chien font fimples : elles n’ont pas tant 
d'odeur que les roles pâles domeftiques , mais elles 
en ont plus que les rofes rouges : on les ektime aftrin. 
gentes, Cette fleur ne dure gueres ; elle tombe faci- 
lement par le moindre vent ; le bouton qui refte grof- 
fit & meurit comme Les autres fruits; on le ramafñ 
ça Automne quand il eft bien rouge + on l'employe 
dans les tizanes aperitives, on en fait aufli de la cou- 
ferve: on l'ouvre,on en ofe le duvet & la graine : on 
l'arrofe de vin blanc, on le laiffe attendrir à la cave 
entre deux terrines: on le pile dans un mortier de 
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marbre : on en paffe la pulpe par un tamis , & on la 
confit avec le double de fon poids de fucre. C'eft la 
conferve de Cynorrhodon qui eftemployée avec fuc-  Conferve 
cès pour faire utiner ; pour la pierre , pour la gravel- de Crnor 
le , pour arrefter les cours de ventre & les crache- p° on € 
mens de fang, pour fortifier l'effomach. | 
Le fruit de Cynorrodon eft appellé vulgairement 
grarecu ; ce nom vient fans doute du duvet qu'il con- 
tient : car quand on Jlemonde „ce duvet s'atrache aux 
doigts & aux autres parties qu'il touche, en forte qu'il 
donne une démangeailon qui excite long-temps à 
gratter. Sa femence eft aftringentente , on s'en fert en 
décoétion pour les injeétions. 
. Il y a pluficurs fortes de rofes de jardin; celles qui 
font en ufage en Medecine font les rofes pâles ou in- 
carnates fimples , les rofés blanches ordinaires, les 
rofes mufcates & les rofes rouges. 

Les rofes ma fimples font plus odorantes & meil- Rofes pi'es. 
leures que doubs, arce que leur vertu eft ra: fimples, & 
mañlée en moins de feiiilles. On s'en fert en Medeci: 97 vertu. 
ne préferablement aux autres : elles font purgatives; 
elles rarefient le fang & elles le purifient , mais elles 
font contraires aux vapeurs. Leur odeur feule rarefie 

elquefois la piruite du cerveau , laquelle ceulant 
eftomach caufe des vomiffemens , comme je l'ay 
veu arriver plufeurs fois: cette pituire fe décharge 
aufh par le nez & par le crachat , & caufe le rume; 
c'eft avec ces rofes qu'on fait le fyrop de rofe & plu- 
fieurs aurres compofitions purgatives. | 
Les rofes mulcates font ainfi appellées, parce qu'- ‘Rofes mub 
elles ont une odeur de mufc , leur couleur eft blan- Sates 
che : elles font plustardives que les autres : car elles 
n'épanoüiffent qu'en Automne : Elles font à peu pi | 
le même effet que les rofes pâles, mais hs ont 
beaucoup plus purgatives, principalement dans les 
pays chauds: il n'en faut que trois ou quatre pour 
purger : auen prend quelquefois en infufion & quel- 
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quefois en conferve, elles font fouvent des fuperpur- 
gations. 
Rofesblän. Les rofes blanches com nunes font fort odorantes 
ches com. elles ne fervent que pour les diftilations. 
munes Les rofes rouges font appellées rofes de Provins, 
Rofes de parce qu'il en vient beaucoup de belles de ce pays-là, 
Prount elles ont fort peu d'odeur, onles cüeille én bouton 
avant qu'elles foient tout à-fait épanoüies afin deles 
avoir plus belles & meilleures ; car quand elles font 
oûvertes , elles perdent beaucoup de leur couleur & 
de leur vertu. Elles font aftringentes ; on en fait la 
çconferve de roles , le miel rofat & plufeurs autres 
compofitions : ce font elles qu'on fait fecher pour s'en 
fervir dans divers remedes ; cÎles font plus aftringen- 
res feches que regentes : on en fait lareinture de ro. 
{es , comme j'ay dit dans les Remarques fur la diftila- 
tion du virriol. 4 | 
~ Ily aençore d'autres efpeces de rofes , comme les 
: bleuës qui çroiffènt en Italie , les jaunes , mais.ikn'eit 
| pas befain d'en parler icy, puifqu'elles ne font point 
en ufage dans la Medecine. , MES 
Eau de Rofe. 
Ette operation eft une feparation de la parie, 
aqueule & odorante de la rofe par la diftila 
yon. | | | 
. Prenez d'x.ou douze livres de rafes des plus odo- 
rantes , cücillies peu de temps après le lever du So- 
leil , en temps fec ; & mondces de leur bouton ou pe- 
çule , pilez-les daris un mortier de marbre jufques à 
{ qu'elles foient en pafte : mettez les dans yne gran- 


». * 








: cucurbire de cuivre étamée en dedans, verfez- y du 

c d’autres rofes femblables nouvellement tiré juf- 
ques à ce qu'elles foient fufäfamment humeétées , a- 
daptez à la cucurbite fa tefte de more étamée avec fon 
refrigerant & un recipienç à luttez les joigruses & 
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pofez le vaiffeau fur un feu moderé, ayez foin de 
changer l’eau du refrigerant à mefure qu'elle s'échauf. 
fera. Quand vous aurez diftilé environ la moitié de là 
liqueur , il faut faire ceffer le feu de peur que la ma- 
tiere ne s'attache au fond : feparez vos vaifleaux ; 
coulez & exprimez ce qui fera refté dans la cucurbi- 
te ; remettez-y l'expreflion ou le fuc , & en faites dif- 
tiler environ les deux tiers de l'humidiré à petit feu: 
vous aurez une fort bonne eau de rofe qu'il faudra 
mettre dans des bouteilles & les expofer au foleil dé- 
bouchéés , pendant quelques jours , pour exciter lo- 
deur , us Hoche. & les re i | 
# On fe fert de l'eau de rofe pour fortifier la poitti- Vertus 
ne, le cœur & l'eftomach , pour arrefter les cours de 
ventre, les crachemens de fang & les autres hemor- 
ragies : La doze en eft depuis une once jufques à fix ı Doze. 
on l'employe encore en injeétion pour arrefter les go- 
norrhées , & l'on en lave les yeux dans la petite vero- 
le, dans les inflammations & pour nettoyer la chaffie, : 
on la mêle avec de l'eau de plantain. | aS 

On paflera par une chauffe TRA sur ou par un 
blanchet la liqueur qui fera reftée dans la cucurbire 
après les diftilations , & l’on en fera évaporer l'hu- 
midité dans une terrine de grez par un petit feu de fa: 
ble jufques à confiftence de pillules ; ce {éra l'extrait Li à 
de rofes : il ef un peu purgatif; on en peut donner ofe S 
en pillules ou délayé dans de l’eau de rofes pour purt yertus, 
ger la bile & pour purifier le fang : La doze en eft de- Doze, 
puis demie dragme jufques à deux dragmes. i 

De la même maniere l’on peut tirer l'eau des aus 
tres Acurs fucculentes & faire leur extrait.. 


REMARQUES. 


Es rofes les plus propres pour faire une eau de mA de pe- 

rofe bien odorante, font les rofes pâles & les ro-. ou pe 
fes blanches de jardin les plus fimples ; mais quand on maladies 
vegt faire fervir l'eau de rofe aux maladies des yeux, des yeux. 


« 
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il vaut mieux qu'elle foit faice avec les rofes de chien 
ou même avec les pecules de rofes, c'eft-à-dire, a- 
vec le bouton qui refte après que les fcüilles de la ro- 
fe fent feparées. Pour faire certe eau l'on pile des pe- 
gules de rofes dans un mortier : on les humeéte avec 
une forte decottion d’autres pecules de rofes : on laif 
fe le tour tremper vingt-quatre heuresypuis on en fait 
diftiler l'humidité sh maniere accoütumée. Cette 
a: eft plus déterfive & plus aftringente que l’eau de 
role. 

En quel On cüsille les rofes nouvellement üies peu 
non de temps après que le foleil eft levé : afin de 
lir lesrofes, ter de ce qu'elles contiennent de meilleur, & d'un 

efpric de l'air que la rofée de la nuit leur peut avoir 
imprimé , ce qui fe feroit diflipé en partie par la cha- 
leur du foleil: il et bon auffi qu'il faffe beau remps; 
car la pluye les humeéte & emporte une partie de leur 
vertu. 

Methode Pour tirer facilement le fuc des rofes , il faut , les 
Eiemen ayant bien pilées , les laiffer fermenter huit ou dix 
le fuc des heures dansun pot ou dans une terrine ; puis les ex- 
roles. rimer par un linge à la prefle: cette fermentation 

ilife & attenuë les parties vifqueufes de la ro- 
fe & les rend coulantes: quand on les mer à la pref- 
fe auffi-roft qu'elles font pilées fans les avoir laiffé fer- 
menter , elles rendent moins de fuc & elles crevent 
les linges. 

Quand on n'ajoûte point d'humidité dans les rofes, 
il faut les faire diftiler au bain marie ou au bain de va- 
peur : car fi l’on pofoit le vaiffeau fur le feu nud, elles 
s'attachcroient au fond , & l’eau qui en fortiroit fenti- 
roit le brüléou du moins l'empireume, 

Ceux qui auront un grand vaiffeau pour le bain de 
vapeur , comme celui qu'on trouve reprefenté dans 
les figures de ce Livre, ou un approchant , doivent _ 
s'en {ervir pour cette diftilarion , foit qu'ils humeétent 


kuis rofes ou qu'ilsne les hume&ent pas, parce qae 
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Peau de rofes faite à cette chaleur , a une odeur plus 
douce & plus agreable que l’autre, en ce qu'elle a 
moins d'impreflion du feu, & que les parties phlege 
matiques ne s'y mêlent pas tant : mais comme ces for- 
tes de vaifleaux ne fe trouvent pas communément 
dans les boutiques des Apotiquaires , & que la plüpart 
fe contentent de la feule cucurbite de cuivre étamée 
avec fonrefrigerant pes diftiler leurs eaux à feu nû, 
j'ay donné le moyen le plus convenable pour faire une 
eau de rofe pure , & autant agreable à l'odeur qu’elle 
le peut eftre, étant diftilée par ce vaiffeau. 

Comme l'eau-du refrigerant ne fert qu'à conden- 
fer les vapeurs, & à empêcher que ce qui dikile ne 
fente tanp le feu , il faut ile foit froide; c'eft 

QT d’abord qu'on fent qu'elle eft chaude, il 
bu changer. L'eau de rofe qui diftile la premiere 
cft la plus odorante , parce que les patties les plus 
volatiles montent toùjours les premieres : mais 
l'une & l'autre ont demeuré quelque temps au folei 
elles acquierent fuffifamment de l'odeur, parce que la 
chaleur du foleil rareñe & volatilife des cules 
infenfibles de la rofe, quifont pañlées dans l'eau par la 
diftilarion : & lesrend plus difpofées à s'exalter pour 
venir toucher dy ge le ee l'odorat. ü 

Quand on nẹ veut faire qu'une jogre i 
d'eau de rofe , il vaut is fervir des M: ou de 
grez & de verre que de ceux de -e on 
p'en craint point l'impreflion : on doit la faire diftileg 
au bain marie eu au bain de vapeur. 

Plufeurs fe fervent pour la diftilation des rofes, 
d'un vaiféau de cuivre plat éramé en dedans qu'ils 

pellent Rofaire, ils y mettent les früuilles de rofe 
Gli piler , ils adaptent fur ce vaifleau une 
d’érain ou de cuivre c » & par un petit feu nû ils 
font diftiler un peu d'eau de rofe: ils levent le cha- 
pireau, ils trouvent les roles amaflées en forme de 
gâreau relevé tour autour par les bords, C'eftce qu'on 
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Chapezs de raies l'an pent , l'ayant reriré die 


deroet. vue le fzire fecher a folei! & le garder en ne 


Difkilation 
de l'eau de 


role 


def- 


forme : on s'en &rr en Ærmentation boüilli dans du 
vin , pour forcifier. Ceux qui ne fe foucienr pas de 
confervez les roles en cere forme , les rournent dans 
le valu , & 2chevenr d'en faire diftiler l'humidité. 
I faae avoir bien de la parience dans certe forte deds- 
ftilacion : car 6 vous sum peu trop le feu, taa 
fenrira le bräle ; le plus fur feroir de la fairezabais 
de vapeur , & Foverarion n'en feroir pas plus longue: 
car on pourroit donner autant de chaleur qu'on vow- 
droit å l'eau du biin Gns craindre qu'elle fenti: l'em- 


pireume. 

On fair encore de Fean de role per defcenfum, en la 
maniere fuivance. Pi 

Prenez un terre de grez qui foit large 
d'embouchar app. sad le d'une AA ae , que 
br her cie du ei sk & vous ferez uneca- 

ré au linge avec la main le por : liffez cet- 
te cavké de A de role, en epe ry en ait 
environ à la haweur de deux doigrs : polez fur ces 
rofes le cu d'an plat ou d’une terrine de grez qu'onan- 
ra chanffé, & qui joigne bien avec le haut du pot: 
mettez des cendres chaudes dans ce plat & un peu de 
braile par deflus afin d’échauffer les rofes : la vapeur 
qui en fortira , ne pouvant s'élever à caufe du cu da 
plat, fe précipirera & diftilera en eau dans le por : 
continuez le même degré de feu , & changez les rofes 
à mefure qu’elles feront feches jufques à ce que vous 
ayez álfez d'eau diftilée. 

On pourroit tirer par cette derniere methode Fean 
de la fleur d'orange , mais en perite quantité ; & com- 
me certe eau cht d'an grand ufage , il faut fe fervir de 
moyens par lefquels on en puifle avoir fufhfamment : 
j'en parleray dans la fuite. | 

Comme l'on n'employe gueres Feau de rofe que 
dans Jes remedes aftringens, on devroit la virer des 
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rofes rouges aftringentes , plütoft que des pâles qui 
font purgatives : mais parce qu’elle ne feroit que fort 
peu odorante , ceux qui prétendent la connoiftre n'en. 
voudroient point ; & ainfi l'on eft obligé de la faire, 
avec les rofes pâles; c'eft pourquoy l'on excite fou- 
vent les cours de ventre en faifant boire de l'eau de- 
rofe ordinaire, au lieu de les arrefter. 

Quand on yeut tirer l’eau des fleurs odorantes qui Eau des. 
n’ont que peu d'humidité aqueufe , comme des fleurs feurs edo- 
delavende, de betoine, de ftæcas , de muguet, de ere ie 
tin , de fauge , de romarin, il faut les arroler avec pent que. 
du vin blanc, les laifler en maceration deux jours , res d'humi. 
puis les faire diftiler au bain marie ou au bain de va- dité aqueu- 
peur : onen ufera de la même maniere quand on vou {€ 
dra tirer l’eau des racines & des femences; on pent md =. 
les arrofer avec de l’eau au lieu de vin blanc, quand des femen- 
on le trouvera plus convenable. ces. 





Efpri de Rofes. 


É operation eft une exaltation des parties hui- 
leufes , fubriles & effentielles de la rofe , en li- 
gueur. 

Prenez quatorze ou quinze livres de rofes pâles 
fimples , entieres , des plus odorantes avec leur bou- 
ton ou pecule, pilez-les bien & les mettez dans ua 
grand pot de grez, dont le riers au moins demeure 
vuide ; verfez deflus fix livres de func d’autres rofes 
femblables que vous aurez chauffé, & où vous aurez 
délayé huit ou dix onces de leveure de biere, broüil- 
lez bien le tout avec un bâton & bouchez le pot exac» 
tement, laiflez votre matiere en digeftion à la cha- 
leur du fumier pendant trois ou quatre jours, ou juf- 
ques à ce qu'elle ait acquis une odeur vineufe : met- 
tez-la alors en diftilation au bain de vapeur , ayant 
foin de bien boucher les joinrures & de conduire le 


feu doucement, afin qu'il n'y ait que le plus fpiritueux 


Verus 


Doze. 


Eau de rofe 


Autre ma- 
niere de 
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monte. Quand vous aurez diftilé envifon quatre 
livres de liqueur , vous ferez cefler le feu, vous reti- 
rerez le recipient , & vous rectifierez ce qui fera de: 
dans pat le matras , comme j'ay diten là reébification 
de l'efprit de creflon; vous aurez un efprit de rofe 
fort odorant & inflammable, vous le garderez dans 
une phiole bien bouchée. 

Il fortifie & réjoüit le cœur & l'eftormach eftant 

interieurement & appliqué excerieurement { 
on en fait prendre dans les fincopes & dans les palpi- 
tations aux hommes , mais il ne convient gueres aux 
femmes , parce qu'il excite des vapeurs : La doze en 
eft depuis demie dragme jufques à deux dragmes dans 
fa propre eau. 

Si l'on prefle ce pi fera demeuré dans la cucurbite , 
qu'on en faffe diftiler la liqueur , & qu’on la mêle avec 
ce qui refte dans le matras après la rectification de l'ef 
prit, on aura de fort bonne eat de role. 

De cette maniere on peut tirer l’efprit & l'eau des 
autres fleurs, des herbes, des racines & des femences 
odorantes; mais comme la plüpart n’ont gueres de 
fuc , on peut les humecter avec de l'eau ou avec du 
vin blanc. 


REMARQUES. 


Omme l'efprir de rofe neft qu'une huile ratefiée 

& exaltée par le fel effenticl , les parties huileu- 
fes contenuës dans le bouton de la rofe font bien con- 
venables dans cette operation, c'eft pourquoy je me 
fers de la rofe entiere. 

Il faut que le pot foit grand à caufe de la fermen- 
tation qui foûleve la matiere : la leveute de biere 
contient un fel volatil piquant très-capable de provo- 
quer le mouvement dans les rofes piéces, & elle n'y 
eft mife que pourexciter la fermentation. 

On peut faire encore de l'efprit de rofe de la ma- 
niere fuivante. 
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Pileg vingt ou trente livres de rofes pâles jufques à faire és 
ce qu'elles foient en pâre : mettez les dans des pots dr ii do 
de grez es , où l’on met ordinairement du beure, ! 
ajoërez deflus un lit de felcommunen poudre de l'é- 
paifleur d'un doigt, bouchez le pot exactement avec 
de l'argile détrempée , du liege & de la poix; met- 
tez le pot dans un lieu frais & l'y laiflez pendant deux 
mois ; débouchez ces pots ,@& faites diftiler l’humidi- 
té des rofes par le bain de vapeur , ce qui viendra le 
remier fera l'efprit qu'on pourra reétifier comme 
‘autre. 
Il y a plufeurs fleurs odorantes, comme le jafle- On ne'tire. 
min, la violette; dont on ne peut tirer par la diftila- poinr d'eau 
tion aucune liqueur , qui ait retenu l'odeur agreable bien odo- 
de La fleur, & il n'en faut pas tantattribuer la caufe rante du 
à l'évaporation des parties fubtiles , comme à ce que ren 
le feu broüille & confond les fubftances volatiles de le pee la 
ces fleurs avec leurs parties vifqueufes, & change la difi auon, 
difpofition qu'elles avoient à s'élever pures, pour & pour. 
faire l’impreffion de bonne odeur dans lenez, quoy, 
Onpeut tirer une petite quantité d'huile ou d'effen- 
ce de rofe en la maniere fuivante. | 
Ecrafez dans un mortier une bonne quantité de ro- -fence de 
fes pâles enrieres, mettez-les dans une grande cu- tole, 
curbite de cuivre étamée, verfez deflus beaucoup 
d'eau , & faires-en la diftilation en la maniere accoû- 
tumée par un grand feu, vous trouverez {ur l’eau dif. 
cilée quelques gourtes d'effence très-odorante qu'on 
ramaflera avec un petit cotton : il faut renverfer l'eau 
diftilée fur le marc des rofes , & wi diftiler derechef 
la liqueur pour avoir encore quelques gouttes d’eflen- 
ce : on la pr dans une lois bisa bouchée. Elle 
a la même vertu que l’efpric , mais elle eft plus forte: Verres, 
La doze en eft depuis deux gouttes jufques à fix dans DaS» 
une liqueur appropriée, 
On tire ordinairement plus d'efprit & d'huile des 
lcurs dans les pays chanté , que dans les lieux tem- 
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' - perez } mais en quelques pays que ce foit, on ne 
tirer qu'une très legere quantité d'effence de beau-, 
coup de rofes , c'eftce qui la rend très chere. 

. I ne faut point faire fermenter les fleurs , ny plu. 
fieurs autres matieres dont on veut tirer l'huile effen- 
tielle par diftilation, parce que la fermentation rare: 
fieroit l'huile en efprit , & par là l’on manqueroit fon 
operation. 





CHAPITRE XV. 
Eau de Fleur d Orange: 


pre fix livres de fleur d'orange quand elle ef 
dans fa vigueur , mettez-la dans une cruche dé 
grez , ajoütez y fix onces de la premiere écorce des o- 
ranges ameres coupées par petits morceaux , verfez 
deflus du vin blanc & de l'eau de meliffe de chacun 
quatre livres : broüillez le tout avee un bâton, & ayant 
bien bouché la cruche , mettcz-la en digeftion dans le 
fumier chaud pendant deux jours : débouchez le vaif- 
feau , verfez promptement la matiere dans une gran- 
de cucurbite de grez ou de verre, adaptez-y un cha- 
piteau & un recipient : luttez les joinrures exacte- 
ment : mettez la cucurbite au bain marie ou au bain 
de vapeur , & par un feu aflez fort vous ferez diftiler 
l'humidité; vous aurez une fort bonne eau de fleur 
Eau de Na- d'orange : il faut la garder dans une bouteille bien 
phe. bouchée ; on l'appelle Eau de Naphe. 
Elle eft fort bonne contre les vapeurs & contre la 
Verus.  inalignité des humeurs : On en donne dans les mala- 
dies hyfteriques , pour exciter les mois aux femmes, 
Doze. pour fortifier l’eftomach & le cerveau : La doze en ch 
depuis deux fcrupules jufques à une once. 


REMAR- 
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REMARQUES. 


Omme les fleurs d'orange font cheres , & qu'on 

Asen demande l'eau à bon marché, il ne faut pas 
s'éronner fi l’on en voit de fi mal faite , ce weft la Pl 
i qu'une legere infufion de fleur d'orange dans de 
‘eau commune qu'on fait diftiler : celle qu'on prépa- 
rera fuivant la defcription que je donne aura los de 
vertu que toutes les autres. 

Je faïfois autrefoisécrafer les fleurs d'orange avant 

ue de les mettre en infufion dans la liqueur, mais 
j'ay apperceu que cette circonftance donnoit à l’eau 
difilée une odeur de verd : ce qui provenoit du de- 
dans des fleurs, il vaut donc mieux employer ces 
fleurs entieres telles qu'on les coeur de deflus l'arbre: 
quelques perfünnes qui ne veulent avoir que l'odeur 
la plus douce de la fleur , ne fe fervent pour la repa- 
ration de cette eau que des feüilles blanches qu'ils fe- 
parent des boutons des fleurs, rejetrant leurs parties 
intérieures comme inutiles, mais par là ils privent 
l'eau d’une partie de la vertu qu'elle pourroit avoir. 

La premiere écorce de l'orange eft celle où il fé 
trouve plus d’effence ; c’eft pourquoy elle eft préfera- 
ble aux autres, elle donne une bonne odeur à cette 
eau; & fi l'on pouvoit avoir aufli quelques petites d- 
ranges quand elles font à la groffeur d’une noix , pout 
joindre à l'infufñon , après les avoir concaflées , ellé 
n'en feroit que meilleure. 

Les feurs d'orange dnt beaucoup plus de force &é 
d'odeur dans leLanguedoc & dans hbro qu'elles 
n'ont à Paris; c'eft pourquoy l'on a | sn de facili- 
té à faire de bonne eau de fleur d'orange en cé 
pays-li. TT. E 

On pourroit faire l'eau de feur d'orange fans addi- 
tion d'humidité , mais elle n'en feroic pas meilleure ; 
parce qu’une partie de l'effence demeureroit renfet- 
méc dans le marc, Le vin blanc & l’eau z melif; 

| S 


u- 
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diflolvent & rarefent les parties odorantes des ingre. 
diens , & les rendent plus fenfibles à l'odorat qu'elles 
ne feroient ; fi l’on manque d’eau de melifle , on met- 
tra de l’eau commune en fa place, ou bien on dou- 
ia blera la doze du vin blanc. 

deu do. (Ceux qui voudront faire l’efprit de fleur d'orange, 

n'auront qu'à mettre l'eau de fleur d'orange dans un 


range 
>" . o > 
matras avec fon chapiteau, & un recipient pour en 
. faire diftiler au bain de vapeur, environ la quarriéme 
Vertus, partie, ce fera l’efprit de fleur d'orange. II aura la mê- 


Doze. me vertu que l’eau , mais comme il fera plus fort , la 
doze en doit cftre moindre. 

Huile où On pourroit auf tirer une huile ou effénce odo- 
ou rante de la fleur d'orange ,en la faifant trémper dans 
ne > ide l’eau commune & la mettant diftiler à grand fru, 

comme quand on tire l'huile de canelle, mais il ch 

bon de joindre à la ficur plufieurs petites oranges 

écrafées , & beaucoup de la premiere écorce des oran- 

ges ameres ordinaires , parce qu'il s’y rencontre beau- 

coup d’eflence. On trouvera après la diftilation l'ef- 
-fence qui furnagera l'eau: on la feparera avec un petit 
a cotton, & on la “lie dans une boureille bien bou- 
S chée. Elle peut fervir aux mêmes ufages que l’eau. 
La doze en eft depuis deux gouttes jufques à fix dans 

une liqueur approprice. Mais comme elle ne fe dif- 

fout pas facilement dans les liqueurs , on en peut faire 

Dee accha- in Ofeofaccharum , 1a mêlant dans un peu de fucre can- 
' di; ce fucre divifant & étendant les parties de thuile, 
la rend enfuite diffoluble par tout. On fe peut aufli 
fervir de cette eflence pour les parfums ; c'eft la veri- 

table effence de fleur d'orange ; mais celle que les Par- 

fumeurs préparent neft que de l'huile de been ou d’a- 

mande amere à qui ils ont fait prendre l'odeur de la 

fleur, 
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CHAPITRE XVI. 
Difhlation des Fraizes. 


po une bonne quantité de fraizes meures, é- 

crafez-les bien , & les mettez dans une cruche dé 

grez afez grande , pour ah n'yait que les deux tiers 

au plus de remplis : bouchez bien voftre cruche, & la 

mettez en digeftion dans le fumier chaud l’efpace de 

trois ou quatre jours, ou jufques à ce que la maticre 

ait aequis une odeur vineufe : renverfez-la alors dans 

la cucurbire de cuivre éramée, & ayant pelé deflus 

fon chapiteau avec le refrigerant & un recipient de 

verre , & lutré exactement les jointures ; vous ferez 

diftiler la liqueur au bain de vapeur , pour avoir une 

eau fpiritueufe de fraizes qui eft fort propre pour Eau de 

a pe le cœur , le cerveau, pour aride le fang & fraizes. 
r faire uriner : La doze en eft depuis demi cüil- Vertus. 

erée jufques à deux cüillerées ; on s'en fert aufli pour es 

décrafler & pour embellir la peau. 

On peut faire de la même maniere une fort bonne Eau de 
eau de framboile qui aura les mêmes vertus. framboife. 
` Si l’on veut faire de l'efprit de fraize ou de framboi- Pat AE pN 
fe,on mettra l’eau diftilée dans un matras à long cou: £3m boile 
on adaptera deflusun chapiteau & un recipient , on ' 
Jutrera exaétement les jointures : on pofera le matras 
fur le bain de vapeur qui fera un grand pot à demy 
remply d'eau, & dont abocar a ropor~ 
tionnée au bas du matras , en forte qu'il pofe deflus 
fans toucher l'eau : on mettra le fea defoa , & l'on 
fera diftiler la partie la plus fpiritueufe de l'eau: 

Quand il y en aura environ la huiriéme partie dans le 
recipient , on fera ceffer le feu, l’on aura de l'efpric 
de fraize ou de framboile. Ila la même vertu que Vertus. 
leau: La doze en eft depuis demy-dragme jufques à Doze: 
deux dragmes dans fa propreeau. ; 

Sf ij 
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REMARQUES. ` 


Es fraizes & les framboifes fervent beaucoup plus 
dans les repas que dans les remedes : elles ré- 
- poe la vûë , l'odorat & le goût , quand elles font 
ien meures : elles ont un goût vineux , & elles for- 
tifient le cœur , l’eftomach & le cerveau comme font 
les liqueurs vineufes. La commune methode de ti- 
Autres me- rer l'eau de fraizes ou de framboifes eft d'écrafer le 
thodespout fruit , & d'en faire diftiler l'humidité au bain marie 
pka FH fans les laiffer fermenter , mais l’eau en eft bien moins 
fraines & fpiritucufe. 

deframboi. D’autres font tremper pendant vingt-quatre heures 
fes. leurs fraizes écrafées dans du vin blanc, puis ils jet- 
rent le tout dans une cucurbite de verre ou de grez, 
& ils en font diftiler l'humidité; c’eft une eau de frai- 
zes bonne pour prendre interieurement : l'efprir de 
vin qui fe mêle dans la diftilarion avec l'eau de frai- 

zes , lui fert de vehicule. 

D'autres font infufer leurs fraizes écrafées dans du 
lait d'ânefle, & ils mettent le tout diftiler : cette 
derniere eau et bonne pour l’embelliflement de la 

eau. 

d La methode que j'ay donnée eft préferable aux 
autres , parce que les parties de la hase ont efté 
exaltées par la fermentation fans addition de li- 
queur. .Je ne m'éloignerois pourtant pas d'ajoûter un 
peu de vin blanc aux fraizes pilées , afin qu'ayant 
rendu la matiere plus liquide, elle fermentät plus fa- 
cilement. 

Il faut employer les fraizes les plus meures , parce 
qu'elles font les plus difpofées à la fermentation. Je 
laiffe un tiers de la cruche vuide , parce que la matiere 
fe gonfle dans la fermentation. La chaleur du fumier 
eft fort propre à exciter le mouvement des parties ; 
s’eftune veritable chaleur de digeftion. 

Le fel effentiel des Fraizes fait dans cette matiere , ce 
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que celui du raifin fait dans le mouft lorfqu'il fermen- 
re;c'eft-à-dire, qu'il rarefie les parties de l'huile & 
les rend en efprit ; mais comme iy a bien moins de 
ces principes dans les fraizes qu'il n’y en a dans lerai- 
fin, la fermentation en eft bien moins forte & il s’en 

ire moins d'efprir. 

Les eaux de fraizes & de framboifes qu'on vend chez Eaux de 
les Limonadiers, ne font autre chofe que du fuc de ces fr aizes. & 
fruits , mêlé avec de l’eau & du fucre en une quantité à aga 
fuffilfante pour faire une liqueur agreable : on laifle onadiers. 

ifier le tout & on le mer à la glace : ils ajoûtent 
lquefois à ces liqueurs des odeurs pour les rendre 
encore plus agreables. 

Pour avoir facilement le fuc de ces fruits, il ne faut 
que les écrafer & les mêler avec de l’eau, puis les ayang 
laiflé tremper quelques heures , couler la hise & ex. 
primer le marc fortement. | 





CHAPITRE XVIL 
Ean de Noix. 


Ilez dans un mortier dix ou douze livres de fleur Premiers 
de noyer, qu'on appelle chatons quand etes font eau. 
en leur vigueur : mettez- les dans une grande cucur- 
bite de cuivre étamée en dedans. Faites une forte dé- 
coétion d'autre fleur de noyer, & l'ayant coulée , hu- 
mectez-en les fleurs qui font dans la cucurbite juf- 
ques à ce qu’elles nagent dans la liqueur : adaptez à 
ła cucurbite une tefte de more avec La refrigerant & 
unrecipient de verre : luttez les jointures, & ayant 
placé le vaiffeau fur un fourneau , donnez deous un Eau deficur 
petit feu pour faire diftiler environ la moitié de la li~ °° 775% 
queur : laiffez éteindre le feu ; coulez ce qui {era refté 
dans la cucurbite & l'exprimez : remettez l'impreflion 
dans le même vaifleau , & faires-endiftiler environ les 
deux tiers ; mêlez les eaux diftilées enfemble & lcs 
gardez. Sf iij 


Extrait. 


Seconde 
eau, 


Troiliétme 
eau. 
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Coulez la liqueur qui fera reftée dans la cucurbire x 
& l'ayant laiffée repofer , vous la paflerez par unblan- 
cher , & vous en ferez évaporer l'humidité dans une 
terrine de grez au feu de (ble jufques à confiftence 
de pillules : vous garderez cet extrait : vous ferez aufi 
A ie marc de la feur & vous le garderez. 

Amaffez des noix quand elles feront au tiers de leur 
grofleur ordinaire , écrafez-les dans un mortier , & en 
rempliflez à moitié la cucurbite de cuivre étamée, 
verf{ez deflus toute l’eau que vous aurez tirée de la 
fleur de noyer : adaptez fur la cucurbice une tefte de 
more avec fon refrigerant & un recipient, & après 
avoir laiffé la matiere en digeftion pendant vingt- qua 
tre heures, faires-en la diftilation & l'extrait comme 
devant ; mettez auff fecher le marc des noix & gar- 
dez le tout. 

Prenez une quantité fuffifante dé noix quand elles 
feront bonnes à confire , écralez-les , & les mettez 
dans la cucurbite de cuivre étamée pour en remplir 
environ le tiers, verfez deflus voftre eau des deux 
noix diftilée : couvrez-la de la tefte de more avec 


. fon refrigerant, & laiffez la matiere en infufion pen- 


dant vingt-quatre heures, adaptez un recipient de 


gau des Verre au bec de la tefte de more: lurtez exactement 
trois noix. les jointures, & faites diftiler l'humidité comme de- 


Vertus, 


Doze, 


Extrait de 


sir $ 


vant, vous aurez une fort bonne eau des trois noix. 

Elle eft fort bonne pour faire fuer : on la donne dans 
les fievres intermicrentes, dans les fisvres malignes, 
dans la pefte , dans la petite verole ; elle forrife lef- 
ftomach , elle foulage dans la colique venteufe , dans 
les vapeurs hyfteriques. On s'en fert contre la morfu- 
re des beftes venimeufes : La doze en cft depuis une 
once jufques à fept. 

Coulez & purifiez la liqueur qui fera reftée dans 
la cucurbite après la diftihtion , & en faites évapo- 
rer l'humidité dans une terrine de grez au feu de fa- 
ble jufques à confftence de fyrop ; mélez-y alors les 
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deux extraits precedens , & faites des trois fubftances 
on feul extrait en remettant la terrine fur le feu, Se 
faifant deffecher la matiere en confiftence de pillules , 
vous garderez cet extrait de noix dansun pot. 

Ileft fudorifique , aperitif & fcbrifuge: on en peut Verus, 
donner pour lever les obftruétions , pour refifter à la 
malignité des humeurs & pour fortifier leftomach : 
La doze en eft depuis un fcrupule jufques à une drag- Doze. 
meen pillule ou délayé dans fa propre eau. | 

Faites fecher au foleil le marc des noix , & l'ayant Sel de noix 
mélé avec les marcs des autres noix & des ficurs des 
noix précedentes , vous les brûlerez, & ayant mis 
tremper la cendre dans de l’eau commune boüillante, 
&filrécette eau, vous entirerez le fel par évapora- 
tion de l'humidité. 

Il eft propre contre les obftruétions : La doze eneft 
depuis fix grains jufques à un fcrupule. 


REMARQUES. 


1° noix eft appellée en Latin, Nux juglans gaaf Nux jus 
Jours glans , ant glans juuans, à caule de fon ex- sisas 
cellence, & parce qu'elle fert à beaucoup de choles, 
tant pour les Arts que pour les alimens & ys la 
Medecine. Il feroit inutile de = icy une cloi 
tion de l'arbre qui la porte, puifqu'il n'y en a pasde | 
plus commun. i ne Sog Aom d'herbe autour du Pa 
noyer , foic parce que certaine vapeur ou efprit for- & herbe 
tant de fa racine les ruë , foit parce que l'arbre eftant {ous les 
fort haut , & ayant des branches d'une vafte érenduë noyers, & 
& des feüilles grandes & huileufes, il produir trop P0899% 
d'ombre , en forte que le foleil ny l'efprit de l'air ne 
peuvent penetrer jufques à ces petites plantes pour les 
faire croiftre. 

La fleur de noyer n’eftant pas beaucoup fucculente, 
left bon de l'humedter avec de la décoétion de la 
même efpece de fleur : autrement elle s'arracheroit au 
vaifleau pendant ladiftilation, & l'eau diftilée fenti- 
roit le biülé. S {iiij 


Vertus: 
Doze, 
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Les noix qui n'ont encore qu'environ le tiers de [a 
g:ofleur qu'elles doivent avoir pour eftre dans leur 
entiere perfection , font remplies d’un fuc vifqueux, 
la digeftion qu'on leur donne après les avoir pilées, 
fert à les rarefier , afin que les principes s'en déta- 
chent & fe volatilifent : mais il eft bon de poufer la 
diftilation pat un feu aflez fort, afin de faire élever 
une portion du fel effentiel du fruit : car c'eft dans 
e efpece de fel que confifte la vertu principale de 
‘eau. 

Les noix qu'on ramafle pour les confire font meil- 
leures pout la diftilation que celles qui ont atteint 
leur groffeur parfaite, parce qu'eftant moins dures, 
les principes s'en tirent plus aifément: mais om peut 
prendre les dernieres au défaut des premieres. Il 
ù'en faut point feparer l'écorce. Elle donne beaucoup 
de vertu; on doit aufli les pouffer par un feu allez 
fort , prenant garde qu'elles ne s’atrachent au fond du 
vaifleau. L'eau qui en diftile a quelquefois une cou- 
leur Ni , parce qu'il monte toüjours une poi- 
sion de la partie huileufe avec elle. Cette eau a tout 
autant de vertu qu'une eau diftilée en peut avoir; 
çar elle eft empreinte de toutes les fubitances dela 
poix: mais on peut augmenter encore confderable- 
ment fa vertu en y diflolvant de l'extrait & du fel 

e noix lorfqu'on s'en veut fervir à la doze prefcri- 
te; car parce moyen vous ramaflerez toute la vertu 
de la noix. L'extrair contient la plus grande partie da 
fel effntiel que la diftilation n'a pù élever. Le fel 
qu'on tire par la calcination du marc des treis noix 
eft alxali comme les autres fels fixes des plantes, il 
peut avoir retenu quelque vertu de la noix ; mais tous 
çes fels font aperitifs, penetrans & diffolvans par eux- 
mêmes. | | i 

L'écorce verte de la noix fert aux Teinturiers, 
J'écaille qui ef la feconde écorce eft employée dans 


les déco@ions fudorifiques; L'huile qu'on tire de la 
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noix par expreflion eft très-bonne pour les coliques 
venteufes & nephretiques, & pour appaifer les tren- 
chées des femmes nouvellement accouchées , on en 
mêle dans les lavemens. On l’employe auffi pour dé- 
n le vifage quand elle eft nouvellement tirée fans 

eu, 





CHAPITRE XVIII. 
Ean vulnerere appellés Ean d'arquebufade. 


Po des feüilles & des racines de la grande con. 
foude , des feiiilles de fauge , d'armoife , de bu- 
gle, de chacun quatre poignées, des feüilles de betoi- 
ne, de fanicle , d'œil de bœuf ou grande marguerite, 
de pafquererte , de grande fcrophulaire, de A 
d'aigremoine , de verveine, d'abfnthe , de fenouil, 
de chacun deux poignées, de millepertuis , d'arifto- 
loche longue, d'orpin ou reprife, de Veronique, de 
petite centaurée, de millefeuille, de nicotiane , de 
pilofelle, de mente , d'hyfope, de chacun une poi- 
gnée. Hachez letout & l'écrafez bien dans un mor- 
tier:mettez-le dans un grand vaifleau de terre ; verfez 
de las vingt-quatre livres de vin blanc : broüillez la 
matiere avec un bâton, bouchez le vaifleau, & le 
placez en digeftion dans le fumier chaud , ou à une 
autre chaleur pendant trois jours : renverfez-le dans 
une grande cucurbire de cuivre étamée en dedans ; & 
y ayant adapté fa tête de more & fon refrigerant , 
faites diftiler l'humidité dans un recipient par. un feu 
moderé en la maniere accoütumée : vous aurez l'eau 
d’arquebufade , gardez-la dans unè bouteille bien 
bouchée. 

Elle eft bonne pour les contufñons , pour les diflo- Vertu.. 
cations , pour refoudre les tumeurs , appliquée exte- 
ricurement ; elle nettoye les playes, les vieux ulce- 
` ges, elle fait revenir les chairs , elle fortife, elle reĝ- 
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fte à [a pourriture, elle arrefte la gangrenne ; on s'em 
peut fervir aufi contre lės vapeurs. 


REMARQUES. 


L5 noms de cette eau défignent fa vertu ; car vul- 
nerere figaifie propre pour guerir les playes ë 
d’arquebufade, parce qu’on s'en fert heureufement 

pour les coups d'arquebufade. 

Cosfolids La grande confoude eft une plante fort commune 
om 3: qui croift dans les lieux aquariques. On l'appelle en 
ARE fimi Latin Symphytum , ou Conjolida major, ou Auruxle 

"afini ; (à fcüille eft longue & reffemblant un peu à cel- 
le de la buglofe , fa fleur eft blanche ou rougeâ:re , {a 
racine eft longue & noire par dehors, mais blanche 
par dedans : elle eft glurineufe & propre à confoli. 
der les chairs , cet d'où vient fon nom , elle arrefte 
les hemorragies & les cours de ventre, elle contient 
peu de fel, mais beaucoup d'huile & de phlegme. 

Salvia, La lauge eft appellée Salvia quafi faluarrix ; parce 

qu'on l'eftime bonne pour beaucoup de maladies : il 

y en a de domeftique & de fauvage ; la domeltique 

eft divifée en deux efpeces , en grande & en petite, la 

petite eft la mcilleure. C’eft elle qu'il faut employer 

à la comsoftion de certe eau; elle et remplie d'une 

huile exalrée en efpric & de beaucoup de fel, elle a 

eu de principes p-fifs , elleeft cephalique , nervalk, 

yfterique , borachile & aperitive. 

Artemifia. L'armoife , appellée en Latin Artemifia ,à caule de 
la Reine Artemife qui l’a mife enufage , eft une plante 
aff: z haute dont les feiilles font blanchâtres , déchi- 
quetées comme celles de l’abfinthe, odorantes ; elle 
croift par tout, on en fait des ceintures le jour de 

-faint Jean , elle contient beaucoup de fel, peu d'hui- 

Vertus, le & de phlegme, elle eft hyfterique , aperitive , vul- 
nercre. 

Bugsls La Bagle appellée en Latin Bagala, ou Confolids 
Cenjolds,, mcdis, où Symphiums m:dinns , où Prunclla cernles, 


Vertus, 


Vertus, 
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ou Herba l'aurentians , ck une plante dont les feuilles media, Pris 
font épaiffes , longuettes , rougeâtres & un peu den- #/# carm- 
telées aux exrrèmitez, les fleurs bleuës : elle croift » Herba 
dans les champs , elle contient médiocrement du fel bis. 
& de l'huile , & beaucoup de principes palifs, elle ., 

eft vulnerere , propre pour les maladies du poumon ”* 

& pour fortifier. PE 

La Betoine appellée en Latin Betonica , eft uneplan- nice. 
te qui croift dans les bois , les feuilles en font vertes, 
Jonguettes , dentelées autour en forme de fcie, les 
fleurs purpurines difpofées en épi. Elle contient de 
l'huile exaltée & du fel effentiel ou volatil , peu de fel 
fixe, de phlegme & de terre, elle eft cephalique , cor- 
diale & vulnerere. M 

La Sanicle appellée en latin Sanicula ou Diapenfa, Darek 
eft une plante dont les fc üilles fortent de la racine, P" ° 
prefque rondes , fermes , unies, de belle couleur 
verte, divifée en cinq parties ; fa tige haute d’un 

ied ou d'un pied & demy , foûrient des petites fleurs 
Planches , fa racine eft noire en dehors , blanche en 
dedans, fibreufe ; elle croift fur les montagnes & aux 
vallées ; elle contient du fel & de l'huile en affez bon- 
ne quantité , beaucoup de phlegme, peu de terre, 
elle eft aftringente , confolidante , vulnerere , pro- 
pre aux hernies ; on s'en fertexterieurement & inte- Vertus. 
rieuremenr. 

L'œil de bœuf ou grande marguerite eft appellée iasa 
en Latin Lewcanthemum, où Buphialmum, où Bellis Re 
major. C'eft une plante fort commune qui croift dans salmum , 
les prez , fes feuilles font longuettes , grafles , den- Bellis ma. 
relées , fa fleur eft radiée , jaune & blanche, faite en jor. 
forme d'œil de bœuf d’où vient fon nom; elle con- 
tient beaucoup d'huile & de phlegme , mediocrement vertus. 
du fel ; elle et vulnerere , on l'employe pour les 
écrouelles. A 

La Pafquererte eft appellée en Latin Bells minor, pellis mi- 
c'eftune herbe baffe , connuë de tout le monde; on la sar, 


Vettus, 
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PetiteMar- nomme vulgairement petite marguerite , fes feuil- 
geute, Fes font petites , oblongues , grafles , lies , aron- 
dies vers leur extrèmité , fes fleurs font radiées de 
couleur variée , blanche & rouge , agreable à la vüe, 
fes racines font fibrées ; elle contient peu de fel & de 
terre, beaucoup d'huile & de phlegme. On l'em- 
Yertus, ploye pour arrefter le fang,pour confolider les playes, 
: pour refoudre les tumeurs & pour l’inflammation des 
yeux. 
Scrophsla. La grande Serophulaire pane en Latin Serophs- 
ria major, laria major , eft une plante haute de deux ow trois 
ieds qui croift dans les hayes & aux autres lieux om- 
ageux , {a fcüille reflemble à celle de l’ortie, fa ra- 
cine et groffe & noüeufe reprefentant des tumeurs 
| {crophuleufes d’où vient fon nom. Toute la plante a 
Verres, une odeur puante : elle contient beaucoup de fel & 
d'huile , moderement du phlegme & de la terre, elle 
eft bonne pour refoudre les tumeurs fcrophuleufes 
étant appliquée deflus : on s'en fert aufli pour ramol- 
lir d'autres duretez , pour nertoyer les playes & les 
vieux ulceres. | 
Le plantain eft appellé en Latin Plantage , c'eft-à- 
dire plante par excellence ; il y en a de trois fortes 
qu'on diftingue par la quantité des coftes ou nerfs qui 


Plantige. 


Septisérefs y paroiflent. Le plantain ordinaire à qui il en paroïft 
où Plamago [opt eft appellé Plantage major ou Septinervia , fes 
ma” feuilles font larges , fes fleurs pâles, Ía femence pe- 
tite & noire, & fa racine courte, groffe comme le 

doigt garnie de fibres : il croit par tout, c'ef le 

re meilleur de tous. Le plantain à qui il paroift cing cô- 


* tes eft appellé Owisquensrvis ou Plantage Aquatica , 
Paa parce qu cr ds les eaux , fa feuille ef longue 
media,  & pointuë ; c'eftlePlastago media. Le plantain à qui 

Trinervja il paroi trois coftes eft appellé Trinervia ou Pr 
ou ?4ents- Minor ; il croift aufi proche des eaux , il a la feuille 
gemmwr, petite & veluë. Le plantain contient de l'huile, un 


peu de fel , beaucoup de terre & de phlegme; ce fel 
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qui eft acide eftant mêlé dans l'huile & dans une gr 
Ganie de principes paflifs, s'y trouve pre 
abforbé , c'eft pourquoy la plante n'eft que legere- 

ment déterfive , mais elle eft qu as & rafraichif- 

fante à caufe de cette terre & du phlegme. On l'em- Vertes, 
ploye dans tous les cours de ventre , dans les hemor- 

ragies & dans les inflammations des yeux. 


L'aigremoine appellée en Latin Agrimonia ou Eu- Agrimonia. 


patorinme , cft une plante haute d'environ un pied & £#?4teriuss 

demy qui croift en tout pays; fes fcüilles font lon- | 

gues , fenduës & veluës, fes fleurs petites, de couleur 

jaune , fa femence eft menuë & enveloppée d'une peau 

cotonneufe : elle contient du fel & de l'huile en afez 

bonne quantité; ces principes aétifs font mêlez avec 

beaucoup de terre & peu de phlegme , ce qui rend la 

plante déterfive, aftringente par le ventre, & aperitive 

par les urines. On l’eftime bonne pour les maladies du Verus, 
foye , elle arrefte les cours de ventre. 

La Verveine appellée en Latin Verbena, ou Verbe- E hya > 

naca, Où Hieroborane mas , ou Columbaris , ou Herba ir $ 

facra, eft une plante qui poufle pluficurs tiges à la mes, Co- 


hauteur d'environunpied & demy; fes fcüilles font lwmbariis ; - 


longucttes , découpées , un peu ridées , fes fleurs font berba facra, 

etites , bleuâtres, faracine et menue , fbreufe ; el- 
fe croift fur les chemins & contre les murailles , il y 
en a de plufieurs efpeces; elle contient une affez 

bonne quantité de fel & d'huile. Elle eft cephalique , yerme 
vulnerere , déficcative ; on l’employe pour les ma- 
ladies de la poitrine , pour la pierre , pour la dyfen- 
terie , pour exciter le lait aux nourrices , ae la 
pleurefie, donnée interieurement & appliquée exte- 
rieurement. 

L'abfinte appellée en Latin Abfisthium , et une  w4/imkg 

plante qui croift à la hauteur de ns icds, pouf- 
fant plufieurs tiges & branches ligneules, blanchâ- 
tres; fes feuilles font longuettes , découpées profon- 
dement , molafles, ayant une odeur forte, aroma- 
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tique & un gouft très-amer ; fes rameaux font ento- 
rez ou garnis d'une grande quantité de petits grains 
jaunâtres, aufquels fuccede une femence menué ; fa 
racine eft grofliere ligneufe ; elle croift dans les jat- 
æbfimb. dins, on l'appelle Abfistism ponticum , fen Romanum; 

Poneif. [0# fim Vulgare , pour la differencier d'avec plufieurs au- 

a %” tres efpeces À'bfinre Elle contient un efprit no 

Vertus.  reux, Ou plûtoft une huile exaltée qui fait fon odeur, 
beaucoup de fel, peu de phlegme. Elle eft bonne pour 

Vertus,  tucrles vers du corps, elle fortifie l'eftomach, elle 
eft vulnerere , aperitive & hyfterique. 

Feniculum. - Le fenoüil appellé en Latin Femculøm , eft une ch 
pece de ferule qui croift par tout , on en conte deux 
efpeces. La premiere eft domeftique , & on lanomme 

Marathrum Maraihrum : La feconde eft fauvage, on l'appelle 

Hyppomara- be pr à caufe de fa grandeur. Lafemen- 

thrum. ce du fenoüil eft fort ufitée en Medecine ; on eime 
plus celle de Florence que l'autre, parce qu'elle ek 
mieux nourrie & plus groffe : elle chaffe les vents & 
elle eft hyfterique. Le fenoüil contient beaucoup de 
fel & d'huile à demy cxaltée en ce qu'on ss ef. 

Vertus. prit, de la terre & du phlegme en quantité medio- 
cre, la racine en eft aperitive , la fcüille eft bone 
pour déterger la fanie qui vient aux yeux & les 
playes. 

Hypericum, Le Millepertuis eft appellé en Latin Hypericsm , ot 

Millefors, Androfemum minus, Où Afcyron, où Millefora, où 

Perforata, Perforata , à caufe que fa feuille eft percée naturelle- 

anr: ment d’une grande quantité de petits trous ; c'eft une 

mum EE plante qui croift par tout , elle a la feuille petite, lon- 

AO que, la fleur jaune , la femence fort menuë & odotan- 

Venus, te: elle contient de l'huile, du fel & de la terre en bor 
ne quantité , peu de phlegme , elle eft vulnerere , hy- 
fterique, aperitive , nervale. 

Arifolochia L’Ariftoloche eft appellée en Latin Ariffolechia „à 

malumter- caufe qu'elle eft propre pour faire fortir l'arrierefais 

fe, après l'accouchement; & A44/wm terre , parce que foa 
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fruit reffemble à une pomme : C'eft une plante dont il 
y a quatre efpeces generales , la ronde, la longue , la 
clematite & la petite ou menué. | 

La premiere appellée Ariftoléchia rot#nda , poufle #rifolochis 

lufeurs tiges foibles à la hauteur d’un pied, fes feuil- r##mde, 
es font rondes , moles , fans queu£, embraffant leur 
tige ; fes feurs font de couleur purpurine obfcure ti- 
rant fur le noir , fes femences font rte, minces , en- 
ve'opées dans des petits fruits longuers divifez en fix 
cellules ; {a racine eft ronde ou de la figure d'une tru- 
fe , brune en dehors, jaunâtre en dedans, fort amere, 
& defagreable au goût ; elle croift dans les prez , dans 
les champs , en terre grafe & humide. 

La feconde appellée Arifolochia lorga jette plu- .#r:folochis 
fieurs farments ou tiges pliantes longues d'environ un /mg4. 
pied & demy, fe répandant à terre , fes fcüilles font 
faites en faulx , pointuës , atrachées aux tiges par des 
petites queuës ; fes fleurs refemblent à celles de l'A- 
riftoloche ronde; elles font fuivies de fruits figurez 
en petites poires , & renfermant des femences plat- 
res, noires , fa racine eft Jongue & groffe comme le 
bras d'un enfant, ayant la couleur & le gouft de 
celle de l'Ariftoloche ronde ; elle croit dans les 
champs, dans les vignobles , dans les bleds, dans les 
hayes. | 
la croifiéme appellée Ariffolochia clematitis , fen Sa- Clematitis ; 
racenica; pouffe des farments droirs , plus forts & plus Saracenica, 
robuftes que ceux des autres efpeces, à la h:uteur 
d'environ deux pieds , fes feüilles ont la figure de cel- 
les du lierre, ridées , foürenuës par des queuës lon- 
gues, fes fleurs font longuertes , jaunes-päles, fes 
fruits font plus gros que ceux des autres Ariftoloches, 
de figure ovale, divifez en fix cellules remplies de fe- 
mences plattes ; fa racine et menuë , filamenteufe , 

rife ; elle croit dans les champs , dans les vigno- 
les , dans les bois, aux pays chauds , il y en a de 
plufeurs efpeces. 


6 
Ctriflolochis 


tenuis, Pif- 
telochsa, Po- 


drrhsen. 


Vertus. 


Reprile. 
Telephurs , 
vulgare , 
Fabaria , 
Faba in- 
verfa Craf- 
Jula, Ace- 
tabuluns al- 
terum , Co- 
tyledon al- 
terum Scre= 
phular:a 
media, dè 
nacamyp|e. 
res, 


Vertes. 
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La quatriéme appellée Ariffolochia tensis , Jeu Piffé: 
lochia , [en Polymifon, pouffe plufieurs tiges menuts, 
foibles , couchées à terre : fes feuilles & fes fleurs 
font femblables à celles des autres Ariftoloches , mais 
elles font beaucoup plus petites & plus pâles : fon 
fruit ef fait en petite poire fucculente , remply de fe- 
mence , fes racines font fort délices , filamenteules ; 
jointes enfemble par un petit tronc en forme de bar- 
e , de couleur jaurâtre, d’un goùt âcre , amer, d'u- 
ne odeur forte & agreable : elle croift dans les vigno- 
bles , dans les bois, aux lieux chauds, fecs , pier- 
reux. 

Toutes les Ariftoloches contiennent beaucoup 
d'huile & de fel, moderement du phlegme , peu de 
terre. 

Elles font vulnereres ; déterfives , hyfteriques, pro: 
pres pour refifter à la gangrenne , pour attenuer lapi- 
tuite, pour aider à la refpiration : on fe fert des deux 
premieres efpeces extericurement , & on employe les 
racines des deux dernieres dans les remedes qu'on 
fait prendre interieurement. 

L'Orpin ou Reprife appellé en Latin Telephinm 
vulgare, fin Fabaria , [en Faba inverfa, fen Craffulas 
ou Acetabulum alterum , fin Cotyledon alterum , fen 
Scrophularia media , ftu A sacampferos, ekt une plante 
jettant plufieurs tiges droites à la hauteur d'environ 
un pied; fes feuilles refemblent à celles du pour- 
pier, mais elles font plus longuertes , fucculentes : 
{es fleurs font en ombelles blanches ou jaunes , fa 
racine eft glanduleufe ou par tubercules : elle croift 
aux lieux pierreux, contre les murailles , elle con- 
tient beaucoup de phlegme & d'huile, peu de fel & 
de terre. 

Elle eft vulnerere, aftringente, humeante , con- 
folidante propre pour les hernies, pour la dyfen- 
terie , pour déterger & effacer les taches de la 
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La Veronique eft une plante dont il y a deux efpe= Veronique, 
ces generales , une appellée mâle & l'autre femelle : [a 
mâle eft divifée en deux autres efpeces , une droite & | 
l'autre courbée & rampante; cette derniere eft la plus 
en ufage , & celle qu'il faut employer dans la compo- 
fition de cetteeau, Elle eft appellée en Latin Veroni-  poponjea 
ca mas fpina © valgatifima , fen Veranica mas fir- mas Jupina 
se * Elle jette plufieurs tiges ou branches menvés , ES vulga- 

ongues , rondes, veluës, ferpentantes à terre : fes “Jr, Ve- 
feuilles font longuettes, dentelées en leurs bords , og 
veluës , plus petites que celles de la betoine, fes fleurs 2?” 
font difpofées en épis bleuârres & quelquefoisblancs, 
fa femence eft menuë, ronde , noirâtre , fa racine eft 
fibreufe : elle croift dans les vignobles, dans les hayes, 
aux lieux incultes & fablonneux , elle a un goût amer 
& âcre. 

La Veronique femelle eft appellée en Latin Vero- Veronica 
nica femina , fen Veronica minor ferpylls folio , fey Jerina, 
Veronica pretexfis. Elle poufle plufeurs petites ti- 
ges menuës , ferpentantes, garnies de feuilles lon- 
guettes reflemblanres à celles du ferpolet ; fes Aeurs 
font petites, pâles ou bleuës, fa racine et menuët 
Elle croift dans les prez & dans les autres lieux hu- 
mides. | 

Les Veroniques contiennent beancoùp de fel & 
d'huile, elles font incifives, attenuantes, déterf- 
ves, vulnereres, fudorifiques , propres pour les ul- Vertus, 
ceres de la poitrine & des poumons , pour refifter au 
venin. 

La petite centaurée appellée en Latin Cenrasrium Crntéurient 
minus » [eu fel terre, à caufe qu'elle elt fort amere : minus | Fel 

fen Febrifuga,parce qu'on prerend qu'elle guerit de la terre, Fe: 
fievre , eft une petite plante haute au plus d'un de- 6r/*ss. 
my pied , fes feuilles font longuerres comme celles de 
l'hypericum, mais un peu plus grandes; elle poulfe en 
fa fommité plufeurs petits rameaux où naiffent des 
fleurs ‘rougeâtres qui s’unifent en s'approchant les 
Tt 
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unes des autres ; il leur fuccede quandelles fonttom- 
bécs de petites teftes ou goufles , longues , menués, 
remplies d'un peu de poudre farineufe; fa racine et 
déliée , {eche , ligneufe, infipide : elle croift aux 
lieux arides & fablonneux. Elle contient beaucoup de 
fel, moderement de l'huile & de la terre, peu de 
phlegme. 

Vertus, Elle eft vulnerere , déterfive, défiċcative, aperiti- 
ve : propre pour le fcorbut , pour les fievres inter- 
mittentes , pour les vers , pour la rage, pour la re- 
tention des menftruës, pour la goutte fciatique, pour 
la jauniffe. 

Mill-folium La Millefeuille appellée en Latin Millefolium val- 

rulgare al- gare album , [en Stratiotes terrefiris, fem Achillea , fis 

bum, Stra- Militaris , et une plante fort commune qui poule 

fiis. Ah. plufieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied & 

lea mili- demy , roides, anguleufes, veluës, rougeâtres, ra- 

taris, meufes vers leurs fommitez : fes feuilles , qui par leur 
grande quantité lui donnent le nom de Millefeuille 
font faites à peu près comme celles de la Camomille, 
mais elles font plus fermes & rangées aux deux coltez 
de leur cofte , reprefentant une plume d'oifeau , d'une 
odeur affez agreable, d'un goût un peu âcre ; {es fleurs 
font en fes fommitez, petites , difpolées en ombelles, 
blanches , odorantes ; fa racine ch ligneufe , fibreufe; 
elle croift le long des chemins , dans les cimetieres, 
aux lieux fecs & arides ; elle contient beaucoup de fl 
& d'huile. 

vise Elle cft aftringente , vulnerere , refolutive , propre 
es arrefter les cours de ventre, les hemorragies, 
es gonorrées. 

Nicotiane. Je parleray de la Nicotiane dans la fuite en un cha- 
pitre particulier. 

Pilofells La Pilofelle appellée en Latin Pilofilla major repens 
major, ds- kirjata, fem Auricula muris minor, eft une To ont 
rieula ma- Jes fenilles font longuettes, rondes vers le bout , cou- 
PERUI vertes d'une efpcce de laine blanchâtre ou de pluficurs 


Be E 


DE CHYMIE. 659 
petits poils qui la font nommer Pilofella , reffemblin- 
tes à des oreilles de rat, d’où vient qu'on l'appelle Ax- 
ricula maris , couchées & comme atrachécs à la terre; 
fes fleurs font jaunes, fa racine ef fibreufe ; elle croît 
dans les champs , elle contient moderement du fel ef- 
fentiel & de l'huile , peu de phlegme, beaucoup de 
terre. Elle eft aftringente, si ei incraflante, pro- 
pre pour les hernies, pour arrefter les hemorragies , 
à dyfenterie & les autres cours de ventre. 

La Mente appellée en Latin Mentha , eft une plante #:w1h4. 
très-aromarique dont il y a deux efpeces generales , 
la Mente domeftique ou cultivée des jardins, & la 
Mente fauvage ; elles font affez connuës. Les Men- 
tes contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel vo- 
latil , peu de phlegme & deterre. Elle font propres Vers, 
pour fortifier l'eftomach , pour aider à la digcftion, 
pour chaffer les vents, pour guerir la colique , pour 
attenuer & refoudre les humeurs, pour rcfifter à la 
gangrenne. | | 

L'Hyfope appelée en Latin Hyfopus ; eft une plan- 4, font. 
re qui jette plufieurs tiges ou verges, hautes d'envi- ~ 
ron un pied, noueufes, rameufes, fes feuilles font 
longues & étroites , fes fleurs font en épi de couleur 
bleuë , fa racine cft grolfe comme le petit doigt, lon- 
gue , dure , ligneufe : elle croift dans les jardins : elle 
contient beaucoup de fel volatil & d'huile exaltée, 
peu de phlegme & de terre. Elle eft vulnerere , dé- vertus. 
terfive , aperitive , on l'employe dans les maladies de 
la poitrine & des peumons , comme dans l’afthme , 
dans la phrifie. 

J'ay parlé plus amplement de toutes ces plantes 
chacune en fon rang , dans mon Traité des Drogues 
fimples. 

Comme la plüpart des plantes qui entrent dans 
cette diftilation ne font pas fort fucculentes ; il eft 
bon d'y ajoûrer du vin blanc, cette liqueur excite la 
fermentation , & fert à détacher les parties falines & 

Tt ij 
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Ce que 
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fulphurcufes, volatiles de la matiere, 

Il faut prendre garde que le fea ne foit trop grand 
pendant la diftilation, de peur que la matiere s'atta- 
chant au fond de la cucurbite, l’eau diftilée ne fente 
l'émpireume ou le brûlé. Après qu'on a fait diftiler la 
moitié de la liqueur , il eft bon de renverfer ce-qui fe- 
ra demeuré dans la cucurbite, fur un linge, & de le 
mettre à la preffe pour en tirer le fuc : on le verfera 
dans la cucurbite & on le fera diftiler. On évitera par 
ce moyen l'odeur du brûlé; mais fi l’on a un bain de 
vapeur ou un bain marie aflez grand ; il eft encore 
plus für d'y faire la diftilation. 

Si l'on met fecher & brûler le marc des herbes, 
qu'on falle une leflive de fes cendres , & qu'après en 
avoir tiré le fel par évaporation : on le diffolve dans 
Le diftilée , elle en fera plus dérerfive & plus refo- 

utive. : 





CHAPITRE XIX., 
Ds Sucre. 


E fucre eft le fel effentiel d’un rofeau qui croift en 
plufieurs lieux, & principalement aux Ifles de Ma- 
dere & de Canarie, {ur la mer Atlantique : on tire par 
expreflion le fuc des tiges de certeplante, & après l'a- 


Mel arun, VOÏr purifié, l'on en fait évaporer l'humidité , le fucre 


dinacenm a 


Zucharum, 


refte au fond; on l'appelloit autrefois Mel arundina- 
ceum , mais on lui a donné le nom de Z#charum ou 
Saccharum. 

La premiere élaboration qu'on donne au fucre , c'eft 
de le purifier en le faifant difoudre dans de l’eau, le 
filtrant & faifant évaporer l'humidité , après quoy on 


Caffonna. le met en pains ou bienon l'envoye en caffonnade ou 


de, d'eù 
vient ce 
nom, 


caftonnade. Il y en a de rouge , de grife & de blanche, 
felon qu'elle a efté plus ou moins purifiée , elle prend 
diverfe couleur : ce nom de caftonnade peur avoir êe 
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pris de la caifle dans laquelle on l'apporte, qui s'ap- 
pelle Kaft en Allemand. 


Quand le fucre n’a reçû que la purification dont . P a 
nous venons de parler, il eft un peu gras : pour le dé- Roe His 
pie on le fait fondre dans de l'eau de chaux , on le ~ 
ait boüillir & on l'écume , puis eftant cuit , on le jette 
dans des moules faits en forme pyramidale & percez 
au fond , pour laiflér couler la partie la plus glutineu- 
fe qui s’en fepare. | 

On le purifie encore en le faifant boüillir avec des 
blancs d'œufs délayez dans de l’eau , car la glutinofité 
du blanc d'œuf embarrafle & enveloppe les impure- 
tez qui feroient demeurées dans le fucre , & le bouil- 
lon ayant chaffé le rout aux coftez de la bafline en for- 
me d'écume , on pafle la liqueur par un morceau de 
drap , & l'on en fait confumer l'humidité. 

Le fucre candy n’eft autre chofe qu'un fucre cryf- Secre can- 
talifé ; pour le preparer on fait cuire du fucre rafiné Wep, GOE 
dans de l’eau jufqu'à la confiftence de fyrop épais , on faic. 
le verfe dans des pots où l’on a arrangé des petits bâ- 
tons , & l'on le laiffe en repos quelques jours, on trou- 
ve le fucre candy attaché à ces bâtons. Le fucre candy 
rouge fe fait de la même maniere. 

Le fucre eft bon pour les maux de la poitrine & du 
poumon , parce qu'il attenuë & incile ki phlegmes 
qui embarraffent quelquefois les- fibres de ces parties ; 
mais on s’en doit fervir le moins qu'on peut dans 
les maladies hyfteriques à caufe qu'il excite des va- 
` peurs. On employe aufi fouvent du fucre rouge dans 
les lavemens déterfifs. 

Sa douceur vient d'un fel effentiel acide mêlé de D'où viene 
quelques parties d'huile dont il eft compofé , comme fa douceur, 
nous l’avons expliqué dans les Remarques fur l'huile 
d’antimoine faite avec le fucre. 

La caflonnade fait plus d'impreflion de douceur fur 
la langue , que le fucre,parce qu'elle contient plas de 
parties vifqueufes ou grafles qui demeurent plus de 
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temps attachées au nerf du goût, & c'eft ce qui fait 
qu'on prefere fouvent dans l'ufage, la caflonnade au 
{ucre ; par la mème raifon plus le fucre eft rafiné & 
plus il pallo vite quand il et dans la bouche. Le fu- 
cre candy elt meilleur pour le rume que le fucre com- 
mun , Pos qu'eftant plus dur , il demeure plus de 
temps à fondre dans la bouche, & il humeëte mieux 
la poitrine. 

Je me fuis étendu plus au long fur les fucres dans 
mon Traité univer{el des Drogues fimples. 





Efprit de Sucre. 
Ce efprit et un mêlange de l'acide du fucre avec 


des fleurs de fel armoniac. 

Pulverifez & mêlez huit onces de fucre candy blanc 
& quatre onces de fel armoniac; mettez ce mêlange 
dans une cucurbite de verre ou de grez dont iln'y ait 
que le tiers de remply ; pofez un chapiteau fur lacu- 
curbite, & la placez fur le fable dansun fourneau: 
adaptez-y un recipient, luttez exaétement les jointu- 
res avec de la veflie mouillée; faites un petit feu dans 
le fourneau pendant une heure pour échauffer le vail- 
feau , puis l'augmentez Lt pes fecond degré, il dif- 
tilera une liqueur goutte à goutte, & fur la fn il 
s'élevera des vapeurs blanches au chapiteau; pouf- 
{ez-le encore un peu plus fortement jufqu’à ce qu'il 
ne forte plus rien. Laiflez refroidir les vaiffeaux & 
les déluttez, vous trouverez dans le recipient quatre 
onces d’une liqueur brune & de ET odeur, & 
un peu d'huile noire attachée aux parois ; verfez le 
tout dansune cucu:bite de verre, & y ayant adapté 
un chapiteau & un recipient, & lucté les jointures, 
faites diftiler au feu de fable trois onces & une drag- 
me d'un efprit fort acide, clair & agreable au goùt, 
fans odeur d'empireume. 
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C'’eftun bon aperitif contre la gravelle & lhydro- 
pifie, ileft propre pour arrefter les diarrées & la dy- 
fcnterie , on le peut mêler dans la teinture de rofe en 
la place d’un autre acide, Quelques-uns l'eftiment 
De les maladies de la poitrine : La doze en eft de 
uit ou dix gouttes , ou jufqu'à une agreable acidité , 
dans quelque liqueur appropriée. 
Ce qui fera refté dans la cucurbite après la rc &ifica- 
tion , eft une huile puante dont on fe peut fervir exte- 
rieurement pour nettoyer les vieux ulceres. 


REMARQUES. 


12 du fucre ordinaire fe fait fans addition, il 
eft acide, mais il n’eft pas fi fort, & il n’a pas tant 
de vertu que celui que nous venons de décrire. On 
l'eftime pour les maladies de la poitrine à caufe du 
fucre qui y eft bon; mais un fi fort acide eft fujet à 
faire roufler. 

Il faut que la cucurbite foit affez grande , afin de 
donner de l'efpace aux vapeurs qui circulent en s'é- 
levant. Onitrouve au fond de cette cucurbite après 
la diftilation une maffe compofée en deflus du el ar- 
moniac qui s'eft fublimé & qui a retenu fa même 
forme, fa même couleur & fon même goût: & en 
deflous d’une matiere très.rarefiée noire & infipide. 
Toute la mafle pefe fept onces & fix dragmes. On 
peur feparer le fel armoniac de la matiere rarefiće 
noire , & s'en fervir pour quelque autre operation. 

On tire très- peu d'huile de fucre dans cette opera- 
tion , car ce qui refte après la rectification n'eft pas 
une huile pure, mais un refte d’efprit teint de quel- 
ques gouttes d'huile , de force qu'à peine pourroit-on 
ramafler une dragme d'huile pure. 


era 
T tiiij 


Vertus, 


Doze. 


Huile de 
ucre, 


E(orit de 
fucr: ordi- 
naile, 


roids] 


664 COURS 


- 


CHAPITRE XX. 
Du Vin. 


Mouft. [E Vin n'eft autre chofe que le mouft ou le fuc des 
raifins murs, duquel les parties fpiritueufes fe 
font développées SAS ny er ne Ce vineft plus 
ou moins groflier , felon qu'il abonde plus ou moins 
en tartre. 

Pourquoy Quand on fait le vin blanc, an laiffe fermenter le 
le vin roa- moult des raifins blancs tout feul, mais le vin rouge 
geeft plus doit avoir fermenté fur le marc de la grape, c'eit 
groffier , 
que Ie  Pourquoy le rouge eft plus chargé de tartre que le 
blanc. blanc, &il demeure plus long-temps dans le corps 

quand on l'a bû. Les vins des pays chauds font ordi- 
nairement plus tartareux que les autres, à caufe de 
l'abondance des fels qu’ils tirent de la terre. Le vin 
mufcat & celui d'Efpagne n'ont point efté fermentez, 

j qu'on n'ait auparavant fait faire évaporation , ou par 
ci la chaleur du folcil , ou par celle du feu , d'une oies 
pagne, partie de leur phlegme, c'eft ce qui fait qu'ils font 

glutineux prefque comme du fyrop. Enfin on peut fai- 

re autant de differens vins , qu'on excite de diverfes 

fermentations au mouft. Examinons maintenant ce qui 
+ fe palle dans ces fermentations. 

Anatomie Le moult eft une liqueur douce qui ne donne aucu-. 

du vuft, Ne vapeur à la tefte pour enyvrer , quelque quantité 
qu'on en boive. Si vous le diftilez , il montera pre- 
mierement une cau infipide en grande quantité, en- 
fuite une huile puante avec un peu d’efprits foibles 
qui ne font que du fel effentiel refout; & enfin il re- 
ftera une maffe terreftre dont on pourroit tirer quel. 
que quantité de fel fixe par la leflive, de la même 
maniere qu'on tire les autres fels alxali. Parmy 
foures ces fubftances , nous ne trouvons point de 
es efprics qui font l'eau de vie, & nean moins quand 
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le mouft a fermenté quelque remps, il s’en fait un vin 
dont on peut retirer confiderablement de l'efprit in- 
flammable. 

{Pour expliquer cet effet,il faut fçavoir que le moult 
contient beaucoup de fel effentiel ; ce fel comme vo- 
latil faifant effort dans la fermentation pour fe déta- 
cher des parties huileufes par lefquelles il eftoit com- 
me lié, il les penetre, il les divife & il les écarte, 
jufques à ce que par fes pointes fubriles & trenchan- 
tes , il les ait rarefices en efprit ; cet effort caufe l'é- 
bulition qui arrive au vin, & en même temps fa pu- 
rification : car il en fait feparer & écarter les parties 


les plus grofieres en forme d'écume, dont une por- 


tion s'attache & fe petrifie aux coftez du tonneau , & 
Pautre fe precipite au fond, c’eft ce qu'on appelle le 


tartre & la lie. 
L'efprit inflammable du vinn'eft donc autre chofe 


qu'une huile exaltée par des fels ; & une po in- ef 


conteftable de ce que j'avance , c'eft qu'il n'y avoit 
que l'huile dans le mouk qui fut capable de s'en- 
flammer. 

Ce font auffi ces mêmes fels qui eftant un peu déga- 
gez de leur enveloppe , changent la douceur fade du 
mouft enun agreable picottement, tel que nous le fen- 
tons en nos vins de France. 

Il eft à remarquer qu'il faut une quantité fufhifante 
de phlegme , afin que les fels puiflenc aflez étendre 
leur fermentation, & exalter l'huile, autrement il 
arrive plufieurs changemens ; par exemple , lorfqu'on 
fait le vin mufcat & le vin d'Efpagne , on fepare beau- 
coup du phlegme: car on laiffe fecher à demy le raifin 
mufcat par le foleil, fur la branche , avant qu'on le 
cueille pour le preffer, & l'on fait évaporer une par- 
tie de l'humidité du mouk avec lequel on fait le vin 
d'Efpagne, avant que de le faire fermenter ; ce qui 
fait que les fels n'ayant pas la liberté de s'étendre, & 


de rarefier l'huile autant qu'ils feroient s'il y avoit - 


Comment 
le mouft íe 
convertit 
en vin, 


_Efprit de 
vin , ce que 


,Pourquoy 
les vins 

multat & 
d'Efpagne 
{ont doux. 
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plus d'efpace, ils laiflent la fermentation imparfai- 
te. L'huile eftant ainf à demy exaltée , elle a enco- 
re aflez de force pour empêcher le picottement du 
fel, & ne faifant que chatouiller les nerfs de la lan- 
p , elle nous fait a PR dans ces liqueurs une 
aveur que nous appellons douce : c'eft encore la rai- 
fon pourquoy l’on tire beaucoup moins d’efprit des 
vins mufcat & d'Efpagne, que des vins de France: car 
puifque l'efprit de vin confifte dans une huile rare- 
fiée , il y en doit avoir moins dans ceux-là que dans 
nos vins François. Aufl l’on retire par la diftilation 
bien plus d'huile grofiere de ces vins à demy fer- 
mentez. 

Si au contraire le mouk eft chargé d'une trop gran- 
de quantité de phlegme , comme il arrive aflez fou- 
vent, il fe fait encore une fermentation imparfaite , 
ses ue les fels eftant trop afloiblis, n’ont pas la 

vins gras, force de couper ny d'exalter fufffamment les parties 
* de Fhuile , d'où vient que ces fortes de vins font fu- 
jets à s'engrailler ; mais on les peut faire devenir 
a , en y mêlant de la lie qui contient beaucoup de 
l. 


Les vins du Languedoc & de Provence eftant ex- 
trêmement chargez de tartre font plus grofliers que 
les vins de Bourgogne & de Champagne , parce que 
leurs efprits font embarraflez dans beaucoup de fel 
& de terre. Onpeut donc dire que la bonté du vin. 
procede de la proportion convenable de l'efprit du 
phlegme & du tartre. 

Objeétion. On obje&e à ce dernier raifonnement, que la partie 
tartareufe fe trouvant naturellement feparée du vin 
elle ne doit aucunement diminuer la quantité ny la 
force de la partie {piritueufe & inflammable. 

Réponfe, . Mais quand j'ay dit ; les efprits de plufieurs vins 

| font embarraffez dans beaucoup de tartre , je n'ay pas 
entendu parler du tartre qui fe petrifie aux coftez des 
tonneaux ; car celui-là eft en repos, & ilne donne au- 


as, à OR 
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con empêchement à l'exaltation des efprits ; mais il 
s'agit icy d'un tartre qui demeure toüjours mêlé dans 
le vin après la fermentation, & qui felon qu'ileft en 
plus grande ou en plus petite quantité, rend les vins 
plus ou moins épais & grofiers. Il eft bien facile de 
voir Cetartre ; E l’on fait évaporer l'humidité du vin, 
car il reftcra au fond en forme de lie : ce n'eft pas pour- 
tant qu'il foit neceffaire d'établir deux fortes de tartre 
dans une même efpece de vin, ear celui-là n'eft-que 
la partie la plus diffoluble de l’autre. PPAS 
On m'a fait encore plufieurs petites objeđ&tions fur je vin mo. 
cette matiere , faute d avoir bien examiné ce que j'ay dere l'ap- 
avancé ; auffi n'ay-je pas envie de m'étendre davanta- petir. 
ge pour les rapporter ; car j'évite tant que je peux les 
redites, puifqu'elles ne font propres qu'à groffr un 
volume & à laffer le Leéteur. 
Le vin modere l'appetit, comme dit Hyppocrate, 
& l'on peut dire que c'eft parce que les efprits fulphu- 
reux dont il eft remply , lient & embarraffent le fer- 
ment de l'eftomach qui par fon picottement excitoit 
la faim. 

On peut faire des liqueurs vineufes de tous les . Liqueurs 
frnits A de plufieurs autres chofes , par la fermen- “incules. 
tation, comme des pommes, des poires, du miel, 
du houblon. On peut aufi ffire fermenter les bayes, 
les femences , les feüilles & les fleurs ; mais comme 
pluficurs de ces chofes font naturellement trop fe- 
ches pour fermenter aifément , il faut les humecer 
avec de l'eau quand on les a pilées, & pour enco- 
re exciter la fermentation, on y ajoûtera un peu de 
leveure de biere, par ce moyen on fera des liqueurs 
dont on pourra tirer des efprits ardens , comme on en 
tire du vin. | 

Ce qui fe paffe dans la fermentation du vin, peut Pour | ex- 
beaucoup fervir à expliquer plufieurs maladies , mais reia 
unra Aahh la petite verole : car il y a bien de a S 
l'apparence que dans celle-là , le fang bout & fermen- 


{ 
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te dans les vaifleaux à peu près comme Le vin fermén- 
te dans un tonneau , les petites puftules ou les grains 
de petite verole font un tartre qui fe fepare du fang 
vers la peau, de la mème maniere que le tartre fe K- 
pare du vin aux coftez du tonneau , auffi font- elles le 
mème effet qu'un fel en rongcant le cuir. Les enfans 
font plus fujets à cette maladie que les grandes per- 
fonnes , parce que leur fang reffemble plus au mout, 
& par confequent il eft plus fujet à fe fermenter. La 
pe verole n'arrive ordinairement qu'une fois en 
a vie, de même que le mout ne fermente qu'une 
is. 





Dijislation du Vin en Eau de Vie. 


Empliffez de vin la moitié d’une grande cucurbi- 

te de cuivre , couvrez-la de fon chapiteau ou re- 
frigerant , & y adaptez un recipient : luttez exaĝe- 
ment les jointures avec de la veffie moüillée, & difti- 
lez à petit feu envirqn la quatriéme partie de l'hu- 
midité , ou jufques à ce que la liqueur qui diftilera, 
ne s'erflâme plus quand on la prefentera au feu; ce 
qui fe trouvera dans le recipient ef appellé Eas de 
Vie. 

REMARQUES. 


| Bee de vie eftun efprit de vin rempty d'un phleg- 
me qu’il a entraîné avec lui dans la diftilation ; 
cet efprit monte roûjours le premier , & ainfi l'on fçait 
qu'il n'en refte plus dans la cucurbite , quand la li- 
queur qui diftile n’eft plus inflammable. 

On peut tirer de l’eau de vie de toutes fortes de 
vins , mais on en tire plus en de certains pays 
qu’en d'autres. Les vins, par exemple, qui fe font aux 
environs d'Orleans & de Paris, donnent plus d'eau de 
vie que plufeurs autres qui femblent plus forts. La 
raifonen ch, que ces vins qui nous paroiffent forts, 


_ pe. il 
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kant chargez de beaucoup de tartre, ont leurs ef- 
prits comme fixez , au lieu que les autres n'ayant qu’- 
une portion convenable de ce tartre, laiflent leuts ef- 
prits plus détachez. 

On fe fert de differens moyens pour faire l'épreuve 


Choix & 


des eaux de vie, premierement on en met dans des épreuve des 
verres pour voir fa couleur , & l’on en goûte, car l'eau cauxde vie, 


de vie la plus eftimée eft celle qui eft la plus claire, 
& qui laille dans la bouche le moins d'âcreté. En fe- 
cond lieu , l’on fait brüler des quantitez égales de di- 
verfes eaux de vie qu'on veut comparer, dans des 
lieux qui foient à l'abry du vent , jufqu’à ce que l'ef- 
prit en eftant confommé il n'en forte plus de Aime, on 
compare enfuire les quantitez des phlegmes qui font 
reflez dans les vaifleaux, & l’eau de vie de laquelle il 
en fera refté le moins fera la plus forte. En troifiéme 
lieu, l'on met dans des verres à boire un peu d’huile 
d'olive, & l’on verle deflus des eaux de vie dont on 
veut faire l'épreuve, ou qu'on veut comparer ; celle 
où l'huile prendra le plus vîte le deflus, cft la plus 
phlegmatique , & par confequent la moins chargée 
d'efprits & la moins forte. En quatriéme lieu, on 
met des eaux de vie dont on veut faire l'épreuve en 
la comparaifon, dans des petits flacons de cryftal 
longs comme le doigt, dont les bas ou fondemens 
foient épais & forts, & les emboüchures étroites, 
on remplit ces flacons à la moitié ou aux deux tiers, 
on applique le doigt fur les emboüchures, & l'on fe- 
cou bien fort ces petits flacons, les frappant; fur les 
genoux, ou même fur une table de bois; ces fecouf- 
{es alfez førtes excitent un boüillonnement dans l’eau 
de vie, & font en haut une maniere d'écume tiès ra- 
refiée : plus on voit paroiftre de cetre écume , moins 
l'eau de vie a de force , car l'écume vient du phlegme: 
L'efprit de vin mécume point quoyqu'il foit fecoüé 
de la mème maniere, parce qu'il ne contient point de 
phlegme ou qu'il n'en contient que très-peu. 
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Lorfque le vin a efté bû , il fe fait dns le corps 

une feparation de fesefprits à peu près femblables à 

celle que nous faifons par la diftilation : car la cha- 


túni die leur des entrailles l’échaufFant , elle en détache les 


du vin; 


Yvrefle, 


parties fpiritueufes , & ces efprits s'épandant de tous 
coftez par les pores, une partie fe mêle dans le fang 
& le rarefie : d’où vient que le via réjoüit le cœur & 
qu'il donne des forces à tout le corps ; mais commeles 
efprits tendent toûjours à s'exalter ; la plus grande 
partie monte au cerveau où elle augmente un peu le 
mouvement , & caufe une gayeté capable de faire nai- 
tre plufieurs belles penfées. 

Mais fi le vin moderément pris eft profitable pour 
les fonctions du corps, il cialt auffi de fâcheufes fui: 
tes , quand onen ule avec excès : car les parties fpi- 
titueufes de cette liqueur eltant montées en abondan- 
ce dans le cerveau, elles y circulent avec tant de vi- 
tefe, qu'elles en troublent route l'æconomie, c'eft 
en ceremps-là que les objets paroiffent doubles, & 
que les murailles du lieu où l'on eft, femblent avoir 
changé leur affiette ordinaire. On demeure dans ce 
trouble jufques à ce que les efprits , ayant long-temps 
remué & fondu la pituite , ils fe condenfent en parue 
avec elle , ou qu'ils s'exaltent par les pores. Il arrive 


€omment aufli alors qu'on s'endort , parce que la pituire ayant 


le vin fait 


dormir. 


efté liquefiée , ou par les efprirs du vin, ou par le 
hlegme qu'ils ont enlevé aveceux elle fe glifle dans 
es petits conduits du cerveau, & elle retarde la cir- 
culation des efprits animaux en l: š aglutinant: car de 
même que l'agitation des efprits dans le cerveau pro- 
duit les veilles , ainfi leur repos ou leur cendenfation 
produit le fommeil : mais nous parlerons plus ample- 
ment de cerre matiere dans la fuite, quand nous trai- 
terons des effets de l’opium. 
Le fommeil caufé par l'excès du vin dure ordinai- 
tement jufques à ce que les efprits animaux ayent ra- 
reñé cette pituite, & fe foient preparé un paflage li- 
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bre. Ceux es fe font enyvrez de biere ou de cidre, 
ou de quelque boiffon femblable, demeurent bien 
plus long-temps dans leur yvreffe, & ils dorment en- 
fuite davantage que ceux qui font yvres de vin, par- 
ce que l'efprit de ces liqueurs ayant enlevé avec lui 
au cerveau un phlegme vifqueux , il demeure plus de 
temps à fe débarraller & à fortir par les pores. C'eft 
aufli la vifcofté de ce phlegme , qui s'eftant introduite 
dans les finuofirez du cerveau , caufe le long fommeil, 
parce qu’elle eft difficile à eftre rareñiée. de 
J'ay dit que les vins de liqueur , comme les vins, es dia 
d'Efpagne & le mufcat , rendoient moins d’efprit que ne 
les vins ordinaires , neanmoins par experience on voit plus facile- 
qu'ils enyvrent plus facilement que nos vins François ment que 
quand on en boit beaucoup: la raifonen eft qu’eftant les autres 
vifqueux & épais ils demeurent plus long-temps à "95, & 
paller que les autres, & que par confequent lelori i id 
qu'ils contiennent a du temps de refte pour s'élever 
au cerveau , & mème pour y charier des parties vif- 
queufes , mais l'yvrefle de ces vins- là fait ss de mal, 
& dure plus long-temps que celle qu'excitent nos vins 
de France, par la même raifon que nous avons dire en 
parlant du cidre & de la biere. 
Les accidens caufez par l'ufage immoderé du vin, 
dont je viens de parler , ne font que les premiers & 
les moins incommodes, quoyqu'ils foient fort des- 
honneftes & préjudiciables à la fanté : tout le monde 
fçait que les frequentes débauches rendent enfin un 
homme hebeté, & cela parce que les efprits du vin 
non feulement délayent la piruire & embarraffent les 
efprits naturels en leurs Énétions ; mais même ca 
s'exaltant , ils enenlevent toûjours avec eux. Ces per- 
fonnes font fujettes auffi à cracher fouvent, ou bien il {'Pourquoy 
leur furvient des fluxions, des catarres & des gout- l'on cr che 
tes, parce que la pituire eftant renduë plus liquide par fouvent 
les efprits & par le phlegme des liqueurs vinenfes, cl- 421n40n a 


le eft contrainte de defcendre par les vaifleaux lym- pin P de 


+ 
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phatiques ; mais s'il y a le moindre empêchement 
dans ces vaifleaux , elle prend fon cours par les nerfs, 
& elle tombe fur toutes les parties du corps. Si enfin 
l'excès du vin fait fouvent tomber dans l’apoplexie & 


dans la paralybe, c’eft parce que la pituite eftant à 


demy délayée par les efprits & par le phlegme du vin, 
elle caufe des obftruétions dans le cerveau , & elle 
empêche le cours naturel des efprits dans les nerfs. On 
pourroit rapporter d'autres fâcheufes fuires caufées 
par les débauches du vin, mais cette digreflon ef af- 
{ez longue , retournons à noftre alembic. 

Après qu'on a pe PR le vin de fes efprits fulphu- 
reux , il refte une liqueur tartareufe dans l’alembic, 
laquelle eftant expolée penp au foleil, dans 
un baril dent on ait retiré la bonde, il s'en fair un 
vinaigre. Il fe peut faire qu’une chofe femblable arri- 
ve dans le corps de ceux qui boivent trop de vin : car 
corame les parties volatiles qui montent au cœur & au 
cerveau , agitant les efprits , excitent la joye : au con- 
traire les parties tartareufes fixant les humeurs vers 
les hypocondres, font peu à peu ce qu'on appelle 
melancolie qui eft caufée par un acide : d’où vient 
que plufieurs perfonnes faifant la débauche de vin, 
a deflein de faire pafler leur mélancolie, trouvent 
après que la débauche a fait fon effet , qu'ils l'ont 


augmentée. 


Analyfe du Si l'on veut par curiofité faire une analyfe exa&e 


vin, 


du vin, il faut prendre ce qui refte dans la cucurbite 
après que l’on en a tiré de l'eau de vie, & en faire dif. 
tiler tout le phlegme, il reftera une matiere fembla- 
ble à de la raifinée qu'on mettra dans la cornuë , & 
l'ayant placée dans un fourneau , on en fera dhiftiler 
à petit feu encore beaucoup de phlegme jufques àce 
qu'il commence à venir âcre, On adaptera alors ua 
grand recipient à la cornuë , & ayant exactement lut- 
té les jointures , on pouflera le feu peu à peu, pour 
faire {ortir les efprits acides & un peu d'huile puanre, 

on 
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òn continuëra le feu jufques à ce qu'il ne forte plus 
rien. On feparera l'huile d'avec l'efprit , par un en- 
tonnoir garny de papier gris : car l'efprit palfera , & 
l'huile eftanc trop épaifle , reftera deflus. Mais il ya 
icy à obferver qu'on retire beaucoup plus d'huile du 
moult que du vin : ce qui prouve affez le raifonnement 
que j'ay décrit cy- deflus couchant l'origine de Pef- 

rit volatil du vintcar puifqu'une bonne partie de 
l'huile du moult a fervy àcompofer l'efprit du vin vo= 
lacil , il n'en doit gueres refter dans la liqueur dont 
ona tiré l'eau de vie. 

L'efprit acide du vin & l'huile noire font fembla- 
bles à ceux du tartre que nous décrirons cy-après. Et 
l'on peut retirer par la lefive, de la maffe qui refte 
dans la cornuë , un fel alkali tout femblable à celui 
du tartre. 





Efprit de Vin. 
"Efprit de vin eft la partie huileufe du vin rareñiée 
par des fels acides. 

Rempliflez à moitié d'eau de vie un grand matras À 
long cou, & y ayant adapté un chapiteau & un reci- 
pient , luttez exaétement les jointures : pofez votre 
matras fur un pot à demy remply d'eau, & placez le 
pot fur un feu moderé, pour faire diftiler au bain de 
vapeur l'efpric qui fe feparera de fon phlegme & qui 
montera pur : continuez ce degré de feu jufques à cö 
qu'il ne diftile plus rien , vous aurez un efprit de vin 
dephlegmé en la premiere diftilarion. 

Il fert de diflolvant à plufeurs chofes dans la Chy- 
mie : on en donne une demie cuillerée aux apoplecti- 
ques & aux lerargiques pour les faire revenir , on leur 
en frotte auff les poignets, la poitrine & le vifage, 
C'eft un bon remede pour la brûlure, fi l'onen appli- 


que aufi toft qu’elle eft faite: Il eft encore bon pour Vertis, 
f 


les douleurs froides , pour la paralylie , pour les cona 
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tufions & pour les autres maladies , quand il ef ques 
tion de refoudre & d'ouvrir les pores. 


REMARQUES. 


Commune pP A commune methode de faire l'efprit de vin, eft 
sp o Aen dift:lant l'eau de vie dans un alembic; tant de 
Let prit de fois que l'efprit vienne pur. Pour ce faire on retire 
vin, par la difti'ation environ la moitié d'une quantité 
d’eau de vie, & l’onrejette comme inutile le phleg- 
me qui demeure au fond de l’alembic. On diftile 
encore la moitié de l’efprit qui avoir efté diftilé & 
l'on rejette le phlegme : on contintë ces reifcations 
jufques à ce que mettant le feu à une cuillerée de lef- 
prit , tout brûle & qu'il ne refte aucun phlegme. 
Mais parce que certe operation eft fort longue, & 
qu'à peine en huit ou neuf fois qu'on a réïteréces dik- . 
tilations , peut-on avoir un efprit devin exempt de 
__. phlegme, quelque petit feuqu on ait fait : Les Artif- 
PAE tes ont inventé une haute machine qu'ils appellent 
paih nr Serpentin , à caufe des circonvolutions anguleules 
un Serpen- qu'elle fait. On l'adapte fur la cucurbite contenant 
tin, l'eau de vie, & le haut fait en entonnoir reçoitun 
chapiteau, auquel ayant adapté un recipient & lurté 
ex:@tement les jointures, on met le vaifleau fur un pe- 
tit feu : les efprits de vin montent par cette petite 
chaleur ; mais le phlegme cftant trop pefant, ne peut 
eftre exalté fi haut; ainfi l'on a un efprit de vin dé- 
poüillé de rhlegme en la premiere fois : mais parce 
que cette machine cft difficile à eftre tranfportéc à la 
campagne & en d’autres lieux où l'on veut faire de 
l'efprit de vin , & que d'ailleurs elle eft fujerte à 
eftre deffoudée aux jointures par la vialence des ef- 
prits; j'ay crû le moyen que je viens de donner pour 
faire l'efprit de vin plus commode : car pourvü qu'en 
ait un matras & un chapiteau, il fera facile de tirer de 
l'efprit de vinqui fera aufi bon que celui du Serpen- 
tin, & l’on n’a point fujet de craindre que l’efprit forte 
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hors du vaiffeau par aucun endroit, pourveu qu'on 
ait bien lutté les jointures , comme nous avons dit. 

Le matras doit avoir le cou bien long , afin qu'il ne 
monte point de phlegme dans le recipient. 

Le bain de vapeur eft plus propre qu’ aucun autre à 
faire cette operation , parce qu’il faut une chaleur tres- 
moderée pour faire élever les efprits feuls : or la va- 
peur de l'eau échauffe infenfiblement. Il faut conti- 
nuer le même degré de feu , jufques à ce qu'il ne difti- 
le plus rien. f z 

Quelques-uns neanmoins râchent de faire rejetter 
cette methode de tirer l'efprit de vin , à caufe , difent- 
ils, du ong tèmps qu'il faut employer pour rectifier 
un peu d'efprit, & pour la difficulté qu'il y a de trou- 
ver à Paris des vaifléaux bien faits , & encore plus à la 
campagne. 

Mais ily a apparence que ces Meflieurs bl'âment 
cette methode avant que de l'avoir voulu éprouver; 
car s’ils s’eftoient donné la peine de la faire comme 
je l'ay décrite , ils auroient reconnu qu'avec deux où 
to's de ces vaiffcaux , ontirera pour le moins autant 
d'efprit de vin , qu'ils en tirent par leur grande ma- 
chine , & que cet efprit ne fera point fujet à l'impref- 
fion que lui pourroïent communiquer les vaifleaux de 
cuivre où d'étain, Pour ce qui eft de la difficulté qu'on 
prétend qu'il y ait à trouver de ces vaifl:aux de vér- 
re , elle n'eft que pour ceux qui ne veulent pas fe don- 
ner la peine de vifirer les Magafins des Verriers , car 
on y en trouveroit; & quoyque j'en employe affeż 
dans mes Cours de Chymie , je n'en ay point encore 
manqué. Mais quand on n'en trouveroit point de 
faits , il me femble qu’il eft du moins aufi facile d'en 
faire faire dans les Verreries, comme de faire conf- 
truire les grandes machines de cuivre ou d’étain dont 
on fe fere communément. Je fçay bien que ceux qui 
fe payent plus de la haute apparence que de l'effer ; 
& qui st la bonté d'une et à l'embar- 
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ras qu'elle donne à faire , & à la grandeur des vail- 
feaux & des fourneaux qu’on y employe, ne trouve- 
ront pas icy de quoy fe fatisfaire ; mais il m'importe 
peu d'encourir leur blâme , je n'ay pas pris à tâche de 
fuivre leur routine. Mon deflein eft de faciliter les 
moyens pour travailler en Chymie , & de la dépouil- 
Maniere ler autant que je pourray, de ce qui la rend my fte- 
de fairé de rieufe & cachée. 
lefprit de Plufieurs pratiquent une maniere de preparer l’ef- 
Mi lans prit de vin fans feu, gi eft crès-aifée & affez prom- 
' pte; ils mettent deux Õu trois livres de fel de tartre 
calciné & bien fec dans une cucurbite de verre, ils 
verfent deffus de bonne eau de vie bien claire à la hau- 
teur de cinq ou fix doigts, ils agitent le tout avec 
une efpatule de bois, puis ils laiflent repofer la ma- 
tiere environ une heure; pendant ce remps-làle fel 
de tartre s'empreint du phlegme qui eft dans l'eau de 
vie, & l'efprit de vin demeure pur ; on le fepare en le 
verfant par inclination ou bien en le filrrant ; il peut 
s’y eftre mêlé quelque legere portion de fel de tartre , 
mais elle né doit pas lui eftre préjudiciable. 

L'efprit de vin eft bon pour les letargiques & pour 
les apoplectiques , parce qu'il met les efprits en plus 
grand mouvement qu'ils n’eftoient. Or ; comme felon 
toute apparence, ces maladies font caufées par des ob- 
ftruétions qui empêchent le cours des efprits dans le 
cerveau, cet efprit leur donne une nouvelle vigueur 
pour diffoudre ou pour rarefñer ces vifcolitez tarii- 
reufes qui leur bouchoient le paflige. Il refout auf 
les tumeurs & les fluxions , parce que non feulement 
il ouvre les pores , & il donne iffuë aux humeurs les 
plus fubriles pour foitir ; maisencore il fond & ilra- 
refie lcs groflieres , afin qu’elles puiffent eftre enlevées 
par le mouvement du fang. 

L’efprit de vin eftexcellent pour la brûlure, pour- 
vů qu'on l’applique aufi-toft qu'elle eft faire : car alors 
il donne ouverture aux corps ignez qui eftoient en- 
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trez par les pores pour fortir ; & s'il y en refte, ille 
lie comme quand on le mêle ayec un acide. 





Efpra de Vin tartarife. 
= préparation eft un efprit de vin qui a enle- 


vé une petite portion de fel de tartre , en fe déta- 
' chant de fon phlegme. 

Mettez une livre de fel de tartre dans une cucurbi- 
te de verre bien haute : verfez deflus quatre livres 
d'efprit de vin préparé, comme nous avons dit; pla- 
cez volire vaifleau fur le fable, & le couvrez d’un 
chapiteau auquel vous adaprerez un recipient : lut- 
tez exaétement les jointures avec de la vefie moitil- 
lée , & donnez deflous un feu gradué que vous con- 
tinuërez jufques à ce qu'ilfoit monté environ les trois 
i pad de l'efprit de vin : oftez le feu alors, & gar- Gami 

ez cet efprit dans une bouteille bien bouchée; ila ` 
les mêmes vertus que l'autre , mais il eft plus fubril. 
Il eft bon auffi pour les obftruétions : la doze en eft 
depuis demi dragme jufques à deux , dans quelque li- 
queur appropriée. 

On peut faire évaporer l'humidité de ce qui eft re- 
té dans ia cucurbite , & l’on aura un fel de tartre 


auffi bon que devant. 
REMARQUES. 


Bas operation n'eft qu'une rect:fication de l'ef- 
prit de vin Fe le rendre plus fubtil qu'il n'é- 
toit , parce que le fel de tartre s'empreint des leds 
phlegmariques & les empêche de monter. L'efprit de 
vin volatilife auff, & enleve avec lui quelque portion 
du fel de tartre qui lui donne une odeur fort agreable, 
& qui le rend un bon remede pour les obftructions. 
Une preuve que l’efprit de vin enleve du fel de tar- 
tre avec lui dans la diftilation , c'eft que fi vous faites 
deflcher doucement le fel de tartre qui demeure 
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dans la cucurbite & que vous le pefiez , vous trouve- 
rez qu'il aura diminué d’une once & demie. 

O1 peut remettre cet efprit de vin tartarilé fur de. 
mie livre d'autre fel de tartre dans l'alembic, & le 
faire diftiler comme deflus , mais j'ay remarqué qu'il 
n'en eft pas meilleur. | 

Cette maniere de tartarifer l'efprit de vin eft ia 
meilleure & la plus courte de celles qu'on a inven- 
tées, foit pour [e rendre pur , foic pour l'emprein- 
dre du fel de tartre, & l'on peut dire que plufeurs 
longues & embarraffanres defcriprions qu'on a don- 
nées pour faire cette operation, n'ont efté inventces 
que p jetter de la poudre aux yeux des Novices : 

= caril eft facile de reconnoiftre pour peu qu'on s'at- 

tache à les examiner , qu'après leurs longs détours 

& leurs circonftances aflez inutiles, l'efprit de vin 

n'eft dr fi tartarifé qu'il peut efre par le moyen que 
ay décrit. | | 

Si après avoir diftilé environ les trois quarts de 

l'efprit de vin, comme j’ay die, on laiffe refroidir ce 

Teinture qui reftera dans la cucurbite pendant vingt-quatre 

de fl de heures fans le remuer, on y trouvera une teinture 

WHC rouge qu'il faudra verfer bien doucement par inclina- 

tion dans un autre vaifleau de verre & la filtrer pour 

h garder ; elle aura une bonne odeur approchaute de 

celle de amande amerc, & des vertus femblables à 

celles de la teinture de fet de tartre dont je parlera 

dans la fuite , excepté qu'elle ch un peu plus foible à 

cau‘e qu'elle contient la partie la plus phlegmarique 

de l’efprir de vin ; fa couleur ronge ne fe conferve 

pas bien long temps,elle pâlit & elle devient jannâtre, 

Sclderar. I! fera demeuré au fond de la cucurbire un fel de 

tre cryfta- tartre cryftalifé en beaux cryftaux de differentes figu- 

lif. res , il faut les faire fecher bien doucement pour les 

girder ; ils s'hume&ent bien moins à l'air que le fel 

de tartre ordinaire, non feulement parce que la cryf- 

talifation tient les parties des fels plus unies, plus 
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fermes & plus compaékes , mais encore parce que les 
parties rameufes de l’efprir de vin dont ce fel ct em- 

reint , bouchent fes pores & empêchent le paflage de 
Pair: ce fel de tartre cryftalifé a ùn goût amer, âcre 
& lixivieux. 


Eas de la Reine d "Hongrie. 


Ette operation n'eft qu'un efprit de vin empreint 
Ades parties les plus effenticlles de la eur de ro- 
marin. | 
Rempliffez à moitié une cucu:bire de verre on de 
grez, de fleurs de romarin cueillies lorfqu’elles font 
dans leur plus grande vigueur : verfez.y de l'efprir de 
vin jufques à ce que les fleurs puiffent tremper : met- 
tez voftre cucurbite au bain marie , & Payant couver- 
te de fon chapiteau avec un recipient, lurtez exite- 
ment les jointures ,& donnez deffous un feu de digef- 
tion pendant trois jours , après lefquels vous delsac- 
rezles vaifleaux, & vous verferez ce qui pourra “ftre 
diftilé dans la cucurbite : Raccommodez voltre alem- 
bic , & augmentez le feu affez fort pour faire diktiler 
la liqueur , en forte qu'une goutte ne tarde point à 
fuivre l'autre; & lorfque vous en aurez retiré environ 
les deux tiers ,oftez le feu, laiffez refroidir les vaif- 
feaux & les deluttez, vous trouverez dans le reci- 
pient une très-bonne Eau de la Reine d'Hongrie, que 
vous garderez dans une phiole bien bouchée : Elle eft Verus 
bonne dans les palpitations & foibleffes de cœur, 
dans la paralyfe , dans la letargie , dans l’apoplexie & 
dans les maladies byfteriques : La doze en eft depuis 
une dragme jufques à deux On s'en fert auf cxterieu- 
rement pour ble , pour les tumeurs ou pour les 
douleurs froides, pour les contufioas, pour la para- 
lyfie , pour les vapeurs & pour toutes les autres occa- 
fions où il faut réveiller les efprits. Les Dames cn 
mertent environ demie once fur fix onces d'eau ce lys 
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ou de fleur de féves , & elles s'en fervent pour décraf: 
fer le vifage. 


REMARQUES. 


L faut faire diftiler l'Eau de la Reine d’'Hongrie 
par un feu affez fort, autrement l’efprit de vin mon- 
teroit feul , ou bien on n'enleveroic avec lui que 
bien peu de l’eflence , comme j'ay remarqué en tra- 
vaillant. | 
Haudela On peut faire de l'huile ou de l'effence de romarin, 
Reine — comme de l'huile de canelle , & en mettre quelques 
RL gouttes dans de l'efprit de vin, on fera de l'eau de 
aite IUT 41€ b N "E 
champ. la Reine d'Hongrie fur le champ. | 

L'Eau de la Reine d'Hongrie fait à peu près les 
mêmes effets que l’efprit de vin, mais avec plus de 
force. Elle olar quelquefois le mal des dents eftant 
prife par le nez ou appliquée fur la gencive avec un 
petit cotton. | 

Quelques uns tâchant de critiquer mal à propos, 
difent qu'il eft inutile de faire digerer les feurs de 
romarin avec l’efprit de vin; parce que leur fubftance 
FR fort volatile, elle s’y diflout bien fans digt- 

ion. 

Mais cette circonftance eft fort neceffaire fi l'on veut 
avoir une eau qui foit bien empreinte de l’effence de 
ła fleur, car quoyqu'il y ait du volatil dans le roma- 
rin , une bonne partie de fon huile, en liquelle con- 
filte principalement l'odeur , eft embarrafiée dans les 
autres principes , & elle ne peut eftre bien rarchee, 
mélangée & exaltée, que par la digeftion: auf en 
voit-on un très- bon effer. - 

On peut encore faire une bonne Eau de la Reine 
d'Hongrie , en la maniere fuivanre. 

hu Eau Prenez des feurs de romarin trente-deux onces ; 
Pope des feüilles de romarin , des fommitez de tin, de 
FPE Sarrietre, de Lavende, de Coftus, de Sauge, de 
Marjolaine de chacun quatre onces , concaffez le tout 
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& le mettez dans une grande cucurbite de verre ou de 
grez : mêlez-y des fels armoniac & de rartre en poudre 
de chacun une once, verfez deflus quatre-vingt-feize 
onces a pia de vin,bouchez la cucurbire de fon cha- 
piteau , adaptez-y un recipient, luttez exactement les 
jointures , & procedez en la digeftion & en la diftila- 
tion , comme en la precedente eau de la Reine d'Hon- 
grie , vous aurez une eau d'une odeur fubtile & plus 
forte qu l’autre. 

Le fel armoniac & le fel de tartre eftant humeétez 
par l'humidité des fleurs, il en fort un efprit huileux 
volatil qui fe mêle dans l'eau, & la rend plus pene- 
trance & plus efficace que l'eau de la Reine d'Hon- 
grie ordinaire, contre les vapeurs & contre les ma- 
ladies où il eft befoin de réveiller puifflamment les 
efprirs. 





CHAPITRE XXI. 
Du Vinaigre, ` 


lo vins , comme ‘toutes les autres liqueurs capa- 
bles de fermenter , deviennent aigres par la diffo- 
lution qui fe fait de leur tartre dans une fank fer- 
mentation : cette diflolurion fe fait ordinairement 
quand le vin commençant à vicillir , il s'eft fait quel- 
que diffipation des efprits les plus fubrils ; car le tar- 
tre s’introduifant à leur place , il fixe & il embarrafle 
le refte des efprits qui nt reftez dans le vin, en forte 
qu'ils ne font plus aucune aét'on. Cette fixation fait 
que le vin aigriflant diminue fort peu en quantité, & 
il ne fe trouve que bien peu de tartre dans les barils 
où l'on a frit le vinaigre. 

Afin que le vin aigriffe promptement , il faut met- 
tre le baril qui le contient , dans un Heu chaud , & 
y mêler de la lie de temps en temps ; car ce tartre 


cftane excité par la chaleur, fe diffoudra avec facilité. 
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Objeétion. On objecteta peut-eftre que le vin feparé du tartre 
& de la lie devient aigre quand il a efté gardé long- 
temps dans un vaifleau, fans qu'il fe falfe diffoluuon 
detartre. 

Réponfe, . Mais il faut confiderer que Ie vin fi clair & fi pu- 
rifié pe foit , contient roûjours la partie du tartre la 
plus faline & la plus fubrile , laquelle s'étend , s’exal- 

te & fe fait fentir facilement, lorfque par la fermen- 

tation elle a eu le deffus des efprits fulphureux qui la 
tenoient comme enveloppée : & ainf le vin clair ai- 

grit eftant feul, mais il n’aigrit pas fi vite, & le vi- 

naigre n’a pas tant de force que quand il a efté fait 

fur le tartre, 

De plus, fi l'on confidere les fubftances dont eh 
gol le vin, on reconnoiftra facilement que ny 

l'huile , ny la terre, ny l’eau ne font pas capables de 
produire aucune acidité , & qu’il n’y a que le fel qui 
en puiffe donner. Or on ne peut pas douter que le fef 
du vin ne foit dans le tartre. | 

Fermenta- On peut ajoûter i e l'air auquel on e les 

tions dife- yins “à laiant le ailai er oi Su les 

rentes faire aigrir , leur communique un peu de fon acidié 
en excitant & en rarefiant celui du tartre. 
Je ne fçsurois pañler ce Chapitre , fans faire remar- 
Ta au Le&tzur curieux les divers changemens que la 
vrmentation apporte au fuc du raifin , comment {es 
acides fe confervent fous diverfes enveloppes, & en 
quel temps ils fe détruifent. 

Govft ftipe Le raifin dans fa grande verdeur eft âpre & ftipti- 

rique dans que , parce que l'acide qu'il contient eft embarraflé 

le rain: dans quelque chofe de terreftre qui n'a point encore 
efté afl:z digeré par la chaleur du foleil. 

Le raifin cftant plus gros, fon fuc devient moins 
fiprique & plus aigre, c'eft ce qu'on appelle verjus : 
| P q Pre 
ils’eft fait alors une legere fermentation, qui ayant 
en quelque maniere rarefié & attendry les fibres du 
fruit , les acides ne font plus fi engagez dans le ter- 


Verjus. 


DE CHYMIE. 683 
reftre , ainli ils picottent plus la langue qu'ils ne fai- 
foient. 

Le raifin meurit, & d'aigre il devient doux, parce Raifin 
que la fermentation étendant les partics d'huile qui doux, & 
n'avoient point encore parû , quoy qu'elles fuffent ae 
dans le fruit , elles envelopent les pointes acides & douceur. 
les empêchent de picotter les nerfs de la langue , com- 
me elles faifoient auparavant ; elles font pourtant bien 
quelque eff:t pour le gouft ; car fi elles n’y eftoient 

int , les parties d'huile paant trop legerement fur 
E hga ne feroient qu'une faveur fade : il cht befoin 
d'un acide qui ferve de vehicule , & qui falfe penetrer 
l'huile pour produire le doux , comme je l'ay fait re- 
marquer ailleurs. 

On pogrroit encore confderer plufieurs degrez de 
fermentation dans le raifin , qui font qu'à mefure qu'il 
meutit , il acquiert plus de douceur , parce que l'hui- 
le embarrafle micux les acides 

Le fuc du raifin ne fermente point aflez pendant 
qu'il eft encore dans le fruit pour devenir vin quelque 
long-temps qu'il y demeure. Mais quand par l'expref- Mouft. 
fion qu'on en a faite, ona rond Le fibres du fruit 
& changé l'arrangement de fes parties , alors il fe fait 
une fermentation violente, qui rarefant l'huile redone 
ne quelque liberté au fel acide, & fait le picottement 
agreable que donne le vin fur la langue. Vin. 

Enfiail fe faitune derniere fermentation , qui fixant yinaige & 
& détruifant en quelque façon l'efprir fulphurcux du fa deftruc- 
vin , remet les acides en une pleine liberté, comme tion. 
nous voyons au vinaigre; ces acides durent long- 
temps, mais eftanr mus & agitez continuellement par 
les foulfres qu'ils ont comme enchaînez, ils fe dift- 
pent en l'air , & le plus fort vinaigre devient à la lon- 
gueur du temps prefque infpide. 
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Difilation du Vinaigre. 
M: cinq ou fix pintes de fort vinaigre dans un 


alembic de verre ou de grez, & le diftilez am 
feu de fable affez fort , jufqu'à ce qu'il ne vous refte 
au fond qu'une fubftance mielleufe ; gardez ce vinai- 
gre bien bouché; c'eft ce que pluñeurs appellent Ef- 
_Efprit de prle de Vinatgre. 
vinaigre, — Son ufage principal eft pour diffoudre , ou pour 
Verus. fire précipiter quelque corps : onen met auffi quel- 
quefois dans les portions cardiaques pour reffter à la 
putrefaction : La doze en eft demie cuillerée. On en 
mêle avec de l'eau, & l'on fe fert de cet oxicrat pour 
arrefter les hemorragies eftant pris interieurement, 
& pour temperer les inflammations appliqué exte- 
rieurement. 

Le vinaigre ny les autres acides ne font pas bons 
Si les mélancoliques ; parce qu'ils fixent trop les 
umeurs , ils maigriffent ceux qui en prennent beau- 
coup , parce qu'en donnant trop de confftence au 
fang , ile empêchent que le chyle ne fe diftribuë 
dans les parties affez abondamment pour leur neuc- 

titure. | 


Doze. 


REMARƏ UES. 
L'efprit de Y 'Efprit de vinaigre confiftant dans un fel acide ef- 
vinaigre fentiel ou tartareux eft bien different de l'efprit 
e € de vin qui eft fulphureux & fort volatil , on fe fert 
cide, n # auffi de methodes differentes pour les tirer. Dans la 
diftilation du vin, le phlegme ne monte qu'après l'ef- 
prit , parce qu'il eft plus pefant que lui; mais dans la 
diftilation du vinaigre , la partie phlegmarique monte 
la premiere , parce qu’elle eft plus legere que le fel 
acide qui compofe la liqueur qu’on appelle efprit ; 

ainfi ce qui monte le dernier eft le plus fort. 
La commune methode pour la diftilation du vinai- 
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gre eft de feparer ce qui monte le premier , de le re- 
jetter comme un phlegme, & de ne garder que ce 
qui diftile enfuite. Mais j'ay remarqué que le phle- on ne peut 
gme du vinaigre ne fe feparant pas comme celui de pas déphle- 
plufieurs autres liqueurs acides , ce qui diftile le gmer le vi- 
premier eft prefque aufli aigre que ce qui monte a- naigre par 
près , quelque perit feu que vous faffiez dans le com- “rh 
mencement : c'eft ce qui fait in je ne déphlegme Baio 
point le vinaigre, mais j'employe le plus fort que ‘ 
je peux trouver. De plus, ce n'eft pas pour déphle- 
pr le vinaigre qu'on le fait diftiler , c’eft pour le 
époüiller de fa partie tartareufe grofliere , en forte 
quil foit clair comme de l'eau , & qu'il n'apporte 
aucune teinture aux ingrediens qu'on fait difloudre 
dedans. 
La raifon pourquoy l'on ne peut pas déphlegmer le 
vinaigre par la diftilation , c'eft qu'il contient beau- 
coup d'efprits fulphureux , liez & embarraflez, mais 
qui confervant toüjours quelque degré de mouvement 
& de volatilité , élevent les acides & les rendent aufli 
legers que le phlegme. 
Le vinaigre commun fe garde plus long. temps dans 
fa force que le vinaigre diftilé, parce qu'il contient un 
fel plus terreftre qui ne fe volatilife pas avec tant de - 
facilité. Par cette railon, on doit fe fervir du vinai- 
gre nouvellement diftilé, plüroft que de celui qu'on a 
gardé long- temps. 
Tous les acides font cardiaques & bons contre la 
malignité des humeurs lorfqu'elle eft caufée par une 
trop grande agitation, parce qu'ils les fixent & les 
coagulent moderant leur mouvement. Ainfi dans les te ar. 
lieux où l'air eft corrompu & empelté, le vinaigre eft gre eft un 
un bon préfervatif, il en faut prendre tous les matins remede 
demie cuillerée à jeun; mais dans les maladies qui centre la 
proviennent d'une humeur tartareufe, comme dans Le 
les melancolies hypochondriaques, il eft plütoftnuifi. "° 
ble qu'urile , parce qu'il fixe encore davantage l'hu- ` 


meur, 
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Quelques-uns ayant fait deffecher & calciner l4 
matiere mielleufe qui refte au fond de Ia cucurbire 
après la diftilarion du vinaigre, & en ayant feparé 
par la diflolution , par la filtration & par la coagula- 
tion , un {el alxali femblable à celui qu'on tire du 
tartre , ils le mêlent avec l'efprit du vinaigre, & ils 
en font des diftilations & des cohobations, jufqu'à 
ce, difent-ils, que l'efpric ait enlevé tout le fel, & 


Elprit de alors ils veulent qu'il s'appelle E/pris de vinaigre alka- 


vinaigre 
alkalié, 


lifé ou radical ; & qu'eftant beaucoup plus pur & in- 
timement uny avec fon propre fel , il foit beaucoup 

lus puiffanc ponr difloudre les métaux : mais bien 
Lin que le vinaigre diftilé foit rendu plus fort par 
cetre préparation; au contraire il eft demorftratif 
qu'il rompt & détruit la plus grande partie de fes 
pointes fur le {el alrali avec lequel on l’a mêlé, car le 
propre de ce fel eft d'adoucir les acides. 

Il neft pas neceffaire non plus de croire que par les 
diftilations on enleve le fel alx#ki du vinaigre; car il 
refte opiniâtrement au fond de la cornuë avec les aci- 
des defqnels il s’eft empreint ; de forte que cet efprit 
de vinaigre , à qui l’on a donné de fi beaux noms & 
de fi grandes qualitez , eft proprement la partie la 
plus phlegmatique du vinaigre diftilé. 





CHAPITRE XXII. 


Du Tartre, 


Où appelle rartreune matiere grofliere ou terref- 


tre , qui s'eftant feparée de quelque liqueur que 

ce foit, par la fermentation , s'attache aux parois du 

vaifleau ; mais le tartre dont nous entendons parlericy 

eft celui du win. On le trouve adherant aux tonneaux 

en pierre fort dure , quelquefois blanche & quelque- 
fois rouge, felon Ja couleur du vin qui le produit. 

Le tartre blauc eft preferable au rouge, parce qu'il 
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eh plus pur & qu’il contient moins de terre : tous les 
deux fe font em plus grande quantité dans les pays 
chauds, comme en Languedoc & en Provence , que 
dans plufeurs autres climats ; mais le plus beau tartre 
lanc nous eft apporté d'Allemagne , il doit eftre pe- 
{ant „blanc & cryftalin. I] a la même vertu que lecry- 
ftal de tartre , dont je parleray dans la fuite. 
Lalie de vin eft PA un tartre qui s’eft précipité au Lie de vin, 
du tonneau, où ileft demeuré liquide, parce °° que c'eft 
qu'il s'eft trouvé mêlé avec les parties les plus tr 
matiques & les plus vifqueufes du vin: cette conff- 
ten liquide lui a donnéune difpoñrion à {2 fermen- 
ter plus que le tartre petrifié , & nous montrerons 
dans la fuite que le fel en a efté plus exalté. 
Les Vinaigriers feparent par expreflion la partie la 
plus liquide de la lie du vin , & ils s’en fervent peur 
aire z vinaigre: mais ils mettent r le Ta de 
certe lie exprimé par pains qu'on appelle gravelée;pnis | 
ils le fonc rôles kaku à Piian A Jadis itin 
grands creux qu'ils ont fait en terre. Cette matiere ei; ela 
inée eft ce qu’on appelle en Latin cinis clavellatus , vellatus. 
&enFrançois cendre gravelée: elle eft en petits mor- Cendre 
ceaux blancs , verdâtres , reffemblant beaucoup au gravelée. : 
tartre ordinaire calciné, & elle eft remplie comme 
lui d'un {el fixe , alxalin très âcre, mais elle eft plus 
chargée de terre , fon fel volatil s'et diffipé dans la 
dlcination. Cette cendre gravelée doit eftre gardée 
dans un lieu bien fec, car elle s’humecte aifément à 
caufe du fel alxali qu’elle contient. Elle eft déterfive, Vertus. 
tfcarrotique , refolutive , aperitive : les SE eap 
s'en fervent. J'en ay parlé plus amplement dans mon 
Traité univerfel des Drogues fimples. | 
Clavellaius à clandendo , parce qu'on enferme la Erymol= 
cendre gravelee pour la mieux confer ver. gie. 
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Cryffal de Tarrre. 


#fEtte operation eft un tartre purifié & coagulé en 
cryftaux. 

Faites bouillir dans beaucoup d'eau telle quantité 
de tartre blanc qu'il vous plaira jufqu'à ce qu'il foit 
foudu ; paflez la liqueur chaudement par une chauffe 
d'hypocras dans un vaifleau de terre, & faites éva- 
porer {ur le feu environ la moitié de l'humidité:met- 
rez le vaiffeau en un lieu frais pendant deux ou trois 
jours , il fe formera aux coftez, des petits cryftaux 
que vous feparerez : faites encore évaporer la moitié 
de ce qui reftera d'humidité, & rémetrez le vaifleau 
à la cave comme devant , il fe fera de nouveaux cry- 
faux : continuez ainf jufqu'à ce que vous ayez reti- 
ré tout voftre tartre; il faut faire fecher les cryftaux 
au f{oleil & les garder., 

Le cryftal de tartre eft purgatif & aperitif, il eft 
propre pour les hydropiques , pour les afthmatiques 
Doze.  & pour les fievres tierces & quartes: La doze en elt 

depuis demie dragme jufqu'à crois dragmes dans da 
boüillon ou dans une autre liqueur appropriée. 


REMAR QUES. 
Gh operation n’eft proprement qu'une purifica» 


tion qu'on fait des parties les plus rerreitres da 
tartre. Il faur Je faire boüillir dans un vaifleau de verre 
plüroft que dans un de métal , parce qu'il en pourroit 
tirer quelque teinture. 

Onramäfloit autrefois une pellicule qui furnagz a- | 
près l'évaporation d’une partie de l'humidité, & on 
croyoic qu’il y auroit quelque difference entre elle & 

Crême de Je cryftal de tartre; mais cette crème ou pellicule 
tarre n'eft qu'une partie du tartre qui commence à fe coa- 
~ guler, & ainfi c'eft la même matiere du cryftal. 


Il ne faut pas s’imaginer que le cryftal de tartre foit 
bica 


Vertus, 


PEF 
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bien different du tartre commun, car il ne differe 
d'avec lui qu'en ce qu'il contient un peu moins deter- 
re, mais on en peut tirer les cinq principes comme 
on les cire du tartre commun: 
… Quand on veut prendre le cryftal de tartre en fub- ` 
ftance, il faut le mettre en pillule où en bolus avtc 
quelque chofe de liquide , ou bien le faire boü:llir 
dans une liqueur; mais il faut boire la liqueur bien 
chaude , car autrement le cryltal da taïtre {e précipi- 
te au fond de l’écuelle. 

Si l’on fait boüillir le cryftal de tartre dans de l'eu 
commune ou dans du boüillon, & qu'on le laiffe re- 
froidir , il fe reprendra au fond & aux coftez du vaif- 
feau , en Ja même forme qu'il eftoit auparavant , mais 
la liqueur fera aigrelerre à caufe d’une portion la plus 
dérachée du fel de tartre qui s’y feradiffoute: 

Jene vois pas qu'il y ait lieu de tant admirer ,coth- 
me quelques-uns font , pourquoy le tartre n’éft point 
difloluble dans l’eau froide: car encore qu’il con- 
tienne beaucoup de fel, ce fèl eft embarraffe & lié dans 
la terre & dans l'huile qui doivent empêcher une dif- 
folution , & il n’eft point befoin de recourir , pour unë 
explication de certe nature, à l'union proportionelle 
des fels volatils & des acides: 








Tarrre Soluble. 


N Erre preparation eft une crême de tartre reduire 
Ca forme de fel: Nr | 
Pulverifez & mèlez enfemble huit onces de cryftal 
de tartre & quatre onces de fel de tartre fixe: mettez 
te mêlange dans un pot de terre verhiffé , & ayant ver: 
fé deflus environ trois livres d'eau commune , faire 
boüillir la matiere doucement pendant demie heure, 
puis l'ayant laiffée refroidir, filrrez-la & faites éva- 
porer la liqueur jufqu'à ficcité ; il vous reftera onzë 
wnces fix dragmes d'ùn fel blanc; il faut le girder 
Xx 


Vertus, 


Doze, 


Sel vegetal Jon, ou dans quelque liqueur appropriée : on l'ap- ! 


-© xali & l’adoucit. 
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dans une bouteille ; eeft un bon aperitif & laxatif, 
il purge fans tranchées , il eft propre pour les cacht- 
xies , pour les hydropifies , & pour routes les mala ! 
dies qui viennent d'obftruétion : La doze en etde- | 
puis demie dragme jufqu'à demie once dans du boüil- | 


pelle {el vegetal. 
REMARQUES. | 
C operation n'eft qu'une diflolution que lefel ! 


de tartre a faite de la crème de tartre, en fonte | 
qu’elle fe peut difloudre dans l’eau froide où ellene | 
pouvoit pas fe fondre eftant feule ; la crème de tartre 
qui cft acide s’introduit aufli dans les pores du fel al- 


Si vous faites boüillir la crème de tartre dans l'eau 
& que-vous jetriez deflus le {el de tartre , il fe fera 
une effervecence ; mais fi vous mèlez ces deux ingte- 
-diens enfemble à froid , il ne s'en fera point ; la railon 
en eft, que les acides de la crème de tartre eftant eiie | 
barraflez avec d’autres principes , ils ne peuventpoitt | 
eftre mis en action pour pénetrer l'alxali qu'ilste | 
foient excitez par le feu. | a 
Je filtre la diflolution afin de feparer quelque pàr- 
tie terreftre de la crême de tartre qui n'a point eké. 
diffoute : ce fel approche en vertu du tartre vitriok. 
L'évaporation fe doit faire dans une terrine de grez: 
au feu de fable: on pourroit fe fervir d’un plat de: 
terre verniflé qui refifte au feu ; mais la terre en eftant 
plus poreufe , le fel penetreroit au travers & il S'en’ 
perdroit beaucoup. Les vaiffeaux de métal ne font pas: 
propres icy, parce qu'ils donneroient quelque im; 
preflion au fel, & il ne feroit pas fi blanc que quañd 
on le fait dans un vaifleau de terre ; ceux qui n'ont 
point de terrines de grez peuvent fe fervir d'un vait 
feau de verre, Il faut prendre garde fur la fin de Fé: 
vaporation , que le feu ne foit trop fort ; car comme: 


Le dci 


æ 
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la crème de tartre qui entre dans ce fel eft compofée 
des cing principes, la matiere s'attache facilement au 
vaifleau & elle fe brûle ; il eft neceflaire , pour éviter 
cet inconvenient , de la remuer avec une efpatule juf- 
qu'à ce qu'elle foit feche. 

On peut auf cryftaliferle tartre foluble en faifant 
évaporer feulement environ les deux tiers de l’humi- 
dité , & retirant la terrine de de flus le feu, quand elle 
fera refroidie on trouvera le felcryftalifé. On verfe- 
ra par inclination la liqueur dans une autre terrine , 
& l'on en fera encore évaporer une partie comme de- 
Vant pour faire cryftalifer tout le fel. On le fera fe- 
cher au foleil, ou à une autre chaleur douce ; les 
derniers cryftaux ne feront pas fi blancs que les pre- 
miers. 

Les cryftaux qui viennent du tartre foluble font 
affez confus ; ils n’ont pas tant de pointes que la c1è- 
me de tartre , parce que dans l’ébulition l'alxali du 
felde tartre les a rompus en partie. 

On peut contrefaire une eau minerale très-falutai- 
re, en faifant fondre dans une livre & demie d’eau 
fix dragmes de fel vegetal, on ‘donnera cette eau à 
boire en un matin à jeun verre à verre, de quart 
d'heure en quart d'heure, ou de demie heure en de- 
mie heure, obfervant de fe promener ; ce remede 


|. purgera fans échauffer le malade. 


CSI: Se. À : 


sn mes 


“pinces d’eau pendant demie heure ou autant 





Cryfial de Tartre chalibé , ou Martial. 


Le preparation eft un cryftal de tartre empreint 
de la partie la plus diflolabie du fer. 

‘Palverilez & mêlez une livre de beau tartre blanc 
8 trois onces de roüillure de fer : faites boüillir ce 
mêlange dans une marmite de fer avec A ou fix 

e temps 
qu’il en faut pour diffoudre le tartre , paff: z la liqueur 
chaudement par une chauffe de drap, pe la laill: z re- 

x i) 


+ 
} 
P ~- 


le. _ 


Cryftali(az 
tion du tar» 
tre foluble, 


Eau mine. 
rale artifi- 
cielle „purs 
gative. 


Vertus. 


Doze. 


fer qui ne s’eft point diflout; mais il faut la paller 


‘queur, autrement il ne fe foudroit point : on doit 


‘ -talife au fond de l’écuelle ou de 
core le donner en bol après l'avoir mêlé dans un pes- 
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pofer dans un pot de fer ou de terre pendant dix ot 
douze heures, il fe fera des cryftaux de couleur bru- 
ne aux coftez & au fond du pot : verfez par inclination 
la liqueur & les ramaflez, faites évaporer environ la 
moitié de la liqueur fur le feu dans le même pot, puis 
la liiflez repoler & retirez les cryftaux comme dée- 
vant : continuez ces évaporations & les cryftalifa- 
tions jufqu'à ce que vous ayez retiré tout voftre tat- 
tre : faites fecher les cryftaux au foleil & les gar- 


C'eft un bon remede pour lcs obftruétions du Pr 
du mefentere , de la ratte ; on le donne dans lescache- 
xies, pour la melancolie & pour la fievre quarte : La 
doze en eft depuis quinze grains jufqu’à deux fcrupu- 
les, dans du boü:llon , ou dans une autre liqueurap- `! 
propriéc à la maladie. 

REMARQUES, | 
( ) N ne fait gueres bouillir cette preparation „afin 


que le tartre ne diffolve que la partie la plus fa- 
line du fer ;.on paffe la liqueur par une chaulle de 
drap pour la purifier des impuretez du tartre & du 



















bien chaudement ; car fi clle eftoir prefque froide, le ! 
tartre fe coaguleroit dans la chaufle , & il ne fortiroit 
rien. 
On peut au lieu de faire cryftalifer le tartre dif- d 
fout faire évaporer l'humidité de la liqueur jufqu'à 
ficciré; il reftera une poudre brune qui aura les mêmes 
vertus que les cryftaux. 

Quand on veur faire prendre ce cryftal de tartre | 
chal:bé, il faut le faire bouillir un boüillon dans lali- : 


auffi le donner aflkz chaud , de par qu’il ne fe cryf 
a taflc. On peut ene: 


tit morceau de conferve de tamarifc. 


pe o- 
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Tartre Martial foluble. 
G preparation eft un tartre foluble empreint de 


la partie faline du fer. 

Mettez dans une terrine de grez ou dans un vail- 
feau de verre, quatre onces de tartre foluble & feize 
onces de teinture de Mars preparée fuivant la defcri 
tion qui en a efté donnée : pofez le vaiffeau fur le fable, 
& par le moyen d'un petit feu , faites évaporer l'hu- 
midité de la liqueur , ppa ce qu'il vous refte une 
poudre brune ; gardez la dans une phiole bien bou- 
chée , vous en aurez huit onces. 

Ce tartre martial a les mêmes vertus que la tein- 
ture de Mars, il eft propre pour lever routes les obf- 
tructions , ainf l'on s'en peut fervir fort à propos dans 
la cachexie, dans l'hydropifie, dans la rétention des 
menftruës , dans la douleur nephretique, & dans les 
difiquire#dl'uriner : La doze en eft depuis dix grains 
jufqi'à demie dragme , dans du boüillon ou dans une 
autre liqueur appropriée , ou en tablette. 


REMARQUES. 
= préparation de tartre chalibé ou martial eft 


non feulemeat plus commode que la premiere, 
pe qu'elle fe diffout , ou fe mêle dans une liqueur 

oide ; mais elle a beaucoup plus de vertu, car la tein- 
ture de mars dont elle cft compofce ne contient que la 
partie la plus faline du tartre. 


Tartre Emrtique. 


C operation eft une crême de tartre chargée 
des parties fulphureufes du foye d’antimoine. 
Pulverifez & mêlez enfemble huit onces de crème 
de tarere & trois onces de foye d'antimoine, mettez 
le mélange dans un per de terre verniflé , verfez def- 
X x iij 


Vertus, 


Dot, 
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fus environ trois livres d'eau commune , couviezle 
pot, & Payant mis fur le feu, faites boüillir lali- 
queur pendant huit ou neuf heures , ayant foin dere- 
muer au fond , de temps en temps, avec une efpatu- 
le de bois , & de mettre de nouvelle eau chaude à 
mefure que la premiere fe confumera: paflez enfuire 
la liqueur toute bouillante par une chaulle de drap, 
ou par un linge double, & faites évaporer dans le 
mème pot après l'avoir nettoyé , environ la moitié 
de l'humidité, retirez le pot du feu, & le laiflez re- 
f.oidir fans le remuer , verfez la liqueur par inclina- 
tion, vous trouverez des cryftaux que vous fepare- 
rez. Faites derechef confumer environ les trois quarts. 
de la liqueur & la mettez refroidir, vous aurez de 
nouveaux cryftaux : continuez les évaporations & les 
cryftälifations jufqu'à ce que vous ayez tout retiré 
voftre tartre émerique ; mettrez fecher vos cryltaux & 
Poids. les gardez, vous enaurez quatre onces & demie. 
Vertus, C’eftun vomitif qui agit affz doucemengLadoze 
Doze, en ef depuis trois jufques à douze grains, dansute, 
liqueur appropriée ou démêlée dans quelque con- 
ferve, 
s REMARQUES. 


I: eft bon de pulverifer & de mêler quelque remps 
dans un mortier les deux ingrediens , afin que l'é- 
metique de l’antimoine commence par là à fe commu 
niquer à la crême de tartre. 

Il ne faut point mettre une trop grande quantité 
d'eau , afin que la crème de rartre ne foit point trop 
affoiblie, & qu'elle puille d'foudre , & fe de des 
parties fulshureufes & falines de l'antimoine: un refte 
de falpeftre fixe qui et demeuré dans le foye d'anti- 
moine, quand on l’a fait, fe lie à la crême de tartre 
& la rend moins indifloluble qu'elle n’eftoit, elle n'a- 
git que par fon fel acide. 

li faut couler la liqueur route boüillante , autre- 
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ment il ne pafferoit que de l'eau; car la crème de 
tartre fe précipiteroit ou fc congeleroit dans le pot 
ou bien au paflige. Si au lieu de la chauffe ou du ici- | 
ge double, vous vous fervez d'un papier gris foùte- 
nu d'un linge pour la filtration, votre tartre émeti- 
que en fera plus blanc; mais comme il en piffera 
moins , il eft bon de remettre la matiere qui {era de- 
meurée fur le filtre , dans le même pot, y ajoùter 
environ une livre & demie d'eau, la faire bouillir 
un quart d'heure, puis la jetter toute boüillante fur 
un papier gris nouveau , afin de faire pafler encore 
de La crème de tartre émetique. On peut réicerer 
ces diflolutions & ces filcrations , jufqu'à ce que tout 
le tartre foit paflé , & enfuite les mêler toutes pour 
eh faire évaporer l'humidité & ciyitalifer , comme 

j'ay dir. ` 
La premiere cryftalifation conticnt prefque tour le 
tartre ; c'elt pourquoy dans la feconde on peut hardi- 
ment faire évaporer beaucoup de la liqueur. 
On pourroit au lieu des cryftalifations faire évapo- 
rer toute l'humidité , on auroit une poudre qui fe- 
roit aufli bonne que les cryftaux : j'ay même remar- Maa 
qué que cette poudre eft un peu plus émetique que 4 ds A 
les ciyftaux ,& J'en attribue la raifon à ce qu'elle quand 11 a 
contient toute la partie vifqueufc ou fulphureufe que éte fair par 
la liqueur avoit på rirer de l'antimoine ; au lieu que évapôra- 
les ciyftaux ne fe chargent que d'une partie de ce TOn qre 
foulfre : car un fel en fe cryftalifant , fe dépou.lle de Éfarion, üi 
la plus grande partie de la vifcoficé avec laquelle il é- 

toit mêlé. 

ll ne faut pas croire que tout le foye d'antimoine 

fe diflolve avec la crève de tartre, il en demeure 
beaucoup dans la chauiie, & on le rejette comme inu- 

tile, ceft la partie la plus fixe , le plus fulphureux 

ayant efté diffour. ee A 

On neut faire un tartre émetique plus fort en met- merijue 
tant boüillir dans de l'eau une partie de Heurs d’anti- tour. 

X x ilij 


Letarrre 








poze, 


Vertus, 
Dore, 
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moine blanches faites fans addition, avec quatre pat- 
ties de cryftal de tartre, pendant douze ou quinze 
heures , & procedant pour la filtration & pour l'éva- 
poration comme en l'operation que je viens de décri- 
re : La doze de ce tartre émerique ne doit eftre quede- 
puis deux jufqu'à fix grains. | 

ll eft à remarquer que le tartre empreint de quel- 
que préparation ď'antimoine eft du moins aufi éme- 
tique que la préparation d'antimoine même. 





Tartre émetique diffoluble. 


Ette aperation elt un tartre foluble empreint d'u: 
ne portion de foye d'antimoine , qui le rend vos 


miti£ 


Mettez dans un vaiffeau de verre quatre onces de 
cryftal de tartre en poudre : verfez deffus de a > 
d'urine , jufqu'à ce qu'il furpaffe la matiere de deux 
doigts , il fe fera une petite ébulition, parce que la 
cième de tartre fe diffoudra dans fecii d'urine; 
quand la diffolution fera achevée , ajoûtez-y une once 
& demie de foye d'antimoine en poudre très-fubrtile, 
& huit ou dix onces d’eau : faites boüillir le tout au 
feu de fable pendant fept ou huit heures , & ayez foin 
de mettre de l'eau chaude dans le vaifleau , à mefure 
que la liqueur fé confumera ; filtrez-la enfuite , & en 
faites évaporer lentement au feu de fable, toute l'hu- 
midité, il vous reftera trois onces d'une poudre gri- 
{re tirant fur le blanc, que vous garderez dans une 
phiole bien bouchée, C'eft un émerique qui agit avec 
peu de violence i La doze en eft depuis quatre jufqu'à 
quinze grains dans un boüillon. | 


REMARQUES. 


| Frais qui arrive en cette operation , vient de 
la rencontre de la crème de tartre avec le fel vo- 
huil & alxaki de l'urine : car l'acide du tartre pene- 
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at le fel d'urine , en écarte les parties, & donne 
i€ à des corps ignez, qui y cftoient enfermez , & 
bi fe trouvant débarraflez , fortent avec grande vi- 
ic. 
n peut fe fervir de l'efprit volatil de fel armo- 
, en la place de celui d'urine , mais alors il ne fe 
ra point d’ébulition fenfible , la raifon en eft, que 
: el de cet efprit neft pas un alkali fi ouvert que 
efprit d'urine, à caule de quelque impreflion qu'il 
emportée du fel acide armoniac avec lequel il étoit 
dèlé : de forte que le cryftal de tartre dont l'acide 
Deft paint débarrafe d'avec la terre , a des pointes 
Hop groflieres , & trop peu en mouvement pour s'in- 
toduire dans les pores de ce fel , & pour en écarter les 
ârties avec autant de facilité qu'elles écartent celles 
ü fel contenu dans l'efpric d'urine duquel les pores 
Onr plus grands. 
Une partie du foye d'antimoine fe diffout en boüil- 
Plant, & elle fait la vertu émetique de la poudre. C’eft 
vomitif affez doux , parce que le tartre fixe & ar- 
j ctéfte un peu les foulfres de l’antimoine. 
¿Siau lieu de faire Te toute l'humidité, on 


Cryftalifæ 


ttire le vaifleau de deflus le feu, quand il s'en fera tion. 


léanfumé les deux tiers, & qu'on le laiffe refroidir 
fans le remuer, pendant vingt-quatre heures , le tar- 
re foluble fe cryftalifera au fond & aux coftez, mais 
Mln'en fera pas meilleur. Quand on veut faire cette 
Meryftalilation, il faut fe fervir d'un vaifleau pe , com- 
[ue d'une écuelle degrez , parce qu'elle s'y fait mieux. 
l'On verfe par inclination ka liqueur , on ramaffe les 
| éryftaux & on les fait fecher. On continue à faire é- 
 Waporer l'humidité, & à cryftalifer jufques à ce qu'on 
` âit tour retiré le fel. 





-On peut encore compoferun tartre foluble émeri- Autre tat- 


que en faifant boüillir dans de l'eau un once de foye € 
| d'antimoine en poudre avec quatre onces de tartre fo- 
| lubie, pendant fept ou huit heures, puis ayant filtré 


re foiuble 


émetique. 
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& fait évaporer la liqueur, il reftera une poudregife 
qui aura les mêmes vertus que l'autre, & qu'on pew 
prendre à la même doze. 

’ Letartre Mais ces tartres émetiques diffolubles n’ont point 
metique e . LU 
difolu»le autant de force que le premier tartre émetique que j'ay 
nel point décrit , à caufe des fels alxali qui y font mêlez: car 
$ émerique ces fels adouciffent ou émouffent en partie les pointes 
que celui du fel acide de l’antimoine , l’empêchanc de pi- 
EAF ae cotter les fibres de l'etomach auffi forrement qu'il 
kai , v. feroit s'ils n’y eftoient point mêlez: c’eft par cette 
pourquoy. faifon que la doze des tartres émetiques diffolubles 

doit eftre plus grande que celle du premier tartreé- 
metique , où l'on ne mêle point d’alxali , & qui n'et 
point dffoluble. 
Paper Run à Je me fuis fervy autrefois du verre d'antimoine 
ne eft pré. poUr faire le tartre émerique , mais j'ay reconnu! 
ferable au Le foye d’antimoine le rend plus vomitif : la railon 
verre pour eft que le tartre trouvant plus de foulfre falia à dif- 
le tartre é foudre dans le foye d’antimoine que dans le verte, il 
menques& s'en charge davantage. Le verre d'antimoine eft à la 
pourquoy. verité un plus fort vomitif que le foye quand onle 
prend en fubftance , mais Brai émetique ne 
détache pas fi bien que celle du foye, à caufe qu'il 


a elté privé par la calcination du foulfre le plus dif- 
foluble. | 





Diffilarion du Tartre. 


Erte operation eft une feparation du phlegm, 
Ca l'efprit & de l'huile du tartre faite par le 
moyen du feu. 

Rempliffez les deux tiers d’une cornuë de tartre 
groffierement pulverifé : placez votre cornuë dans un 
fourneau de reverbere, & y ayant adapté un grand 
balon ou recipient , commencez la diftilation par un 
très- petit feu pendant trois heures , pour échauffer la 
cornuË , & pour faire fortir le phlegme goutte à gout- 
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te ; jettez cette eau infipide comme inutile, & ayant 
radapté le balon, luttez exatement les jointures ; il 
faut augmenter le feu peu à peu, & vous verrez les 
efprits qui rempliront lebalon de nuages : continuez- 
le, afin que l'huile forte auffi ; puis quand il ne vien- 
draplus rien, laiffez refroidir les vaiffleaux & les de- 
luttez : verfez ce que le recipient contiendra dans un 
entonnoir garny de pré gris, afin que l'efprit fe 
filtre & fe fepare de l'huile crafle & noire qui refte- 
ra dans le papier : gardez cetre huile dans une phio- 
le, elle eft bonne pour faire fentir dans les vapeurs 
hyfleriques : elle feroit Hs pour en frotter les 
ies attaquées de paralyfñe & pour les douleurs 
oides : mais à caufe de fa trop grande puanteur ; on 
nesen fert point. | | | 
Verfez l’efprit dans un alembic de verre & lerc@i-  Efprit de 
fiez en le failanc diftiler au feu de fable; il eft bon ape 
contre la paralyfie, l'afthme & le fcorbut, il pouffe 
par les urines & par les fueurs. On s'en fert dans les 
maladies hyfteriques & pour l’épilepfe : la doze en eft D036. 
depuis une dragme jufques à trois , dans quelque li- 
queur appropriée, 
Vous trouverez dans la cornuë une maffe noire de 
laquelle on peut tirer le fel , comme nous décrirons cy- 
après. 


Huile de 
tartre. 
Vertus. 


REMARQUES. 


I vous avez employé trois livres de tartre de fei- 

ze onces chacune dans cette operation, vous re- pojde 
tirerez quatre onces de phlegme , huit onces d’efprit | 
& trois onces d'huile ; fa malle noire qui fera reftée 
dans la cornuë après la diftilation, pefera deux livres 
ou trente-deux onces , an en tirera douze onces de 
fel. : 

Prefque tous les Auteurs qui ont parlé du tartre, 
ont dit qu'il en pouvoit eftre tiré par la diftilarion, 
deux fortes d’efprit, un très-volaul & l'autre fixe & 
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acide; c'eft pourquoy ayant laiflé mêler confufémen ” 
toute l'humidité dans le recipient , ils feparoient | 
l'huile, & jertoient fur ce qui reftoir quelque matiere » 
alxaline ,comme du corail, ou des yeux d'écreviflé, | 
ils renverfoient le tout dans un alembic, & ils fai- % 
fo'ent diftiler environ la moitié de la liqueur qu'ils | 
p:étendoient eftre l'efprit volatil : car l’efpric acide 
d 'meuroit abforbé par l'alxali , avec le a pa | 
fond de l'alembic. 

Mais comme je fais vœu de ne fuivre aucune auto- 
rité qu'elle ne foit fondée fur l'experience , j'ay exa- 
miné le tartre le plus particulierement qu'il m'a 
poflible ; & après en avoir fait un grand nombre de | 
diftilations, je n’ay jamais apperçü cet efprit tès- | 
volatil qu'on nous a voulu faire croire ; tout cequo 
jay reconnu eft que le tartre contient beaucoup de 
. {el effentiel qui le rend acide,& que ce fel fortant 

la diftilation & s’eftant mêlé avec du phlegme, fait 
tout l'efprit que nous pouvons tirer durartre. Aini | 
l'efprit de tartre preparé felon la defcriprion de ces | 
Meflieurs, n'eft que la partie la plus phlegmarique : 
de la liqueur : c'eft-à-dire, la plus dépoüillée de ce 
fel effentiel , parce que prefque tout ce qu'ilyena- | 
voit demeure attaché au corps alxali du corail oudes | 
yeux d'écrevifle qu'on avoir ajoûtez. Mais fuivant la 
maniere que nous avons donnée, nous retirons l'ef- 
p auli pur qu'il peut eftre , parce que nous ne le 

aifons point mêler avec le phlegme qui fort ke pre- 
mier. 

Si nous re&ifions l'efprir, c'eft afin de le purifier 
de quelques parties terreftres qu'il pourroit avoir en- 
traînées avec lui dans la diftilarion. 

Quelques uns penfant mieux faire que ceux qui veu- 
lent rectifier lebrit de tartre fur des matieres alxa- 
lines, fe fervent en la place des alxali , du pain bif- 
cuité en poudre , mais ilsne réüfiffent pas mieux que 
les autres, car le pain bifcuiré adoucit & retient au- 
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tant l'acide de l’efprit de tarrre que feroit le corail 
ou les yeux d'écreviffe. 

On retire un efprit trés-volatil & alxali de la lie de 


win, nous en parlerons dans le Chapitre du fel vola- 
) tilde tartre, & c’eft peur-eftre cet efprit pm Para» 
celle & Vanhelmont vantent tant, & quia 


onné lieu 
à sara Auteurs d'écrire que le tartre contenoit un 
efprit trés- volatil, 





-——— 


Sel fixe du tartre, œ fa ligmeur appellée Huile pat 
défaillance. 


Affez la cornuë qui a fervy pour la diftilation 
du tartre, & prenez la maffe noire que vous y 





* trouverez : Calcinez la entre les charbons jufques à ce 


qu'elle foit blanche : Jertez la alors dans beaucoup 
d'eau chaude & en faites une lefive, laquelle ayant 
efté filtrée & verfée dans un vaiffeau de verre ou de 
ez, vous en ferez évaporer au feu de fable route 
Fhumi lité ; il vous reftera un fel blanc qu'on appelle 
Sel a!kals du Tartre. | 
Ce fel eft aperitif, on s’en fert pour tirer la tein- Vermy 
ture des vegetaux , & l’on en donne pour les obftruc- 
tions : La doze en eft depuis dix jufques à trente grains Doze, 
dans du boüillon ou dans des A 
Si vous expofez quelques jours ce fel de tartre dans : 
un vaifleau a ai à la cave , il fe refoudra en Pagie 
une liqueur qu'on appelle improprement Hasle de défailence 
Tarrre par défaillance. 
On s’en fert pour les dartres & pour refoudre les tu- 
meurs : les Dames en mêlent dans de l’eau de lys pour 
fe décrafler le vifage & les mains. 


REMARQUES. 


'Ay donné dans ces deux operations dernieres , le Methode 
moyen de ramafler tout ce qui fe e tirer du tar- aifée pout 
tre ; mais ceux qui n'ayant point befoin de l'efprit ny calciner Je 


bé 
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tartreen de l'huile, voudront feulement tirer le fel, 

peude  concafler le tartre crud , & l'ayant enveloppé dansdu 

temps- papier , le calciner entre les charbons ardens jufquesà 
ce qu'il foit reduiten une maffe blanche , après ils en 
tireront le {el par la leflive, comme j'ay dir. 

Poids. Je retire ordinairement par cette methode quatre 
onces de fel de tartre bien blanc & bien puriñé, de 
chaque livre de tartre rouge : on en doit retirer un 
peu davantage du tartre blanc, mais il ne fera pas 
meilleur que l'autre. 

J'ay remarqué que quand on jette de l’eau fur une 
malfe de tartre nouvellement calciné, elle s’échaufk 
à peu près comme de la chaux qu'on humecte: la rai- 
fon en eft la même que celle que nous avons donnée, 
pour expliquer le bouillonnement de la chaux quon 
a mife dans l'eau ; toute la difference qu'il y at- 
roit , c'eft que le tartre calciné contenant beaucoup 
de fel, s’imbibe bien plus facilement de l’eau, que 
la chaux. 

Il ne faut ‘Quelques-uns font calciner le fel de tartre avecun 
point ajoô- peu de foulfre , pour empêcher qu'il ne foit fi facileà 
ter de foul- eftre humeëté par l'air & pour le rendre plus blanc; 
fre dans la mais certe pratique n'eft pas bonne, parce que l'aci- 
D de du fou!fre détruit une partie de l'alxali ; & c'eft 

` parce que les pores de ce fel ainfi calciné ne font 
pas fi ouverts qu'ils eftoient , que l'air ne le fond pas 
Purifica- fi facilement. Si l'on veut bien blanchir le fel de tate 
tion du fel tre & les autres fels fixes alxali, il les faut calcinet 
de tatze. feuls à grand feu jufques à ce qu'ils foient blancs; 
puis les faire purifier par diflolurion, filtration & 
coagulation. Pour ce qui eft de la facilité qu'ils ont 
à fe fondre, cet accident eft naturel aux fels alxali, 
& on ne le leur peut point ofter qu'en détruifant leur 

nature. 

On ne doit pas non plus 2pprouver d’ajoûter du ni- 
treen quelque quantité que ce foir , à la calcinatiôn 
du tartre, comme quelques-uns font, parce que kes 
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parties volatiles du nitre s’eftant exalrées , les fixes de- 
meurent , & par leur acide elles diminuënt la vertu du 
{el de tartre. 


e la terre 


Quoyque le fel de tartre foit Poe blanc Onretire 


après la premiere purification, fi l’on en calcine foi- 


` xante - quatre onces, & qu'on le filtre , comme nous 


avons dit , on retirera encore beaucoup de matiere ter- 


reftre : fi l'on fait fecher cette terre par curiofité, on 


en trouvera trois onces & demie. 

Les fels alkali font aperitifs , parce qu'ils diflolvent 
les glaires qui faifoient l’obftruction : c'eft auffi par 
cette raifon que le fel de tartre corrige le fenné , & 
empêche fouvent qu'il ne donne des trenchées : car la 
fubftance du fenné eftant vifqueufe , il la rarefe & il la 
rend plus prompte à operer ; il peut fervir aufli à dif- 
foudre une pituite vifqueufe attaché contre les intef- 
tins , laquelle en fe détachant donne les douleurs qu'on 
appelle trenchées. 

‘La liqueur ou l'huile faite par défaillance , n’eft 
qu'un fel de tartre diflout dans l'humidité de la cave. 
Si l'on en veut faire promptement , il faut faire fondre 
du fel detartre dans ce qu'il faudra feulement d’eau de 
pluye bien filtrée pour le contenir en liqueur. On s’en 
peut fervir comme de la premiere , elle guerit les dar- 
tres , & elle refout les tumeurs, parce qu'eftant alxa- 
line , elle adoucit les fels piquans qui fomentoient ces 
maladies. 

Quand on fait diffoudre du fel de tartre ou de fa 


liqueur dans l’eau nouvellement diftilée de quelque 


plante verte, l'eau verdit, & plus la plante dont on a 
tiré l’eau a efté verte, plus auñli ce fel- là verdir. L'eau 


u fel de 
tartre. 


Le fel de 


tartre fait 
verdir 
quelques 


: À eaux difi- 
de morelle verdit plus que l’eau de meliffe , l'eau de jées, & la 


meliffe plus que l’eau d'euphraife, & ainfi du refte. raon. 


La raifon de cet effet vient de ce que le fel alxali du 
tartre rarefie , & fait paroiftre plufieurs petites parties 
de la plante , qui font montées avec l'eau dans la dif- 
tilation , & qui ne paroiffent point. Mais il faut que 
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Le ait efté diftilée par une chaleur affez forte : car fi 
elle avoit efté tirée au bain marie ou à une chaleur ap- 
prochante, il n’y paroiftroit rien de verd , quand on 
y mêleroit du fel alxali. 

L'eau de cerife, l'eau de rofe & plufeurs autres eaux 
diftilées de fruits ou de fleurs , ne prennent point de 
couleurs par l'addition du fel de tartre. 





Tcinture du fel de Tartre. 


Eee operation eft une exalration de quelques par- 
tics du fel de tartre dans l’efprit de vin. 

Faites fondre par un grand feu dans un bon creufet 
vingtonces de {elde tartre , & lorfqu'il fera en fufñon, 
couvrez- le d'untuilot & l’entourez de charbon : fouf- 
fez tout autour afin d'exciter une chaleur plus forte 
que fi vous faifiez fondre de l'or : continuez ce degré 
de feu environ deux heures,ou jufques à ce que voftre 
fel de tartre ait pris une couleur de rouge marbré , ce 
que vous connoiftrez en introduifant le bout d'une 
efpatule dans le creufet : car l'ayant retirée , vous vet- 
rez un peu de la matiere qui s’y fera attachée : prenez 
alors le creufet avec des pincettes, & le renverfez 
dans un mortier chaud: la matiere fe coagulera eh 

eu de temps , il faut la pulverifer promptement & 
À mettre dans un matras que vous aurez fair chauffet 
auparavant : verfez deflus de l’efprit de vintartarilé 
jufques à ce qu'il furnage la matiere de quatre doigts: 
bouchez le matras avec un autre pour faiie un vaif- 
{eau derencontre, luttez les jointures exactement a- 
vec dela vi fie moüillée ; il faut pofer voftre matras 
fur le {able , & l'échauffer par un Fa gradué, en forte 
que l'efprit de vin boüille l'efpace de tept ou huit heu- 
tes, pendant lequel temps il fe chargera d’une cou- 
leur rouge. Laiffez enfuite refroidir les vaifleaux & 
les délutiez : verfez par inclination cette teinture qui 
fera crès-odorante, & la gardez dans une phiole bien 
bouchée: On 
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On peut verfer d'autre efprit de vin fur le fel de 
tartre reftant, & proceder comme devant, il acheve- 
ra d'en tirer la teinture. | 

La teinture du fel de tartre eft un excellent aperitif, 
elle purifie le fang & elle refifte à la malignité des hu- 
meurs: On s'en fert dans le fcorbut : La doze en eft 
depuis dix jufques à trente gouttes dans unc liqueur 
convenable. 


Vertus; 


Doze; 


REMARQUES. 


L faut p le creufet fur une tuile dans le four- 
neau , de peur que le vent qui vient par les po- 
Sa la refroidifle le fond & Rene f la fution 
u fel. 
J'émploye beaucoup de fel dé tartre pour cette o- 
peration , parce qu’il diminue beaucoup dans la cal- 
cination, | 
On doit fe fervit d'un efprit de vin bien reétifié ; 
comme eft celui qui a efté cartarilé, car s’il y ref- 
toit du phlegme il ne tireroit point de teinture. ER 
Cette teinture qui doit eftre rouge comme du vin , ns vient 
provient d’une exaltation du fel de tartre dans l'efprit à Gi de 
de vin, & d’une huile fixe contenuë dans ce {el,qui s'eft tartre. 
développée par la forte calcination. | 
La teinture de ce fel de tartre perd fa couleur rou- 
ge en vieilliffant, & cela parce que le plus fubril de 
l'efprit de vin {e diflipe par les pores du verre, & il 
ne refte qu’un efprit qui n’a pas afez de force pour te 
nir le {el exalté. 


Elle perd [2 
couleur er 
vicilliflanr. 


Magifiere de Tarire , où Tartre virriolé. 
6 operation eft un fel de tartre empreint des 
acides de l’efprit de vitriol. | 
Mettez dans une cucurbite de verre la quanrité qu'il 
vous plaira d'huile de tartre faite par défaillince : 
verfez deflus peu à peu de l'efprit de ee re&tifié; 
y 
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il fe fera une grande effervefcence: continuez à en 
mettre jufques à ce qu'il ne fe faffe pe d'ébulition; 
placez alors voftre cucurbire fur le fable, & faites é- 
vaporer à petit feu toute l'humidité, il vous reftera 
un fcl crés-blanc que vous garderez dans une phiole 
bien bouchée. 

C'eftunbon aperitif , ileft un peu purgatif:onen 
donne aux melancoliques hypocondriaques, pour la 
fievre quarte , pour les {crophules : & pour toutes les 
autres maladies où il faut ouvrir les conduits & pouf- 
fer par les urines. La dozeen eft depuis dix jufques à 
Doze. trente grains dans une liqueur appropriée. 


REMARQUES. 


Ari Où peut faire le tartre vitriolé avec le felde 
cartre , comme ayec l'huile de tartre: l'ébuli- 
tion vient de ce que l'acide du vitriol penetrant le 
fel alxali de tartre, en écarte les particules avec vio- 
lence , & donne iflue aux corps ignez qui s’y eftoient 
renfermez ; cette efferyefcence arrive toutes les fois 
wun alkali fe rencontre avec un acide, & elle dure 
ra jufques à ce que l'acide ne trouve plus rien à penetret 
Le 83- dans le felalxali. Il fe fait alors comme un coagulum 
au fond du vaiffleau, parce que l'acide & l'alxali s'étant 
accrochez, ont perdu leur mouvement, & par leur 
pefanteur ils fe precipitent au fond. C'eft ce qui fait 
que la liqueur elt bien moins âcre que l'huile de tartre 
n'eftoic auparavant , quoyqu'on y ait mêlé pour le 
moins autant d'efprit de vitriol : il faur faire év:po- 
rer lentement l'humidité, principalement fur la fin, 

de peur que l'acide ne monte. 

Ce feleft plusblanc que le fel de tartre ordinaire, 
parce qu'il a efté fubrilifé par l'acide, de même, que 
nous voyons plufieurs chofes blanches augmenter 
dans leur couleur , à méfure qu'on les broye pour les 
reduire en poudre, 

Si vous avez employé deux onces de fel de tartre en 


Virtus, 
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cette operation, vous retirerez deux onces & demie Poids, 
de tartre vitriolé. Cette augmentation vient de la 
partie ła plus pp & la plus forte de l'efprit de 
vitriol : car l'humidité qu’on laifle évaporer eft fort 
phlegmatique. 

On peut fe fervir de l'huile de vitriol reétifiée en 
Ja place de l'efprir,& ilen faudra moins, parce qu'el- 
le eft plus acide ; mais le tartre vitriolé ne fera pas fi 
blanc que quand on fe fert de l'efprit de vitriol, à 
caufe de quelque teinture qui refte toüjours à l'huile 
de vitriol fi bien re&ifiće qu'elle foit. 

Quoyaue quelques-uns ayent écrit, que fi l’on met 
du rartre vicriolé dans une cornuë , & qu'on le poul- 
fe fur le feu , on en peut tirer l'efprit de vitriol pre{= 
qu'au même cftar qu on l’avoit employé , il s’en faut 
neanmoins beaucoup qu'il ne foit aufi fort ; car il a 

erdu fon acide le plus fubril en fe brifant contre 
Fat ali , ce qu’il eft facile de reconnoiftre par le goût 
& par les effets. 

Si par curiofté l’on veut prendre garde de bien prés 
à ce qui fe fait dans l’operation pendant l'effervefcen- 
ce de l'acide & de l’alcali , on remarquera une infi- 
nité de petits jets d’eau, Le sed fi le vaifleau 
n'et gueres profond , & fi on l'approche d'une chan- 
delle allumée , car ils l’'éteindront : cet effet ne peut 
provenir de l'écartement violent de l'alcali pe la- 
cide , qui fait que la partie aqueufe de certe liqueur 
eftant poulfée avec impetuofité de tous coftez , rejallic 
eu haut. 

Si l'on fe fert de l'huile de vitriol, l’ébulition fera 
plus violente & la chaleur plus confiderable, parce 

, que l'acide eftant plus fort , il écarte avec plus de 
promptitude les parties de l'alcali. 

Les acides quelquefois diflolvent & rarefient, & 
d'autres fois ils coagulent & précipitent , comme en pere 
le peut voir par les operations rip ont efté décrites. diffolvent 
Ces diverfes a&ions femblent aflez furprenantes : car certains 
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corps &en on a peine à concevoir , qu'une même liqueur puiffe 
coapulent faire des effets tous contraires les uns aux autres : mais 


d'autres, 


voicy une explication de ce Phenomene, laquelle é- 
tant appuyée fur l'experience, trouvera peut-eftre 
quelque approbation. 

L'acide eft coüjours un diflolvant , quand ileft mis 
enaflez grande quantité {ur la matiere qu'on veut dif- 
foudre : mais il faut toûjours un Coagxlum , lorfqu'é- 
tant en trop petite quantité , fes pointes fe font fichées 
dans les pores de la matiere , & n'ont point la force de 
l’écarter pour en fortir , c’eft ce qui fe voit bien, 
lorfqu'on verfe de l'efprit de vitriol fur la liqueur de 
fel de tartre : car fi l'on n’en met que ce qu’il faut pour 
penetrer le fel, les pointes acides y demeurent comme 
enguainées & elles appefantiflent ce corps ; d'où vient 
gi fe faitune coagulation & une précipitation : mais 
1 l’on ajoûte fur la liqueur encore autant ou dayanta- 
ge d'efprit de vitriol qu'on y en avoit mis, le Coags- 
lum difparoiftra , parce que les petits corps, qui cftant 
ramaflez foütenoient l'acide & empèchoient {on mou- 
vement , feront écartez & diflous par l’acide qui fera 
devenu le plus fort. | 

On peut remarquer la même chofe fur toutes les 
maticres qui peuvent cftre difloutes par les acides : 
car fi l'on prend un peu de quelques-unes de ces ma- 
tieres-là & qu'on jette dcflus de l'acide, il fe fera 
une grande effervefcence, & enfuire un Coagxlum ; 
mais fi l’on augmente l'acide, la matiere fe diflbudra. 

L'acide précipite aufi ce qu'un alcali a diflout, 
comme nous voyons dans l'opetation du magiftere 
de foulfte, & c'eft parce que cet acide ayant diflour & 
écarté les parties de l'alcali , il lui fait lâcher prife, & 
le corps fe r par {a propre pefanteur. 

Si le lait fecaille par le moyen de l'acide, c’eft par- 


ce qu'il contient beaucoup de parties cazéeufes dans 


lefquelles l'acide entre, & y perd fon mouvement en 
les appefantiflant : c’eft pourquoy le caille qui ch faic 


+ 
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avec un acide foible , comme celui de la préfure ou 
du chardon du Languedoc , fe précipite bien moins 
que celui qui eft fait avec un acide fort; mais fi l'on 
vouloic par curiofité verfer encore beaucoup d'acide 
fur le caillé précipité, on verroit enfin qu'il fe dif- 
foudroit. 

Prefque routes les fermentations ne font que des 
diflolurions faites par des acides on naturels owétran- 
gers : ainf la fermentation du vin vient, comme nous 
avons dit, de ce que les acides diflolvent les parties 
huileufes du mouft. 

La fermentation de la pafte & des autres maticres Ferments- 
de certe nature , vient de ce que les fels naturels tion de la 
ayant efté mis en mouvement par la trituration ou P* 
par quelqu'autre caufe, rarefient & difflolvent autant 
qu'ils peuvent ce qui s'oppofe à leur mouvement ; mais 
comme ces fels acides ne fe développent que peu à 

u,& qu'ils trouvent beaucoup de refiftance, itne fe 
it qu'une diflolution lente & un écartement du plus 
pole avec affez de peine, c'eft cet écartement qui 

ait que la matiere fe gonfle , & qu'elle tient un plus 
grand volume qu’elle n'avoit auparavant. 

Le levain augmente la fermentation dans la pate, Comment 
parce que ce levain eftant une pakte dont les fels fe 1e levain a- 
font développez par une longue fermentation, ces > fte, 
fels fe lient à ceux de l’autre pafte, & leur aident à p 
rarefier & à diffoudre. On en peut dire de même de 
plufieurs autres matieres acides qui excitent la fer- 
mentation. 

Mais quand les acides ont rarefié autant qu'ils one 

ù la matiere , ils y perdent leur mouvement, & a- 

i il fe fait comme une coagulation ; c’eft à dire, 
que la matiere retourne en fon premier volume. 

Il y a encore un effet des acides qui femble diffe- Comment 
rent de ceux dont nous avons parlé, c'eft qu'ils con- les acides 
fervent certains corps qu'on met dedans , comme le confervent 
fel conferve la ss Ainfi quand on laiffe tremper “ons 

Y y iij | 


git dans la 


710 COURS 

les petits concombres , la percepierre , les capres, 
dans du vinaigre , il ne s'y fait point de fermenta-. 
tion, ny par confequent de corruption. La raifonen 
cft que les parties des concombres & des autres 
chofes dont nous venons de parler, eftant fort vif- 
quéufes & embarraffantes , les acides s’y infinuënt 
bien pour les difloudre , mais ils n'ont point le mou- 
vement libre pour y faire leurs lecci & pour fe- 
parer ces parties ; de forte que l'acide du vinaigre ne 
fait que s'introduire dans les pores de ces matieres 
& s'y coaguler. 

C'’eft cetre coagulation qui empêche que les con- 
combres ne fe corrompent : car ces acides en boce 
chent les pores, & fervent comme d'autant de pe- 
tites chevilles pour en tenir les parties fermes & en 
repos. Le fel marin qui eft un acide , conferve les 
viandes & plufeurs autres matieres, par la même 
raifon : nous en avons parlé dans les Remarques fut 
les principese | 

La corgu- On peut donc dire à jufte raifon , que la coagula- 
lation eft tion qu'excitent les acides, eft une diflolution impat- 
rs Fi faite des corps , & je pourrois rapporter icy un grand 
parfaire, nombre d'autres exemples pour prouver ce que jay 

avancé : mais je me contenteray de celles qui ont efte 
dites. Voyons fi ce raifonnement nous fera découvrir 
quelque chofe de ce qui fe paffe pour la digcft:on des 
alimens dans l’eftomach. 

De l'acide La pläpart des Philofophes modernes n'ant pas é- 
qi lere à pargné l'acide, lorfqu'ils ont entrepris d'expliquer la 
vi o digeftion, ils en ont rendu les membranes de l'elta- 
mens, Mach toutes empreintes , & plufieurs d'entre eux ne 

trouvant pas encore aflez de certe liqueur pour les 
fatisfaire, ils en ont fait venir de la ratte & du pan- 
creas : mais fi tous ces acides eftoient dans l'eftomach, 
il s’y fcroit une coagulation avec les alimens , & par 
confequent une indigeftion , comme ilarrive fouvent 
après qu'on a ufé trop d'acide dans le repas: car quel- 
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que gran de quantité es en conçoive, il n'y en au- 
roit pas aflez pour difloudre les viandes, ou bien les 
membranes de l’eftomach feroient attenuées & cuites, 
aufi bien que ce qu'elles contiendroient , ce qui n'ar- 
rive pas neanmoins dans l’état naturel. 

Il n'eft pas beloin de rechercher ces acides imagi- 
naires pour faire la digeftion : la falive qui fe mêle 
parmy les’ alimens à mefure qu'on leur donne une pre- 
miere trituration avec les dents , nous ea fournira af- 
fez pour exciter la fermentation dans l'eftomach ; il 
ne faut qu'un peu d’acide volatil pour mettre les pe 
ties en mouvement ; & quand elles y feront une fois, 
elles contiennent affez de fels & d’efprirs de la mème 
nature , qui eftant excitez par la chaleur de ce vifcere, 
chercheront ifluë & écarteront tous leurs liens ; d'où 
il s'enfuivra infailliblement une attenuation de la ma- 
tiere en une fubftance chyleufe, 

On dira, fans doute , qui le picotrement qui fe fait 
dans l’eftomach , & qu'on appelle Faim , ne peut eftre 
produit que par un acide , qui ne trouvant plus d'ali- 
mens fur qui agir , fait fon aétion {ur les membr:nss : 
mais j'expliqueray mieux ce picottement, felon ma 
penfée , que fuivant celle de ces Mefhieurs: car je peux 
dire à jufteraifon, que ja falive fe trouvant dans l'el- 
tomach privé d'alimens , fermente feule , & fait ce pi- 
cotrement , puifque cette falive, comme il faut que 
toųt le monde en demeure d'accord , eft remplie de 
fel ; mais pour eux il faut qu'ils faflent venis un aci- 
de des membranes , lequel neanmoins ne les ronge 
point que quand il ne trouve rien dans l'eftomach 
pa s'exercer, ce qui eft allez difficile à compren- 

e. 
Je [çay bien que quelques uns d'eux, pour éviter 
cette difficulté, difent que l'acide fe produit dans 
les efomachs , par un refte de matiere de CRE fois 
qu'on a mangé, laquelle matiere vieilliffanc fair un 
levain de la même maniere que la pafte ; mais alors il 
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faudra expliquer de quoy s’eft fait Le levain qui a fer- 
vy à digerer le premier de tous les alimens que l'en- 
fant a pris. 

On peut encore faire une objection à ce que je viens 
de dire couchant la digeftion ; c’eft que comme j'ay 
avancé que les acides diffolvent quand ils font en 
grande quantité, & qu'ils coagulent quand il s’en ren- 
centre trop peu. dans beaucoup de matiere, il. de. 
vroit arriver que le peu d'acide qui eft dans la falive 
feroit plus capable de coaguler lines contenu dans 
Feftomach & d'y caufer l'indigeftion, que ne feroir 
une plus pur quantité d'acide : car il femble , felon 
mon raifonnement , ra plus il fe rencontre d’acide 
{ur une matiere, & plus ils’y doit faire de diflolu- 
tion. l 

Pour refoudre cette difficulté qui paroift fort con- 
fiderable , il faut remarquer que les acides naturels 
des viandes qui font dans l’eftomach, font fuffifans 
pour rarefier & pour diffoudre les corps qui empê- 
chent leur mouvement , quand ils ont efté excitez pat 
h maftication, ou par quelque fel de La falive qui leur 
fert de levain, de même que les fels du froment ra- 
refient la pafte quand ils ont efté mis en mouvement 
par la crituration & par le levain; mais que s'il arrive 
une plus grande quantité d'acide fur ces viandes dans 
l'efiomach , il en fera comme des concombres & des 
autres matieres dons nous avons parlé, qui fe confer- 
vent dans le vinaigre; les acides i la verité tâcheront 
d'écarter ce qui s'oppofe à leur paffage, mais comme 
ils auront à faire à des parties trop embarraffantes, | 
ils y perdront leur mouvement, & ils fixeront par 
leur quantité & par leur pefanteur , lefel naturel de 
ces viandes , de même que le vinaigre fixe celui des 
concombres : car comme les acides auront bouché 
kes pores de la matiere , & qu'ils en tiendront les 
parties fermes & en repos, le fel naturel ne pourra 
point s'exalter pour faire la fermentation ou la dige£. 
1102. 
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La raifon donc Ep va une petite quantité d’a- 
cide peut exciter ladigeftion dans l’eftomach , & une. 
plus grande quantité peut l'empêcher , c'eft que la pe- 
tite quantité d'acide fe liera au fel andelar laiton 
& elle excitera fon mouvement fans boucher les pores 
de la matiere, & que l'acide qui fera en plus grande 
quantité, bouchera les pores de cette matiere, & il 
empèchera le mouvement du fel naturel : car il ne fuf- 
fit pas pour faire une diffolution , qu'il y ait beaucoup 
d'acides , il faut rm ces acides ayent du mouvement 
pour faire leurs fecouffes, 
` Ainf ces effets ne font rien contre ce que j'ay dit 
des acides, car une grande quantité aura toûjours 
bien plus de difpofition & de facilité à difloudre qu'- 
une petite ; mais fi cette grande quantité coagale plu- 
fieurs chofes , ce n'eft que par accident , & à caule de 
la difpoftion de la matiere dans laquelle les pointes 
acides font entrées. 

Ce qui vient d’eftre eftably rouchant les acidesnous Pour l'ex« 
pew aufli beaucoup fervir pour expliquer les ficyres eg sa 
& leurs principaux {ymptômes. des faraon 

Premierement tout le monde doit demeurer d’ac- 
cord , que quand il fe fait des obftructions dans nôtre 
corps , la matiere arreftée fermente & s’aigrit de mê- 
me que de la pafte , du vin & plufeurs autres chofes 
s'aigriflent en vieilliffant. Cette matiere en fermen- 
tant , envoye des vapeurs falées ou acides dans la 
mafle du fang , lefquelles lui caufenc diverfes alte- 
rations felon leur quantité & felon leur qualité , car 

és acides font ordinairement mêlangez avec des foul- 
fres qui leur fervent de vehicule , & qui font plus ou 
moins corrompus, felon que la matiere d'où ils for- 
tent , a plus ou moins fejourné dans le lieu de l'obf- 
truction. 

Si donc ces vapeurs acides ne fe répandent dans 
les vaifleaux,qu'en une quantité capable feulement de 
faire une efpece de levain, ils foropt erop. rarefier le 
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fang , & comme ils en augmenteront par confequent 
le mouvement & la chaleur, il fe fera ce qu'on appel- 
le fievre ; cette fievre doit darer felon que le ferment 
demeurera dans le fang, & felon qu'il s’y en produira 
de nouveau à mefure que la nature s'efforcera d'éva- 
cuer le premier. | 
Ce quifait Mais fi des obftruétions dont nous avons parlé, il 
le froid au s’éleyve tout d’un coup une plus grande quantité d'2- 
commen- cides , il fe doit faire une efpece de coagulation ; cat 
l'accès, les acides s'embarraffant en aflez bonne quantité avec 
la fubftance groffiere du fang , ils y perdent en partie 
Jeur mouvement , & ils calment l'agitation du fangen 
fixant fes parties. 

C'eft cette efpece de coagulation qui caufe le froid 

re reflent avant que d'entrer dans le chaud de la 
evre ; car comme la chaleur ne vient que de l'agira- 
tion des efprits , le froid n'eft produit que par lere- 
pos , ou par la moderation qu'on apporte à leur mou- 
verment. 
D'où vient Le tremblement ou friffonnement appellé en Latin 
le frion: Horror , qui arrive dans le même temps, & ieftf 
nement- fort en quelques febricitans , qu’il fait trembler leur 
lit, eft uneefpece de convulfion excitée par les mê- 
mes acides qui picottent les membranes interieures 
des vaiffeaux; car quoyque les pointes des acides 
foient comme abforbées par les parties rameufes da 
{ang , il leur en refte encore affez pour s'attacher aux 
tuniques internes & pour faire ce picottement. 

Le froid dure jufqu'à ce que les efprits ayent rare- | 
fié cette congelation par leur mouvement ; car com 
me il en vient toûjours de nouveaux, ils pouffent | 
ds tant de violence , qu'ils fe font enfin un pailige 
ibre. | 

| Le coagulum eftant diffout , le fang devroit circu- 
are ler comme devant ; mais parce que la matiere du coa- 
chaleur de gulum s'eft convertie en un levain, ce levain fait 
lafievre. boüillonner le fang & excite la fievre ; cette fievre du- 
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re jufqu'à ce que le fang fe foit purifié de ce ferment, 
où par tranfpiration ou par les urines. | 

Pour concevoir comment ce coagulum peut eftre 
converti en un levain , il faut confderer que les 
efprics du fang ont détruit , en diffolvant ce coagu- 
lum , la plus grande partie de fon acide, & qu'il n'y 
ea refte qu'autant qu'il en faut pour exciter la fermen- 
tation. 

Il ne faut pas pourtant croire que nous entendions 
par la cong ation dont nous avons patlé, un coagu- 
lum toutafait femblable à celui qui fe fait dans le lait, 
ouàcelui qui arrive quand on feringue de la liqueur 
acide dans la veine d'un animal; car ces congela- 
tions font trop fortes, & il en arriveroit la même 
chofe ou approchant , de ce qui arrive à l'animal qui 
tombe aufli-toft après en convulfion & meurt, parce 
que Le cours des e{prits & du lang feroit entieremene 
empêché , & qu'ils n'auroient pas la force de rompre 
ua obftacle fi puiffant; mais nous entendons que le 
fang s'eft épaifli, & qu'iln'a plus fon mouvement auf- 
fi Libre qu'il avoit auparavant , ce qui fuft pour faire 
le froid. 

Il reke prefentement à expliquer pourquoy la fievre 
revient par accès aa 

La matiere des obftru&ions que nous avons pofée 
pour la caufe premiere des fievres, ne fume point affez, Pourquoy 
č ne répand point dans le fang fon fel acide pour ex- les acces 
citer la fisvre , qu’elle n'ait elté ramaflée en une cer- font reglez 
taine quantité dans les vaifleaux opilez , & il y a ap- 
parence même qu'il fe fait alors comme un regorge- 
ment de la matiere. 

Certe quantité de matiere doit le produire & fe dé- 
gorger en des diftances de temps égales , tant que du- 
re l'obftruétion , parce que les humeurs qui circulent 
vers les parties obftruées & qui s'y peuvent arrefter, 
fonc toûjours d'une égale vitele & d’une égale quan- 
tité, 
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Or comme dans la fievre tierce , les vaifleaux où if 


__s’eft fait obftruétion , acquierent en deux fois vingt- 


quatre heures afez de matiere pour produire le regor- 
gement & la fermentation dont nous avons parlé, les 
accès arrivent de deux jours en deux jours. 

Mais comme dans la fievre quarte les humeurs font 
plus crafles & plus rerreftres , & qu’elles :fluënt avec 
moins de vitelle , la fermentation & le regorgement 
doivent eftre plus tardifs, & par confequent les ac- 
cès plus diftans les uns des autres. 

La fievre appellée quotidienne eft caufée par une 
pituire falée , qui eft affez fluide pour faire botillon- 
ner la matiere en peu de temps ;c eft pourquoy les ac- 
cès viennent tous les jours. : 

On peut raifonner des autres efpeces de fevres 
fur le même principe , & expliquer les accidens qui 
arrivent ; mais je n'ay pas deffein de m'étendre tant fur 
cette matiere, je craindrois de m'éloigner trop de 
mon fujet, il feroit befoin de faire un livre exprès poux 
en parler dans routes les circonftances. 





L | Sel volatil de Turtre. ii 
Ette operation eft le fel de la lie du vin qui a eké 


volatilifé par la fermentation. 

Faites deffecher de la lie de vin {à petit feu, & en 
rempliflez les deux tiers d'une grande cornuë de grea 
ou de verre: placez cette cornuë dans un fourneau 
de reverbere , & y ayant adapté un grand balon où ! 
recipient, donnez deflous un petit feu pour échauf- 
fer doucement la cornuë , & pour faire fortir ua | 
phlegme infipide. Quand il commencera à venir des 
vapeurs , il faut jetter ce phlegme , & ayant remisle | 
recipient , lutter les jointures exactement , & au 
ter le feu peu à peu jufqu’à ce que le balon foit rem | 
piy de nuages blancs: continuez-le en cet eftat, & ` 
lorfque le recipient refroidira, pouflez le feu à la 
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derniere violence, & le continuez jufqu’à ce qu’il 
ac forte plus de vapeurs; les vaifleaux cftant refroi. 
dis, il faut délutter le recipient , & l'ayant remué 
pour faire tomber au fond du fel volatil qui y eft at- 
taché ; verfez le tout dans un matras à long cou: 
mettez fur ce matras un chapiteau avec un petit reż 
cipient : luttez exaétemenr les jointures , & l'ayant 
pofé fur le fable, donnez deffous un petit feu, le fel 
volatil montera, & il s’attachera dans le chapiteau 
& au haut du matras ; retirez voftre chapiteau & en 
adaptez un autre : ramaflez voftre {el & le ferrez 
promptement , car il fe refout très facilement en li- 
queur : continuez le feu, & ayez foin de retirer le 
felàme(ure qu’il en paroiftra; mais quand il ne mon- 
tera plus de fel , il diftilera une liqueur dont il fauc 
retirer environ trois onces, puis cefler de faire du 
eu. 
Ce felet fort eftimé pour purifier le fang par les Vertus, 
fueurs ou par les urines; on s'en peut fervir dans la 
paralyfe , dans l’apoplexie, dans l’épilepfie , dans les 
fievres quartes & tierces, & pour lever les obftruc- 
tions : La doze en eft depuis fix grains jufqu'à quinze, Doze, 
dans une liqueur appropriée. aq it volas 

La liqueur diftilée eft un fel volatil qui eft monté a- & f rt 
vec du phlegme ; on l'appelle efprit volatil de tartre, 
ilales mêmes vertus que le fel : La doze en eft depuis 
huit jufqu'à vingt-quatre gouttes. 

De la mème maniere ,on peur préparer les fels vo- 
latils de féves , de fuye & de pluñeurs femences. 


REMARQUES. 


L’ lie du vin ayant incomparablement plus fer- 
menté que le tartre qui fe trouve aux coftez du 
ene il ne faut pas s'étonner fi fon fel eft plus 
volatil, 

On fait la fublimation de ce fel dans un matras qui, 


ait le cou aflez long, afin que le phlegme qui eft bien 


er 
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pefant pour monter fi haut ne s’y mêle point; mais 
il eft bien difficile de conferver ce fel tec, il s'hu- 
mc: facilement & il fe refour en liqueur ; c’eft pour- 
quoy il vaudroir autant le retirer en efprit, & le vo- 
laril fe diffiperoit moins, parce qu’il feroit retenu par 
le phlegme. 
Reĝifica-  Neanmoins comme il y a plufieurs perfonnes qui 
tion du fel fe contentent autant de la våë que de l'effet ; on pour- 
m du fa mêler ce, fel liquefié avec une quantité fufhlante 
` ` d'oscalcinez en poudre pour en faire une pafte qu'on 
reduira en petites boulles lefquelles on mettra dansun 
matras ; & ayant adapté deflus un chapiteau aveugle, 
c'eft à dire, qui ne [oit point percé par le bec , on fera 
la fublimation ou la reétificationde ce fel comme de- 
vant, & l'on aura un fel pur qu'il faut garder dansune 
hiole bien bouchée. 

La difficulté qu'il y a de garder ce fel volatil fec, 
aufli bien que celui des autres vegetaux , vient de ce 
qu'il ne s’eft volatilifé que fa partie la plus eflentiel- 
le , car il refte beaucoup de fel fixé avec la terre dansla 
cornué. 

Lefelvola Ce fel volatil s’eft rendu alcali par le feu comme 

til du tar- Jes autres fels volatils dont jay parlé dans les Re- 

me, marques fur les principes, & il n’y a aucune vray- 

E smuel. femblance qu'il für de cettenature dans la plante, ny 

lement, dans la lie , par les raifons que j'ay dites dans les mê- 
mes Remarques. 

J'ajoûteray icy , que fi le fel alcali exiftoit dansla : 
lie, & qu'il ne pûr fe développer & prendre le def 
fus de l’acide que par une longue fermentation, com- 
me veulent les Chymiftes qui fuivent les railonne- 
mens ordinaires , il s’enfuivroit neceffairement que 
plus on fait fermenter la lie, & plus elle devroit 
perdre de fon acide, puifque l'alcali le détruiroit ; 
neanmoins il arrive le contraire, car la lie aigrit en 
vieillifant , & ceux qui font le vinaigre , fçavent af- 
fez employer la lie & la faire fermenter avec leur vin, 
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mandils veulent le rendre aigre en peu de temps. 

Il me femble qu'en confiderant cet effet, il n'y a pas 
lieu de fuivie le fentiment de quelques-uns qui ont 
écrit que la lie du vin abondant en fel volatil & enel- 
prit fulphuré, ne contient que fort peu d'acide; cat 
il eft comme apparent que ce même ki volatil eft aci- 
de dans la lie, & que c'eft lui qui fait que l'acide du 
vinaigre eftant plus velatil que Korn autres acides, 
fe volarilife avec fon phlegme dans la diftilation. IL 
eft vray que le fel de tartre tiré par la cornuë , s'éleve 
plus facilement que l'acide du vinaigre , mais c’eft par- 
= p a efté encore volatilifé par la violente a&ion 

u feu. 


Une marque encore que tout le fel de la lie eft aci- 
de , c'eft que ce tartre fe diffout dans le vin & fe con- 
vertit en vinaigre, car on trouve très-peu ou point 
du tow: de lie ny d'autre tartre dans les barils, où l'on 
a fait le vinaigre, quoy qu'il s’y en fût fait auparavant 
naturellement , ou qu'on y en eût mis, comme nous 
avons dit dans le Chapitre du vinaigre. 

On m'objeétera peut eftre qu'on ajoûte quelquefois 
de La lie aux vins engraiffez pour les faire revenir 
bons, & qu'elle ne les fait point aigrir. 

Mais cet effet arrive lorfque la premiere fermen- 
tation eftant demeurée imparfaite i caufe de la trop 
grande quantité de phlegme pour le peu de fel qui 
eftoit dans ces vins; le fel de la lie rarefie , exalte & 
s'enveloppe en quelque façon dans les parties huileu- 
fes de la liqueur dont il fait de l'efprit de vin, com- 
me nous avons dit au Chapitre du vin. Car le vin 
ne fe fait point aigre tant que le fel trouve de I hui- 
le fur laquelle il puiffe agir , mais il le devient quand 
ce fel ne trouve plus d’empêchement pour s'éren- 
dre. 

Le {el volatil de tartre fair à peu près les mêmes ef- 
fers que celui des féves & des autres femences, & 
quoyque plufers tâchent de lui donner des vertus 


Suye. 


Choix, 


Sa diftila- 


tion. 


Sel volatil fuye bien feche , on retirera du fel volatil crès-{ubtil 


de (uye. 


Ver tus, 
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fi fublimes & fi extraordinaires en comparaifén des 
autres fels volatils , nous ne voyons point que lesef- 
fers fuivent leurs belles imaginations. 

Les fels volarils font un bon effet, quand ils trou- 
yent les pores & les humeurs difpefées à la uae 
ration ; mais ils en apportent un méchant quand les 
humeurs ne font point preparées 1 car par leur vola- 
tilité, ils les remuënt & les mettent tellement en 
agitation, qu'il s'enfuit quelquefois une augmenta- 
tion de fievre & des tranfports au cerveau : c'eft 

urquoy l’on doit bien examiner le temperament & 
‘eftar de la perfonne malade avant que de lui en faire 
prendre. 

Ce qui refte dans le matras Ja qu'on en a tiré le 
fel volatil & l'efprit, et une huile noire & puante, 
mêlée avec la partie la plus po goage la li- 
queur ; il faut feparer cette huile par un entonnoir 
garny de papier gris, elle eft bonne pour la aralyhe, 


pour les douleurs froides, & pour faire fentir aux . 


femmes hyfteriques. | 
 Ontrouve dansla cornuë une lie ou un tartre calciné 

duquel on peut retirer un fel fixe alcali, comme l'on 
tire celui d tartre ordinaire, mais en bien moindte 
quantité, parce que la plus grande partie du fel dela 
lie s’eft volatilifée. i 

Quand on veut faire diftiler de la fuye, il faut em- 
ployer de celle qui a efté nouvellement tirée d'une 
cheminée de cuifine où l’on a fait cuire des viandes, 
parce qu'elle contient plus de fel volatil que celle des 
autres cheminées où l'on n’a brûlé que du bois. Si 
l'on amis diftiler foixanre & quatre onces de cette 


& très-penetrant , qui eftant bien lavé dans de l'ef- 


prit de vin, & fablimé plufeurs fois en la maniere | 


ordinaire jufqu’à parfaite blancheur , ne pefera que 
demie once , il eft idora; aperitif, propre pout 
l'apoplexie , pour la paralylie , pour la letargie, pour 

lei 
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les fievres malignet, pour les vapeurs hyfteriques : La 
doze en eft depuis quatre grains jufqu'à quinze. On Doze. 
feparera d'avec l'huile par la filtratior, “ouze onces  gjsrit de 
d'efprit fort chargé de {el volatil : il faudra le reéti- fuye. 
fier en le faifanc diftiler comme on rcétifie l’efprir de 
vipere ; il aura lcs mêmes qualirez que le {el volatil Vertus, 
de fuye : La doze en féra denis fix gouttes jufqu'à Vote- 
vingr quatre. L'huile de fuye qui fera demeurée dans | 
le filtre pefera huit onces & demie; elle fera épaiffe, Huile dé 
noire & fort puante , comme ont coïrume d'eftre lés 
huiles des animaux diftilées par la cornuë : Elle eh un, 
refolutive, déficcative , propre pour la gratelle, pour 
la teigne appliquée exterieurement. On trouvera dans 
a cornuë une maffe compaéte, noirâtre, un peu fa- 
Ke au gouft, pefant quarante-deux onces. Si l’on la 
calcine à grand feu, il s'en élevera beaucoup de fu- 
mée & de flâme ; elle fe reduira en une matiere rare- 
fée, friable , grife , pefant feize onces , d’un gouft un 
peu plus falé que devant, On pourra tirer de cette ma- sai fiz 
tiere calcinée par diflolution , filtration & évapora- fuye. 
tion, deux onces d'un fel fixe alxalin fort blanc. Ce ruse 
{el et aperitif & refolutif, propre pour les fcrophu- 
les , & pour les autres maladies où Le befoin d'atte- | 
nuer les humeurs : La doze en eft depuis dix grains Dove: 
jufqu'à demie dragme. 
_ Quelques-uns ont crû que fi l'on jettoir du fel vo- 
latil tire d’une plante , dans la terre, il en viendroit 
la même efpece de plante comme fi la femence y 
avoit efté jetrée ; mais l'experience montre qu'ils fe 
font trompez, il eft bien vray que f l’on arrofe la 
terre dans laquelle il y aura de la fem..ce d'une plan- 
te, avec la décoétion ou le fuc de la même plante, 
la femence germera plus vifte , & la plante en fera 
plüroft hors de la terte , parce que le fuc ou la dé- 
cottion contient du fel eff:ntiel ou volatil qui peut 
penetrer l'écorce de la femence & lui fervir de fu- 
micr ; ainfi nous voyons que la décoétion de cham- 
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pignons jettée fur le pied de plofieurs arbres y fait 
venir des champignons en peu de temps , c'eft à-dire, 
qu'elle en fait développer la femence plus vite qu'elle 
n'et efté. 





CHAPITRE XXIIL 
Du Savon. 


Sapo. L Savon appellé en Latin Sapo , eft unc pafte du- 
re compolée avec de l'huile d'olive, de la lefive 

de foude calcinée, & de l’amidon ; on y ajoûte auli 
quelquefois de l’eau de chaux ; on fait boüillir rous ces 
ingrediens enfemble jufqu’à confftence épaiffe, as 

on forme cette matiere en pains à mefure qu'ellefe 

refroidit , c’eft le favon ; il y en ade plufieurs fortes, 

qui prennent leurs noms & leurs differences des 

lieux où l'on les prepare: j'en ay parlé dans mon 


| Traité univerfel des Drogues fimples. Le favon le 
Savon d'A- 


i plus eftimé eft celui d'Alican ; on doit le choifir fec & 
lican. b La 
marbré. 

cb: Il eft employé en Medecine pour amolir & pour 


Vertus,  fefoudre les duretez de la matrice , les loupes naif- 
fantes & les autres rumeurs , appliqué exterieurement 
en emplâtre , comme il eft décrit dans ma Pharma- 

Suppofi- copée umverfelle. On forme aufli des fuppoñtoires 
toires de avec le favon ramoly, & l’on s'en fert comme des 
favon, autres. 





, Dijtilation du Savon. 


Ce operation eft une feparation des differentes 
fubftances du favon. 


Coupez par petits morceaux feize onces de favon 
d’Alican , amoliflez les dans une terrine fur un peu de 
feu , & y mêlez fepr ou huit onces d'argile en poudre: 
mettez le mêlange dans une cornuë afcz grande pout 
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"sie y demeure un tiers de vuide ; placez-la dansun 
fourneau de reverbere , adaptez-y un recipient , lut- 
tez exactement les jointures, & donnez un petit feu 
dans le fourneau, pour échauffer doucement la cor- 
nuë ; augmentez peu à peu le feu jufqu’au troifiéme 
degré, & continuez-le jufqu'à ce qu'il ne diftile plus 
rien. Separez les vaifleaux quand ils feront refroidis, 

& verfez tout ce que contiendra le recipient dans un 
entonnoir garny iR papier gris, il paffera une liqueur 

aqueufe , claire, tirant tant foit peu fur le jaune, d'an _Elprit dé 
gouft affez âcre; on peut l’appeller efprit de favon , Yon. 

il y en aura fix onces: | 

Il eft aperitif & refolutif donné inrerieurement ; il V°"%: 
eft propre pour les obftruétions de la matrice, pour 
les fcrophules : La doze en eft depuis demie dragme Do. 
jufqu'à deux dragmes. 

On trouvera dans l’entonnoir huit onces d’huileen  Huilé de 
partie claire, en partie épaifle , rouge, puante, d’un YOn- 
goûr un peu âcre ; elle eft fort refolutive appliquée ex- 
terieurement ; on s'en fert pour les rumeurs. 

Laterre qui fera FRS A au fond de la cornuë au- 
ra un goût {alé , on la rejettera comme inutile. 


REMARQUES. 


N pourroit faire la diftilation du favon fans 

y mêler de l'argile ; mais j'y en ajoûte afin que 
les fubftances qui en viennent foient plus claires & 
plus pures ; car la terre empêche qu'elles ne fortent 
trop vite, 

On laiffe un tiers de la cornuë vuide afin que les va- 
peurs qui s'élevent du favon , ayent de ae pour 
circuler , autrement la cornuë feroir en danger de cre- 
ver. La liqueur qui diftile la premiere eft un phlegme 
qui a enlevé avec lui quelque porion de fel eflentiel 
ou volatil , c’eft ce qui fait l’efprit de favon L'huile 
vient après l'efprit par un feu plus fort qui lui donne 
une couleur rouge & une odeur fort de ka ble, 
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L'efprit paffe aifément par le papier gris , parce 
qu'ileft clair ; mais l'huile qui eft beaucoup plus épaif- 
ic n'y peut point pafler, & elle demeure dans le fil- 


.aifca. tre Cetefprit n'a point befoin d'eftre re@.fié, il et 
tion de l'ef- afez pur ; fi pourtant on veut le reéifier , on n’a qu'à 
puc ue fa- le faire difliler par un alembic de verre, au feu de 


\ on. 


fable, il ne fermente point fenfiblement avec les 2- 


Fxamen de Cides ny avec les alkali. Il ne fait point de change- 
fa nature, ment de couleur dans la teinture du rournefol, mais 


il blanchit tout-à- fait la diffolution du fublimé corro- 
fif,& il y fait un precipité blanc,ce qui eft une preuve 
T le fe! qu’il contient eft a!xalin; mais comme ilet 

clayé dans beaucoup de phlegme, & peut eftre lié 
avec quelques parties rameufes qu’il a tirées de l'huile 
du favon, la penetration que les acides en font, ne 
peut pas eftre apperçûùë , toute la vertu de l'efprit de 
{avon ne confifte que dans ce fel. 

L'âcreté qu'on reffent dans l'huile de favon lorf- 
qu'on en met fur la langue, vient aufli d’une portion 
du même fel qu'elle a enlevé dans la diftilation; il y 
a de l'apparence qu’elle en contient plus qu’il n’en pa 
roift par le goût ; car les fels s'embarraffent aifément 
dans les parties rameufes de l'huile , & ils y perdent 
tant de leur mouvement , qu'on a peine à les diftinguer 
par le goût : quoy qu'il en foit ce fel contribué beau- 
coup à rendre l'huile refolutive. 

Prefque toute l'huile de favon vient de l'huile d'o- 
live qu'on avoit employée dans la compofition de 
certe matiere; car l'amidon qui y eftoit auff entré 
n'eft pas capable d'en donner beaucoup. Il fe rencon- 
tre toûjours dans l'huile d'olive en fon eftat naturel, 
un peu de fel acide qu'elle a tiré du fruit ; ce fel peut 
avoir efté rendu a!xalin par la fermentation & par le 
feu dans la cuire du favon & dans fa diftilation; mais 
il eft bien probable que tour le fel contenu dans l'ef- 
prit & dans l'huile de favon ne vient pas feulement de 
l'huile d'olive, elle n’auroit pas pů en fournir tant, 











DE CHYMIE. 72$ 
il faut qu’il fe foit volatilifé du {el de la foude qui a 
paflé dans ces fubftances. La terre qui refte dans la 
cornuë eft empreinte du fel fixe de la foude, c'eft ce 
qui la rend falée ; elle doit contenir environ deux on- 
ces de fel. 


ur 


CHAPITRE > S a a A 
De la Manne. 





A manneeft un fuc concret, blanc ou tirant fur le 

jaune , qui tient de la nature du fucre ou du miel, 
fe liquefiant aifément dans les liqueurs aqueufes, 
ayant un goût doux , {yrupeux ou mielleux , & une 
odeur foible & fade : elle ba à la maniere des gom- 
mes , du tronc, des branches & des früiiles des fiè- 
nes qui croiflent en grande quantité en Calabre & en 


On doit la choific en larmes ou morceaux longuets Ch ir. 
gros ou perits, purs, fecs, legers, un peu gras où 
onctueux , blancs , quelquefois creux & molailes en 
dedans , d'un goût i pis affez fade. 

La manne purge doucement les humeurs bilieules Vertus. 
& fereufes ,on s'en fert pour évacuer la pituite du - 
eerveau : La doze en ek depuis une once jufques à Doze. 
trois. 

Cette manne un peu on&ueufe eft preferable pour 
fa vertu purgative à une autre belle manne qu'on 
trouve chez les Marchands difpofée en beaux bâtons 
longs & gros comme le doigt, legers, propres, nets, 
blancs, & quelquefois tirant fur le purpurin en des 
endroits : j'ay donné dans mon Traité univerfel des. 
Drogues fimples, la maniere de former cette belle 
manne , & j'ay parlé des autres efpeces de manne al- 
fez au long. | 

La railon pourquoy nore manne ordinaire pur- 
ge mieux que l’autre qui eft plus belle, eft pairce 
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qu'eftant plus onétueufe & plus vifqueufe, elle a de 

la difpoftion à fejourner j er les vifceres plus de 
temps pour y produire fon effer. 

La manne _ La Manne eftant mife feule dans quelque vaiffeau 

eft infam. fur le feu, s'y liqueñie , elle s'enflamme aufi a 

mable, près de même que le miel, le fucre ; elle ne fe 
point dans l'efprit de vin rectifié, mais ce menftruë 
en diffout quelques parties huileufes fans fe charger 
d'aucune teinture qui paroifle ; elle fe diffout prefque 
auffi facilement que le fucre dans des liqueurs aqueu- 
fes, &s'ils’ y rencontre trop peu de liqueur pour l'é- 
tendre, elle s’y condenfe ou s’y cryftalife en morceaux 
qui approchent en figure du fucre candy , mais qui 
font moins durs & moins tranfparens. 

Minne vi- On peut rendre la manne vineufe en la faifant dif- 

neule foudre dans de l'eau, & en la faifant fermenter par la 
m:thode fuivante. 

Faites diffoudre dans huit livres d'eau de riviere 
bien claire deux livres de manne pure, coulez la dif- 
folution , & en mettez évaporer environ le tiers dans 
ne terrine de grez au feu de fable : verfez la liqueur 
qui reftera dans des bouteilles, & les bouchez d'un 
fimple papier , expofez-les au foleil & à la chaleur 
de la cheminée pendant fix mois , la liqueur devien- 
dra vineufe , & ce vin de manne aura du rapport avec 

Vin de l'hydromel viaeux, mais il fera un peu moins fort & 
manne. moins agreable au goût. 

Vertus. Il purge doucement les ferofitez : La doze en ek 

Doze. depuis trois onces jufqu'à fix: fi l’on met en diftila- 

tion ce vin de manne au bain marie ou au bain de va- 

eur, on en tirera une liqueur fpiricueufe comme de 

Peau de vie, & par la re&ification à la maniere ordi- 

naire an efprit inflammable comme de l'efpric de vin, 

Elprit in- Mais qui aura toüjours retenu quelque odeur de la 

flammable manne , çet efprit aura la même vertu que l'efprit de 

de la man- vin. 
ne. - Si après l'extraétion de l'efprit inflammable de man 
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ne, on place dans un lieu chaud la liqueur qui fera 
reftée dans l'alembic ,& qu'on l'y laife un long efpa- 
ce de temps, elle recevra une feconde fermentation yde 
infenfiblement , & elle s'aigrira , on trouvera alors manne ai- 
au fond du vaiffeau un fel effentiel de manne blanc, gre. 
dur , caffant & cryftalin formé enaiguilles qui relem- Sel elen- 
blent à celles du fel effentiel des plantes, d’un goûr tiel de 
acide mêlé d’un peu de doux : Ce fel eft un peu pur- 7% 


gatif pris au poids d'une dragme dans un boüillon. ss 





Diflilation de la manne. 


Ettez feize onces de manne dans une cornuë de 

verre ou de grez luttée, dont environ les deux 
tiers demeurent vuides , placez la cornuë dans un 
fourneau , adaprez-y un recipient de verre ; & com- 
mencez la diftilation par un petit feu pour échauffer 
le vaifleau, & pour faire diftiler environ une once de 
phlegme , qui {era clair & infipide comme de l’eau , 
mais qui aura retenu un = d'odeur de la manne, ô- 
tez ce phlegme que quelques uns appellent rofée de Rofe :: 
manne : readaptez le recipient , luttez exactement les Manne, 
jointures, & par un feu que vous augmenterez par 
degrez , vous ferez élever des vapeurs blanches qui 
fe refoudront en liqueur : continuez le feu affez fort 
fur la fin jufqu'à ce qu’il ne diftile plus rien. Laiflez 
refroidir les vaifleaux & les délurrez, vous trouve- 
rez dans le recipient cnze onces & fept dragmes d'u- 
ne liqueur brune, verfez-Ja dans un entonnoir garny  EÆlprit & ` 
de papier gris, l'efpric s’y filtrera, & fe feparera d'a- buile de 
vec une huile noire & puante qui demeurera dans M4786 
l'entonnoir, re&ifiez la liqueur filtrée en la faifant Le. d. 
diftiler aù feu de fable par un alembic de verre, vous LP te 
aurez onze onces & deux dragmes d'un efprit rou- aie. 
geatre qui aura une odeur de rôty, & un goût âcre & 
acide penetrant. 

Il cht aperitif, on l'eftime fudorifique & propre Vertus, 
Zz nij 


poze. 


728 COURS 

pour purifier le fang: La doze en eg depuis demy 
dragme jufqu’à une ragme & demie, L'huile de man. 
ne cit propre pour les vapeurs des femmes, fi l'on en 
prefente au nez, vousen trouverez dans la corruë un 
charbon très-poreux , leger , noir, infpide au goût, 
pefant deux onces & deux dragmes, 


REMARQUE S. 


1° manne eftant échanffée par le feu, fe gonfle 
prefqu'autant que le miel , c'eft pourquoy il eft 
neceffaire d'avoir la précaution d'employer pour ceng 
diftilation , une cornuë affez grande : le feu doiteftre 
très moderé dans le commencement , afin d'éviter le 
gonflement de la matiere, car il en pourroit fortis 
une partie en fubftançe par le cou de la cornuë. | 

Les Anciens qui ont crû que noftre manne choit 
formée par une rofée de l'air, ont attribué de gran- 
des qualirez à l’eau qui diftile la premiere de la man- 
ne, mais cette liqueur n'et qu'un phlegme tout pur 
guin a aucune vertu. 

La rectification qu'on donne à l'efprit de manne, 
n'eft qu'à inrention de le rendre plus chair, plus agréa- 
ble à la veuë , & pour en ofter une partie de fon o- 
deur em ireumatique. La couleur noire de la matie- 
re qui ek reftée dans la cornuë vient des parties fu- 
Lgincufes qui font retombées deffus , vers la fia dela 

iftilarion, | 

Il eft icy à obferver qu'encore que la manne foit 
plis concrerte, & bien moins humide que le miel, 
elle contient moins de terre que lui: car fi vous fai- 
tes lanalyfe d'une livre de miel du plus pur, de la 
même maniere que j'ay faite celle d'une livre de man- 
ne , il vous reftera dans la cornuë trois onces & cinq 
dragmes & demie de matiere terreftre : au lieu qu'un 
pareil poids de manne ne m'en a laiffe que deux 
onces & deux dragmes, c’eft à dire, une once & trois 
dragmes & demie moins. 
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Si l'on met calciner ce chaibon de manne dans un Analyfe du 
creufer , il s'allumera comme du charbon ordinaire, Charbon de 
il jertera quelques fumées & il dim:nuëra de poids , Dir 
mais il ne fe reduira point en cendres ; fon goùt fera 
âpre & un peu falé. Si après cette calcination on le 
met en poudre grofliere, & qu'on verfe de l'Eau def- 
fus, il bouillonnera comme fait la chaux & il s'é- 
chauffera , an en pourra tirer par la leffive un peu de : 
fel fixe, âcre & alkali, qui eft aperitif & refolutif 
comme les autres fels de cette nature, 

J'ay mis fecher la matiere calcinée, & j'en ay tiré Sel fixe de 
par curiofité avec un couteau aymanté des particules LE" 
de fer. 

La manne , comme toutes les autres fubftances dou- 
ces , aura perdu fon goût doux d’abord qu'on en aura 
eu feparé l'acide & l'huile qu'elle contenoit, parce 
que cetre douceur ne dépendoit que d’un alliage n:- 
turel & très-exact des pointes acides avec les parties 
de l'huile. | 


certus, 





CHAPITRE XXV. 
De l'Opinw. 


E lûpart des Auteurs font convenus jufqu’aujour- D'o) if 
d'huy que l'opium eft une larme gommeufe qui viene. 

fort de foy-même ou par incifion,de la tefte d'un pavot 

qu'on trouye aflez commodément dans la Grece, au 
Royaume de Cambaye & aux environs du Caire en E- 

gypte; mais que nous ne voyons point de cet Opium, à 

caufe que les habitans du pays le retiennent pour leur peconium 
ulage , & qu'ils rous envoyent le Meconium qui n'eft 

autre chofe que le fuc de ces mêmes têtes de pavot 

qu'ils tirent par expreffion , le font épaiflir & l'enve- 

loppent dans des feüiiles [aid en faciliter le tranf- 

pair. Cet, dir on, cette drogue que nous appellons 
improprement Opium , & de laquelle nous nous fer- 


Choix, 
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vons au défaut du veritable ; mais comme elle eft plus 
impure que lui , elle n’a pas tant d'a&ivité. 

J'avois {uivi la même hiftoire dans les éditions pre- 
cedentes de ce Livre, mais ayant efté informé plus 
particulierement à ce fujet , par plufieurs Voyageurs, 
il m'a paru que l'opium en larme n'eftoit qu’une chi- 
mere , Car il ne s'en trouve en aucun endroit , foit 
2. ait efté fur les lieux où l'on dit qu'il eft pro- 

uit , foit qu'on l'ait recherché chez les curieux. En 
effet, tous ceux qui ont veu prendre de l'opium aux 
Turcs mêmes des principaux , ou des plus grands Sei- 
gneurs du pays , difent qu’il ne leur a femblé enrien 
différent de celui qu’on nous apporte en Europe: de 
plus y a-t-il de l'apparence que les Marchands Turc, 
qui font du moins aufli intereffez que ceux desat 
tres nations, manquaffent à rechercher avec gra 
foin de ce veritable opium en larme, s'ity en avr 
pour le vendre à haut prix aux Europeans ; il fe tòt- 
veroit des curieux qui l’achetteroient au poit de 
l'or . Je croy donc qu'il ne fe trouve point d'autreo- 
pium que le meconium d'ont j'ay parlé. 

On peut faire un meconium de la même maniere * | 
avec des teftes de pavot qui croiffënt en Italie, en 
Languedoc & en Provence; mais il fera bien plus foi- 
ble que l'autre. 

L'opium qui vient de Thebes ou du Caire eft efti- 
mé le meilleur ; il faut le choifir pefant , compacte, 
net, vifqueux, de couléur noire tirant fur le roux, 
inflammable , amer au goût & un peu âcre , fonodeur 
doit eftre defagreable & afloupiffante. 





Extrait d'Opium appellé Laudanum. 


CE: operation eft la partie la plus pure de Po- 


pium tirée par l’eau de la pluye & par l'efprit de 
vin, & reduire en confiftence d'extrait, | 
Coupez par tranches quatre onces de bon opium & 











DE CHYMIE. . 731 
le mettez dans un matras: verfez deflus une pinte 
d'eau de pluye bien filtrée : bonchez voftre matras & 
‘ayant pofé {ur le fable , donnez un petit feu deffous, 
puis l’augmentez par degrez pour faire bouillir la li- 
queur pendant deux heures , coulez-[a chagdement &c 
la veriez dans une bouteille. 

Prenez l'opium qui fera demeuré indiffoluble dans 
l'eau de pluye: Faites le deffecher dans une terrine 
farun petit feu , & l'ayant mis dans un matras , ver- 
fez dellus de l’efpric de vin jufqu’à la hauteur de qua- 
tre doigts : bouchez le matras , & faites digerer la 
matiere pendant douze heures fur les cendres chau- 
des ; coulez enfuite laliqueur , il ne vousreftera qu'- 
“à terre glutineufe qu'il faut rejetter comme inu- 

tie. 

Faites évaporer feparément ces deux diffolutions 
d'opium dans des vaifleaux de grez ou de verre , au 
feu de fable jufqu'en confiftence de miel , puis les mê- 
lez enfemble , & achevez de faire fecher ce mêlange 
parune chaleur très-lente , pour lui donner une con- Poids, 
fiflence de pillulesou d'extrait folide, vous en aurez 
trois onces & demie. 

Cek le plus afluré fomnifere qu'on ait dans la Me- Vertus 
decine; il appaife tontes les douleurs qui viennent 
d’une trop grande fubriliré des humeurs , il eft bon 
pour le de dents, appliqué fur la dent, ou en 
emplâtre fur l'artere de la temple; on s'en fert pour 
arrefter les crachemens de fang , les dyfenteries, les 
flux de menftruës & d'hemorroïdes, pour les coliques, 
pour les fluxions d’humeurs âcres {ur les yeux , pour 
les rumatifmes , & pour calmer toutes fortes de tren- 
chées: La doze en eft depuis un demy grain jufqu'à Doze, 
trois grains dans quelque conferve convenable , oy 
délayé dans un julep. 


Poids, 


It ne faut 
point tor- l'opium avant que de le mettre en diflolution, afin 
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REMARQUES. 
| Mi elt compofé d'une partie fpirituenfe & 


d'une refine groffiere & terreftre. La partie fpiri- 
tueufe peut eftre facilement difloute dans l’eau ; mais 
la refineufe demande un menftruë plus convenable, 
comme l'efprit de vin. 
-Il faur fecher l'opium après la premiere diffolution, 
de peur que l'efprit de vin ne foit trop afoibly par 
l'humidité aqueufe qui y refte , ce qui pourroit em- 
pêcher que la diffolutionne fe fift fi bien. 
Le vinaigre diftilé diffout l'opium , mais on peur 
dire que les acides diminuënt {a vertu en détruifant 
ou fixant fa partie volatile qui fert de vehicule à 


l'extrait. 


On pourroit fe fervir de l'efprit de vin tout feul pour 


. difloudre les deux parties de l'opium , mais il feroit 


à craindre que dans l'évaporation , il n'enlevât avec 
lui la partie volatile. 

Par noftre defcription on conferve tout ce qu'il y a 
dans l'opium : car la partie refineufe difloute dans l'el- 
prit de vin, ne peut point s’exalter avec lui, parce 
qu'elle eft beaucoup plus pefante, & l'autre partie 
que j'appelle volieile en comparaifon de la premiere, 
eft mêlée avec quelque peu de refine qui la retient pen- 
dant que l'humidité aqueufe s'évapore. C’eft ce que 
j'ay experimenté , & que tout autre peut éprouver. 
comme moy en diftilant ces humiditez par des alem- 
bics. Enfin il ef bien difficile d'obferver une plus 
grande précaution pour conferver toutes les fubf 
tances de l'opium en le purifiant , & on ne peut gue- 
res fe fervir de menftrués qui lui foient plus conves 
nables. 

Si par curiofité, l'on pefe la terre glutineufe après 
l'avoir fait fecher , on en trouvera demie once. 

Prefque tous les Auteurs ordonnent de torrefier 
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dé faire évaporer une malignité qu'ils difent eftre de- refer l'e« 
dans : mais ce qu’ils appellent malignité n’eft que ces P'9™Me 


mêmes efprits ou foulfres les plus volatils dont nous 
venons de parler , ainfi par la terrefaction, ils le pri- 
vent de ce qu'il avoit de plus actif. Ils ajoürent en- 
core à l'extrait tiré ordinairement avec l'efprit de 
vin , les coraux , les perles , la theriaque , l'extrait de 
faffran, les confeétions ar A, 
& les autres chofes qui peuvent refifter à une mali- 
gnité froide au quatriéme degré qu'ils prétendent è- 
tre dans l’opium; mais on fçait par experience que 
l'opium neft point dangereux quand on n'en donne 
7 la doze prefcrite, de forte qu’il n'eft point be- 
oin d'enlever fes parties volatiles en le rorrefianr , 
ny de le mêler avec d'autres marieres qui l'empèê- 
x ds d'operer, comme il feroir s’il eftoit feul, ou 


-qui retardent fon effer. C’eft au Medecin quand il le 


donne, à juger s’il eft befoin d’une drogue hyfteri- 
i ou cardiaque ayec laquelle il le peut faire mêler 
le champ. 


Addition 


es hyfteriques, pour le 
y T audanum 


Plufeurs confervent le laudanum en liqueur , pour La'"anum 
une plus grande facilité de le faire prendre au malade, liquide. 


& mème fans qu'il s'en apperçoive. La maniere de le 
preparer n'eft differente d'avec l'autre, qu'en ce qu’il 
y faut laifler aflez d'humidité pour lerendre coulant, 
& pouvoir le verfer dans une bouteille , mais com- 
me l’onne peut pas alors le dozer que par le nombre 
des gouttes, on ne peut pas cftre aufli affuré de la 

uantité de la fubftance du laudanum qu'en fait pren- 
ER que quand eftant en extrait folide, on le pefe 
dans une petite balance. 

Je ne m'arrefteray pasicy à examiner fi l’opium eft 
froid ou chaud , ceux qui ont fait l'analyfe de ce mix- 
re fçavent aflez qu'il eft prefque tour foulfre. Je tâ- 
cheray donc feulement d'expliquer fes effets le p'us 
fenfiblement qu'il me fera pofble, felon les reg'es de 


la Chymie. 


Lu 
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Comment La vertu de l'opium eftde provoquer le fommeil; 

Topiumex- & cela fe fait en calmant le mouvement des efpritst 
RE fom- car puifque les veilles ne font excitées que par l'agita- 
tion des efprits , qui rarefiant les humeurs dans les pe- 
tits conduits du cerveau, augmente leur circulation, 
on peut dire avec beaucoup de vray-femblance & par 
la regle du contraire, que le fommeil ne vient que 
de quelque condenfation des mêmes humeurs qui 
s’eft faire à caufe du repos des efprits dans le cerveau. 
* Il faut donc fuivant ce principe, que dans l'opium 
& dans tous les autres fomniferes , il foit contenu 
quelque fubftance Mi lie & qui embarraffe lesef- 
pris , en forte qu'elle les empêche pour un temps, de 
circuler avec autant de vitefle qu’ils faifoient. Exa- 
minons fi nous trouverons dans l'opium quelque cho» 
fe de femblable. 

Par l'analy{e que nous en avons faire , nous avons 
remarqué premierement une partie {piritueufe ; mais 
après qu'elle a efté enlevée par l'eau de pluye, il ek 
refté une matiere gommeule & terreftre , c'eft cene 
fubftance que je trouve fort propre à produire cetef- 

Les li- fet: car nous ne voyons rien dans la Medecine qui 
queurs glu- foit plus propre à épaiflir le fang & les autres humeurs 

MT que les chofes mucillagineufes:le lait & les émulfons 

nairement Qu'on tire de diverfes femences , le nenuphar, la laic 

le fommeil tué , & même tous les alimens remperez excitent fot- 

& pour- vent le fommeil, parce qu’ils font remplis d’une fubf- 

quoy. tance gommeufe, qui fe mêlant dans le fang, agluti- 
ne les efprirs & modere la vîteffe de leur mouvement; 
cela PE: il eft aifé de concevoir comment l'o- 
pium fait dormir , puifqu’ileft remply de parties mu- 
cillagineufes qui peuvent eftre chariées & introduites 
dans les vaiffeaux. 

Obj-@ion. Mais fans doute qu'on m'objeétera icy , que l'opium 
elt remply de parties fubtiles qui au contraire de con- 
denfer les efprits, les doivent rarefier. De plus , que 
felon mon raifonnement, toutes fortes de matieres 
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gommeufes exciteroient le fommeil aufli-bien que l'o- 
pium , ce qui eft neanmoins faux. | 

Je dx tes en premier lieu, que les efprits de ‘l’o- Réponte, 
piumeftant excitez par la chaleur de l'eftomach, ils 
ns à élever la partie gommeufe , & à l’introdui- 
re dans les petits vaifleaux du cerveau; mais que l'y 
ayant embarraflée , ils s'exaltent par leur volatilité, 
ou même fe condenfent avec les komidi du cer- 
veau : Ja même chofe arrive neue on a bů quelque 
liqueur fpiritucufe , comme du vin, du cidre , de la 
biere : car les efprits fulphureux de ces liqueurs en- 
traînant avec eux des parties phlegmatiques, les infi- 
nuënrt dans les petits conduirs du cerveau, où ils cau- 
fent quelque coagulation, d'où vient qu'un homme 
yyre dort ordinairement après que les efprits de la 
boiffon dont il s’eft enyvré, fe font en partie évaporez 
hors de fon cerveau. 

En fecond lieu, je dis que toutes les chofes gom- 
meufes ou vifqueufes ne peuvent pas exciter l'af- 
foupiflement comme fait l'opium , parce qu'elles 
n'ont pas la même proportion d’efprits volatils qui 
les charient dans le cerveau : Elles peuvent bien en 
donnant plus de confiftence au fang , moderer un peu 
fon agitation , & exciter quelque difpofition à dor- 
mir ; mais ce ne {era pas fi promptement que par l'o- 
pium, & elles le feront avec beaucoup moins de 
force. 

Quand même l'on mêleroit des efprits volatils avee 
les matieres gommeufes dont nous venons de parler , 
il ne s’enfuivroit pas qu'elles devinrent fomniferes 
comme l'opium, parce que les efprits ne pouvant pas 
eftre aufi intimement liez avec ces matieres , comme 
ceux de l'opium le font naturellement avec leur fub(- 
tance vifqueufe , ils fe fepareroient dans l’eftomach, 
& la matiere gommeufe ne feroit point portée dans 
les canaux du cerveau , comme il faudroit qu’elle fuft 
pour faire le femmeil. 
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Les parties vifqueules de l'opium eftant donc ini 
finuées dans les petits canaux du cerveau , elles y caw 
fent la condenfation , ou l'épaiflffement des humeurs 
dont nous avons parlé, jufques à ce que peu à peu; 
de nouveaux efprits y furviennent, qui délayant & 
rarchant ce glu , l’entraîaent avec le fang ou avec les 
autres humeurs : c'eft alors que l'afloupiflemear cef- 
fe , & qu'on fe fent éveillé comme on eftoit aupa- 
ravant. 
Comment On peut rendre raifon pourquoy les douleurs en 
cel pluficurs endroits, font appaifées après l'effet du 
paife ig laudanum : car ces douleurs eftanc caufées par l'agi- 
douleurs, tation des efprits, fi ces mêmes efprits font coagu- 
lez, la douleur ceflera par confequent : Or c'eft ce 
que fait fort bien l'opium, comme nous avons dir. 
Comment Ceux qui tombent en délire, dans une fevre con- 
il foulage tinué, font fort foulagez par l'opium, parce que ha 
ar i principas caufe de cet accident eft un fel âcre qui 
lire,  Seftgliffé dans les conduits du cerveau, & qui en 
picotte les membranes : or le laudanum qui eft vif- 
queux , lie ces fels par le moyen de fon foulfre & en 
ofte l'âcreré. . 
Pourla dy- Il arrefte encore les dyfenteries, les flux de menl- 
fenterie.  truës & les autres hemorragies, en adouciffant les 
fels âcres qui les entrerenoient , & en fufpendant leur 
mouvement. 
Enfin on peut dire que l’opium eft un des plus 
Comment grands remedes que nous ayons , quand ileft donne à 
Mase a propos & en une doze raifonnable ; mais fi on le fait 
on enprend Prendre en trop grande quantité, il épaiffic & agluti- 
unetrop ne tellement les humeurs dans le cerveau par fes pat- 
grande do- ties vifqueufes, que les efprirs qui furviennent n'ayant 
iki pas allez de force pour d'ffou re cette trop grande 
uantité de matiere, font contraints de s’arrefter, & 
k coagulant peu à peu, ils perdent enfin tout leur 
mouvement, d'où vient que quelques-uns font morts 
pour avoir pris de l'opium. i 


a ... 
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11 faut rémarquer que plufeurs perfonnes s'accoû- On s'ac- 

tument tellement à l’ufage de l'opium, qu'enfin il ne sr à 
les fait prefque plus dormir, excepté quand ils en dus: 
prennent trois ou quatre fois autant qu’on en donne P 4™ 
ordinairement. Il y a des hommes en France qui en 
prennent jufques i une dragme à Ja doze, & cette 
quantité ne fait pas plus en eux - deux grains en un 
autre. Les Turcs en prennent à la groffeur d'une noi- 
fette pour fe fortifier quand ils entrent au combat. La 
raifon pourquoy il je p fait point de mal, eft que 
l'opium ayant paflé plufieurs fois dans les petits vaif- 
{eaux de leur cerveau, les a comme dilattez ; en for» 
te que trouvant le paflage allez large , il n’y eft point 
engagé , à moins qu’iln' y entre en Le grande quan 
tité que devant, car les Turcs non feulement s’accoû 
tument peu à peu à prendre de l'opium ; mais aufi 
ayant un temperament plus chaud que le noftre, ils 
fourniflent davantage d'efprics au cerveau pour rares 
fier les humeurs que l'opium y pourroit avoir cona 
denfées, | 

Si les mêmes Turcs fe fentent fortifiez auffi-toft 
qu'ils ont pris de l'opium , c'eft à caufe de ces efprits 
volarils qui font en eux à peu près le mème effet que 
les efprits du vin font à noftre égard, 

- On a écrit contre ce que j'ay avancé , que fi l’on a Objeïticn. 
égard à la quantité des vapeurs narcotiques qui peu- 

vent s'élever de la petite doze de l'opium que l’on 

donne ordinairement , on ne doit pas s’imaginer 

qu'elles foient capables de boucher les conduits des 

efprits ny ceux des humeurs qui découlent fur les par= 

ties : mais qu'on doit plûtoft croire que l’adoucifle. 

ment des douleurs & la fufpenfion des fuxions vien. 

nent de la jufte proportion du. {el & du foulfre de l'o- 

pium & du ferment fecret qu'ils contiennent. 

Mais certe objection ne donnera gueres de peine à Réponie, 
refoudre , quand on confiderera que fi la quantité des 
vapeurs eft perite , les vailleaux du Vos dans lef- 

àa 
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De paffent les efprits animaux, font très-deliez & 
iles à eftre bouchez , & que le trop grand remné- 
ment des efprits qui découlent fouvent fur les parties 
malades pouvant cftre moderé par la vifcofité de l'o- 
ium, il doit s’enfuivre du fouligement , fans qu'il 
foit befoin d'admettre que les vaifleaux des humeurs 
foient bouchez : de plus on doit croire que toùt 
l'opium qu'on a pris pouvant eftre rarefié par la cha- 
leur du corps , en vapeurs , il en produit confdera- 
blement. 
Pour ce qui eft de la proportion du fel & dufoul- 


fre de l'opium , & de leur ferment fecret qu'on pre- 


tend nous donner pour explication, je trouve que ce 
font des termes aflez relevez, mais ils éclairciflent 
fort peu de chofes en cette rencontre: car encore 
qu'on dife que ces fels & ces foulfres s'eftant unis 
avec les particules homogenes qu'ils ont rencontrées, 
& accroché & mortifié celles qui eftoient la caule du 
mal,on ne peut pas par là recevoir une idée nette de ce 
qui fait le fomaifere de l’opium. 


Pourquoy Outre la vertu que l'opium 4 de faire dormir , nous 


l'opium 


fair fuer. 


remarquons que fouvent il fait fuer. J'eftime qu'il ne 
faut pas attribuer cet effet feulement aux parties vo- 
lariles de ce mixte, après qu'elles fe font débarraf- 
fées de la vifcofité , mais à ce que pendant le dormir, 
les vaifleaux interieurs eftanc comme obftruez ou en 
quelque façon cosgulez . & les efprits trouvant dela 
rehftance à y paller, réflechiffent ou tournent leur 
mouvement vers l'exterieur , & entraînent de l’humi- 
dité par les pores. Ce qui me corfirme dans certe 
opinion , c'eft qu’on voir que plufieurs perfonnes fuënt 
prefque toüjours en dormant , quoyqu'ils n'ayent 
point pris d’opium : or il fe peut faire que dans f'ef- 
fer de l'opium les efprits trouvant plus de refiftance 
en dedans, ils fortent en dehors avec plus de force, 
& ils excirent par confequent davantage de fueur, que 
dans le dormir naturel. 


jé a, ss D PSSRE NES 


Quelque Chymifte préoccupé ne trouvera peut- 
eftre pas mon explication à fon goût . parce que je ne 
l'afaifonne pas aflez de fel, de foulfre:&c des autres 
era mais quoy qu'on puille tirer de l'opium 

es cinq fubftances qu'on retire du refte des vegetaux, 
je ne m'en fers que quand elles font neccffaires pour 
expliquer un effer : car lorfque je vais qu'elles ne 
font pas capables de fatisfaire , rien ne me peut em- 
pêcher d'érendre mon imagination plus loin, & de 
chercher une explication plus jufte. En effet la beau- 
té de la Chymie ne confite pas à fe tenir renfermé 
dans l'opinion des Chymiftes ordinaires , qui croyant 
expliquer tous les évenemens de la nature par leurs 
principes Ab accumulent à leur, mode , rejettent 
comme ridicule, tout ce qui ne s'accorde pas à leur 
fentiment : mais elle confifte à examiner & à imiter 
ce qui fe fair naturellement, cherchant des raifons 
probables, & qu'on puiffe dire approcher de la veri- 
té, quand même l'on devroit fe détourner du chemin 
des autres. | 


Gouttes anodines, 


be operation eft un Laudanum liquide corri- 
gé par des fels volacils armoniacaux , huileux & 
aromatiques. 

Mèlez enfemble parties égales de laudanum liquide 
& d'efprit volatil huileux aromatique , mettez dige» 
rer le mêlange dans un vaifleau de rencontre à un 
très-petit feu pendant cinq ou fix heures , l'agirant de 
temps en temps, puis le verfez dans une bouteille de 
Dr que vous boucherez exaétement pour ly gar- 

er, An CS ana 

Il eft fomnifere , anodin, fudorifique, propre pour Vereis 
calmer les douleurs aiguës, pour les rumatifmes, 
pour la douleur nephretique, pour les inflammations 
de la poitrine & di Cerveau , pour ee délires, pout 

aa ij 


Doze. 
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© 
-la dyfenterie cuifante accompagnée de trenchées, 


pour les vapeurs , & pour toutes les occafions oùil 
s’agit d'adoucir & de temperer Pâcrete de l'humeur. 
La doze en eft depuis quatre gouttes jufqu'à feize. 


REMARQUES. 
L correctif que le fel volatil! donne icy au lauda- 


num confifte.en ce qu’il rarefie & atrenué {a fub- 
ftance vifqueufe, l'empêchant d'apporter au fang & 
aux efprits animaux une trop grande condenfation, 


c'eft par là aufi qu'il contribue à le rendre fudorifi- 
ue 


Le laudanum liquide doit avoir efté tiré par l'eau 


de vie & par l'efprit de vin, comme je l'ay décrit en 


l'operarion precedente, mais au lieu d'eftre évaporé 
enconfftence d'extrait, il fuflira de lui donner feule- 
meat celle d’un fyrop. 

La digeftion du mêlange doit eftre faire dans un 
vaifléau de rencontre exaétement lutté par Les jointu- 
res à petit feu, afin qu'il s'y falle une circulation dou- 
ce & un mêlange exı& des fubftances , fans qu'il s'en 
diflipe rien. L'agitation qu'on leur donne doit encore 
contribuer à leur union & liaifon. 

Quatre gouttes de certe liqueur anodine ne doi- 
vent contenir au plus qu'un demy grain de lauda- 
num. 

On a inventé un grand nombre d’autres compoli- 
tions de gouttes anodines, qui tirent toute leur ba- 
fe & leur princi pe action de l'opium, ou du pavor, 
mais j'eftime celle que j'ay décrite la meilleure. 





CHAPITRE XXVI. 
De l Aloë 


'Aloës cft le fuc épaifli d'une plante portant le 


cit, d'où Auméine nom; laquelle croift en plulicurs pays; 
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principalement en Egypte d’où l'on nous l'apporte. il vient, fet 
Le meilleur et furnommé Heparique 8c Succotrin , differences 
parce qu'il eft de la couleur dufoye, & qu'onen re- aës he 
tiroit autrefois d’une If}: appellée Soccotra : celui-là ana 

fe tire par des incifions qu'on fait à la plante : il et Atoës fuc- 
friable , d’une odeur defagreable & d'une faveur très- cocrin, 
amere. 

Il y a une autre efpece d'aloës qui ne diffère du pre- 
mier, qu'ence qu'ayant efté tiré par expreffon, ils'y 
eft mêlé beaucoup d'impuretez, il et compacte , pe- 
fant , & ilma pas tant d'odeur que le premier. On | 
l'appelle Aoës cabalin, parce que les Maréchaux s'en, Aloës ca- 
fervent pour les chevaux. balin, 

J'ay parlé plus amplement de l'aloës & de la plante 
dont ileft tiré dans mon Traité univerfeldes Drogues _ 
fimples. 

On ufe non feulement de l’alcës interieurement , Uges 
comme nous dirons en parlant de fon extrait , mais on 
l'employe aufli pour l'exterieur dans plufieurs onguens 
& emplâtres déterfifs & refolutifs. . 

On en tire aufli la ceinture avec l'efprit de vin, Teinn:: 
de la même maniere que nous décrirons celle de la d'aoës. 
myrrhe, elle eft refolurive, deterfive, propre con- yertus. 
tre la gangrenne & pour faire revenir les chairs , on 
s’en {ert en injection’, pour difloudre les humeurs 
gypleules, & pour nettoyer les playes & les vieux 
ulceres. 





Extrait d'Alcës. | 
Ce operation eft uni aloës depuré de quelque 


craffe qu'il contenoir. 
Faites fondre fur le feu huit onces d'aloës fucco- 
trin , dans une fuffifante quantité de fuc de rofes , ou 
* dune forte déco&ion de fl:urs de vialertes : laiffez 
repofet la diffolution pendant cing ou fix heures, puis 
la verfez par inclination; & l'ayant Ré , faices-en 
a à ii 
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évaporer doucement l'humidité, jufques à ce qu'il - 
vous rete une matiere en confiftence d'extrait que 
vous garderez dans un pot. 


Vertus. C’eft un bon remede pour purger l’eftomach en for- 
Doze.  tifiant : La doze en eft depuis quinze grains jufques à 
une dragme en pillule, ileft bon aufli pour exciter les 


menftrués. 
“REMARQUES. 
Où peut fairecette preparation dans des ee de 


cerre verniffez. On fe fert pour tirer l'extrait 
d'aloës d’une liqueur convenable à fa vertu : car les 
fucs de rofes & de violettes font eftimcz hepatiques 
comme l’aloës. L'extraic du fuc qui refte après l'éva- 
- poration mêlé avec celui de l'aloës peut corriger où 
diminuer un peu la force de cet extrait, parce que 
l'extrait de rofe ny celuy de violette ne font pas bean- 
coup purgatifs: on pourroit en la place des fucs, fe 
fervir des eaux diftilées de dick ou de borrache 
qui font aufi eftimées hepatiques , & qui ne contiene 
nent point d'extrait. , 
Chacune des liqueurs dont je viens de parler diffout 
entierement l'aloës quand il eft bon , & elle ne laifle 
Pillnles de qu'un peu de terreftreité qu'on rejette comme inutile: 
Francfort. On peut donc dire que cette iris neft autre 
chofe qu'une purification de l'aloës dans une liqueur 
hepatique :on fait des pillules de cet extrair,& on les 
‘appelle pillules de Francfort, quelques.uns y ajoù- 
Grains an. tent le maltich, la rubarbe & d’autres ingrediens fto- 
geliques, machiques: c'eft auli la bafe des pillules ou grains 
| angeliques. 
On prend ordinairement les pillules d'aloës avec 
: les alimens, ou immediatement devant : c’eft pour- 
Pilules qoy on les à appelées pilules gourmandes, ou pi- 
Teron sde inla ante cbum , elles ne purgent ordinairement 
la ame a. l€ lendemain; elles excitent des hemorroides & les 
bum, menftruës , parce que l'aloës fait rarcfer le fang par 
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fon fel fermentatif, & le poule avec impetuofñté hors 
des veines. 

L'extrait d’aloës eftant pris feul picotte Feftomach. 
On le donne immediatement avant que de manger, 
afin que les alimens par leur vifcofité, émoufent les oorr aif 
parties fabriles de ce remede, & lui fervent de cor- 
re&tif. On peut même dire que les autres corre&ifs 
qu'on a inventez pour ce remede ne produifent qu'un 
effet très mediocre en comparaifon de celui-là. 





CHAPITRE XXVIIL. 
Elixyr de propricté. 


és operation eft une teinture de myrrhe, d'a- 
loës & de fafran faite dans les efprits de vin & 
de foulfre. 

Pulverifez groflierement , & mêlez enfemble deux 
onces de bonne myrrhe, autant d’aloës fuccotrin & 
uneonce de beau fafran ; mettez ce mêlange dans un 
matras , & verfez deflus de l'efprit de vin jufques à la 
hauteur d'un doigt : bouchez bien le matras , & laiflez 
le tout en digeftion pendant deux jours, debouchez- 
le enfuite , & ajoûtez dedans de l’efprit de foulfre, 
jufques à ce que la liqueur furpafle la matiere de qua- 
tre doigts : broüillez bien le rout enfemble, & ayant 
rebouché le matras exactement avec un autre matras 
pour faire un vaiffeau de rencontre , mettez-le en di- 
geftion dans le fumier ou à quelque chaleur appro- 
chante l'efpace de quatre jours. Verfez enfuice la li- 
queur par inclination, & l'ayant coulée, gardez-la 
dans une bouteille bien bouchée. 

C’eft un forr bon remede pour fortifier le cœur , il Vesa 
purifie le fang & pouffe par les fueurs : il et bon aufi 
pour aider à la digeftion des alimens , pour les palpi- 
tations , pour les vapeurs hyfteriques , & pour provo- 
quer les mois : La doze en eft depuis fept jufqu'à dou- Dozs, 
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ge gouttes ; dans quelque liqueur appropriée. 
REMARQUES. 


LE nom d’Elixyr a efté donne à plufeurs infufons 

ou teintures de matieres fpiritueufes faites dans 
des menftrucs fpiritueux. On a voulu exprimer par 
ce mot une liqueur precicufe & quinteflentielle. Pa- 
racelfe a eft£ le premier qui a décrit cette prepara- 
tion. Pluficurs autres depuis y ont changé Le Jr 
circonftances , mais tous vont à un même but , qui eft 
de tirer la teinture des trois ingrediens que nous em. 
ployons. 

Je n’ay employé dans cette operation qu'une once 
de fafran, parce que cette petite fleur eft fort legere, 
& qu'elle tient un grand volume. Quand on en met- 
troit davantage le menftruë n’en prendroic pas plus: 
car il y en a pour le moins autant qu’il en faut pout 
remplir fes pores. 

Je laiffe tremper les drogues deux jours dans l'el- 
prit de vin tout feul , afin qu'il n'y ait que la partie la 

lus fulphureufe qui s'en détache. L'acide qu'on y mè- 
e enfuise eftant adoucy par les parties rameules de 
cet e{prit, n’a plus la force que de fe charger de quel. 
que teinture. Ce mêlange d'efprit de vin & d’efprit 
de foulfre donne nne fort bonne odeur à la teinture, 
& ils ont quelque chofe de bien cordial. Ainfi je ne 
confcillerois point de changer çe menftiuë , comme 
quelques-uns font, en mettanten fa place de l'efprit 
de corne de cerf, 

Si l'on veut mettre des mêmes diffolutions fur ce 
qui fera refté dans le matras , on retirera encore une 
teinture , mais elle ne fera pas fi forte ny fi bonne que 

* — - lapremiere, parce que les parties les plus volatiles 
| auront déja efté difloures. 

Elizyt ce . Onpeut faire un Elixyr de proprieté fans acide en 
propuete retranchant de fa compofition l'efprit de foulfre, & 
ans à- v y. , e 
eiae.. (Dy. employant pour tout menftruë que de l'efprit de 
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yin à la hauteur de cinq où fix doigts ; mais alors il 
fera beaucoup plus amer, il aura les mêmes vertus Vertus, 
que l'autre eftant pris interieurement , & il pourra 
ervir pour déterger les vieux ulceres eftant appliqué 
cxterleurement, g 





CHAPITRE XXVIIL 
Da Tabac. 


E Tabac appellé en Latin Tabacum, fen Paume, viuum 
feu Nicotiana, , fem herba fanile Cructs, [en Sans purum Ni: 
Janita Indorum , fen Hyofiamus Pernvianns , [en Torna cotiana , 
bona ; en François Nicotiane, ou herbe à la Reine, berba fanen 
eft une plante qui tire fon origine de l’Amerique, Elle #2 Cres, 
croift en De ed l'Ifle de Tabaco, d'où vient rt eos 
won l'appelle Tabac. La premiere qu'on vit en PAR 
tonte fi ap rtée à la Reine par Monfieur Nicot p ahipa 
Ambaffadeur de France en Portugal: c'eft d’où font Torna bona, 
venus les noms de Nicotiane & d'herbe à la Reine. Herbe à la 
On la cultive prefentement dans route l'Europe, mais Cine: 
elle n'y prend pas tant de force ny de vertu qu'en A. 
merique ; il y en a de plufeurs efpeces ou de plufeurs 
grandeurs. La plus grande eft fort hante ayant la ti- 
ge nt d'un pouce, ronde , veluë , remplie de 
moëlle blanche , fa feuille eft grande comme celle de 
l'Enule campane, & à peu près de fa figure, un peu 
veluë , fa fleur eft longue , de couleur purpurine , fa fe- 
mence eft petite, rougeâtre, fa racine elt fibreule, 
blanche, d un goût fort âcre : toute la plante a une 
odeur forte, elle croift dans les terres graffes, aërées, 
on la culrive dans les jardins : elle contient de l’hui- 
le en partie exalrée, & beaucoup de fel fort âcre. J'ay 
parlé des autresefpeces de Nicotianes dans mon Trai- 
téuniverfel des Drogues fimples. 
Le Ta:bac cftant mâché ou pris en fumée de temps 
en temps décharge fort le cerveau ; mais fi l'on en yfe 
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trop fouvent , il caufe plufieurs maladies , comme la 

paralyfe & l'apoplexie. On le pile & en l'applique 
. fur les tumeurs qu'on veut refoudre, parce qu'il eft 

rempli d'efprits qui les rarefigne & qui ouvrent les 
ores. On en met auffi tremper dans de l’eau com- 
Effets du mune, & on lave de cette infufon les dartres & les 
Tabac. autres demangeaifons de la peau , mais il ne faut pas 
que l'eau en Pie trop chargée , de peur qu'elle n'ex- 
citât le vomiffement. Il eft vulnerere, on en prepare 
un {yrop qu'on fait prendre pour l'afthme , on l'em- 
ploye quelquefois en decoétion pour les hvemens 
dans l’apoplexie, dans la letargie, dans les fuffoca- 
tions uterines. 

Le tabac fait mourir les ferpens , les viperes, les 
laizards & les autres animaux femblables , f leur 
ayant percé la peau, onen introduit dedansun petit 
morceau, ou fi l'on leur en fait recevoir la fumée. 





Diffilation du Tabac. 


Errez dans une cucurbire de verre ‘huit onces 
le bon tabac haché par petits morceaux , vet- 
fez deilus environ autant pefant de phlegme de vi- 
triol ; couvrez la cucurbite de fa chape , & laifRz 
digerer la matiere au feu de fable pendant un jour : 
adaptez-y un recipient, & faites diftiler à petit feu 
environ cinq onces de liqueur que vous conferverez 
dans une phiole. 
Verus, C'eft un puiffant vomitif: La doze en eft depuis 
Doze, deux dragmes jufques à fix, dans quelque liqueur ap- 
propriée : il eft bon aufi pour les dartres & pour la 
gale , fi l'on s'en frotte legerement. 

Merrez ce qui fera refté au fond de la cucurbite, 
dans une cornuë de grez ou de verre luttée, laquelle 
vous placerez dans un fourneau: adaptez-y un gr 
recipient, & ayant lutté exaétement les jointures , 
commencez par un petit feu, pour faire {ortir tout le 
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phlegme : augmentez-le peu à pen, & les efprits for- 
tiront confufément avec une huile noire : continuez le 
feu jnfques à ce qu'ilne vienne plus rien, puis laiflez 
refroidir les vaifleaux & les tes: renverfez ce 
pi le recipient contiendra dans un entonnoir garny 

e papier gris , l'humidité aqueufe paffera , mais Phui- 
le noire & fœtide demeurera dans le filtre , gardez-la 
dans une phiole : on en peut mêler une dragme dans 
deux onces de graifle, c'eft un bon remede pour la 
gratelle & pour les dartres. 

On peut tirer un fel alxali du charbon qui refte Sel fire, 
dans la cornuë , de la même maniere que nous avons Vertus: 
dit du fel de Gayac, ce fel eft fudorifique : La dose en P°K- 
elt depuis quatre grains jufques à dix dans une liqueur 
convenable. 


REMARQUES. 


LE tabac eft rempli de foulfre& de fel volatil fi pe- 
netrant , que d'abord qu'il eft dans l’eftomach il en 
picorte les fibres , & ilexcire le vomiffemenr. 
L'huile de tabac eft un fi grand vomitif, que fi l'on 
met quelque temps le nez fur la phiole dans laquelle 
on le. si a on vomit. , 
Je fis un jour une petite incifion fur la peau de lą Experience 
cuifle d’un chien , & y ayant mis une très-petite ten- 
te imbuë d'huile de tabac, l'animal fut purgé un mo- 
s après , par haut & par bas, avec de grands ef- 
orts. 
On peut faire le fel fixe du tabac , comme nous a- 
vons dit , mais pour en avoir quelque quantité , il y 
faut joindre beaucoup d'autre tabac: car retirant fi 
peu de matiere de la cornuë ,à peine feroit-on une 
dragme de fel. 
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CHAPITRE XXIX. 


Extrait Panchymagogne. 








Et extrait eft un amas des fubftances les p'us 

pures de plufieurs efpeces de remedes purgarifs 
& cordiaux , eftimé propre pour purger toutes les hu- 
meurs. 

Prenez une once & demie de pulpe de coloquinte , 
une once des ingrediens qui entrent dans la compol- 
tion de la poudre Diarrhodon Abbatis , autant de bon 

. agaric & deux onces d’hellebore noir: reduifez le 
tout en poudre groffere & le mettez dans un matras 
verfez deflus de la rofée ou de l'eau de pluye difilée 
jufques à la hauteur de quatre doigts : bouchez exa- 
“tement le matras , & le placez en digeftion {urle fa- 
ble chaud ou dans le fumier , laiflez-l'y pendant trois 
ou quatre jours , & remuez de temps en temps levail- 
feau , paffez enfuite voftre infufon par un linge : ver- 
fez fur le marc une pareille quantité de la même li- 
queur : laiff. z-le tremper comme devant , puis lecou- 
lez & l'exprimez fortement: mêlez vos infufons, 
& les laiffez repofer jufques à ce qu'elles foicnt clai- 
res : verfez-les par inclination , & en faites évaporer 
l'humidité dans une terrine de grez fur le [able ,à pe- 
tit feu , jufques à confiftence de fyrop : mêlez y alors 
demie once de refine de fcammonée & deux onces 
d'extrait d'aloës preparez, comme nous avons dit: 

Poids, vous ferez fondre & deflecher le tout jufques à con- 
fiftence d'extrait , vous en aurez quatre onces. 
C'eft un bon purgatif de toutes les humeurs : La 
doze.en eft depuis un fcrupule jufques à deux, en 
pillules. 


Vertus. 
Doze, 


DE CHYMIE. 749 


REMARQUES. 


A chair ou pulpe de coloquinte neft autre chofe Chair de 
que la pomme même de la coloquinte nettoyée de coloquinte 
fes pepins ou femences , elle eft autant purgative qu'a- 
mere. Elle purge le cerveau, la meilleure eft la plus 
blanche & la plus legere. 

Par les ingrediens du Diarrohdon Abbatis,on entend Pondre 
les drogues qui entrent dans la compofition de cetre D’arrhodow 
poudre , elle eft cardiaque, & elle refifte à la mali- Abbatis, 
gnité des humeurs , elle prend fon nomde larofe qui 
en fait la bafe : on la trouve décrite dans ma Pharma- 
copée univerfelle. | 

L'agaric eft une efpece de champignon qui croift Agaric, 
fur le Larix ; le meilleur eft le plus blanc, le plus 
leger & le plus friable , on s’en fert pour purger le 
cerveau. 

La racine d'hellebore noir eft un purgatifeftimé Racine 
pe la melancholie : c'eft pourquoy on le donne aux d'hellebore 

ypocondriaques & même aux maniaques : il fait vo- noir. 
mir quand on le prend feul ; mais avec ce mêlange il 
eft fixé en bas. La racine d’hellebore blanc eft un poi- 
fon prife par la bouche, on ne s’en fert que pour les 
Rernutatoires. 

La fcammonée eft un fuc refineux très-purgatif, la Scammos 
meilleure eft la plus pure, la plus refineufe , la plus née. 
friable ,& qui eftant mife en poudre , vient de cou- 
leur grife tirant fur le blanc: la refine s’en tire comme 
celle du jalap , elle eft hydragogue. 

L'alcés eft dit purger la bile , nous avons parlé de 
fes vertus en décrivant fon extrait. 

On trouvera l ħiftoire de chacune de ces drogues 
en particulier dans mon Traité univerfel des Drogues 
fimples. 

On fe fert ordinairement d'efprit de vin pour fai- 
re cer extrait, & il femble même qu'il doive eftre 
plus pur, eftanc tiré par ce diflolvant, que par un 
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menftrue aqueux : car l’efprit de vin ne diffout que 
la fubftance la plus balzamique & la plus pure des 
mixtes , mais je prefere la ile ou lem de pluye, eu 
même l'eau commune à l'efprit de vin pour plufeuws 
raifons. 

La premiere, parce qu'en faifant évaporer l'humi- 
dité de l'extrait tiré par l’efprit de vin, on en laiffe 
difliper beaucoup des parties les plus fubtiles que ce 
diflolvant avoit Volarilifées ; à la verité l'on ne 
pas empêcher qu'il ne s'en évapore un peu , quelque 
diffolvant qu'on airemployé . mais il s’en faut beau- 
coup qu’il ne s'en diflipe tant , quand on fe fert des 
menftruës aqueux , que quand on employe l'efprit de 

' vin: or on doit toüjours preferer les menftruës qui 
peuvent le plus conferver la vertu du mixte dont on 
yeut tirer l'extrait. | 

La feconde , parce que l’efprit de vin laïffe toüjours 
quelque impreffon de chaleur & d'âcreté aux extraits 
qu'il atirez, ce que ne font point les liqueurs que 
nous employons, 

La troifiéme „parce que l'efprit de vin n'eft pas un 
menftrué fi convenable que la liqueur aqueufe pour 
difloudre les fels dont les ingrediens que nous em- 
és font remplis, & c'eft dans ce fel que confite 

aucoup de leur vertu, 

Il faut donc tant qu'on peut, choifir des difolvans 
qui confervent les vertus du mixte , & qui foient fa- 
miliers à noftre nature. On doit fe fervir de l'ef- 
prit de vin pour extraire les fubftances refineules, 
comme celle de la fcammonée , du jalap , du turbih; 
mais quand un extrait {e peut faire avec une liqueur 
aqueufe, il vaut mieux s’en fervir que d’un autre men- 
ftruë , par les raifons que nous avons dires. 

Difference Ona divifé les remedes purgatifs en Melanago- 
des reme- gues, en Phlegmagoguės , en Cholagogues & en Hy- 
des purga- dragogues. Par les Melanagogues , on entend ceux 
vifs. qui purgent principalement la melancholie; par les 
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Plegmagogues, on entend ceux qui purgent la pi- 
tuite; par les Cholagogues , on entend ceux qui put- 
gent la bile ; & par les Hydragogues, on entend ceux 
qui purgent les feroftez; puis en mêlant ces qua- 
tre a de remedes , on en fait une compolirion 
qu'on appelle Panchymagogne , c'eft-à- dire , purgeant 
toutes les humeurs , comme l'extrait que nous avons 
décrit. | | 

Pour expliquer l'a&ion des remedes purgatifs fut les 
diverfes humeurs, il faut confiderer en premier lieu, 
que la melancholie eft une humeur fort tartareufe & 
remplie de fels fixes ; que la pituite eft fort vifqueu- 
fe , & qu'eftanc defcenduë js cerveau, elle s'atta- 
che comme une colle contre la membrane interne des 
vifceres ; & que la bile eft fort ténuë & facile à eftre 
rarchée. 

Les remedes qu'on appelle Melanagogues, com- Mclanagas 
me la fcammonée, le fenné, font remplis de fels le- Es 
xivieux qui diffolvent fort bien , & purgent l'hu- 
meur melancholique qui eft ordinairement conte- 
nuë dans les parties baffes , parce que ces fortes de 
remedes defcendent toûjours, & comme ils font 
forts, ils excicent la fermentation par tout où ils fe 
rencontrent, 

Les Phiegmagogues , comme l’agaric, la coloquin-. Phlegmis 
te, purgent la pituite qui eft principalement conte- goguss. 
nu€ dans le cerveau , parce que ces remedes font rem- 
plis de parties volariles qui s'exalrent facilement par 
le moyen de la chaleur naturelle, & rarcfiant certe 
hameur,elles la fonc defcendre par les voyes ordinai- 
res de la purgation. | 

Les Choligogues , comme la caffe , la rubarbe qui Chologos 
font des remedes doux , & qui n'ont pas la force 8"S®: 
d'excirer tant de fermentation que les autres , purgent 
feulement labile , parce qu'elle eft très-difoluble & 
très facile àeftre fermentée , mais ils ne peuvent pas 
penetrer la melancholie ny la pituite , à caufe de leur 
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craffitude ; ainfi il ne faut pas s'étonner fi dans l'effet 
de ces remedes, on voit plus d'évacuation de la bile 
que des autres humeurs. 

Il eft encore à Reste que les rernedes qui pur- 
gent la pituire & la melancholie , demeurent Ou if 

ent leur impreflion dans le corps , plus long-temps 
que ceux qui purgent la bile, parce qu'ils abondent 
plus en efprits ou en fels : de plus, il ne faut pas s'i- 
maginer que ces phlepmagogues & ces melanagogues 
n'évacuënt point du tout de bile , car ils en font for- 
tir autant qu ils en rencontrent ; mais comme elle eft 
mêlée avec d’autres humeurs, elle ne paroift pas tant 
que quand elle eft feule. 
Hydrago-  Pourles remedes Hydragogues ‘comme les refines 
gues, de jalap , de fcammonée, les fels polychreftes, ils pur- 
| gent les eaux, parce qu'ils s'atrachent aux g 
dont font tapiflées les membranes interieures de rous/ 
les vifceres , & les ouvrant par leur âcreté , ilsen font 
couler la lymphe. 

Quelques Modernes ayant peine à comprendre ces 
differences de purgatifs ont trenché court à ce fujet 
par une negation , & ont dit que tout remede indif- 
feremment purgeoit toute forte d'humeur fans qu'il 
fùt befoin dé leur fuppofer des déterminations, un 
pour aller trouver une humeur & l'autre une autre: 
mais pour peu qu'on s'applique à la pratique de la 
Medecine, il eft ailé de remarquer les aétions diffe- 
rentes des purgatifs fur differentes humeurs ; & quand 
même par la pratique de la Medecine on n'en feroit 
iè tout-à-fait convaincu , les regles de la Chymie 
e démontrent aflez ; car puifqu'il faut des diflolvars 
differens fuivant les matieres de différente nature fur 
lefquelles on a à travailler , pourquoy ne veut-on pas 
qu'il foit befoin dans nos corps de d'firens purgatifs 
pour détacher des humeurs qui font de differente na- 
ture ? Il y auroit bien plus de difficulté à compren- 
dre qu'un purgatif pûr difloudre toutes les humeurs 

| indiffremment, 
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iadifferemment , qu'il n'y en a de croire que chaque 
purgatif rarefie l'humeut qui lui eft la plus conve- 
nable. 





CHAPITRE XXX. 
De la Terebentine. 


1° terebentine eft une refine liquideen confiftence Ce que 
de baume qui fort par incifion de plufñeurs fortes c'eit. 
d'arbres, lefquels croiflent en abondance dans les pays 

chauds, comme en Italie , en Efpagne ,en Cypre , en 

l'Ile de Chio ; en Provence, en Dauphiné. 

La rerebentine qui vient de l'Ifle de Chio eft efti- Terebene. 
mée la meilleure, c’eft auffi la plus chere: on l'em- de Chio, 
pere dans la cheriaque ; fa confiftence doit eftre fo- 
ide , fa couleur blanche verdâtre , fon goût infipide Choix. 

& ayant fort peu d'odeur ; elle découle du terebinte Terebinte, 
qui eft un arbre de hauteur mediocre, dont les feuil. {a defcrip- 
les font longuettes , pointuës, fermes , vertes comme "On 
celles du laurier , mais plus petites ; fes fienrs font dif- 

polées en grapes rougeâtres , fes fruits font gros com- 

me des bayes de genévre, vifqueux, contenant cha- 

cun un petit noyau. 

La terebentine dont nous nous fervons communé- Tereben- 
ment , & qu'on appelle improprement terebentine de tine de Ve- 
Venife eft une liqueur huileufe , claire, tranfparente, nile impro- 
gluante,de couleur blanche jaunâtre, odorante, un peu apelli. 
piquante au goût’, de confftence de fyrop en eté, & Choix. 
de baume en hyver, mais s'épaiffiffant go ellé 
vieillit : on la tire par incilion des pins, des fapins , 
des melezes en Dauphiné, en Foreft , d'où elle nous pod 
eft apportée : les Payfans l'appellent bijon; mais le vient. 
vray bijon doit eftre celle qui découle en efté fans in- 
cifion des mêmes arbres, & qui reflemble beaucoup Bijon , ce 
au veritable biume blanc du Perou. que c'eft. 

Les cerebentines font fort diuretiques, ppa pour 
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Vertus, la pierre, poùr la colique nephretique, pour les re= 
tentions d'urine, pour les gonorrées, pour les ulceres 
du rein, de la velie‘, de la matrice , on la donneen 
bolus , ou difloute dans quelque liqueur par le moyen 
d'un peu o? jaune d'œuf: La doze en elt depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme ; eile donne à l'urine une 
odeur approchante de celle de la violerte , & elle cau- 
{e quelquefois pendant fon operation, un peu de mal 
à la tefte. 
Moyens de La difficulté qu'il y a de prendre la tercbentire 
prendre la claire en bolus , & le mauvais: gouft qu’elle donne é- 
erebentine tant difloute en potion, a fait rechercher les moyens 
allément, de l’avaler plus commodément :. on la fait bouillir 
dans de l’eau environ demie heure , ou jufqu'à ce qu'- 
Co!ophone elle ait acquis une confiftence folide ; c'eft ce qu'onap- 
aa rerebens DEL colophone , ou terebentine cuire : on la forme 
tine cuite, alors en pillule avant qu’elle foit refroidie ; elle et 
Pillules de fort facile à avaler de cette maniere , mais l’eauaem 
serebentine borté en boüillant beaucoup de fon fel effentiel en qui 
confifte fa plus grande vertu. 
D'autres fe contentent de laver plufeurs fois la te- 
Terebenri. tebentine dans de l'eau diftilée A parietaire ou de 
ne lavée. rave pour lui donner une confiftence moins liquide : 
| Certe lotion n’enleve pas rant de fon fel cffentiel que 
la coction , mais elleen fait roûjoursun peu fortir. 
La meil- La meilleure méthode eft donc de la prendre en {on 
rat eftat naturel après lui avoir donné une confiftence de 
prendre la bolus par le moyen de quelques poudres appropriées 
tercbenti. à {a vertu , comme de nitre purifié ; de cry ftal de tar- 
nepar la tre, de cloportes , de regliffe. 
bouche. On l'employe aufi dans les lavemens eftant diffoute 
dans de l'huile ou dans un jaune d'œuf. 
Ons'en fert exterieurement comme d’un baume, 
pour les contufons , pour les playes. 
Change- Si par curiofité vous faites boüillir dans de l'eau un 
ment de peu de cercbentine environ un quart d'heure , qu'a» 
couleurs, près l'avoir retirée du feu , vous jeutiez de l'eau froi- 
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de deffus , vous verrez s'étendre fur l'eau une pellicu- 
le qui aura pluficurs belles couleurs marbrées : Et fi 
vous dar, sait peilicule , ce fera de la terebenti- 
ne blanche, 








Diffilatien de la Terebentine. 
( ko operation eft une feparation des huiles de la 


terebentine d'avec fa partie terreftre. 

Prenez trois livres de belle terebentine, verfcz-la 
dans une cornuë de gréz ou de verre. lutrée qui foit 
aff:z grande, enforte que la moitié en deméure vvi- 
de. Ajoûrez-y une bonne poignée d'étoupes, afin 
d'arrefter la partie crafle de la terebentine quand la li- Ffptit de 
queur en difilera : il faut nettoyer le cou en dedans terebentine 
& placer cette cornué dans un fourneau pour diftiler 
à feu nud : adaptez y un recipient , & ayant lurté les 
jointures , commencez la dikilarion par un très-pe~ 
tit feu , pour échauffer la cornuëé, & pour faire fortir 
un efprit volatil, après lequel vous augmenterez le 
feu par degrez, il viendra une huile claire, puis une tuite chata 
huile jaune & à la fin une huile rouge : ayez foin de fe- re, huile 
po ces liqueurs à mefure qu'elles diftileront, & jaune, hui- 
orfque vous verrez l'huile rouge commencer à venir le rouge, 
épaifle , oftez le feu : & les vaifléaux eftant refroidis, 
délutrez-les, vous garderez toutes ces liqueurs fepa- 
rément dans des phioles. 

L'efprit volatil ef un très bon aperitif; on en don- Vertus. 
ne depuis quatre. jufqu'à douze gouttes , dans une D026. 
liqueur appropriée , pour faire fortir le fable du rein - 
ou de l'uretere, dans les coliques nephretiques, ou 

our diffoudre des vifcoftez : on s’en fert auffi dans 
a gonorrées. | 


La premiere huile fert aux mêmes ufages que l’éf- Baume de 
prit: La deuxiéme & la troifiéme fervent de baume tercbentine 
pour confolider les playes, pour refoudre les tumeurs 
& pour fortifier les nerfs. E a 
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Caffez la retorte , vous trouverez dedans une mal- 

fe qu'il faul faire fondre & couler pour en feparer 
Cclophone les étoupes : c’eft la fauffe Colophone qu'on employe 
res les emplâtres pour deffecker & pour confoli- 

er. 

De cette maniere on peut diftiler les refines , le 
maltic , l'encens , le tacamahaca , la gomme elemny, 
le verny , le labdanum & les autres gommes de cette 
nature. > 

REMARQUES. 





| Eira de terebentine eft proprement une huile z- 

therée mêlée avec un peu de phiegme & de felaci- 
de effentiel qui la rend aperitive : c'eft cer efprit qui 
donne l'odeur à la terebentine. | 

Les premieres liqueurs qui fortent de la terebenti- 
ne par diftilation font blanchâtres ou laireufes. 

Il faut beaucoup de feu pour tirer la dernierehui- 
le, & elle devient rouge à caufe des fuliginoftez 
qui rerombent deflus , avant qu'elle foit fortie de la 
cornuë. 

Si l’on pouffe le feu jufqu'à ce qu'il ne forte plus 
de liqueur, on ne trouvera dans la cornuë qu'un 
peu de matiere legere & très-rarefiée qui ne Lei 
rien. 

L'huile de terebentine qu’on vend chez les Droguif. 
tes eft un mélange de l'efprit & de l'huile jaune. 

Leshuiles Si l'on mêle l'huile de terebentine avec celle devi- 
de tereben- triol , & qu'on agite ces deux liqueurs enfemble quel- 
pis. z . que temps avec un petit bâton Te mêlange s’échauffe 
es entem, COnfiderablement , & fi l’huile de vitriol eft bien fot- 
bie s'é. te, ilf{e fait effervefcence. J'ay tâché d'en donner une 
chauffent, railon dans les remarques que j'ay faites fur la difti- 
… lation du vitriol. 

L'huile de terebentine la derniere diftilée , ou mê- 

me l'huile jaune eftant mêlée avec de l'efprit de ni- 

tre bien déphlegmé s'erfâmera, elle en fait quel- 
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efois de même avec de l'huile de vitriol bien cau- 
ique, 
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CHAPITRE XXXL 
Du Benjain. 


[E Benjoin appellé en Latin Benzoinwm , 8c par Benzoinum 
quelques-uns Affa dulcis, eft une refine fort aro- “+ #45, 
matique , qui fort d'un grand arbre étranger duquel 
on ignore le nom, quoyque plufieurs lui ayent vou- 
‘lu donner celui de Laferpuinm ; cet arbre cft allez 
commun en Samarie & dans plufeurs autres lieux cir- 
convoifins. 
On doit choifir le benjoin net, clair, tranfparent , Choix, 
de couleur rougeâtre, friable , parfemé de larmes 
blanches reffemblantes à des amandes rompuës ; c'eft 
ce qui le fait appeller Benzoinum Amygdalosdes, il doit Benzoinum 
avoir auffi une odeur douce & agreable. re is 
Le Benjoin eft fort en ufage chez les Parfumeurs, “4 
en s'en fert aufli dans la Medecine i pe refifter à la 
malignité des humeurs & pour fortifier le cœur & le 
cerveau. 











Fleurs de Benjoin & [on huile. 


ES operation eft une exaltation des fels volatils 
du benjoin , & une feparation de fon huile par la 
diftilation. 

Prenez un pot de terre un peu haut & qui air un pe- 
rit rebord : mettez dedans trois ou quatre onces de 
benjoin bien net & groflierement pulverifé ; couvrez 
le pot d'un cornet de popie blanc, collé & doublé, i 
& le liez tout au tour fous le rebord: Placez-le fur 
les cendres chaudes , & quand le benjoin fera échauf- 
fé, les fleurs fe fublimeront ; retirez le cornet de 
deux en deux heures, & en attachez un autre à la 
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place ; feparez avec une plume les fleurs que vous 
trouverez attachées au dedans du cornet en belles 
aiguilles très blanches & luifantes; ferrez les dans 
un vale de verre, & quand celles qui fe fublime- 
ront enfuite commenceront à paroiftre jaunâtres , re. 
tirez le pot de deffus le feu, & le laiffez refroidir, 
Ramaflez vos fleurs qui occuperont non feulement 
le cornet , mais les parois internes du pot, & les 

ardez, 

Vertas, Les fleurs de benjoin ont une odeur agreable, mais 
forte & piquante , & un goût acide penetrant; elles 
font bonnes pour l’afthme , pour abattre les vapeurs, 

Dos. pour les palpitations , pour refifter au venin ; La doze 
en eft depuis deux grains jufqu’à cinq, pris dans un 
œuf ou en tablettes. 

Matiere Vous trouverez attachée au fond du pot une matie- 
NS rel- re noire & luifante , détach:z la avec une efpatale à- 
ii pap près l'avoir un peu chauffée : elle eft legere , facile À 
fa diftila- de i , odorante quand on l'approche du feu: pul- 
tion verifez-la grofficrement , & la mettez dans une cot- 

nuë de verre afez grande pour qu’elle ne foit rem- 
plie qu'environ au tiers : placez-la {ur le fable , ada 
tez y un recipient , lattez les jointures , & faites def- 
fous un petit feu pour échauffer la cornue, & | 

Huile de Fire diftiler une huile qui s’épaifira en partie dans le 
© Benjoin. sepie: continuez le petit feu jufqu'à ce qu'il ne 

diftile plus rien; gardez cette huile dans un pot de 
verre ; fa couleur eft rouge , fon odeur eft aflez agrea- 
ble, fon goût eft âcre & piquant. 

Vertus, Elle ch propre pour déteiger les playes & les vieux 
ulceres, pour refilter à la gangrenne eftant appliquée 
exterieurement ; on en peut faire prendre inrerieure- 

nam ment depuis une goutte jufques à quatre, pour aider à 
la refpiration, & pour refifter au venin. 

Il ne refera dans la cornüe qu’une matiere rarefñce, 
legere, noire & de nulle utilité, 
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REMARQUES. 
| LE pot qui fervira pour cette operation doit eftre 


de grez ou de terre commune & non verniflé en 
, dedans. Il faut que le papier dont on fera le cornet 
foit affez fort , colle & blé afin qu'il ne tranfpi- 
re rien. On pourroit employer en la place du pot & 
du cornet une cucurbite avec fon chapiteau de ver- 
re, mais les feurs ne s’attacheroient pas fi bien au 
| verre qu'elles font au papier : De plus ,on doit toù- ` 
jours preferer les manieres d’operer les plus fimples 
' & les plus aifées quand elles produifent le même effer 
. que les autres. | 

Le benjoin cftant remply de parties volatiles , il fe 
fablime facilement par une chaleur mediocre , & les 
fleurs montent en aiguilles fort blanches ; mais f vous 
faites le feu un peu trop fort, elles enlevent avecelles 
_ unepetite quantité d'huile qui les rend jaunes & 
impures. Il faut donc pour avoir les fleurs belles, 
Es l'operation fur les cendres chaudes , ou au feu de 

€. 

Quand on n'a befoinque d'une médiocre quantité 
de leurs de benjoin , il vaut mieux laifler refroidir le 
pot avant que de retirer les fleurs , que de les feparer 
pendant qu'elles font encore chaudes , parce qu alors 
on en perd us : De plus, on trouve ordinairement 
tout autour des parois du pot & fur la matiere du 
fond beaucoup ile fleurs , lefquelles on ne peut 
point ramafler durant que la matiere eft chaude ; 
mais on les {epare aifément avec la frange d'une plu- 
me quand tout eft refroidy : Ces fleurs fi blanches &c 
fi pures qu'elles paroiffent , {ont toüjours un peu in- 
flimmables , ce qui montre que ce n’eft pas un {el vo- 
latil pur , & qu'elles ont enlevé avec elle une legere 
portion d'huile. o 

Quand vers la fin des fublimations qu'on a faites 
à petit feu, comme il a efté dit, les fleurs commen- 
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ceront à devenir jaunâtres, c'eft un figne que la plus 
grande partie du fel volatil du benjoin a eftéélevée, 
& que ce qui en refte eftant uny avec la partie huileus 
fe du même mixte, il ne peut s’exalter qu’il n'en em- 
porte avec lui quelque legere portion, c’eft pourquoy 
il eft bon de finir alors la fublimation , car les fleurs 
qui pourroient en venir dans la fuite feroient impures, 
& ciles auroient un peu moins de vertu que les pre- 
mieres. 

La matiere du fond du pot eft devenuë noire à cau- 
fe de l’efpece de calcination qu’on à donnée au ben- 
join en faifant la fublimation des fleurs : & punge 
le pot eftant bouché exactement, il eft rerombé fur 
cette matiere des fuliginofrez. | 

La cornuë qu'on employe pour la diftilation de 
l'huile de benjoin, ne doit eftre remplie qu'au tiers, 

/parce que la matiere fe rarefie beaucoup par le feu, & 
elle pourroit fortir par le cou du Via , ou lecre- 
ver fi elle s’y trouvoit trop preflée. 

La principale vertu de Pile de benjoin vient d'un 
refte de fel volatil qu'élle concienr. 


grrr 





Téinture de Benjoin. 


Renez trois onces de benjoin & demie once de fto- 

rax , reduifez les en poudre grofliere , & les met- 

rez dans une bouteille ou dans un matras duquel la 
moitié demeure vuide : verfez deffus une livre d'el 
rit de vin: bouchez exiétement voftre vaiflrau & 
f entourez de fumier chaud ; laiffez-le aini en diget- 
tion pendant quinze jours , après lefquels vous fil- 
trerez la liqueur , & vous la garderez dans une phie- 
le bien bouchée ; quelques-uns y ajoûtent cinq ou fx 
gouttes de baume du Perou pour lui donner une bon- 
ne odeur : Elle eft propre pour emporter les taches 
du vilage; on en met environ une dragme dans qua- 
rre onces d'eau , & elle la blanchit comme du lai, 
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en fe lave de cette eau blanche qu'on appelle Lair vir- Lait virgi- 
ginal. nal. 
REMARQUES. 


Ce teinture n'eft qu'une diflolution de la refine 
du benjoin faite dans l’efpric de vin. Quand on 
la mèle dans beaucoup d'eau , elle fait un lait , parce 
que l’eau affoiblit l'efpric de vin, & le contraint de 
quitter ce qu'il tenoit diflout. Si on laife repofer ce 
lait , la refine fe precipite au fond du vaifleau & l’eau 
demeure claire. 

Le ftorax eft ajoûté à cette teinture pour en augmen- 
ter la bonne odeur. 





CHAPITRE XXXIIL. 
| Dn Camphre. 
L: Camphre appellé en Latin aa tte ou Caph4- Camphora 


ra ekt une refine legere,blanche, fort volatile, & fi Caphura. 
combuftible, qu’elle s'allume & conferve fa âme mê- | 
me fur l'eau où elle nage, s’y confumant tout-à-fait : 
d'une odeur forte & penetrante , approchante un peu 
de celle de romarin , d’un goût âcre tirant fur l'amer, . 
& échauffanc beaucoup la bouche : Elle diftile goutte 
à goutte d'un grand sn ie affez femblable à un noyer 
qui croift dans l'Ifle de Borneo, en Afie. On latrou- 
ve au pied de l'arbre, oùelle eft figée en grains de 
differentes grofleurs & figures , fecs, friables , legers , 
blancs, tranfparens, de l'odeur & du goût qui ont 
efté dits; ces grains tombant les uns fur les autres 
s’'aglutinent legerement , & font des mafles plus ou 
moins grofles , lefquelles eftant un peu preffées entre 
les doigts , s’égrainent & fe divifent en des mollecu- 
les, qui ant à peu près la forme des grains de fel ou 
des gros grains de fable, cette matiere eft appellée Camphre 
camphre brut, on la ramafle doucement , prenant brur, 
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garde autant qu'on peut qu'il ne s’y mêle de la rerre 
ou du fable, ou quelque autre ordure, car elle eft 
plus ou moins eftimée fuivant qu'elle eft plus ou moins 
pure. On en apporte aufh de la Chine en petits pains; 
mais il n'eft pas fi bon ; les Hollandois le rifinent en 
le faifanc fublimer , & le feparant d’une terre qui re- 
fte an fond des vaiffzaux. Rien n'eft plus aifé que de 
faire la même operation aufi parfaitement en France 
2. Hollande, felon que je l'ay experimenté pla- 
ieurs fois , en ayant parlé dans les Memoires de l'A- 
cademie Royale des Sciences de l’année 1705. On nous 


Camphre apporte ce çamphre rafiné ordinairement formé en 


rafiné. 
Choix. 


Moyen 


conl-rver 


pains plats & orbiculaires, ayant à peu près la figure 
d’un couvercle de pot : il faut le choifir blanc, tranf- 
parent, net, friable, fans cache, & qui s’éreigae à 
peine quand il eft allumé. En 

Le camphre eft compofé d'um foulfre & d'unfel f 
volatils, qu'à peine peut-on le garder quelque temps, 
il diminué coûjours , fi bien enfermé qu'il foit. Les 


de Marchands, pour le garentir aurant qu’ils peuvent de 


ce dechet , ont coûrume de l'envelopper dans de la 


le eamphre graine de lin, afin que cette femence par fa vifcofté 


Vertus. 


Amulette, 


retienne ou aglutine fes parties. 

C'’eft un grand remede pour appaifer les paffions hy- 
fteriques ; non feulement on le fait fentir aux femmes 
atraquées de ce mal, & l'on en met dans les lave- 
mens; mais aufh l’on en fait prendre par la bouche, 
on l’enflâme, puis l'ayant éteint quatre ou fix diverfes 


fois dans quelque eau appropriée à la maladie, on | 
leur fait boire cette eau : il eft bon auff pour les fie- | 
vres intermittentes eftant pendu au cou, & cela paf- \ 
ce qu'en s'évaporant , il entre infenfiblement par les ! 
res, & il excite la rarefaétion & la tranfpirarion de 
humeur qui caufoit ce mal; c'eft par Ja même rait | 


fon que plufieurs drogues appliquées fur le poignet 
& ailleurs , ont guery aff:z fouvent des maladies; 
mais il faut remarquer que ces fortes de remedes 
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font toûjours fort fpiritucux. 

On diflout une dragme decamphre dans quatre on-  Efprit de 
ces d'elprit de vin, & l'on appelle cette diffolution vin cam- 
efprit de vin camphré; il eft bon dans l'apoplexie , r 5 
dans le {corbut , dans les maladies hyfteriques . pour fers. 
refifter à la malignité des humeurs : La doze en eft de- 
puis fix gouttes jufqu’à quinze dans une liqueur ap- 
propriée ; on l'applique aufi extérieurement dans les 
tumeurs fcrophuleufes ouvertes, & dans d'autres 

layes pour refñfter à la gangrenne ; en s'en trouve 
ra dans le mal de denis , il faut ou imbiber un pe- 
tit cotton & le mettre dans la dent malade, 

On peut charger l'efprit de vin pe ou moins de 
camphre fuivant les indications. S'il en et beaucoup 
chargé, & qu'on verfe de l'eau deflus, il fe fera un 
beau coagulum blanc, & le camphre fe revivihera. 
On fait aufi de l'eau de vie camphrée par la même Eau de vie 
methode , & l’on s’en fert dans les occ«fions où l’ef- amphrée, 
prit de vin pourroit caufer trop de chaleur & d'in- 
flammation. 
: Le camphre eft auffi employé dans le vernix & dans 
leś macieres des feux d'artifice , il en encroit dans le 
feu gregtois dont on faifoit auirefois tant d’ufage. 





Huile de Camphre. 


Ette operation eft un camphre empreint des a- 
cides de J'efprit de nitre , qui le rendent en li- 
queur. 

Pulverifez groffisrement trois ou quatre onces de 
bon camphre: mettez le dans un matras , & verfez 
deffus le double d’efprit de nitre ; bouchez bien vô- 
tre vaifl-au, & le plac:z fur un pôt à demy remply 
d'eau un peu chaude : remuez le de temps en temps 
pour aider à la diflolurion qui fera faite en deux ou 
trois heures, & vous verrez que le camphre fera cors 
verty en huile claire qui furnâgera l'efpric de nitre ; 


Vertus, 
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feparez-la & la gardez dans une phiole bien bows 
chée. 

On s'en fert pour la carie des os , pour toucher les 
nerfs découverts dans les playes, par la douleur de 
dents, on y en metun petit cotton imbu. 


REMARQUES. 


ee huile n’eft qu'une diflolation du camphre 
dans l’efprit de nitre; car fi l'on jette de l'eau 
deflus pour rompre la force de l'efprit de nitre , elle 
revient cn camphre comme devant. 

De toutes les refines , il n’y a que celle-cy qui puiffe 
eftre diffoute par l'efprit de nitre. 

Cette diffolarion e fait fans ébulition & fans cha- 
leur fenfible ; parce que lecamphre eftant compofé de 
parties rénuës & mallićes , les acides y entrent & les 
feparent facilement; de plus , les acides eftant mêlez 
avec des foulfres , n’excitent point ordinairement d'é- 
bulition , parce qu'ils ne trouvent que des corpsplians 
& qui cedent facilement. 

Si vous avez employé trois onces de camphre dans 
cette operation , vous retirerez quatre onces d'huile, 
& l'efprit de nitre aura diminué d’une once , ce dif- 
folvant aura beaucoup perdu de fon âcreté. 

Si l'efprit de nitre eft bien déphlegmé, quatre on- 
ces des ce menftruë fufficont pour diffoudre quatre 
onces de camphre. 

Quelques uns ont blâmé cette operation à caufe, di- | 
fent-ils , de la violence que l'efprit corrofif fait au 
camohre en le diffolvant , & d'une quantité confide- 
rable de fes parties qui s’y introduifent , defquelles . 
acrimonie doit eftre fufpeéte. 

Mais comme on ne fait point prendre ordinairement 
cette huile par la bouche; il me femble qu'en n'a 
bien du fujet d'avoir ce fcrupule : il y a des a 
bien plus âcres que celui-là , lefquels on n'a point 
pour fufpeéts ; de plus , en a beloin de cette âcre- 
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té pour les ufages où cette huile eft employée: car 
lie de nitre qui s'y eft mêlé, aide fort au cam- 
phre à déterger les playes & à nettoyer les os de leur 
carie. 

Je puis même affurer qu'on peut faire prendre de Huile de 
cette huile de camphre par la bouche depuis deux ay peras 
juqu'à fix gouttes dans les vapeurs hyfteriques , dans Prepa" le 
les ulceres de la matrice, fans qu'il en arrive aucun Doze. | 
mauvais cffet , car j'en ay fait l'experience un grand Vertus, 
nombre de fois : de plus , quel fujet a-t-on de crain- 
dre qu'une goutelette ou deux d'efprit de nitre qui 
peuvent entrer dans la plus grande dosi de l'huile de 
camphre caufent une acrimonie fufpecte , puifqu'ou- 
teque les parties du camphre toutes fulphureufes 
ont lié, embarraffé & beaucoup affoibly leurs pointes, 
on ne feroir aucune difhculté de donner à un malade 
quatre gouttes d'efprit de nitre dans un verre de tiza- 
ne, fi la maladie le requeroit. Mais fi nonobftant ces 
failons il refte quelque repugnance d'employer de 
l'efpric de nitre pour faire de l'huile de camphre, 

Yoicy une autre maniere de la preparer qui contentera 
peut-eftre mieux les fcrupuleux. | 





Autre huile de Camphre. 


(= operation confite dans une difolution du 
camphre dans de l'huile de terebentine & une 
diftilation de toute la matiere. 

Mettez dans une cornuë de verre lutrée deux one 
ces de camphre groflierement pulverifé ou écrafé, 
verfez deflus huit onces d'huile ætherée de te- 
tebentine, placez lacornuë le bec en haut en digef. 
tion fur le fable chaud , bouchez-la & l'y laiflez pen- 
dant vingt quatre heures, l’agitant de temps en temps 
jufqu'à ce que tout le camphre foit diffour dans la li- 
ri : placez alors la cornuë en diftilation fur le 

ble, débouchez-la & y adaptez un recipient, lut- 
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tez exa@temenr les jointures , & par un feu modeté 
& gradué, faites duftiler la pi jufqu'à ce qu'il ne 
forte plusrien, gardez cette liqueur dans une bou- 
teille bien bouchée , vous aurez l'huile de cam- 
phre , elle fera un peu trouble , de couleur blanchà- 
tre, tirant fur le jaune, d’une odeur & d’un goût 
plus fœtides que ceux de l'huile de rerebentine, el- 
le pelera dix onces, & il ne fera rien refté dans la 
cornue. 
Vertus, Elle eft dérerfive , vulnerere, refolutive , hyfteri- 
que, aperitive , propre pour les ulceres du rein, dela 
vefe , de la matrice , efant donnée interieurement: 
La doze en eft depuis quatre gouttes jufqu’à quinze, 
on peut aufi s'en fervir exterieurement pour les plages 
& vieux ulceres, pour la carie des os , pour le fcor- 
but , pour les écroüelles. 


REMARQUES. 


Es liqueurs fulphureufes ordinaires , commel'ef- 

prit de vin , les huiles, les graifles , diflolvent ai- 
fémenc le camphre, mais elles s’en feparent par la 
diftilation, l'huile ætherée de terebentine a cela'de 
particulier , que ladiffolution qu'elle fair de ce mixte 
eftant plus exaéte , elle y demeure unie & infeparable | 
nonobftant la diftilation ; Elle n'en peut recevoir que 
le quart de fon poids , & fi après qu'elle à diflout 
certe quantité de camphre, l'on y en ajoütoit encore; 
il ne s’y en difloudroit pas davantage, parce que fes 
pores en feroient remplis. 

Le camphre diffout & diftilé dans l'huile ætherée | 
de terebentine aura augmenté en odeur ingrate & ! 
penetrante , il ne fe feparera non plus de certe huile : 

ar l’eau que par la diftilarion, car fi par curiofité . 
lon en jette dans de l’eau froide, Ja diflolurion de- 
meutera toûjours conftante , elle s'élevera au deflus 
en huile comme on l'y avoit verfce. On voit par ces 
experiences que le camphre éft d'une égale pelanteur 
avec l'huile de cerebentine, 


Doze, 
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CHAPITRE XXXIIL 
= De la Gomme Ammoniac. ` 


Lå Gomme Ammoniac eft ainfi appellée , parce 

pa coule d'une efpece de ferule qui croit 
proche du lieu où eftoit autrefois l'Oracle de Jupiter 
Ammon; la meilleure eft en grofles larmes jaunätres 
endehors , blanches en dedans, feches , nettes , ayant 
un goût amer & defagreable. On trouvera cette gom- 
me décrite plus au long dans mon Traité univerfel 
des Drogues fimples. 

On s'en fert interieurement dans les opiates defo- yertus, 
pilatives pour les rumeurs fchirreufes du foye , de la 
ratte & du mefentere ; elle eft employée dans les em- 
plâtres remolutifs & attractifs. 

Pour la purifier on la difout dans du vinaigre,  Purifica- 
puis l'ayant pañlée au travers d’une étamine , on fait tion, 
confumer fur le feu toute l'humidité. Par ce moyen 
on la nettoye bien de quelques paillettes ou d’autres 
petites impuretez qu'elle contenoit ; mais on fait éva- 
porer une partie de fes efprits volatils dans lefquels 
confifte fa plus grande vertu, & l'on en fixe une autre 

ar l'acide qui arrefte toüjours le mouvement des vo- 
its. C'eft pourquoy je ne confeillerois point certe 
purification ; j'aimerois mieux l'ayant choifie la plus 
nette qu'il fe pourroit trouver , la reduire feulement 
en poudre dans un mortier , afin de la pouvoir mêler 
avec ce qu'on jugera à propos : car appo qu'il y ait 
dedans quelques paillettes , elles ne feront pas capa- 
bles d'apporter l’alreration au remede, ny de di- 
minuer fa vertu , comme fait la deftruétion des fels 
volatils par le vinaigre. 

On peut obferver la même chofe en employant tou- 
res les autres gommes , & fi quelques-unes d’entre el- 

les, comme le galbanum ou l'epopanax font trop hu- 


Eprit, 
Huile. 


Vertus. 


Reĉ&ifica- Verfez l’efprit dans un alembic de verre & le reéti- | 


tion de 
l'efprit, 


Doze, 
























763 -COURS 
mides pour eftre pulverifées , il faut les couper pat 
petites tranches & les faire fecher au foleil , ou à une 
autre chaleur lente. 





Diflilation de la Gomme ammoniac. 


C operation eft une feparation de l'huile & de 
l'efprit de la gomme ammoniac d'avec fa partie 
cerreftre. ; 

Mettez une livre de gomme ammoniac dans une 
cornüe de grez ou de verre luttée qui foit grande,en | 
forte que les deux tiers en demeurent vuides: placez 
cette cornüe dans un fourneau de reverbere, & y 
ayant adaptéun balon, commencez la diftilation pat : 
un très-petit feu pour échauffer doucement lacornüe 
& pour fire {ortir goutte à goutte un peu men, qa 
gmatique. Quand les vapeurs commenceront 
roiftre , jettez ce qui fera dans le recipient , & l'ayant 
radapté & lutté exaétement les jointures , augmen- 
tez le feu par degrez , & le continuez jufqu'à ce qu'il 
ne forte e jo rien. Laiflez alors refroidir les vaifleaux ! 
& les déluttez : verfez ce que contiendra le recipient : 
dans un entonnoir garny de papier gris, l’efprit pab | 
fera & laiflera l’huilecrafle & noire que vous garde- 
rez dans une phiole : elle eft bonne pour la paraly- 
fie & pour les maladies hyfteriques; on en froue | 
les parties malades & on la fait fentir aux femmes. 


fiez en faifant diftiler au feu de fable toute l'humidité. 
C'eft un bon remede contre la pefte & contre toutes 
fortes de maladies malignes ; on s’en fert dans le ftor- 
but & pour toutes les obftruétions: La doze en eft 
depuis huit jufqu'à feize gouttes, dans une liqueur 
appropriée. 

. De cette maniere on peu tirer l’efprit de toutes les! 
gommes. 


| REMAR- | 
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REMARQUES. 


L faut laiffer les deux tiers de la cornuë vuides, 
parce que la gomme s'échauftant fe rarefie beau- 
coup > & clle forciroit en fubftance dans le recipient, 
fi le ne trouvoit allez d'efpace. 11 n'eft pas befoin 
d'ajoûter des matiere alxalines pour la reétification 
de cet efprit , comme plufieurs Auteurs ont voulu ; 
cette circonftance y eft plüroft nuifible qu'utile, par- 
ce que les alxkali détruifent ces fortes d’efprits, 
comme nous avons dit en traitant de la reétification 
de l'efprit de tartre. 

On ofte le phlegme du recipient avant que les ef- 
prirs y defcendent , afin qu'ils foient plus purs : il fe 
trouve fix dragmes de ce phlegme , trois onces fept 
dragmes de l'efprit , fix onces d'huile noire & puan, roids. 
te, & il refte dans la cornuë quatre onces fix drag- 
mes d'une matiere noire , legere & fort fpongieufe , 
qu'on rejette. Elle eft encore un peu inflammable à - 
caule des fuliginoficez qui font retombées deflus : 
c'elt aufli ce qui la rend noire comme du charbon : il 
fandroit beaucoup decendres de cette matiere pour “° 
faire un peu de fel; car le fel des gommes eftant or- 
dinairement plus volatil que fixe , il fort prefque tout 
cnefprit | 

L’'efprit de gomme ammoniac neft donc autre cho- 
fe qu'un fel eflentiel ou volatil refour & poulfé par le 
feu avec du phlegme ; il ek mediocrement âcre au goût 
& un peu piquant ; il ne fait point d'effervefcence 
fenfble, ny avec l'huile de tartre , ny avec l'efprir de 
vitriol , mais il rougit un peu la teinture de tourne- 
fol, & il trouble la difolution du fublimé corrohf; 
ce qui montre qu'il contient un acide & un alxali fi 
foibles , qu'ils n'ont pas la force de fe détruire l'un 
l'autre, 
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CHAPITRE XXXIV. 
De s'Enphorbe. 
je appellée en Latin Esphorbinm ; eft une 


goinme formée en petits morceaux inégaux,fecs, | 
friables , jaunâtres , très âcres ou brülans à la bouche, | 
elle fort par ircifion d'une grande ferule, portant le | 





Etimolo. même nom qu’elle a pris d'Euphorbius Medecin du | 


gie, 


Choir. 


Vertus, 


Roy Juba. Les Botaniftes modernes ont mis cette % 
plante fous le genre des titimales ; fon écorce eft dure * 
& épineufe, fes fcüilles font longues comme le doigts: ~- 
épaifles , de figure quadrangulaire , garnies à chique. | 
angle de petites épines, fes fleurs font compo b 
chacune de cinq feüilles taillées en croiffant , decou- | 
leur verte jaurâtre; elles font fuivies par un fruit 1 
gros comme un pois, relevé de trois coings, & Le pi 
divifant entrois cellules remplies chacune d'une fe-. '| 
mence oblongue ; cer arbre croift dans La Libie far | 
le mont Atlas & en Afrique, lofqu’on veut y faire 
des incifions, on fe couvre le vifage , ou bien on les 
fair de loin avec une lance , pour éviter d'eftre in- 
commodé par l'exalaifon fubrile , penetrante & vio» 
lente du fac laiteux , volatil & très-âcre qui en fort 
abondamment : On reçoit ce fuc dans des peaux de | 
mouton qu'on place autour de la plante, où il fecon- | 
denfe & fe durcit en gomme. On choifit l'Euphorbé | 
en morceaux les moins menus, les plus nets, fecs, 
jaurâtres, friables , âcres au nez & à la langue. Ch : 
unpu'gatif violent, elle purge la pituite, elle diflout : 
les humeurs crafles, elle provoque l'éternuëment 8 
les mois aux femmes ; mais elle agit avec tant de vio- i 
lence & d'âcreré qu'elle peut caufer de l'inflamma- + 
tion dans les vifceres, je voudrois donc qu'on évirat 
de s'en fervir interieurement , quoyque plufeurs Au- 
teurs en fuffent entrer dans des compofitions de phat- | 








er 
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tacie qu'ils deftinent pour eftre employées par la 
bouche, on doit mème eftre bien eircon{pc& quand 
on fe fert de cette gomme en fternuratoire, à caufe 
d'une trop grande fonte d'humeurs qu'elle excite. On 
l'employe furement & avec füccès dans les emplâtres 
& dans les autres remedes exterieurs , elle eft incifi- 
ve, attenuante, refolutive, déterfive, on en mêle 
dans les veflicaroires. Ceux qui la mettent en poudré 
doivent avoir eu la précaution de l'humecter aupara- 
vant avec un peu de vinaigre , & de détourner autant 
qu'ils peuvent le vifage de deflus le mortier, afin 
d'empêcher que fes parties volatiles n'entrent dansle 
nez & dans les yeux , car elles y cauferoient des âcre- 
tez très-grandes & des éternuëmens violens. Les Ma- 
têchaux fe fervent de l’Euphorbe pour guerir le far- 
cin & la gale des chevaux. 

L'euphorbe ne fe difor point dans l’eau commu 
ne , les huiles, l'efpric de terebéntine, l'efprit de vin; 
l'eau de vie n'en diflolvent qu'une legere portion la 


plus huileufe ; le vin, le vinaigre n'en diflolvent pas 


xaucoup davantage ; l'efprit de nitre, de ai de vi- 
triol la penetrent fans ébulirion & l’amolifient ; mais 
ces acides corrofifs ne la diflolvent point : le fuc de 
citron depuré en diflout une partie gommeule la ps 
aîfée à délayer , & la fepare d'avec fa partie terreftre, 
l'huile de tartre en tire une forte teinture, comme il 
fera dit dans la fuite. Ces experiences que j'ay faites 


‘fonr connoiftre que l'euphorbe’eft veritablement une 


omine & non pas une refine : car fi elle eftoit refine,’ 
élle fe difloudroit avec les huiles & les autres liqueurs” 
fulphureufes. | 
J'aÿ parlé de la preparation de l'euphorbe dans mà 
Pharmacopée univerfelle , cette preparation confifte 
à la purifier de fa partie groffiere & à l'adoucir: 
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Tcinture d'Euphorbe. 


C operation cft une diffolution de la partie ful- 
phureufe de l'euphorbe par l'huile de tartre qui 
eft un fel alxali diflour. 

Merrez dans un matras la quantité qu’il vous plaira 
d'euphorbe pulverifée , ver fez deffus de l'huile de tar- 
tre faite par défaillance à la hauteur de quatre doigts, 
bouchez le matras & le placez en digeftion fur le fa- 
ble chaud, laiflez l'y pendant deux jours, il s’y fera 
fait une teinture jaune très-foncée, ou rougcâtre, fil- 
trez- la & la gardez dans une phiole pour s'en fervi 

. exterieurement. 

| … C'eft un grand fondant, elle eft penetrante , inci- 

Vertus. five , attenuante, vulnerere, refolutive , elle eftbon- 
ne pour les glandes fcrophureufes, Sp fondre & dé- 
terger les bords caleux des vieux ulceres , pour thie 
cer les taches les plus profondes , pour aplanir, les é- 
minences ou inégalitez de la peau provenantesde la 
petite verole, on peut en mêler avec de l'huile de 
myrrhe , de l'huile d'œuf, de l'efprit de miel. 


REMARQUES. 


ON pourroit fe fervir dans cette operation à la 
place de l'huile de tartre , d'une forte- leflive de 
cendre gravelée , ou de toure autre diffolution de fel 
alx li ke , clle produiroir le même effet pour latein- 
ture de aa : car les fels alxali font les diflol- 
vans de beaucoup de fubftances onétueufes. Ces fels 
alkali peuvent au abforber & adoucir en quelque 
maniere le {el âcre de l'euphorbe , & le rendre plus 
traitable pour l'interieur , je croy même qu’ils font 
un correct:f le meilleur qu'on puifle donner à cette 
gomme , fi l'on hazardoit d'en faire prendre interieu- 
rement, mais nous avons 2ffez d’autres remedes pe- 
netrans plus cxperimentez qui peuvent agir de mê- 
me. 
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Difhlation de l'Euphorbe. 


CT operation eft un détachement de l'efprit &c 
sde l'huile de l'euphorbe d’avec fa partie terref- 
tre. 

Mettez vingt- quatre onces d'euphorbe choifie, dans 
une cornuë de grez aflez grande pour qu'il n'y en ait 
> pes la moitié de remplie, po la dans un 

ourneau , adaptez-y un recipient , luttez exa&ement 
les jointures, & par un feu gradué faites-en dift:ler 
premierement un efprit qui {ortira en vapeurs , puis 
une huile, continuez le feu 2flez fort für la fin juf- 
qu'à ce qu'il ne paroifle plus rien , laiflez refi oïdir les 
vaifleaux & les déluttez , vous trouverez dans le reci- 
pient dix huit onces de liqueur , jertez-la dans un en- 
tonnoir garny de papier gris, l’efprit paflera, il fera 
jaunâtre, d’un goûürâcre, il y en aura quatre onces, 
&le refte fere une huile noire & de mauvaife odeur, 
ptfant quatorze onces, il ne fera demeuré dans la 
cornwe aprés la diftilation,qu'un charbon fpongieux, 
rarefié ,âcre. 

L'efprit d'euphorbe eft déterfif, penetrant, refolu- 
tif, appliqué exterieurement. 

Sonhuile eft refolutive & fondante. 


REMARQUES. 
É les gommes eftant échaufices par le feu, 


ont coûtume de fe rarefier beaucoup, ileft à pro- 
pos de donner affez d’efpace libre à l’euphorbe dans 
à cornuë. 
L'euphorbe eft abondante en huile & en un fel vo- 
latil alk ali qui fait fon âcreré. 
L'efprit d'euphorbe ne doit point eftre donné par 
la bouche à caule de fa grande âcreté, 
1! eft refté dans la maffe noire de l'euphorbe un fel 
âcre & alkali qu'on pourroit feparer par la lixivia- 
Cec iij 
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tion & par l'évaporation à la maniere ordinaire , mais 
il s'et employé dauchnufage. 

Il m'a pa que copiae en fubftance avoit plus 
d'âcreté & de penetration qu'aucun de fes principes 
feparez , ce qui arrive à beaucoup d'autres mixtes, 
cat la combinaifon des fubftances eft fouvent ce qui 
produit le principal effer. 


CHAPITRE XXX V. 
De la Myrrbe. 


LL: Myrrhe e une gomme qui coule d'un petit 
arbre épineux ; par les incifions qu'on lui a faites; 
cet arbre croift ordinairement dans l'Ethiopie & dans 
FAtabie ; & parce que plufeurs perfonnes de ce pays- 
là ont fait ou font encore prefentement leur demeure 
dans des trous , on a appellé la Myrrhe qui en vient 
Myrrha Troglodirica. Les Anciens ramafloient au du 
même arbre , une liqueur qui en couloit fans incifion, 
& qu'on appelloit Staëlen , ce n'efloit autre chofe 
qu'une gommé liquide ; mais il {emble qu’elle dût a 
voir plus de vertu que la Myrrhecommune, parce a 
ce n'eftoit que la partie la plus fpiritueufe qui fe fl- 
troit par les pores de l'écorce de cet arbre. J'ay parle 
plus amplement de la myrrhe & du ftaéten dans mon 
Traitéuniverfel des Drogues fithples. ` 

On doit choifir la myrrhe friable , legere , odoran- 
te, nette, qui foit en petits morceaux , d'une cou- 
leur jaunâtre & amere au goût ; elle eft aperitive & 
refolutive : on l’eftime fort pour lès obftruétions de 
matrice, comme pour faire venir les menftiües & 
pour hafter l'accouchement ; elle refite auffi à la ma- 
lignice des humeurs , on l'employe dansles remeces 
roborarifs & dans les emplâtres refolutifs. 
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Teintwre de M [yrrhe. 


Gr operation eft une difflolution des parties 
huileufes de la myrrhe dans de l'efprit de vin. 

Mettez la quantité qu’il vous plaira de belle myr- 
rhe pulverifée dans un matras, & verfez deflus de 
l'efprit de vin jufques à la hauteur de quatre doigts: 
remuez bien la matiere , & la mettez en digeftion fur 
le fable chaud pendant deux ou trois jours , ou juf- 
ques à ce que l'efprit de vin fe foit chargé de la 
teinture de la myrrhe : verfez alors la liqueur par 
inclination , & la gardez dans une phiole bien bou- 
chée : on s'en peut fervir pour hafter l'accouche- 
ment , pour faire venir les menfti iies , dans la para- 
lyfie , l'apoplexie, la letargie , & dans toutes les ma- 
ladies qui viennent de corruption d’humeurs ,elle eft 
fadoriäque & aperitive: La doze en eft depuis fix Poids. 
gouttes jufques à quinze , dans une liqueur appro- 
priée : on l'employe exterieurement feule, ou mêlée 
avec la teinture d’aloës pour refoudre les tumeurs 
froides , pour difloudre l'humeur gypfeufe en injec- 
tion, & pour la gangrenne. - 

De cette manierę on peut faire les teintures de Teinture 
caftor & de laffran , qu'on eftime beaucoup pour les de caftor & 
maladies hyfteriques : La doze en eft depuis quatre de fafran. 
gouttes jufques à douze, dans de l'eau de melifle ou 
d'armoile. 

REMARQUES. 


Uoy qu'on falfe tous les jours des ceintures de 
myrrhe dans du vin ou dans de l'eau de vie, la 
meilleure methode eft de la preparer avec de l'efprit 
de vin, parce que ce menftrüe n’enleve que la partit la 
lus huileufe ou la plus balzamique de la myrrhe , au 
ieu que le phlegme du vin & celui de l’eau de vie 
font caule que ces liqueurs diffolyent & s'empreignent 
Ccc iii] 


Vertus, 


Lateinture 
d: caftor 
b anch:t 
l'eau, 
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de la fubftance terreftre de la gomme auff bien que dg 
fa partie huileufe, 

Quelques. uns font évaporer cette teinture juf 
à confftence d'extrait ; mais comme par là ils font dif 
fiper le plus volatil de la myrrhe avec l'efprit de vin, 
jeftimc qu'on fera micux de fe fervir de la teintute, 
comme nous l'avons décrite, 

La teinture du caftor fait blanchir l'eau dans laquel- 
le on la verfe à caufe d'une refine qu'elle contient, & 
c'eft par la même raifonque nous avonsdire en par- 
lant de la refine de jalap. 





Huile de Myrrhe par défaillance. 


CS preparation eft une diffolution de la partie 
la plus détachée de la myrrhe, faite par l'humidie 
té des blancs d'œufs. 

Faites cuire des œufs jufques à ce qu'ils foient 
durs, puis les ayant coupez par le miliéu , feparez-en 


le jaune, & rempliflez le blanc de myrrhe en poudre, 


Vertus. 


pofez-les fur de petits bâtons que vous aurez arrangez 
dans un plat ou dans une terrine d la cave , on enun 
autre lieu humide, il diftilera une liqueur au fond du 
vaifleau , laquelle vous ramafferez & garderez, c'elt 
l'huile de myrrhe : elle eft eflimée pour ofter les ta- 
ches du vifage & pour les dartres , appliquée exterieu- 
rement. 
REMARQUES. 


Uoy que certe liqueur improprement appellée 

huile, ne foit que la partie de la myrrhe la plus 
difloluble , humectée par l'humidité des blanes 
d'œufs & de la cave, elle eft la meilleure de toutes 
celles qu'on a inventées , foit avec l'efprit de vin, ou 
en diftilant certe gomme par la cornuë : car par l'ef- 
Le de vin on perd ce qu’il y a de plus volitil dans 
a myrrhe en la faifant diftiler ou en la faifant éva- 
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is : & par la cornuë on la torrefie tellement qu'el- 

e en perd fes meilleures qualitez , au lieu que per 

Deliguim, on conferve ce qu'il y a de volatil dans 

cétte gomme en fon état naturel, car les hümiditez 

: s’y mêlent ne font pas capables de le détruire ny 
e l'alterer. 











CHYMIE 


TROISIEME PARTIE. 


DES ANIM ATX. 


1 L ya bien de l'apparence que tout animal 
Scal vienne d'œuf, & qu'il y foit renfermé en 
W| vetit comme la plante eft renfermée dans 
ZSJ (a femence; mais parce qu'on ne trouve 

pas les œufs de tous les animaux fi communément 
qu'on trouve les femences des plantes, & qu'on ne 
peut pas bien appercevoir l'animal dans l'œuf, com- 
me l’on apperçoit la plante dans fa femence , par le 
moyen du microfcopé , cette opinion n'eft pas uni- 
verfellement reçûé : & il fe trouve encore beaucoup 
d'Anatomiftes & de Philofophes qui la revoquent en 
doute. Quoyqu'il en foit, er eftant formé, le 
fac dont il fe nourrit & {es humeurs circulent fi bien 
dans fon corps par le moyen des efprits qui les pouf- 
fent, que piefque tout s’y volatilife : car on ne trou- 
ve que peu de matiere fixe dans les feparations 
qu'on fait des principes des animaux. Il eft vray que 
leurs fubftances ne fe tirent pas également volatiles, 
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les unes le font plus & les autres moins , les fels vo- 
latils du crapaux & du fcorpion ne font pas fi fubrils 

ue celui de la vipere. Les cheveux, l'urine, le fang 
E ilg plus de fel volatil! que les os. Les poiffons 
tendent ordinairement moins de fel volatil que les a- 
nimaux terreftres. Les cloportes, les vers de terte,les 
limaçons ont moins de fel volatil que les lezards & 
les ferpens, Le cerf, la chevre, le chien, le loup, le 
renard, le caftor, le chat, le lievre, le lapin, le rat, 
la fouris, donnent plus de principes volatils que le 
veau, le mouton, le bwuf, le cheval, l'âne. Les par- 
ties de l'homme font toutes remplies de fel srl à il 
ne m'a paru que la vipere entre les animaux qui en ait 
un peu plus. L'ours en contient beaucoup auf , la 
corne de cerf en donne plus que l'yveire. Les cheveux 

lus qu'aucune autre chofe qui fe tire de 1 homme, le 
fair en donne moins que les autres liqueurs qu'on trou- 
ve dansles animaux. 

Les animaux, leurs parties & leurs excremens pof- De la ver- 
fedent des vertus differentes felon le plus ou le moins t8 des anie 
de leurs principes volatils & felon la liaifon qui s'en *"* 
eft faite ; ceux dont les principes font erès-volatils , 
ont ordinairement une qualité fudorihique comme le 
fang humain, le fang de bouc , le crane humain, la 
vipere , la corne de cerf, parce que leur fubftance 
eftant échauffée dans l’eftomach, elle fe répand par 
tout le corps, & elle fort par les pores ; mais ceux 
dont les fubftances font moins volatiles ont bien fou- 
vent une vertu aperitive comme le crapaux preparé, 
les cloportes , les écrevifles , parce que leur fel ayant 
quelque pefanreur fe précipite Fa à fang , & ouvre 
les conduits de l'urine. Ceux dont les principes ont 
fermenté , comme ce qu'on appelle improprement te- 
fticule de caftor , l'urire , le mufc, la civerte, les ex- 
cremens de plafeurs animaux font propres, les uns 

our l'épilepfe, pour l’apoplexie, pour la paralyfe, 
ss autres pour les maladies hyfteriques, parce que 
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leur fubftance volatile montant au cerveau fortifie 
L'urine eft l’origine des nerfs. L'urine eft un bon remede pour 
es pour la goutte, elle en exalte & en diflipe l'humeur par 
pa Le les pores, par les felles & par les urines : on en prend 
v peurs, deux ou trois verres le jour , elle eft bonne aufi pour 
les vapeurs. | 
Quand on veut fe fervir des animaux en Medecine, 
il les faut choifir dans le temps qù'ils font dans leur 
plus grande vigueur Onne doit point employer ceux 
qui font morts de maladie, parce que le meilleur de s 


leur fubftance s’en eft échappé. 





CHAPITRE PREMIER. 
De la Vipcre. 


Qe nous arrefter à tous les difcours fabuleux que 
les Anciens ont fait fur la naifance de la vipere , 
nous dirons que c'eft une efpece de ferpent qui fort 
vivant du ventre de la mere : c'eft pourquoy on lå 
appellé Frvipara, & par corruption de langue, F3- 
ra. -r 

Cet animal eft fort commun dans le Daufiné & en 
Poitou , d’où il «ft tranfporté par toute la France, 
Quand il eft dans la campagne, lose plufieurs pe- 
tits animaux dont il fe nourrit; mais quand il eft ren- 
fermé, on le peut garder vivant un efté entier fans 
qu'il mange aucune chofe , pourvà qu'on lui laïfle de 
l'air fufhfamment. 

La railon pourquoy la vipere peut vivre fi long- 
temps fins manger , eft fans doute que les pores de fa 
ma eftant fort reflerrez , comme il paroift quand on 

’examine, {es efprits ne fe diflipent que rrès-peu, & 
ainf elle n’a pas befoin d’alimens pour en faire de nou- 
veaux aufli fouvent que les autres animaux qui en dif- 
fipent beauconp. 


Il cf bon de prendre les wiperes dans le Printemps 


pe 
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ou dans l’Automne, parce qu'alors elles font plus En quoy 
grafles & plus en vigueur. Le froid les fait mourir : diffcrentles 
elles different des ferpens en ce qu'elles ne cioiffent A her Pi 
jamais tant : elles ont deux dents aux coftez des mâ: ferpens. . x 
choires , dures , courbées , treufes , fenduës en ma- 
niere d’une plume à écrire, & quelquefois fourchuës, 
‘mais roûjours fort longues en comparaifon de plu- 
fieurs petites qui font autour; & la gencive de cha- 
cune de ces dents longues eft remplie d'un fuc jaunâ- 
tre, en quoy plufeurs veulent que confifte leur venin: 
Elles répandent ce fuc jaunâtre fur la pliye dans le 
moment qu'elles mordent & il paffe par la fente : or 
les ferpens n'ont point de ces dents longues, ils en ont 
fevlement des petites, | 
Elles different encore , en ce qu'eftant prifes par la 
queué , elles ne peuvent fe plier comme les ferpens ; 
pour venir faire des circonvolutions au bras ou à la 
pincerce qui les tient , & cela à caufe de la differente 
connexion des vertebres. | | i3 
Quand la vipere eft irritée , elle darde une langue Languede 
fourchu£€ qui paroift comme un perit -brandon de feu “PSS 
en fortant, à caufe des efprits qui font dans un grand 
mouvement : ceux qui n’ont jamais vû les dents de la 
vipere., croyent que cette langue eft ce qui fait tout 
le mal, mais elle n’eft point venimeufe : Quelques- 
uns l'arrachent après avoir coupé la tefte, & la por- 
rent penduë au cou comme une amulette , pour fe = 
ferver du mauvais air. Les ferpens pouffent auf leur Amulette, 
langwe de même que la vipere. Il eft bon d'avertir en prerenduës 
paflant que ce qu'on nous apporte de Malthe , pour langues de 
des langues de ferpens perrifiées, ne font que des ferpens de 
dents dc poiflon qui fe trouvent dans la terre proche Malthe, ce 
de la mer. que c'eft. 
La morfure de la vipere eft plus dangereufe que La morfu- 
celle des autres ferpens : les plus prompts remedes,"° 4 r 
qu'on y pu fle apporter font de preffer un peu la playe PS vent. 
pour en faire fortir autant qu'on pourra de fanie & de meule. 
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Remédes fang, & mème de la fuccer ; de lier la partieun peuatt 
qu'on peut delia de la playe , bien {erré avec une ficelle dont on 
a fera plufieurs touts , pour intercepter le cours du ve- 
ment- nin de la vipere qui fe répandroit par toute l'habitude 
du corps. Mais fila partie morduë ne peut pas eftre 
liée , on écrafera la tefte de la vipere & on l'applique- 
ra fur la playe : ou bien on fera rougir au feu un cou« 
teau ou un autre morceau de fer plat , on A Lure 
ra bien près de la playe pour l'y fouffrir le plus qu'on 
pourra, ou bien on (sarfiera la playe , & l’on yap- 
pliquera de la nR ri ou de Pail & du fel armoniac 
pilez enfemble; ou bien on fera brûler fur la playe 
un peu de poudre à canon : tous ces remedes ropiques 
peras ouvrir les poresde la playe , & en faire fortit 
es efprits envenimez qui y eftoient entrez; mais il 
faur obferver de ces fortes de remedes doivent ê- 
tre appliquez fur le champ dès que la morfure a efté 
faite , car fi vous avez laiffé le temps au venin der: 
trer dans les vaifleaux du corps , avant que de les âp- 
pliquer, ils feront inutiles, parce que ce venin ne 
- “ retournera point à la playe quelque ouverturede po- 
tes que les remedes faffent. Si l’on manquoit d'un mót» 
ceau de fer, ou s’il faloit attendre trop long-temps 
pour en avoir , on lui fubftituëra des huba bien 
allumez : car il enef en cette occafion comme em la 
brûlure qui guerir fi l'on approche bien près du fü 
dès qu'elle a efté faire, parce que la grande chaleur 
ouvrant les pores de la partie brûlée , les corpulculés 
igrez qui eftoient entrez dans la chair en fortent 
promptement ; mais fi au lieu de chauffer la partie, 
on la laiffe refroidir, ces mêmes corpufcules de feu 
cantonnent dans Îes chairs, & y caufent long- temps dét 
la douleur. 
Après avoir fait les applications neceflaires fur'la 
playe de la perfonne qui a efté morduë , il ne faut pat 
manquer de lui faire prendre plufieurs fois du fel vo- 
latil de vipere ; car en ce cas que les remedes ete 








p 
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rieurs euflent manqué leur effet , celui-cy eft capable 
tout {eul de guerir , par la raifon qu’eftant alxali vo- 
latil , il penetre en peu de temps dans les vaifleaux, & 

il diffout le fang que le venin de la vipere auroit pü 
coaguler. | | 
Les fentimens font encore fort partagez touchant Ia Venin de 
nature du venin de la vipere : la plûpart croyent que YPAS 
certe malignité ne confifte que dans les efprits irritez. 
Ce fenciment eft de Vanhelmont & de Poterius , fui- 
vant le rapport de Zuulpher dans fes Remarques de 
la Pharmacopée d’Ausbourg , où il parle des Tro» 
chifques de vipere : Il dit qu’il y a eu tant de grands 
hommes qui ont appuyé cette penfée d'Obfervations 
curieufes , fur les morfures des animaux irritez , par- 
ticulierement de celles de l’homme, du chat , du loup, 
du cheval, du chien, de la beletre, &c. Entr'autres 
Fabricius Hildanus dans fes Operations de Chirur- 
gie, qu'il ne croit point devoir rien ajoûter pour mona 
ter la verité de cette opinion. Si l'on voit, dit il, 
arriver des accidens tantot plus fâcheux, tantoft 
moins , il neles faur attribuer qu'au plus ou au moins 
de colere, ou quelquefois à une profonde ou legere 
morlure de ces animaux : cette penfée femble avoir 
efté encore confirmée par SR e experieng s que 
Monfieur Charas rapporte dans fon Livre de la vipe- 
re , où non feulement il montre que les efprits irri- 
tez font le feul venin de la vipere ; mais encore il 
prérend que le fuc jaune qu'on trouve dans l'alveole 
de la groffe dent , & qu'on avoit crû eftre le venin de 
cer animal, ne l'eft aucunement , parce qu'ayant ver- 
fé de cette liqueur fur les playes de plufeurs bêtes , il 
n’en eftoir point mort, & que de plus ceux qui en a-~ 
voient goûté n'en avoient reflenty aucune incemmo- 
dité ;neanmoins Monfieur Redy dansun Traité par- 
ciculier qu'il a fait fur la vipere, ne tombe pas d'ac- 
cord de ces experiences. 
An contraire il dit, qu'ayant mis de ce fuc jaune 
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fur les playes de plufeurs fortes d'animaux , ils en 
eftoient morts ; & de-là il conclut que le’ venin de la 
vipere eft dans le fuc jaune , & non point feulement 
dans les efprits irrirez, comme ont voulu les au- 
tres, croyant que cette feule caufe eftoit trop Meta- 
phyfique. 

Dansune fi grande oppofition de fentimens & d'ex- 
periences , un grand homme de ce temps pour les 
concilier , a dit qu'il fe pouvoir faire que le fuc jau- 
ne des viperes produisit differents effets , fuivantles 
differens lieux où ces animaux naifloient ; qu'ainf 
Monlfieur Redy pauvoit avoir trouvé en Italie le fuc 
jaune venimeux , au lieu qu’en France, où le climat 
n'eft pas fi chaud, ce fac jaune ne montre point fon 
venin , à moins qu'il ne foit excité par les efpritsir- 
ritez de la vipere qui lui donnent de la penerration: 

D'autres ns. avoir vů mourir en France plu- 
fieurs animaux, peu de temps après qu’on eur misde 
ce fuc jaune dans des playes qu'onavoit faites exprès; 
ce qui favoriferoit beaucoup le fentiment de Mon- 
fieur Redy. | 

De plus , quant d ce qu'on rapporte qu'en France on 
a goûté de ce fuc jaune fans en avoir reçû aucune im- 
commodité , je trouve que ce neft pas une preuve con- 
vaincante qu'il ne foir pas un venin: car quoyqué l'ef- 
prit de vitriol, par exemple , ou quelque autre acide 
ne foient point mortels quand on les prend parla | 
bouche; neanmoins fi l’on en feringue une pareille 
portion dans les veines, l'animal tombe aufli roft en | 
convulfion & meurt. Or comme ce qui fair que l'efprit | 
de vitriol pris par La bouche n'eft point poiton, parce ` 
que fes acides viennent à s'affoiblir par le mêlange qui | 
s'y fait de la falive , & qu'auparavant qu'il vienne à ê- \ 
tre mêlé dans la maffe du fang, fes parties s’alrerent | 
tellement par le ferment des lieux où elles pañlenr, | 
qu'il ne leur refte rout au plus que ce qu'il faut de ver- 


tu pour rafraîchir ; aiofi l'on pourroit dire que le fuc | 


jaune | 
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jaune de la vipere, quand on le met fur la lingue, 
outre qu'il et melangé avec les humiditez de la bou- 
che & de l'eftomach , qu'il eft encore alteré par les 
fermens des lieux par où il faut qu'il paffe ayant que 
d'entrer dans la maffe du fang. 
D'autres croyent que le venin -de la vipere a fon 
priocipal fiege au fiel , que de là il eft porté à la gen- 
cive quand l'animal eft en colere; neanmoins on ne 
trouve dans l'anatomie de la vipere aucun cenduit qui 
foit capable dé faire ce tranfport. Je fçay bien qu'on 
peur dire que dans les corps vivans les pores font fi 
ouverts, que toutes les liqueurs y peuvent pafler ; 
mais il ne nous paroift aucun méchant effet du Eel de 
la vipere ,quoy qu’on enait donné interieurement , & 
appliqué fur des playes qu'on avoit faites à des ani- 
maux : il excite feulement les fueurs. | 
. Après avoir rapporté les opinions des autres , ilet Sentiment 
à propos que je dife la mienne. Je croy que ce qu'on de l’Auteur 
appelle venin de la vipere ne confifte que dans une af- fur le va. 
fluence de fels volauls acides que l'animal poufle & "°° a m 
éliice avec violence en mordant : que ces fels s'étant “PTS 
infinuez dans les veines & dans les arteres , font aflez 
de coagulation dans le fang pour en empêcher la cir- 
culation & le cours des efprits, de mème qu'il arrive 
quand on a eringué une liqueur acide dans une veine; 
ce qui fuffica pour expliquer tous les accidens qui fur- 
viennent après la morfure de la vipere, à moins qu'on 
n'y apporte on prompt remede. 

Premierement la perfonne morduë pâlit, & enfuité  Accideïs 
elle prend une couleur bleuâtre , parce que lé fang fe qui ati- 
figeant en partie, les veines & les arteres fe gonflent; vent après 

En fecond lieu elle devient affoupie , mélancolique, la morfuté 
inquicte, ayant le poux intermittent, patce que lé Hé ATE 
cours des efprits eftant intercepté par le coagulum ` 
qui s'eft fait dans les vaifleaux , le fang ne circule qu’: 
avec peine. 

En troifiéme lieu elle fent des frifons, des nati» 

| D dd 


~- 
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fées , des mouvemens convulfifs, parce que les fels 23 
cides qui font introduits dans le fang , & qui l'ont ais 
gry, picottent les membranes internes des veines & 
des arteres. | 

En quatriéme lieu , la mort s'enfuit , parce que 
le fang s’aigriflant & fe congelant toûjours de plus en 
plus, le paflage des efprits fe bouche entierement, & 
i! ne fe fait plus de circulation fans laquelle on ne peut 
vivre. 

Si après la mort on ouvre les veines du cadavre, on 
y trouvera du fang plus liquide qu’il n’a coûtumedt- 
tre , & du fang épais ou caillé , ce qui eft facile dex- 
pliquer, car le fang fe caillant, il doit s’en feparer 
une partie fereufe. 

La différence qu'il y a des effets d’une liqueur acide 

qu'on feringue dans une veine, à ceux du venin de la 
vipere ; c'eft que la liqueur acide eftant portée imme- 
diatement dans un gros vaifleau , elle fige rout d'un 
éoup le fang , & elle excite de fortes convulfions qui 
font fuivies en peu de temps de la mort ; au lieu 
les fels acides qui {ortent de la vipere quand elle mord, 
n'ag {lent pas fi vite : car outre que leur acidité n'eft 
apparemment pas fi forte que celle de la liqueur aci» 
de, ils ont un long trajet à faire avant que d'arriver 
dans la maffe du fang. 
- Une circonftance rend encore mon explicationbien 
probable , cet que les plus puiflans remedes qu'on 
peut employer pour détruire le venin de la vipere& 
pour guerir le malade, font ceux qui décolle les 
acides, & diflolvent le coagulum du fang comme les 
fels volatils alxali tirez des animaux. l 

Mais pour une plus ample intelligence de cette ma- 
tiere, ilet bon i faire plufeurs reflexions. Premie- 
rement , il faut confiderer que la vipere eft un des ani- 
maux les plus remplis de fel yolatil ; 2infi l'on n'aura 
pas lieu de s'étonner qu'elleen élance beaucoup dans ' 
{a colere, En fecond lieu, qu'encore que ces fels de- 
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viennent al#ali par la diftilation, ils font acides en 
leur état natarel avant qu'ils ayent paffé par le feu, . 
comme je l'ay dit en parlant des principes. En troj- 
fiéme lieu , que la vipere eftant couverte d’une peau 
très-compađte & A en fes pores, les fels qu'elle 
contient circulene , fe fubtilifent bien mieux & s'é- 
vaporent moins que dans les autres animaux. En qua- 
triéme lieu, que la figure de la vipere eftant longue, 
grefle ou étroite & ronde à peu près comme un petit 
canon , les fels qui s'en élancent dans la morfure font 

ez avec beaucoup plus de force que s'ils fortoient 
d'un lieu plus large & plus ouvert, de même que la 
dre à canon qui aché allumée dans un piftolet ou 
dans un fufil, s'élance avec bien plus de force dans 
l'air, que fi elle avoit eRé allumée dans un pot ou 
dans un autre lieu, où elle n’auroit point efté pref- 
fée. En cinquiéme lieu, que les deux dents longues d Res 
de la vipere qui font fes défenfes, eftant menuës & se. Ver 
pointuës , elles font des ouvértures dans la chair 
qui peuvent eftre profondes, mais qui font f étroi- 
tés 8c qui fe referment fi vice, que les fels acides 
qui. y font entrez , & qui fe font mêlez avec les ef- 
prits du corps accourus à la douleur , ne trouvent 
point d'ouverture pour fortir , c'eft ce qui fait que la 
pértie morduë enfle en peu de temps confiderable- 
ment, & que f l'an n'y apporte des remedes biem 
prompts , ils fe filtrent dans l'habitude du corps, &c. 
gagnent les grands vailleaux, où ils font la coagula- 
tion dont j'ay parlé. 

Tous ces raifonnemens font connoiftre que ce qu’on 
appelle venin de la vipere n'empoifonne que par acçi-: 
dent, & qu'il n'et non plus poifon lorfqu'il refide 
encore dans l'animal , que du vinaigre ou une autre 
liqueur acide femblable, avant qu'elle ait efté ferin-: 
guée dans le {ang , auf ne trouve-t-on rien de veni- 
meux dans la vipere morte. 

Mais peut-eftce qu'on BE A fi les fels. Objeãion. 
1] 


neeg 


Réponfe, 
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volatils de Ia vipere font fon venin, le fel de vipèrë 
qu'on donne avec grand fuccès à ceux qui ont efté 
mordus de l'animal, devroit augmenter le mal plätoft 
que de le guerir , puifqu’il augmente la quantité de 
ces fels dans lecorps. 

Il eft facile de répondre å cette objection, car pre- 
mierement les particules de fels volatils qui fortent 
de la vipere vivante, & qui entrent par fa morfure 
dans les chairs , font bien differentes de celles qu’on 
retire le moyen du feu, de la vipere morte, & 
qu'on fait prendre par la bouche : Les premieres font 
en leur eftat naturel pointuës , acides , coagulantes ; 
au lieu que les autres ayant efté émouffèes par le feu 
& renduës poreufes , elles font alxalines & très-rare- 
fiantes ou diflolvantes : de forte qu'elles font en eftat 
d'abfoiber , de rompre & de détruire les premieres, 
comme il fe fait coûüjours à la rencontre des alxali & 


.des acides. 


En fecond lieu , le fel volatil de vipere qu'on prend 
Ée la bouche a toute une autre détermination que ce- 
uiquientre par les chairs, aufi produit-il un effet 
bien différent : car n’eftant point contraint dans fon 
mouvement , il fe répand par tout , & diflour le coa- 
gulum que l’autre avoit fait dans le fang.: . 

J'ajoûte de plus que quand on avalerait ce que la 
vipere élance en mordant & qui produit fon venin, 
on n’en reffentiroit pas un autre effet que celui qu'on 
reflent de plufeurs fels ou efprits volatils acides 


Le prend tous les jours par la bouche pour reme- 


es. On aura une demonftration de ce que j'avance, 
fi Lon veut lire à la fin demes Remarques fur la difti- 
lation de la vipere , la defcription d'une eau fudorifi- 
que tirée des viperes vivantes & en grande colere au 
bain marie. | 
Pour ce qui eft du fuc jaune contenu dans les gen- 
cives des dents longues de la vipere, il y a bien de 
l'apparence que c'eft une falive refervée pour humec- 
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ter & nourrir les dents ; mais comme il s’en trouve 
ordinairement de répanduë {ur la playe après la mor- 
fure, il -= fort biea s'en eftre infinué quelque 
peu dans Er avec les fels volarils ; il fe peut arf 
qu'eftant elle-même empreinte de fel volatil acide, 
elle feroit capable eftant élancée feule avec violence 
dans la morlure, de fe filtrer par les chairs jufques 


: aux vaifleaux , où elle feroit les coagulations dont j'ay 


parlé ; car je ne prétens pas établir que les fels volarils 
qui fortent de la vipere & qui font fon venin, ayent 
une confiftence he ils doivent eftre délayez dans 
quelque humidité en forme d’efprit ; mais je n'ay nom. 
mé dans mon explication que les fels velatils , parce 
que ce font eux qui font toute l’aétion. 
: On pourroit encore m'objecter que fi le fang pou- 
voic eftre caillé par un fel volatil acide de la vipere, 
uis’infinuéroit dans les vaiffeaux du corps , comme 
j'ay dit, l'acidité naturelle du fang le cailleroit auf 
quelquefois , comme il arrive au lait qui fe caille de 
lui-même, & que cette coagulation produiroit les 
mêmes effets ; que produit le venin de la vipere. Certe 
objection ne doit point faire de’ difficulté : car le fang 
circulant dans foneftat naturel, l'acidité qui s'y trou- 
ve y eft fi bien unie, qu’elle n’en peut eftre feparée 
pour faire un coagulum, non plus que l'acidité quieft 
dans le lait ne s’en fepare point pendant que le lait ef 
encore dans les mammelles ; car nous ne voyons point 
qu'il s’y caille , fi ce n’eft par maladie. 

De plus, qui doute que certains airs peftiferez , ou 
plufieurs maladies qui fe produifenr par les humeurs 
corrompus des corps, ne coagulent le fang, & ne 
fafl2nt à peu près le même effert que le venin de la vi- 

ere? 
j Les anciens Medecins croyant que le venin de la 
vipere foit répandu par tout fon corps, recommanr 
dent de ftageiler ces animaux dans une baffine chaude, 
afin de challer le venin aux extrèmitez, ayant que de 
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leur couper, comme on fait, la tefte deux doigts au 
deffous , & la quené deux doigts au deffus : Enfuire 
ayant fair lever la peau & les entrailles , ils mettent 
cuire le corps dans de l'eau, où ils ajoûtent du fel & 
de l'aneth, pour corriger , difent-ils, la malignité 
qui y pourroit eftre reftée. Quand lachair tft molle, 
on la fepare d'avec les os ou arreftes ; puis fur huit 
onces de cette chair pilée en pafte, dans un mortier 
de marbre ,'on ajoûte deux onces de pain bien feché 
roc % Pulverifé. On forme de ce mèlange des Trochif- 
ques de vi- qe: lefquels eftant fechez, on les garde pour en 
onner dans le befoin. 

Mais cette longue preparation n'eft guere ufitée de- 
puis qu’on a eu l'experience que la vipere eftant mor 
te, iln’y avoit aucune partie qui fut venimeule, La 
tete & la queué eftant fechées & pulverifées, peu- 
vent eftre prifes comme le refte du corps pour feryir 
de cardiaque: je peux mème affurer par ma propre 
experience, que la dent de la vipere morte she w 
venimeufe , puifque j'en ay efté piqué plufeurs fois 
ju (ques au fang , en touchant des teftes de viperesnot- 
vellement mortes que je voulois faire fecher , fang 
qu’il m'arrivât aucun accident. - 

De plas, on prive par cette ccétion, la chair de la 
vipere , des fels volarils qui faifoient fa plus grande 
vertu ; car ces fels fe diffolvent dans le boù.llon qu'on 
rejette, & l'on ne retient qu'un marc mt à peine 
refte-c-it autant de verru cardiaque qu'il y en a au 
pain qu'on y mêle ses lui fervir de correctif. 

Mais iln'eft pas befoin que je m'érende davantage 
fur cette matiere, ai ces obfervations font 
crites affez au long dans la Pharmaicopée d'Ausbourg, 
& dans ma Pharmacopée univerfelle. 

Je crois donc qu'il eft plus à propos de fe fervir de 
la poudre de vipere nouvellement faite que des Tro- 
chifques. 

- Pour bien faire cette poudre, il faut choifir des 


pere. 
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viperes qui foient dans leur plus gs vigueur ; les Poudre de 
femelles qui font remplies d'œufs ou de petits , ne Vipete: 
font pas fi bonnes que les autres ; on leur coup: ra la 
tefte , & leur ayant ofté la peau & les entrailles , en les 
fera fecher à l'ombre, enfuite on les pulveriiera dans 
un mortier. | 

Mais comme cette poudre eft difficile à garder, 
parce que les vers s’y mettent, on pourra la reduire 
en pafte avec une quantité fuffifante de mucillage de 
gomme Adragant , & en former des petites boules 
ou trochifques qu'on fera fecher , & on les pulverife- 
ra dans le befoin. De cette maniercelle fe gardera 
long- temps. 

On donne de cette poudre dans la petite verole , Verrus. 
dans les fievres malignes, & dins toutes ls autres 
maladies où il eft beloin de refiftcr au venir & de pu- 
rifier les humeurs par tranfpiration: La doze en eft Doze. 
depuis huit grains jufqu'à trente, dans du boüillon , 
ou dans quelque autre liqueur convenable, 

On fait fecher au foleil le cœur & le foye, on les  Bezoard 
pulverile enfemble, & l'on appelle cette poudre B - animal ,c: 
soard animal ; elle a les mèmes vertus que le corps de que c'elt. 
la vipere , on en fait la doze un peu moindre. Biel de vi- 

Le fiel de la vipere excite les fueurs : La doze eneft pere. 

‘une ou de deux gouttes dans de l'eau de chardon 
benit. 

On fait fondre la graifle qui fe trouve parmy les Graige de 
entrailles, puis on la coule pour la fcparer de fes vipere, fes 
membranes ; elleeft claire comme de l'huile. On s’en vertus & la 
fert en plufeurs pays pour la petite verele & pour 9% 
les ficvres : La doze en cft depuis une goutte jufqu'à 
fix dans du boüillon, ou dans quelqu'autre liqueur 
convenable ; elle entre aufi dans des emplâtres & dans 
des onguens refolutifs. 
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Difhilation de la Viere. 


y operation eft une feparation du phlegme, 
du fel volaul & de l'huile de la vipere d'avec fa 
EUrre. 

Prenez fix douzaines de viperes fechées à l'ombre, 
comme nous avons dit cy devant : mettez les dans une 
cornué de grez où de verre luttée que vous placerez 
dans un fourneau de reverbere; adaptez- yeun balon 
ou grand recipient, & ayant lutté exactement les 
jointures, commencez la diftilation par un petit feu, 
pour échauffer doucement la cornué , & pour faire 
fortir goutte à goutte une eau phlegmatique ; quand 
vous verrez qu'il ne dégouttera plus rien , augmene 
tez un peu le feu, & il fortira des efprits qui rem. 
pliront le recipient de nuages blancs , vous verrezlur 
la fin diftiler l'huile noire & le fel volarik s’atracher 
aux pee du recipient: Continuez le feu jufqu'à ce 
qu'il ne forte plus rien, après quoy vous Laifferezre- 

froidir les vaiffeaux & vous les délutterez : agitez un 

peu le balon , afin de détacher le fel volatil des parois, 

&c verfez le tout dans un matras à long cou, auquel 

vous adapterez un chapiteau & un petit recipient , & 

vous lutterez les jointures avec de la veflie mouillée; 

il faut pofer voftre vaiflean fur le fable , & par un pe: 

tit feu que vous ferez deffous, le fel volatil fe fubli- 

Sel volati! mera , & s'attachera au chapiteau & à la partie {upes 
dc vipere. rieure du matras; détachez le & le gardez dans une. 

| phiole bien bouchée. 

 C'eft un des meilleurs remedes que nous ayons dans 

Vertus la Medecine ; il eft bon pour les fievres malignes & 
intermirtentes , pour la petite verole, Fapoplexie, 
l'épilepfie, la paralyüe, les maladies hyfteriques , & 

pour la piqueure de routes les beftes venimeules : La 

doze en ef depuis fix jufqu'à feize grains dans une li- 


Dors queur appropriée. 
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-Yl faut verfer ce ir fera reté dans le api dans ionni de 
un entonnoir garny de papier gris , l'efpric & le phleg- YP£Te 
me pafleront < ne l'hhile ae ps on H aA ere 
faire fentir aux femmes Drm pour abattre leurs 
vapeurs , & enoindre les parties attaquées de paraly- 
fie ; mais fon adeur eft fi defagreable qu'on a peine à 
la fouffrir. 

Verfez l'efprit & le phlegme , mêlez confufément .Efprit de 
dans un n , & diftilez au bain de vapeur envi- PSS- 
ron la moitié de la liqueur , vous aurez un efprit 
que vous garderez bien bouché ; il a les mêmes ver- 
tus que le {el : La doze en eft depuis dix jufqu’à trente Doze. 
gouttes. 

1l faut rejetter le phlegme comme inutile. 

Si l'on calcine à feu ouvert ce qui fera refté dans la 
cornué & qu'on en falfe une leflive, comme nous 2. 
yons dit en parlant des fels alkali fixes, on aura une 

- très-petite quantité de fel fixe qui n'a point d'autres Sel fize, 
vertus que les autres fels alxali, defquels nous avons 

parlé cy-devant. 

- De cette maniere on peut tiger les fels volarils des sels volan 
crapaux , de la corne de cerf , de l’yvoire , du fang, tils diffe- 
du crane, des ongles, des cheveux & des autres par- rens. 
ties d'animaux. 

REMARQUES. 


I: faut que le recipient foit aflez ample , afin que les 
efprits y puiffent circuler à leur aite; le feu doit ê- 
tre bien gouverné ; car ces mêmes efprits eftant poul- 
fez trop vifte, fortent avec impetuolité & rompent le 
gecipient ou fe difipent par les jointures. 

Le phlegme fort devant les autres principes dans la 
premiere diftilation , mais dans la rectification, le fel 
volatil monte le premier, parce qu'il en eft détaché , 
& qu'il cft plus leger que le phlegme. 

L'efpric qui fetire des animaux par la Chymie n'eft 
qu'un (el volatil diflour dans du phlegme, 


Reétifica- 
tion du {el 
voletil, 
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Il faut fe fervir d'un vaiffeau affez haut lafo- 
blimation , afin que le fel volatil monte de phieg- 
me : car quand le vaiffeau eft bas, le phlegme s'éle- 
vant avec le fel volatil, le liquefie & fait ce qu'on 
appelle dd. Ua matras ou une haute cucurbite a- 
vec fon c pen peut fervir à cette operation , par- 
ce que le phlegme eftant trop pefant il ne peut point 
atteindre fi haut , & il laifle le fel volatil qui s’exalte 
feul : fi on le veutre&ifier afin de le rendre plus pur, 
il faut le mêler avec l’efpric diftilé & réicerer la fu- 
blimation , comme nous avons dir ; mais commece 
felenleve toûjours avec lui une petite quantité d'hui- 
le , quelques jours après il perd fa blancheur & ildé. 
vient jaunâtre : pour éviter cet accident , il faut vet 
fer deffus , quand il eft dans la bouteille, de l'efgri 
de vin tartarifé à l'éminence d'un doigt & le gardet 
bien bouché : cet efprit de vin empêche que-le felne 
s'hume&e & diffout l'huile qu'il contenoit ; de forte 
qu'après quelques jours il devient rouge, & le fel fe 
blanchir. Lorfqu’on veut s'en fervir on verfe par inelis 
nation l'efprit , afin d'avoir le fel : par cette lotién'il 
perd un peu de fon odeur importune; mais il fait 
prendre garde que l'efprit de vin foit bien rectifié? 
car s’il y reftoit du phlegme, le fel fe diffoudroit dë- 
dans. On peut aufli le faire derechef fublimer , com- 
me devant , après l'avoir bien lavé dans l’efprit de vin 
il fera fec & beau. 

Il y a encore une autre methode de reétifier le fel 
volatil , c'eft de le mêler avec quatre ou cinq fois ati- 
tant d'os ou de cornes brûlez en blancheur , & ayant 
mis le mêlange dans une cucurbire de verre ou de 
grez, il faut adapter deflusun chapiteau aveugle, ou 
dont le bec n’ait point encore efté percé , &e lurter bien 
les jointures , puis poler le vaifleau fur le fable dans 
un fourneau , & par un petit feu l'on fera monter le 
fel volatil qui s'atrachera au chapiteau, il faut conti- 
nuer le feu jufqu'à ce qu'il ne monte plus rien, 
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Ce fel fe fera purifié d'une bonne partie de fon 
huile qui fera reftée avec la poudre d'os , c'eft poui- 
quoy il fera plus blanc & moins dégoütant : on peut 
le mêler avec de nouveaux os cilcinez, & le faire 
fublimer comme devant , pour le rendre encore plus 
pur, & pout le dépoüiller d'autant plus de fon cs | 
incommode, qui eft caufée en partie par l'huile brû- 
lée qu'il a entraînée avec lui dans la diftilation. 

Je ne peux pas approuver la methode de quelques- 
uns, qui pour dépouiller les fels volatils de leur odeur 
importune , les mêlent avec de l’efprit de {el avant que 
de les rectifier : car cet efprit fixant en partie ces fels, 
& détruifant par fon acidité leur qualité d'alxali ,ilen 
diminue les vertus qui doivent eftre de rarefer les hu- 
meurs groflieres , d'en diffiper une partie par les po- 
res , & de détruire les acides qui font en trop grande 
quantité dans le corps. 

Le fel volatil fondu dans un peu d'eau fe cryftalife Sel volatit 
en forme de fucre candy, il eft alors plus facile de le “7 ftali, 
conferver que devant. 

- On tire une très-perite quantité de fel fixe des ani- 
maux , parce que les efprits qui y abondent volatili- 
fent leur fel; & c'eft la raifon pourquoy ce fel vola- 
til fe conferve plus long-temps fec que celui des ve- 
getaux. 

La vertu des animaux confifte principalement dans 
leur fel volatil , c'eft lui qui donné la faveur aux 
viandes, qui fait les boüillons forts & les rend en 
gelée, felon qu'il y eft en plus grande ou en moindre 
quantité. Les confommez = fe font à petit feu, 
font meilleurs que ceux qui {e cuifent promptement , 
parce que le grand feu diflipe une bonne partie des 
{els volarils. 

Le fel volatil rarefie les humeurs dans le corps, 
tant parce qu'ileft extrèmement penetrant , que par- 
ce qu'eftant alxali , il rompt la force des acides qui 
encresenoient ces humeurs condenfées , aprés quoy le 
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{ang ayant plus de mouvement qu'il avoit ci 16 
vant , fe parifie auf plus facilement ou par tranipira- 
tion , ou par les urines, des matieres étrangeres qui 
s'y eftoient amañlées. 

Sel volati} , Cette operation fervira pour montrer comment on 

du fang, tire le fel volatil de tous les animaux ou de leurs 
ties. Lorfqu'on voudra tirer le fel volatil du fang, 

il en faut prendre du plus beau, le faire fecher au 
foleil ou à un trés-perit feu , puis le diftiler comme la 
vipere. 

Poids, De feize onces de viperes , on retire par la difils- 
tion dix onces deux dragmes , tant de liqueur quede 
fel volatil , il refte dans la cornuë cinq onces deux 
dragmes de matiere noire. ® 

Qn retire enfuite par la re&ification , une once fix 
dragmes de fel volatil , deux onces & trois drag- 
mes d'huile noire, trois onces d'efprit & autantide 
phlegme. p 

‘on Si vous faites diftiler quarante onces d'yvoires Yont 
u on 

en retirerez treize onces de liqueur & defel volatil H 

la diftila- vous refera dans la cornué vingt-fix onces d'unem- 


tion de l'Y- tiere noire comme du charbon. | 
dés Vousretirerez enfuite par la rectification deux.6e- 
ces une dragme de fel volatil, une once & cinq 
d'huile puante & noire ; cinq onces d'efprit & quatie 
onces deux dragmes de phlegme. 
Si vous faitës calciner entre les charbons les mot- 
ps ceaux noirs qui feront demeurez dans la cornuë , à 


Sodium. Feu ouvert, la fuye en fortira & ils deviendront blancs, 
PUR cel ce qu'on appelle yvoire brûlé ou Spodisms ; il ales 
mêmes vertus que la corne de cerf calcinée, vous en 

aurez vingt onces pour le moins. , 
Il y a icy à remarquer que l’yvoire contient bien 
lus de terre que la corne d cerf, & c'eft fans doute 

L raifon pourquoy elle eft plus blanche, 

Cequ'on Si vous faites diftiler douze onces de cheveux, 
seule PAS vous retirerez huit onces tant de liqueur que de fl 
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Volatil. Il vous reftera dans la cornuë trois onces & la diftila: 
demie de matiere noire fort fpongieufe & terreftre , tion des 
dont on ne peut point tirer de fel fixe. Et par la rec. She veuxe 
tification vous ferez élever au chapiteau du matras 
une once fept gros de fel volatil trés-fubtil, vous fe- 
parerez par le filtre trois onces d'huile noire fort 
puante , & par la diftilation de ce qui fera filtré, deux 
onces d'efprit & neuf dragmes de phlegme, 

Tous les fels volatils ont beaucoup de reffemblance 
entr'eux,pour la figure,pour l'odeur & pour le goût; 
mais on eftime celui de la vipere plus 2&if & plus pro- 
pre contre les venins; ceux de la corne de cerf & du 
crane humain font crus meilleurs que les autres pour 
l'épilepfe , celui du fang humain pour purifier le fang, 

& ainfi des autres. 

Quelques-uns ont crû que les fels volatils repre- 
fentoient la figure des parties dont ils eftoient tirez A 
qu'ainfi le fel volatilde corne de cerf avoit dans le 
balon des figures de cornes ; que les fels volatils du 
fang & de l'urine reprefentoient des veines & desar- 
teres ; que celui des cheveux formoit des figures de 
cheveux , & ainf du refte ; mais tout ce qu'ils ont dit 
là-deflus ne fe prouve pas bien par l'experience , car 


oyque nous appercevions des figures de branche 
Ep. jp ient , nous n’y remarquons point ces dif- 
ferences,il f ut trop rafiner pour faire des diftinétions 
de cette nature. 

Quand on rectifie l'efprit de la vipere , ou du crane 
humain , ou de la corne de cerf, ou des cheveux, pour 
les purifier de leur phlegme ; fi vous laiflez diftiler la 
liqueur plus long-temps qu’il ne faut , le phlegme 
monte aufi , mais il fe epare pagoh d'avec l’ef- 

rit dans le recipient comme l'eau fe fepare d'avec 
huile , l'efprit tient le deflus & eft un peu trouble 
& blanchâtre ; mais fi vous gardez ces deux liqueurs 
enfemble pendant un mois, tout fe mêlera & l'on 


n'appercevra plus aucune feparation. 
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Ces effets viennent de ce que l'efprit en moùtaity 
enleve avec lui quelque petite quantité d'huile qui: 
s'eftoit diffoute dans la liqueur, d caule des fels qu'elh 
le contient. Cette huile eft fort volatile , elle monté 
avec l'efprit , &en le rendant un peu gras elle empës 
che d’abord que le phlegme ne s'y mêle ; c’eft aufi 
cette petite quantité d'huile qui rend l'efpric un pet 
Gaubie à blanchâtre ; mais quand on garde 
temps l'efprit & le phlegme enfemble, ils fe mêlenrÿ 
& le tout ne paroift qu'une liqueur , parce que nf 
ayant gueres d'huile dans l’efprir,le phlegme le 
tre infenfiblement & s’y introduit. 11 faut doncavoil 
foin de feparer l'efprit du phlegine dés qu'on a retirés 
le recipient du bec de l’alembic , en cas qu’on eût fai 
diftiler la liqueur trop long-temps. | 
Ce que nous venons de dire n'arrive pas dans lafec-# 
tification de l'efprit d'yvoire, & c'eft fans done pe 
ce que l’yvoire ne contient pas tant d'huile que les aus 
tres parties d'animaux. . 5 
. Il ne faut pas-croire que ce qu'on appelle phleg- 
me , & qui refte aprés la rectification de l'efprit, foit 
entierement épuile de fel volaril, car il en retient 
toûjours ; quelque exaétitude qu'on ait apportée pouf 
le feparer. T 
Quelques-uns préparent une eau fudorifique devi». | 
pere de cette maniere. | 
Fau de vi- Ils mettent des viperes vivantes dans une grandè | 
pere fudo- cucurbite de grez, ils adaptent par deflus un chapi- 
"aque  teauavec fon recipient ; ils luttent bien les jointures; 
& ils font diftiler par le bain marie, tout ce qui peut 
venir d'humidité ; mais il faut prendre garde que le 
chapiteau tienne bien à la cucurbite : car quand les vi- 
peres fe fentent échauffées elles fautent & s'élancerie 
avec tant d'impetuofñté , qu'elles fe jetteroient en bas 
& fortiroient de leur étuve. Il n'y auroit pas trop 
d'affurance alors pour’ Artike, car ces animaux irri- | 
tez fe jecteroient de tous coftez, & leur morfure fé 
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toit doublement dangereufe en ce temps-là. 

Certe eau qui s'éleve pendant que les viperes font 
dans leur plus grande rage eft fudorifique , parce qu’il 
s'y eft mêlé des fels volatils. On en peut donner 
depuis une dragme jufqu'à demie once, dans ver 
que liqueur appropriée ; elle ne manque gueres à fai- 
re fuer. 

On pourroit pour éviter les accidens , couper les 
viperes par morceaux avant que de les mettre dans 
la cucurbite ; & comme ces morceaux demeureroient 
encore long-temps vivans , l’eau n'en feroit gueres 
moins bonne. 

Quand on a tiré autant d'eau qu'on en peut tirer 
par la chaleur du bain marie , il faut mettre ce qui 
refte des viperes dans une cornué & le faire diftiler , 
comme nous avons dit, on en aura le fel volatil , l’ef- 
prit & l'huile. 





GHAPITRE Il. 
De l'Urine. 


‘Urine en general eft une liqueur fereufe emprein- 
re de beaucoup de fel volatil, 8& d’un peu d'hui- 
le qu'elle a pris dans le fang en circulant avec lui, 
ces fubitances actives lui donnent beaucoup de qua- 
litez , & la rendent propre à plufieurs maladies , pat 
exemple l'urine de l'homme nouvellement renduë é- LE, de 
tant buë& appliquée exterieurement fur la partie Phomme. 
malade, eft très propre pour adoucir & caïmer les vertus. 
douleurs de la goutte, pour la gratelle , pour lever 
les obftruétions, pour diffiper les vapeurs hyfteri- 
ques : elle purge par le ventre fi l'on en avale deux ou 
trois verres par jour , celle d’un jeune homme bien 
fain doit eftre preferée aux autres, 
| Entre les urines des animaux il eft vray-femblable Li. 
| que celle que rendent ceux qui paiflent l'herbe doit beft aux. 


_ 


re 
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eftre preferée pour la fanté, puifque c'eÅ pidprémėnè 

un extrait des parties falines les meilleures & les plus 

falutaires des plantes que ces animaux ont mangées; 

eto donc fur ce principe que les urines de tous les 
ftiaux auroient beaucoup de bonnes qualitez , mais 

Urine de ON S'eft particulierement attaché à l'urine de vache, 
vache. Ba ue cet animal eftant fort humide & afez me- 

ancholique, on a crû que fon urine participeroit de 

fon temperament , & qu’elle auroit moins d’âcrete 

que les autres ; l’ufage de cette urine n'eft pas nou- 

veau, les Medecins Allemans s'en font fervis ily a 

long-temps , & depuis quelques années on en fait u- 

Raude mil- fage en France fous le nom d'eau de millefleurs , le 

lefeuts même nom avoit efté donné auparavant à la fiente de 

vache diftiléé , comme on le peut voir dans ma Phar- 
macopée univerfelle, PaE 

Le choix de l'urine de vache n'eft pas indifferent , 
celle qui vient d'une vache paiffant l'herbe à la cam- 
pagne , vaut mieux que celle d'une vache qu'on nour- 
rit à la ville, quoyqu'on apporte de l'herbe à cette 
derniere ; il faut que cette urine foit nouvellement 
renduë , mais on doit prendre garde que cette vache ` 
n'habite dans ce temps là avec le taureau. Il eft bon 
que la vache dont on reçoit l'urine foit plütôt jaune & 

raffe que vieille & maigre. 

Ufge de Le bon ufage de certe urine eft d'en boire cha- 
l'urine de que matin à jeun deux ou trois verres à un quart 
ve ‘heure l'un de l'autre , après l'avoir paflée par un 

linge : de fe promener enfuite , & d'avaler un bouil- 
lon deux heures après le dernier verre. Ce remede eft 
Vereds, un hydragogue , il purge beaucoup les feroficez pat 
le ventre & par les urines, il eft bon pout la jauniff:, 
pour les rumati{mes. pour la goutte , pour les vapeurs, 
pour de he pati , pour la fciarique , pour l'afthme, 
on continué à en prendre neuf ou dix jours. 
La faifon la plus convenable pour boire de l'urine 
de vache eft le Printemps , pendant que les beftiaux 
mangent 


Choix. 
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mangent la pointe de l'herbe , mais oh en prend auffi 
en Automne, ceux qui voudront eftre plus ample- 
ment informez de la nature de cette urine & de fon 
analyfe chymique, pourront lire une differtation que 
j'ay donnée à l’ Academie Royale des Sciences à ce fu- 
jet , & qu'on trouvera imprimée dans fes Memoires 
de l'année170}. p. 38. 

Si l'on mêle dans de Purine de la diffolution de vi- 
triol faite dans l’eau, elle deviendra épaifle & trouble, 
de couleur grife jaunâtre, > 

Si l'en fait boüillir long-temps du foulfre pulverifé 
dans de l'eau avec de la chaux vive, & qu'on jette fut 
la liqueur coulée ou filtrée de l'urine, le mêlange 
blanchira , & il fe fera du precipité ou magiftere de 
foulfre. 

L'urine fait encore precipiter le mercure diffout 
par l'efprit de nitre, & lui donne une couleur dé 
rofe. 








Difhlation de l'urine , È fublimation de fòn [el volatil. 
Ette operation eft une feparation de l'efprit , du 
Ca volatil, & del'huile de l'urine, d'avec le phle- 
gme & larerre qu'elle contient. | ; 
Prenez dix ou douze pintes d'urine nouvellement 
faite par des jeunes hommes bien {ins , faites-en é- 
vaporer l'humidité dans une cucurbire de grez ou da 
verre, au feu de fable, jufqu'à ce qu'il ne vous refte 
qu'une matiere en confftence de miel : adaptez alors 
deflus un chapiteau avec fon recipient, & ayant cxa- 
étement lutté les jointures, continuez unpetit feu , 
pour faire diftiler le rete du phlegme , après quoy 
augmentez-le peu à peu, & les efprits monreront em 
nuages avec un peu d'huile , & enfuite te fel volatil 
qui s’arrachera en forme de papillons au chapireau : 
continuez le feu jufqu’à ce qu'il ne monte plus rien: 


délurrez alors les vaileaux, & ayant à he le {el vø- 
ce 
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latil, mettez-le dans ün matras à long cou ; verfez: 
y auffi l'efprit qui fera dans le recipient, & adaptez 
au matras un chapiteau aveugle; luttez les jointures 
avec de la vefie moüillée , & ayant polé voftre ma- 
tras fur le fable , vous ferez fublimer par un petit 
feu, tour le felvolatil , comme nous avons dit dece- 
lai de là vipere. Separez ce fel & le gardez dans une 
phiole bien bouchée : c'eft un bon remede pour les 
Vertus:  ficyres quartes & malignes : il leve toutes les obftru- 
tions, & il pouffe par les urines & par les fueurs: 
La doze en eft depuis fix jufqu'à feize grains dans 
quelque liqueur convenable ; filcrez ce qui reftera dans 
le matras , l'efprit paflera , & il demeurera dans le fil- 
tre une petite quantité d'huile noire & extrêmement 
puante, laquelle eft bonne pour refoudre les tumeurs 
froides , pour la paralyfie & pour faire fentir aux &m- 
mes hyfteriques. 
Eprit d'u- Vous pouvez rectifier l’efprit au feu de fable pour 
eE re&i- Je feparer d'un peu de crafle quireftera au fond; ila 
Doze. les mêmes vertus que le fe! : on en donne depuishuit 
jufqu’à vingt gouttes, dans quelque liqueur appro- 
vertus, priée. On en mêle deux dragmes avec deux onces 
d'eau de vie pour en frotter les parties paralytiques: 
on s'en fert auffi pour les douleurs froides & pour 
goutte fciarique. 
Selfize, -` Silon calcine la maffe qui refte dans la cucurbite, 
& qu'onen falfe une Ikfive avec de l'eau , on retirera 
` après l'évaporation de l'humidité , une petité quanti- 
té de fel alxali fixe qui aura les mêmes vertus que les | 
autres fels alxali. | 


REMARQUES. 


Urine des jeunes hommes eft préferable aux au- 
tres, parce qu'elle contient plus de fel. Il faut 
qu'elle foir nouvellement rendue ; & on la doit faire 
évaporer à feu lent , afin que la fermentation ou le 
trop de chaleur ne faflent pas exalter les fels vola- 


Doze. 
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‘tils aver le phlegme. L'efprit n'et qu'un fel volatil 
refout dans une petite quantité de phlegme ;'ce fel vo- 
latil pouffe de par les urines que les autres , mais 
l'odeur enet plus defagreable. + 

Le fel volatil de la façon dont je viens de le décri- On fait 
re, fe fait bien plus facilement & en plus grande Plus "i 
quantité l'hyver que l'efté, parce que dans le temps M d'u. 
chaud la fcrmenration fe faifant dans l'urine dés qu'- pinci'hyver 
elle eft renduë , la plus grande partie du fel volatil que l'efté, 
fe d'flipe avec le phlegme , quelque diligence qu'on 
apporte à la mettre en eftats mais dans l'hyver le 
froid concentre Je {él volatil , & le phlegme fe fepare 
bien plus aifément, | 

Il ne faut jamais donner ce remede dans du boüil- 
lon; car comme le botiillon doit cftre pris chaude- 
ment , la chaleur fzroit exalter une partie des fels vo- 
‘Jacils avant qu’il füc à la bouche du malade. 

Qa peur tirer un fel volatil de l'urine l'ayant fait 
fermenter quelques mois dans un baril b'en bouché, Autre me- 
“aprés quoy il faut diftiler à feu lent environ le tiers ps Ar 
de Den : c'eft en certe urine diftilée qu'on trou- yolatil de 
“vera le fel volatil qui fe fera exalté par la fermenta- Purine. 
tation : rectifiez encore cette liqueur par l'alembic | 
trois ou quatre fois, rejettant à chaque difilation le 
phlegme qui fera refté au fond de la cucurbite : puis 
ayant mis voftre efprit d'urine dans un matras avec 
fon chapiteau , faites fublimer le fel volatil com- 
me nous avons dit, Quelques-uns y ajoürent du fal- 

ftre. 
ce fel eft plus penetrant que l'autre, mais il faut 
bien du temps pour le reparer, 

Tous les fels alxali reétifiez, & particulierement 
celui de l'urine, eftant jertez dans de l'eau commune, 
lui donne beaucoup de rafraichiffement, ce qu'il eft 
facile de reconnoittre, fi l'on y plonge la main ou un 
termometre, 

On p- ur encore faire un efprit d'urine fans feu, en 

Ece ij 
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Efprit d'u. mettant de l'urine évaporée en conhfente de fyrop 

tine fans dans une cucurbite de verre on de grez; on y ajoûte- 

feu, ra. de la chaux vive, on adaptera à la cucurbiteun 
chapiteau & un recipient , on luttera exaétement les 
jointures avec de la veffe moüillée, la chaux échauf- 
fera l'urine , & il diftileraun efprit dans le recipient 
qui aura les mêmes vertus que le precedent ; il fera 
même plus fubti! , parce que les petits corps ignez de 
la chaux s’y feront mêlez, 





Phofphore brülant. 


C. une matiere lumineule & brûlante tirée par 
la diftilation de l'urine fermentée. 

Amaflez une bonne quantité des urines de ceux qui 
boivent ordinairement de la biere : laiflez la fermen- 
ter à l'air pendant deux ou trois mois, puis faites- 
en évaporer l'humidité à feu lent, dans des terrines 
jufqu’à confftence d'extrait ou de miel épais ;met- 
tez toute la matiere enfemble dans un pot de tet- 
re à la cave , couvrez-la , & l'y laiflez pendant 
trois ou quatre mois, afin qu'elle continué à s'y fer- 
menter. 

Prenez deux livres decette matiere épaiffe , mélez- 
la avec le double de fon poids de fable ou de bol en 
poudre ; mettez le mêlange dans une grande cornue de | 
grez ou de verre luttée , placez-la à feu nud dans un 
fourneau de reverbere ; adaptez- y un balon ou grand 
recipient de verre qui ait le cou un peu lorg , & dans 
lequel vous aurez mis trois ou quatre livres d'eau 
commune : luttez exa@tement les jointures : donnez 
un petit feu deflous la cornuë né environ deux 
heures pour l'échauffer infenfiblement & pour faire 
diftiler l'humidité : pouflez le enfuite plus forte- 
ment par degrez, il Értits un peu defel volatil & 
beaucoup d'huile noire & puante ; augmentez le feu 
à la derniere violence , il paroïftra dans le recipient 


il 
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des nuages blancs , dont une partie s'attachera peu à 
peu aux parois du recipient en forme de pellicule 
jaune , & une autre fe precipitera au fond en poudre; 
on continuéra le feu violent pendant trois heures, ou 
jufqu'à ce qu'ilne force plus rien de la corruë, 

Laiflez refroidir tout-à-fait les vaifleaux , puis les 
déluttez , jettez de l'eau dans le balon, & l'ayant bien 
remué pour détacher ce qui eft collé contre les pa- 
rois , verfez letout dansun grand vaifleau de verre 
& le laiflez repofer , le fel volatil fe fera diflout dans 
l'eau; maista matiere du Phofphore & l'huile fe pré- 
cipiceront au fond : verfez l'eau par inclination , & 
ayant ramaflé la matiere, mettez-la dans un petit 
vaifleau de verre , ajoûtez-y un peu d’eau & le pofez 
fur le fable , faites deffous un feu de digeflion & re- 
muez doucement la matiere avec une efpatule de bois, 
le phofphore fe détachera d'avec l'huile & ira au fond: 
vous pourrez le former en peritsbâtons pendant qu'il 
ef encore chaud, le faifant entrer dans le cou d'un 
fort petit matras, puis quand il fera froid , vous le re- 
cirerez & vous l'enfermerez dans une petite bouteille 
remplie d'eau pour le conferver , car {ans eau il fe dif- Phofphoc : 
fiperoic en fumée. C'eft le phofphore urineux. oinei 

Pour le rendre liquide il faut en écrafer un mor- Phofphore 
ceau , le mettre dans une phiole, & verfer deflus de liqui 
l'eflence de girofle bien claire , jufqu'à la hauteur d'un 
doigt ; bouchez la phiole exatement , & la mettez 
pendant deux jours en digeftion dans le fumier , l'a- 
gitant de temps en temps, afin de faciliter la diflolu- 
tion de la matiere, retirez enfuire voftre phiole & la 
gardez, ce qui fera dedans eft le phofphore ne : 
toute la matiere n'aura pas enté diffoute , il en fera re- 
fté une partie au fond. 

Le phofphore folide & le liquide rendent de la lIu- Ets 
miere dans les tenebres quand on leur donne de l'air. 


E ee iij 
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le fang , & avec quantité d'autres matieres {ulphu- 
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REMAR QUES. 


L° mot de phofphore vient du nom Grec gegee 
c'eft à dire Lucifer ou Porte. lamiere. 

Il y en a de naturels & d’artificiels : les naturels 
font comme les vers lumineux , le bois pourry & 
plufieurs autres. Les artificiels fe font avec la pier- 
re de Boulogne , avec la craye, avec l'urine, avec 


reufes. a ` 

Un certain Alchimifte de Hambourg nommé Brand 
travaillant fur l'urine , dans laquelle il s'eftoit entefté 
de trouver la pierre Philofophale , découvrit pat ha- 
zard çe phofphore en l'année 1669. mais il ne commu- 
niqua la maniere de le faire à per{onne , & il mourut 
avec fon fecret. Après fn mort Monfeur KunxelChy- 
mifte de l'Eleéteur de Saxe s’appliqua à le rechercher, 
&c il y réüüir : il ne fut pas fi myfterieux que l'avoit 
efté Brand, car il montra genereufemenr fa décour 
ver:e à passe de fes amis. 

Vers l'année 1680. l'illuftre Monfieur Boyle de Lone 
dies l'ayant appris de Monfieur Kraft Medecin de 
Drefde , le Po public par un beau Traité qu'il t 
& qu'il intitula. No&iluca Aërea ; mais depuis Mon- 
fieur Homberg Gentilhomme Allemand , qui l'a vů 
faire par l'Autéut même , l'a décrit à Paris avecun 
grand nombre de Remarques très curieufes dans les 
Memoires de l’ Academie Royale des Sciences des mois 
d'Avril & de May 1692. après l'avoir fait en la a.ème 
Academie dont ilet membre.. 

On laiffe fermenter l'urine deux où trois mois afn 
de difpoler fes principes à fe détacher. 

E Purine en évaporant commence à devenit 
épaifle , on doit prendre garde que la matiere ne paffe 
par deffus les vaileaux , carelle fe rarefie beaucoup, 
& il fe répandroit la partie la plus legere & la plus 
graffe qui eft la plus necefläire pour faire ce phofpho- 


te, 
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Si l'arine avoit efté évaporée recente, il ne fe fe- 
roit difipé que du phlegme , & le fel volatil auroit 
demeuré attaché avec l'huile & laterre ; mais comme 
elle a reçû une fermentation 2{fez longue avant l'é- 
vaporation, fon fel volatils’eft defuny des autres prin- 
cipes , & la plus grande partie en a cftéélevée en l'air 
par le feu, À petit qu'il ait efté. | 

La matiere épais demeure noirâtre dans les terri- 
nes , On la met dans un pot couvertàla cave , & l'on 
Fy laiffe long-temps afin que fes principes s'exalrent 
par la fermentation. 

On mêle avec la matiere fermentée beaucoup de 
fable ou de bol en poudre , afin que les parties efant 
étenduës & rarefiées par ce mêlange , le feu fafie plus 
d'impreflion deflus & en fepare le phofphore , qui é- 


tant contenu dans ce qu'il y a de plus fixe, eft difhci- 


le à détacher. 

On demande que le recipient ait le cou un peu 
long , afin que pouvant eftre éloigné du fourneau , il 
n'en foit point Ehauffé, car le trop de chaleur cm- 
pêche que les nuages blancs qui font la matiere du 
phofphore ne fe coagulent facilement. Il faut auf 
que fa capacité foit ample, car fi les vapeurs ne trou- 
voient pas aflez d'efpace pour circuler , elles creve- 
roient tout. 

L'eau qu’on met dans le recipient avant que de l'a- 
dci L cornue, fert pour condenfer & éteindre 
le phofphore qui fe precipite au fond. 

Il eft neceffiire‘d'oblerver une grande moderation 
au feu dans les premieres heures , non feulement pour 
échaufier infenfiblement la cornué qui pourroit pe- 
ter & cafler par une chaleur trop precipitée , mais 
auffi pour faire diftiler doucement les parties humides 
de la matiere ; car fi elle eftoit pouffée avec trop de 
force dans ces commencemens de diftilation, elle 
gonfl-roir à la maniere du miel qui bout, & elle for- 
tiroit en, fubftance dans le recipient, On n'a pas lieu 
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de craindre un pareil accident dans les dernieres her 
FẹS, parce que la matiere eftant deflechée & durcie 
dans la cornuë , elle ne peut plus s'élevet. 
Il faut laiffer tour. à fait tefroidir les. vaifleaux après 
l'operation achevée, avant que de feparer le reci- 
pient; car fi on lni donnait de l'air eftant encore 
chaud , le phofphore pourrait prendre feu. 
L'huile qu'on fepare d'avec le pholphore à la fin 
de l'operation eftun peu Jumineufe , mais elic ch fort 
piante. 
Le On a remarqué que l'urine des perfonnes qui boi- 
biere pro- Vent du vin ordinairement ; ne produit qu’à peinedu 
duit plusde phofphore > apparemment parce que le vin eftant 
phoiphore trop {piritueux , la matiere lumineufe s’évapore trop 
uecelle  aifément, il ct neceflaire d’une fubftance vifqueuie 
aue comme eft celle de la biere pour la retenir ; c'eft 
pourquoy l’on réüfit bien mieux dans cette opcra 
tion en Angleterre, en Flandres, en Allemagne ,quen 

France. 

Le pho- Le phofphore contient plus de foulfre que d'autres 
nn principes , Car l'eau le condenfe & les huuies le dib 
coup de {olvent. Il a une odeur inçommodc; & c'eft en par- 
foultre, tie pour la corriger, qu'on le fait difloudre dans 

l'eflence de girofle quand on le veut rendre liquide. 

Le phofphore liquide donne pe de clarté d'abord 

Effets du WENE fait le folide , rs que la matiere en eft plus 
pho'phoie +af€fiéc : on n'a qu'à déboucher la bouteille , elle pa- 
liquide;  roift toure en feu dans les tenebres; on pourroit le 

{crvir d’eflence de canelle en la place de ceile de gi- 
rofle , la lumiere en feroit encore plus forre , parce 
que les parties de l'effence de canelle font plus yola- 
tilts que celles de l'effénce de girofle, mais elle dure- 
L'huile de T9it Moins par la même raifon ; de plus l'huile de ca- 
terchenci. Belle ef fort chere. L'huile. æ:herée de terebentine 
ne «dlou difout le phofpbore entiere ment & enbien moins de 


lepho‘pho. temps que les autres huiles : cef fans doute à çaule 


re enticre 


mere, Aua fel açide & fubril qu’elle contienr , qui pene- 
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tre le fel du phofghore qui eft alcali pendant que 
l'huile s'emprcint de la partie grafle , car on apperçoit 
une petite ébulition pendant la diffolution, La liqueur 
eft lumineufe-omme les autres, mais elle a une mau- 
vaile odeur. 
Si l'on jette un petit morceau du phofphore dans 
unc phiole où l’on aura misun l huile de vitriol 
très dephlegmée ou de la plus forte, qu’on y ajoûte 
enfaite environ la moitié de ce qu'il y aura de liqueur, 
d'eau commune & qu'on remuë la phiole, le mêlange Experience 
s'échauffera bien fort & il fam:ra , le phofphore fe 
reduira en poudre au fond. Si vous faites l'operation 
dans les tenebres, vous verrez allumer le phofphore 
par la chaleur de la liqueur, & il fe fera comme des 
éjaculations de lumiere ea plufieurs places de la phio- 
le , qui paroiftronc brillantes & en forme de diamans. 
La liqueur eftancrefroidie, elle fait long temps le mê- 
me effet lorfqu’on remuë la phiole , mais bien plus 
foiblemenr. | | 
- En parlant de l'huile de vitriol, j'ay donné la rai-  Explicas 
fon pourquoy elle s'échauffe quand on la mêle avec de tion de 
l'eau, plus elle eft déphlegmée & plus elle donne de l'experien- 
shileur : le phofphore qui s'allume par certe chaleur, *- 
contribué encore à l'échauffer , c'eft ce qui excite la 
lamiete ; mais comme le phofphore eft en partie fixé 
par lhnile de vitrioh, la matiere lumineufe ne peur 
point s'exalcer qu'avec une cfpece d'effort qui fait l'é: 
jaculation de la lumiere. | 
Le phofphore fe lieavec le mercure, & il s'en fait : 
un amalgame lumineux en la maniete fuivante, | 
Mertez dans une phiole longue à effënce environ Amalgame 
dix grains de phofphore , verfez deflus deux dragtneg lumineux. 
d'haile d’afpic, il faur qus la phiole foit grande en 
forre que les deux tiers su moins en demeurent vais 
des, chaufñfez la un peu à la lumiere de la chandelle, 
le phofphore fe difloudra avec ébulition, verfez-y 
a.ors pendant certe diffolutiou demie dragme de yif- 
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argent bien pur , agitez le tout en remuant la phiole, 
il fe fera un amalgame qui paroiftra tout en feu dans 
l'obfcurité. i 
Le camphre mêlé avec le phofphore n'interr 
er point la paiia , mais il mice et r: 
ce qui eft étonnant , car ce mixte eft prefque tout foul- 
a Mers t ipae bien convenir à ae du 
phofphore ; :łfaut qu'il y aic dans le e quelque 
c{pece de fel qui ay le foulfre , & l'empêche de 
rendre feu. 
Autre ex- Silon fait enfâmer un petit morceau de la matiere 
penence.  {olide du phofphore au miroir ardent , & qu'on l'é- 
teigne quand elle fera confumée aux deux tiers , ce qui 
reftera fera jaune & encore un peu lumineux , il fe dé- 
mêlera aifément avec de l'eau. 
Autréex- Le phofphore eft lumineux dans les tenebres en 
pencnce sout remps, mais principalement quand il fait chaud: 
car le froid en reflerre un peu les parties. On prend 
un petit morceau du folide , ou le bouchon de la boue 
teille du liquide, avec quoy Fon forme des lettres 
fur du papier ou fur la main, ces lettres paroiflent ê- 
tre de feu. | de phofpho- 
Autre ez On peut aufi mêler exaétement un e 
PEER ge ra ns de pommade; scies Bou La par- 
tie du corps qu'on voudra rendre lumineufe 
craindre aucune chaleur confiderable, parce que les 
parties brûlantes du phofphore auront efté remperées 
par la pommade. 
Autre ex. - Si l’on frotte un très-petit morceau de phofphore 
perienæ,  folide fur du papier en l'écrafant avec la pointe d'un 
- eouteau , le papier prend feu ; mais il faut que ce pa- 
pier ait At auparavant gratté avec un couteau, & 
rendu cotonneux , afin que le feu s'y attache comme à 
une ar ; 
_ Après qu'on eut fait un jour quelques experiences 
du oio chez moy , on en ui par mégarde, 





un petit morceau fur la table d'une chimbre , la fere 
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vante en filant le lit l'enleva fans le voir avec les 


couvertures qu'elle avoit mifes deffus : la perfonne 


qui couchoit dans le lit s’eftant éveillée la nuit, peut- 


eftre à caufe de quelque chaleur qu'elle fentoit , s'ap- 


perçüt que le feu eftoir à fa couverture. En effet le 
photphore ayant efté excité par la chaleur de celui qui 
eftoit dans le lit , avoit er flâmé la couverture, & ils'y 
eftoit déja fair un grand trou. 

Ii faut remarquer que comme l'air allame le feu en 
excitant le mouvement des parties, il rend aufli le 
phofphore lumineux , car quand la matiere a demeu- 
ré quelque temps bien enfermée dans ûne bouteille, 


L'air rend 
le phof- 
phore lu. 
mineur- 


elle n'éclaire plus, & elle ne reprend la lumiere que 


lorfqu'en débouchant la bouteille, on lui donne de 

l'air. 
Neanmoins quelques experiences faites à Paris par 

Monlieur Homberg femblenc montrer que l'air n'eft 


pas roûjours necçflaire pour rendre le phofphore lu- 


mineux. 

. On mit un fort petit morceau du phofphere foli- 
de dans une petite haurcille de verre. On avoit ac- 
eommodé à cette bouteille un robinet de cuivre qu'on 


avoit faire entrer dans un autre robinet d'un gros: 


aløn de verre. On fit donc chauff:r la boureille du . 


phofphore, & l'on appliqua le robinet de certe bou- 
teile à celui du balon de verre dont on avoit pom- 


é l'air : aufli-roft que les robinets furent ouverts, 


air (ortir de la petite bouteille , & l’on vit partiren 


même remps , une grande traînée ou comme une éja- . 
culation de lumiere, quelques-uns même virent des 


parcelles du phofphore qui s’eftoient attachées au fond 


du gros balon. | 

-On fepara la bouteille du balon, la lumiere du 
phofphore parut beaucoup diminuée : on la vit même 
quelquefois prefqu'éteinre , on ouvrit le robinet pour 


laiffer entres l'air, 6 aufi- rok on vit le phofphore fe’ 


allumer & reprendre fa lumiere, 


+ Six COURS | 


Cependant la chaleur du phofphore diminuoie 


beaucoup , & il ne donnoit plus qu'une foible lumie- 
re. On recommenca l'experience , on appliqua la 
même bouteille du Ab au gros balon de ver- 


re, & quand l'air 


t forty de la bouteille, le phof. 


phore parut plus éclatant: au contraire lorfqu'on y 
fit rentrer de Pair , on vit le phofphore s'éteindre, 
ce qui eft tout oppofé à ce qui eftoit arrivé lorfque la 
j bouteille du phofphoreeftoit chaude dans la premiere 


experience. 


On fit encore les experiences plufienrs fois, & l'on 


vit toëjours arriver la même chofe , c’eft à-dire, que 
le phofphore eftant chaud perdit beaucoup de fa lu- 
miere , lorfqu’on pompa l'air de la bouteille où il é- 
toit , & qu'il fe r'alluma quand on y fit entrer de l'air 
nouveau : le phofphore au contraire eftant froid fe 
r'alluma lorfqu'on pompa l'air de la bouteille , & s’é- 
teignic cs on en fit entrer. 


Il fuffit d'avoir rapporté les deux experiences les 


us oppofées , il eft aifé de juger ce qui peut arriver 


es le phofphore n'eft pas fi chaud que dans la 
premiere, & pas fi froid que dans la feconde, la moin- 


c 
., 

Autre er. 
perience. u 


dre circonftance fait changer l'experience , mais les 


hofes arriveront toûjours par proportion à celles que 
ay décrites. | 


- On fit encore une autre experience : on mit dans 
n petit flacon de cryftal un petit morceau du phof- 


phore folide écralé, & l’on verfa deffus une liqueur 
acide fort fixe, je croy que c'eftoit de l'huile de vi- 
teiol ; il fe fit une grande fumée; on boucha la bou- 
téille avec du papier, & l'on remua la matiere plu- 
ficurs fois après l'avoir laiffée quelques heures en di- 
geftion : on la regarda dans l'ob(curité, elle parut lu- 
mineule quoy qu'elle für bouchée, & elle a parû de 
mème plufieurs mois. La lumiere n'en eft pas à la ve- 
rité fi forte qu'eft celle du phofphore, mais elle dure 
bien plus long-temps, | 
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” Ce qui eft furprenant dans ces experiences , c'eft 
que l'air rende quelquefois le phofphore lumineux & 
quelquefois l’éteigne. Pour raifonner fur cette diffi- 
culté , je dis que. dans la premiere experience , on fit 
{ortir dans le balon la plus grande partie de la matiere 
lumineufe du phofphore, & que ce qui reftoit dans 
la bouteille après qu'on l’eut retirée du balon eftant 
dépoüillé de {es foulfres les plus fubrils , n'cftoit pas 
capable de produire autant de lumiere comme de- 
vant ; neanmoins comme la matiere eftoit encore chau- 
de , il s'en élevoit affez de particules pour rendre de 
la lumiere lorfqu'on déboucha la bouteille; mais 
comme par le froid les petits corps fe condenfent &c 
perdent beaucoup de leur mouvement , ce phofphore 
perdit aufli beaucoup de fa force en refroidiffant , &c 
il ne fit plus paroiftre qu'une lumiere languiffante. 
Quand on eut ofté l'air de la bouteille la matiere 
parut plus éclatante , & quand on lui redonna de l'air, 
elle s'éteignit: la raifon en eft que la lumiere eftant 
foible , elle ne pouvoit fe conferver qu'avec une pro- 
rtion convenable d'air , & il en eftoit affez refté 
ds la bouteille , car quelque exaétirude qu'on ob- 
ferve pour pomper l'air d'un vaifleau , il y en demeu- 
re toůjours un peu: le phofphore s'éteignit par le 
grand air de même qu'un lumignon de chandelle eft 
éteint par un air un peu trop fort, ou qu'un petit feu 
eft détruit quand il reçoit tout d'un coup trop de vent, 
Tant que le phofphore jette beaucoup de matiere, il 
lui faut beaucoup d'air pour la faire paroiftre luri- 
neufe , & une petite quantité d'air n’y fufhroit pas: 
c’eft pourquoy quand le phofphore eftoit chaud, il 
n'éclaira point jufques à ce qu'on eût débouché la 
bouteille; mais quand eftant refroidy il ne s'en exal- 
ta que de foibles vapeurs , alors il lui falut très-peu 
d'air pour eftre rendu lumineux ; & quand on y en mit 
trop, il fut fuffoqué. 
La derniere experience faite dans le petit Aicon de 
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cryftal prouve encore fort bien mon raifonnement t [a 


‘ liqueur acide fixe qu'on verfa fur le phofphore , ra- 


lentit le mouvement de fes parties : en forte que de- 
puis ce Sy EETA n'ont pà élancer leuc lamiere a- 
vec autant de rapidité qu'elles faifoient ; & ainf il ne 
leur a falu que très-peu d'air pour l'entretenir ; or le 
bonchon de papier en laiffe pafler fuffifamment ; mais 
quand on En le Aacon exaétement avec fonbou- 
chonde cryftal , il n’y paroift plus de lumiere quelque 
temps aprés , parce qu’on empêche tout- a-faic le pal- 
fage de l'air. C'eft aufli la fixation des parties volati- 
les du phofphore qui fait durer la lumicre fi long- 
temps: car comme la matiere eft dans un moindre 
mouvement qu'elle n'eftoit , la difliparion de fes par- 
ties fe fait avec bien moins de vfteffe. 

Mais on me dira que la grande fumée qui arrive 
orfqu’on verfe la liqueur acide fur le phofphare, 
marque une plus grande diffipation de parties que dê- 
vant. | | 

Jedeme re d'accord que quand cet acide agir fur la 
matiere, il fe fait quelque exaltation de parties en 
allez grande quantité ; mais quand ce grand mouve- 
ment eft ralenty , ce qui refte eft beaucoup moins a- 
gité qu'il n'eftoit : & il faut remarquer que les forts 
acides , comme l'huile de vitriol & lefprit de nitre, 
eftant mélez avec l’efprit de vin , font produire une 
Famée femblable , & enfuice L'efpric de vin eft bien 
moins volatil qu'iln'eftoit. 

On peut dire encore que la lumiere du phofphore 
qui eft dans le petit flacon de cryftal bouché eft cxci- 
tée enpartie par un air que produit une efpece de fer- 
mentation : car il le fait fans doute roûjours quelque 
petite action de l'acide fur la matiere. 

Je trouve donc que par une même raifon , on expli- 
que la lumiere qui parut dans la phiole aprés qu'onen 
eut pompé l'air , & celle qu'on voit dans le petit fla- 
conde cryftal bouché, 








p E 


DE CHYMIE. Bis 
T1 eft encore à remarquer que ce même phofphore qui 
s'éteignit tout à fair quand on lui donna de l'air par le 
moyen de la machine pneumatique , ne perdoit point 
entierement {a lumiere lorfqu'on lui donnoit de l'air 
à la maniere ordinaire : c’eft à-dire , en débouchant 
fimplement la bouteille : la raifon en eft que l'air de 
la machine pneumatique eftant pouffe tout d'un coup 
& avec violence par un canal, eft bien plus capable 
d'éteindre le phofphore que neft un air qui n'a que fon 
mouvement ordinaire : Er même qu'une chandelle al- 
_lumée ef bien plûtoft éteinte quand on l’expofe à un 
vent coulis, que quand on la laïfle dans un lieu où 
l'air n'eft point preflé. 
En confiderant les phofphores tant naturels qu'arti- 
ficiels, & les experiences qu'on a faites deflus ; on ne 
p pas qu'onne tombe d'accord que la caufe genera- 
de la lumiere qu'ils donnent, vient d'une très-grande 
agitation de leurs parties infenfbles; & comme il y a 
beaucoup d'apparence que le feu ordinaire n'eft qu'un 
meuvement très-violent de petits corps aut ur de leur 
centre , l'on peut dire que les parties du phofphore 
ont reçü la même détermination par les fermentations 
ou par le feu; car lebois n'eft luifant que quand 
il eft pourry; c'eft-à-dire, quand il a reçu affez de 
fermentation pour que fes parties les plus fubtiles 
foient mûës rapidement autour de leur centre. La 
pierre de Boulogne n’eft lumineufe que quand elle a 
cfté calcinée un certain efpace de temps, afin que fes 
parties foient mifes en mouvement. Un chat n'eft 
_ point lumineux par le corps , mais fi vous le frottez 
| rudement fur le dos à rebrouffe poil , la nuit, il pro- 
duira la lumiere , parce qu'en irritant l'animal par ce 
| frottement extraordinaire , vous en dérerminerez les 

efprits à s'agiter bien plus fortement qu'ils ne fai- 

foient; & l’on peut dire en paffant que les yeux du 
! char qui éclairent la nuit font une efpece de phofpho- 
Lre. La vipere eftant irritée pouffe {a langue avec tant 
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de rapidité qu'elle paroift en feu. Plufeurs petirs anfi 
maux , comme quelques efpeces de chenilles & de 
cloportes des bois, éclairent la nuit, parce qu'elles 
ont vers la queuë une/matiere tellement fubrile , qu'- 
elle procos comme du feu ; & c'eft par la même rai- 
fon du mouvement des parties, que l'urine devient 
lumineufe. | | 

Ce qui a donné licu de travailler fur l'urine pour y 
trouver le phofphore,c'eft qu’en remarqua par hazard 
que dans quelques petits creux de la terre où de l'uri- 
ne avoit croupy , il paroifloit de la lumiere la nuit, 

Mais on me demandera pourquoy la plus grande 
partie des mixtes ne rendent point de lumiere , quoy 
qu'on fe ferve des mêmes moyens pour mettre leurs 
parties en mouvement, 

C'eft que tous les mixtes n'ont pas leurs parties in- 
fenfbles difpofées à fe mouvoir aul rapidement & 
de la même maniere qu'ont celles dont nous venons 
de parler; on fait bien de la flâme avec du bois, mais 
on n'en peut pas faire avec de la pierre, parce qu'on 
ne peut pas donner la même détermination de mou- 
vement aux parties de la pietre, qu’on donné à cel- 
les du bois ; il faut que les mixtes pour donner de la 
lumiere ou du feu, foient sn 2 de parties fal- 
phureufes : car les foulfres font trés fufcepribles du 
mouvement. 

Je ne doute pas même qu'on netrouvce des phiofpho- 
res dans une infinité de chofes où il n’en paroift point 
prefentement ; quand on voudra s'appliquer à les 
chercher. 

On a remarquéen plufieurs hommes, que quand 
ils font en colere où dans une grande agitation d'el- 
prit, leurs cheveux deviennent luifans comme du feu, 
& on ne doit pas avoir de la peine croire ce qu'on a 
dit d'Alexandre le Grand, que quand ileftoit dans le 
fort de la bataille , on voyoit fortir du feu de fes 


yeux , parce qu'il donnoic à fes humeurs une rapi- | 


dité 
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diré de mouvement extraordinaire, Le linge qui a 
demeuré fept ou huit jours fur le corps d’un homme, 
ourveu qu il aictoüjours couché à fa chair , devient 
umineux, ainfi en fecoüant en efté une chemife où 
un caleçon dans le temps qu'on le quitte en un lieu 
fombre, il y paroïft des lueurs , fi l'on frotte ru- 
dement le cou d’une cravatte qu'on vient de quittet 
aux endroits qui ont touché ii chair, il s’y hit de 
la lumiere, | | 

Ce que je viens de dire peut paffer pour une expli- 
cation generale fur cette matiere, mais quand on def- 
cendra dans le particulier , il eft bien difficile d'éclair- 
cir exactement plufieurs doutes : Par exemple, en 
quoy conlfte la d ifference des fermentations : qui fait 
que de plulizurs macieres femblables , les unes font 
Juifantes & les autres ne le font point , quoy qu'elles 
femblent avoir reçû les mêmes élaborations & les 
mêmes fermentations dans un temps égal. Pourquoy 
quelques-unes n':yant gueres fermenté donnent de la 
lamiere , & d’autres d'une même nature ayant fermen- 
té autant de temps & plus , n'en donnent point. Pour- 
quoy certains côtez d’une matiere font lumineux, & 
les autres ne le font point. Il faudroit connoiltre par 
faitement la ftruéture & l'arrangement des parties in- 
fenfbles de la matiere pour donner des raïfons bien 
juites {ur ces difhculrez. 

On trouve quelquefois dans les boucheries, des 
morceaux de veau , de mouton, de bæuf, qui lui< 
fent la nuit, quoyqu’ils fuient nouvellement tuez ; 
d’autres tuez en pareil temps nelüifent point. On à 
vû encore cétte année à Orleans , dans une failon fort 
temperée , une grande quantité de ces viandes lui{an- 
tes , les unes par tour & les autres en des endroits, 
en forme d'étoiles. On a rernarqué même que chez 
certains Bouchers, prefque toure la viande s'eftoit 
trouvée lumineufe, & que chez d'autres il M en a 
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voit pas un morceau. On crut d’abord que cette chair 
ne valoit rien à manger, on en jetta beaucoup dans 
la riviere , & peu s'en falut que quelques Bouchers 
ne fuflent ruinez par cet accident; mais comme on 
vit qu'il yen avoit tant, plufieurs en mangerent , & 
enfin on reconnut qu'elle eftoit aufi bonne que l'au- 
tre. 

Je croy qu'on peut rapporter ce phenomene à deux 
caufes. La premiere au pafturage ; car il eft fur qu'en 
certaines contrées , les herbes font plus fpiricueufes 
qu'en d’autres , ainfi elles donnent un grand mouve- 
ment aux humeurs des animaux qui les mangent, & 
une difpofition pour faire ce phofphore. La feconde, 
à ce que çes animaux peuvent avoir efté plus échaufler 
que les autres dans js chemins , & à ce qu'on les a 
tuez avant qu'ils fe fuflent aflez repofez ; car les el- 
ptits eftant dans une grande agitation, ne per 
pas tout leur mouvement , quoyque l'animal (oit mort; 
& tant qu'ils continuent à fe mouvoir rapidement, le 
phofphore fe fair voir : mais quand la viande com- 
mence à fe gâter , il n’y paroift plus de lumiere, pat- 
ce que ces efprits fubtils fe font diflipez , ou bien ils 
ont efté tondis dans la viande par le commence- 
ment d'une autre fermentation. 

Mais on ne manquera pas à me faire cette objection: 
Si le phofphore confite dans le mouvement violent 
des parties infenfibles, la viande puante doit plücoft 
eftre luifanté que celle qui ef nouvellement tuée, par- 
ce que l'odeur ne vient que de ce que les. principes 
d'un mixte s'eftant détachez par la fermentation, en 

Tadaa ' il y doit donc 
avoir plus de mouvement de parties dans la viande 
puante que dans celle qui ne fent rien. 

Je répons que ce qui fait le phofphore dans la vian- 
de nouvellement ruée eft une matiere beaucoup plus 
en mouvement , & bien plus fubrile que celle qui fait 
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la méchante odeur de la viande gâtéé; c'eft un refte 
des efprits qui couroient d'une vitefle prodigieufe 
dans le corps de l'animal vivant par toutes les parties, 
& à moins que d'une matiere dans ce degré de mouve- 
ment , il ne fe fera point de phofphore, non plus que 
fi l'on ne metroit les matieres inflammables dans un 
mouvement très-rapide de leurs parties infenfibles, 
elles ne produiroient point de feu, 
Peur-eftre qu'il fe pourroit faire aufli que de la 
viande à force de fe corrompre , recevroit une alfez 
grande agitation dans fes corpufcules , pour produire 
de la lumiere , de mème ia parak AA Epoa i dans 
de l'urine croupie. | 
En confderant la lumiere qui paroift fur les urines Ste 
croupies, en peut conjeéturer qu'il y a bien fouvent Le dal 
des kna arreftées dans le corps des malades qui 
feroient en eftat de faire des phofphores, fi elles a- 
voient de l'air affez pour les allumer ; elles ne latffent 
pas de faire des effets: du feu comme dans les gouttes, 
dans les rumatifmes , dans les érefipelies, & dans une 
infinité d’autres maladies. 
Monfieur Homberg a découvert depuis peu unc ef- Nouveaa 
de phofphore dont voicy la defcription, pere 
De ut à y P trouvé pat 
Mèlez enfemble exaétement une partie de fel armo- M. Hom- 
niac en poudre , & deux parties de chaux vive étein- berg. 
te à l'air : mettez le mêlange dans un creufet dont il - 
demeure au moins untiers de vuide : placez le cren- . 
fet dans un fourneau, & l’entourez de feu pe le 
faire rougir: la matiere fe gonflera en fe fondant ; il 
faut la remuer avec une efpatule de fer, de peur qu'el- 
le ne fe répande auffi-toft qu'elle fera en fufion ; il 
faur la verfer dans une bafline de cuivre bien nette & 
bien feche, elle s'y figera & elle paroiftra comme vi- 
trifiée , de couleur grife. 
Si l'on frappe fur cette matiere avec un marteau ou pfers, 
un pilon , on la verra un moment en feu À où le coup 
; 1} 
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auraporté ; mais comme elle eft fort caflante, on ne 
pourra pas en faire long-temps des experiences : car 
auffi-toft qu'elle fera en poudre , elle ne produira plus 
fon effet. Pour prévenir cet accident, il faut tremper 
dans la matiere pendant qu'elle eft encore en fufion 
dans le creufet , L petites barres de fer ou de cuivre 
chauffées , afin qu’elles s'en couvrent comme d’un é- 
mail : on peut frapper fur ces petites barres émail- 
lées commodément , & faire des experiences plufieurs 
fois avant que la matiere s’en fepare; mais fi l’on veut 
les garder , il faut les mettre un lieu chaud & 
fec, car cette matiere s’humeéte facilement, & alors 
elle ne donne plus de lumiere. 

La chaux dans cette operation fixe la partie acide 
du fel armoniac, & dônne liberté aux fels volarils, 
qui fe dégageant & eftant pouflez par le feu , fe diffi- 
pent en l'air; mais il y a de l'apparence que la lu- 
miere qui fort de la matiere calcinée pa on frap- 
pe deflus , vient de EER corpufcules volatils , qui 
s'eftant concentrez dans le fel armoniac fixe, & joints 
avec un refte de parties ignées de la chaux, fe meu- 
vent avec beaucoup de rapidité quand ils font excitez. 
Quoyqu'il en foit cette operation eft un fel armoniac 
fixé avec la chaux & rendu fufble, 

L'urine n'eft pas le feul excrement dont on ait tiré 
un phofphore brûlant : M. Homberg a donné en Pan- 
née 1710. à l'Academie Royale des Sciences, la ma- 
niere d'en extraire un admirable des matieres ‘fecales 
de l'homme , qu'il a trouvé après un long travail & 
beaucoup d'application, j'en décriray icy l'extrait. 


en 
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Phofphore brülant qu'on per tirer de l'excrement on ma- 
tiere fecale. de l'homme. 


Renez quatre onces de matiere fecale humaine 

fraîchement renduë , de confftence ordinaires & 
autant d'alun de roche pulverifé , incorporez cet alun 
exactement avec la matiere , mettez le mêlange dans 
un poëlon & le remuez avec une efpatule de fer fur un 
feu moderé , en forte que le poëlon ne rougiffe point, 
& cela jufques à ficcité parfaite, laiflez refroidir la 
matiere , broyez & gardez la poudre qui doit ekre 
reduire à une once & demie ou environ. 

Prenez deux gros de cette poudre, mettez-la dans 
un matras d'une capacité double ou triple, & dont le 
cou ait fix à fept pouces de longueur , qui foit bou- 
ché fimplement avec un bouchon de papier ; mettez 
ce matras dans un creufet fur du fable, en forte que 
le fable environne tout le corps du matras , placez le 
creufet dans un fourneau de fix pouces de profon- 
deur, & de huit ou dix pouces de diametre: fai- 
tes dedans ce fourneau aurour du creufec un petit 
feu pendant un quart d'heure ; enfuire donnez-y de- 
mie heure de bon feu, & enfin une heure de crès- 
grand feu pour faire rougir la matiere, il en fortira 
des fumées épaiffes : laiflez refroidir ke:creufet, reti- 
rez le matras peu à peu, & bouchez-le ayec du liege 
pour vous en fervir. 

Cette poudre calcinée fera jaunâtre, ou grife, où 
brune , ou bluâtre, d'une’odeur de foulfre. 

Si l'on en expofe quelque portion à l'air, fur du 
papier , elle y prendra feu de foy-même en s’enfl- Ufages 
mant , & elle communiquera {a âme au papier en fe 
confumant avec lui. 

Pour la'bien garder, il faat qu'elle demeure dans 
le matras , où dans une bouteille de verre bien bou- 
chée , en un lieu féc & [ombre , celle qui eft nouvet- 
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lement faite eft la meilleure, car elle s'enflàme le 


plus vite. 
REMAR QUES. 


Le matiere fecale n’eft pas tout-à-fait inutile en 
Medecine , fi fa puanteur & une averfon naturel- 
le qu'on a pour elle permettoient qu’on s’en fervit, 
on reconnoiftroit qu'eftant employée exterieurement 
Vertus de elle eft crès-refolative. 

la maticre Si par curiofité Fon fait diftiler au bain marie ou de 
feçale. vapeur de cet excrement humain nouvellement fait 
par des perfonnes qui fe portent bien , il en fortira 
d'abord une eau de mauvaife odeur , mais fi après a- 
voir retiré cette eau l'on continté la diftilation, il 
en viendra une qui aura une odeur affez agreable, 
pi par la cornuë une huile jaune, & enfuite une 
uile rouge , brune ou noire , fentant l'empyreume: 

l'huile jaune rougira en vieilliffant. 

On en retirera auf du fel volatil & beaucoup de fel 
fixe alkali. 

Ileft bon de faire deflecher enfemble la matiere 
fecale & l'alun, afin que le mêlange s’en falfe plus 
exaement , mais il faut que ce deflechement fe faf- 
fe à plufieurs reprifes , afin que la poudre qui en ref- 
tera ne foit plus en eftat de fe grumeler quand on la 
calcinera dans le creufet, car ces grumeaux pourroient 
empêcher une exalte calcination , & la poudre qui en 
refulceroit s'enfâmeroit moins aifément. 

Ce phofphore èft une e{pece de chaux fort poreufe, 
qui pen feu d'autant plus vite, que des corpufcules 
de feu qui ent empreint les pores de fon fel fixe, s'y 

rencontrent en grande quantité, il faut le garder dans 
un vaifleau bien bouché en un lieu fec & fombre afin 
qu'il s'en a moins. 

Si l'on expofe à l'air ce phofphore fur un papier bien 
fec , ils'enflâmera moins vite que fur un papier qui 
aura fon humidité ordinaire & naturelle , parce qu'une 
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petite quantité d'humidité donnera lieu aux corpuf- 
cules d feu de fe développer , & de fe mettre en 
mouvement pour produire la âme , ce qui ne fe fait 
pas quand il s’y rencontre trop de fecherefle , de mê- 
me qu'en la chaux commune , qui ne s'échauffe point 
fi elle n’eft humectée. 





De La pierre de Boulogne. 
| Qi qui ont traité de la pierre de Boulogne juf- 


ques à prefent n'ont donné qu'un crayon très-le- 
ger de fa nature & de fes effets. Ils en ont parlé d'une 
maniere qui fait bien connoiftre qu'ils n'avoient pas 
beaucoup approfondy la matiere, & qu'ils ignoroient 
les plus grandes & les plus admirables fasultez de 
cette pierre. Il eft vray qu'un Italien dont j'ignore le 
nom, s'eftant particulierement appliqué à la recher- 
che & à la preparation de la pierre de Boulogne ,y a- 
voit fait de grands progrès; mais ilne paroift point 
qu'il fe foit communiqué à perfonne , & fon fecret a 
efté enfevely avec lui depuis quelques années. 

On peut dire que Monfieur Homberg Gentilhom- 
me Allemand, qui eft aflez connu par les belles dé- 
couvertes qu'il a faites en Phyfique, & duquel j'ay 
déja parlé, a non feulement remis depuis peu en lu- 
miere cette pierre qu'on avoit prefque oubliée, mais 
qu'il aenchery extrèmement fur tout ce qui nous en 
avoit paru. Un voyage qu’il a fait en Italie pour la 
réchercher , a donné occafon à plufieurs belles re- 
marques que j’ay tirées de lui, fur les lieux où l'on 
trouve la pierre, fur la nature de certe pierre, & fur 
les moyens de la bien preparer pour la rendre lumi- 
neufe. Je rapporteray icy plufeurs obfervations qu'il 
a bien voulu me communiquer , & les experiences où 
j'ay efté prefent. 

Quoyque la pierre de Boulogne fe tire des e wircns 
de la Ville d'Italie dont elle porte le nom , il n y a pas 
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long-temps qu'on la connoifloit fi peu dans la Ville, 
qu'on n'y trouvoit perfonne qui en pût donner des 
nouvelles, & très-peu qui en euflent oiy parler ; 
c'eft la railon pourquoy nos voyageurs n’en appre- 
noient rien , & la plüpart croyoient que la pierre de 
Boulogne dont on a parlé autrefois , eftoit une com- 
pofition dont le fectet avoit efté perdu, 
La pierre de ne eft une petite pierre grife, 
Dee pefante quoyque rendre, fulphureufe, brillante en 
dans ja  Plufieurs endroits, de la groffeur d'une noix , mais 
Planche  platte, bofluë & inégale en fa fuperficie ; elle ef toù- 
feptiéme, jours difpofée en forte que du cofté oppofé à la boffe, 
| il {2 trouve une cavité: elle pefe ordinairement/une 
once & demie ou deux onces : eftant rompu , elle 
paroiften cryftaux à peu prés comme le Talc de Mont- 
martre. On garde par curiofité dans le cabinet d'Al- 
drovandi à Boulogne, une de ces pierres qui pefe 
deux livres & demie ; & une autre à Rome chez Mon- 
fieur Cellio , qui pefe cinq livres , mais ces grolles 
pierres ne font eftimables que par leur rareté , ellesne 
font pas les meilleures pour faire le phofphore , parce 
qu’elles font ordinairement opaques ; les petites font 
- beaucoup meilleures, & principalement les plus lui- 
fantes & les moins remplies de taches : celles où il pa- 
roift des veines de vitriol ou de fer font les moins 
bonnes. On rencontre quelquefois des pierres de Bou- 
logne qui font couvertes fuperficiellement d'une crou- 
te mince , blanche & opaque, celles-là font trés-ra- 
res , mais elles font les meilleures. 

Où Fon On trouve la pierre de Boulogne en plufieurs lieux 
PEN Fa d'Italie, comme proche la Ville de Roncaria , à Pra- 
is dalbino , au bas du Mont-Paterno qui fair partie des 
| Alpes , & qui eft diftanr de la Ville de Boulogne d'en- 

viron une lieuë de France. Le Pere Kirxer dans fon 
Livre de Mognete, dit qu’il en a‘trouvé proche la mi- 
niere d'alun de roche qui eft à Tolfa, mais la plus 
grande quantité & les meilleures viennent du Mont- 


Voyez-en 
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Paterno : on ne les découvre aifément qu'aprés une 
grande pluye, qui les entraînant dans les ruifleaux 
qu'elle a formez , les lave , les nettoye de la terre qui 
les environnoit, & lės fait diftinguer d'avec les autres 
pierres de la montagne par des petits brillans qu'elles 
ant en leur fuperficie : il fe rencontre auffi parmy ces 
pierres un grand nombre dë marcaflites de differentes 
figures. Le bas du Mont- Paterno où elles fe trouvent 
cht tout-à-fait fterile , mais le haut où il n’y en a point 
è fertile en arbres fruitiers, en vignes & en her- 

ages, | 





EXPLICATION DE LA PLANCHE 
en taille douce. 


RESF PLANCHE. 


A. B. Pierres de Boulogne brutes comme on les trouve 
fur la terre. | 

C Pierre de Boulogne caffée. 

D dei de Boulogne calcince € preparée en phof- 

. phore. 

E. Phi fournean de terre. 

F La porte ds cendrier, il y en doit avoir encore uno 
de l'autre cofté. 

G. La grille de cuivre jaune, 

H. I. Les échancrures du fourneau. ~. sw 

K. Le dôme. 

Le foyer du fourneas fè LS de fon dôme & de 

fon cendrier. 
M. Le cendrier du fonrnean avec fa grille [epatta 
N. Le dme fiparé. N 
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Preparation de la pierre de Boulogne pour la rendre en 
phofphore. 
= operation eft une calcination qu'on fait de la 
pierre de Boulogne, pour en rendre le foulfre 
plus purifié & plus exalté qu'il n'eftoit. 

Prenez fept ou huit pierres de Boulogne, oftez en 
la fuperficie avec une rape , jufques à ce que toute la 
terre heterogene en foit feparée. Pulverifez une ou 
deux des meilleures de ces pierres dans un moriier de 
bronze , & paflez la poudre par un tamis fin, moü!l- 
lez vos pierres l’une après l’autre dans de l’eau de vie 
bien claire , & les faupoudrez tout autour avec de la 
poudre en les jettant edini & les tournant , afia qu'- 
elles s'enveloppent de cette poudre. Ayez un petit 
fourneau de terre conftruit comme il eft reprelenté 
dans la figure en taille douce. Il faut que la grille foit 
de cuivre jaune : mettez dans ce fourneau cinq ou fix 
charbons allumez pour l'échauffer , & quand ces char- 
bons feront confumez à plus de moitié , rempliflez le 
fourneau jufques aux échancrures, de charbons é- 
teints de la braize des Boulangers qui foient gros à 
peu près comme des noix: rangez laaan deffus 
vos pierres faupoudrées , & les couvrez d'autres char- 
bons de braize éteinte de la même groffeur jufques à 
ce que le fourneau foit tout-à-fait plein : mettez le 
dôme par deffus, & laiffez brûler le charbon fans y 
toucher , jufques à ce qu’il foit entierement reduit en 
cendre. Quand le fourneau fera tout-à-fait refroidy, 
levez le dôme & la partie appellée le foyer comme 
elle et reprefentée dans la figure, vous trouverez 
fur la grille vos pierres calcinces, portez doucement 
cette grille fur du papier blanc & les ramaflez , epa- 
rez en la croute que vous trouverez au rour , & les 
gardez dans une boëte avec du cotton, confervez 
aufli la croute après l'avoir reduire en poudre fine. 
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Les pierres ainfi calcinées font des popor qui Ufagss. 
eitant expofez un moment à la lumiere découverte 
du jour , comme dans une cour ou dans la ruč, & 
enfuite tranfpofez promptement dans un lieu obfcur, 
prora pendant un peu de temps comme des char- 

ons allumez fans chaleur fenfible, puis il$ s'étei-- 
gnent peu à peu. Si l'on expefe de nouveau ces pier- 
res à la lumiere, elles fe rallument comme devant, | 
Elles demeurent ainfi phofphores pendant deux , On fait rè- 
tris & quatre ans, felon qu'on les expofe plus ou ES la 
moins fouvent à la lumiere : & quand elles ont per- gux pierres 
du leur vertu, on peut la leur faire reprendre en les de Boule- 
caicinant de nouveau , & obfervant fés mêmes cir- gne ufées, 
conftances que devant, mais elles éclairent alors plus & com- 
foiblement. agas 

La croute reduite en poudre eft auffi un phofphore Phofphore 
très beau & fort lumineux quand on Fa expofée à la i ers 
lumiere , comme j'ay dit des pierres. On en peut fai- sk iae 
re differentes figures lumineufes en defignant premie- 
rement ces figures fur du papier ou fur du bois avec 
des glaires d'œufs, & y répandant aufli-toft pendant 
que les traits font encore humides, de la poudre lu- 
mineufe , afin qu’elle s'attache par tout où la plaire 
d'œuf la pourra prendre. Il faut enfuire laifler fecher . 
ces figures à l'ombre , & les ayant mifes dans un qua- 
dre , les couvrir d'un verre blanc pour qu'on n'y 
touche plus. Quand on voudra rendre ces figures lu- 
mineufes , il n'y aura qu'à expofer le quadre couvert 
de fon verre à la lumiere, puis le mettre dans l’obfcu.- 
rité. 

On peut encore faire un cryftal lumineux en rem- Cryftal le 
pliffant exactement de cette poudre , une petite bou. mineur. 
teille de cryftal & la bouchantexaétement , afin qu'on 
ne l'ouvre plus : elle produira un effet pareil à celui 
des pierres, & fa lumiere durera plus long-temps , 
mais elle fera plus foible. 


si l'on broye la pierre de Boulogne calcinée ayec un 


- 
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ii peu d’eau , la reduifant en forme de limon , ce fera un 
z Pilatoi- fort bon dépilatoire ; fi l'on en met auli tremper une 
d . dragme en poudre dans une once d’eau pendant quel- 
ques heures , cette eau enlevera le poil quand carie 
pliquera fur lapeau. 


REMARQUES. 


Comment L: premier qui s’avifa de calciner les pierres de 
Re Boulogne Ar un Cordonnier nommé ea 
pierre de  C#/êiarelo qui travailloit à l'Alchimie. Cet homme 
Boulogne promenant au bas du Mont-Paterno, ramafla de ces 
eft lumi- pierres dans lefguelle il croyoit qu'il y eût de l'argent, 
neule, parce qu'elles ont une couleur argentine luifante & 

qu'elles pefent beaucoup ; mais au lieu d'y trouver de 
l'argent ou quelqu’autre métalen les calcinant, il dé- 
couvrit par hazard ce merveilleux Phenomene que 
nous y voyons. 

Auteursqui. Porerius, Montalbanus, Maginus , Licetus Mere 
en ont é- Jys, & quelques autres ont écrit dé cette pierre, & ils 
ii ont donné des manieres de la calciner , mais leurs del- 

criptions font de nul ufage : car on ne réüflic point en 
fuivant ce qu'ils ont dir. 

Comme la pierre de Boulogne eft tendre , on enle- 
ve facilement fa fuperficie avec une rape ou avec des 
grattes-boffes , s’il y refte de la terre , elle fait des 
taches aprés la calcination, où la lumiere ne paroift 

Ileftne- point. | 

cellaire de Si l’on fe contentoit de calciner la pierre fans l'enve- 
couvrir la Jo per avec de la poudre d'autre pierre femblable , 
peen „ Elle ne produiroit aprés la calcination , que quelques 
a pierre petits brillans de lumiere foible : c’eft pourquoy il eft 
femblable trés-neceffaire d'obferver exaétement ce que j'ay dé- 
avant la crit. Ce qui donna occafion à Monfieur Homberg de 
calcina- preparer les pierres de Boulogne de cette maniere, 
tion & — dont il ne paroift pas qu'on fe fùt encore avifé; C'eft 
comment P pas q à ge | i 

que dans un ue qu'il fit où il portoit de ces pier- 
- 


ons'en eft | 
avifc. res, elles fe froiflerent les unes contre les autres, à 
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elles firent une pouflere qui s'y atracha en partie : or 
comme il les calcina en cet eftat fans en feparer la 
poudre , il trouva aprés la calcination que les en- 
droits où cette poudre s'eftoit atrachée , eftoient 
beaucoup plus lumineux que les autres. 
Il faut que la poudre foit fubtile , afin qu'elle s’at- 
tache à la pierre , & qu'elle pae mieux la lumiere 
aprés la calcination ; car la lumiere n’eftant attachée 
qu'à la fuperficie , la poudre fubtile en aura beaucoup 
plus que la groffiere qui a moins de furfaces. Cette 
Sp doit eftre faite avec des pierres les plus fines, 
es plus nettes & les plus rranfparentes, parce que 
l'éclat lumineux des pierres qu'on a calcinées ne pro- 
vient que de l'excellence de la poudre qui les a cou- 
vertes. On a enveloppé de méchantes pierres de L'effet de 
Boulogne opaques avec de la poudre trés-belle , & les la poudre 
pierres n'ont pas laiffé de bien faire ; au contraire on fut lespiers 
a découvert des pierres fines & fort tranfparentes a» “* 
vec de la poudre de méchantes pierres , & les pierres 
n'ont j ias poa plus d'effet, que fi on les eût calci- 
nées fans les couvrir avec de la poudre, c'eft-à-dire , 
qu'elles n'eftoient prefque pas lumineufes. 

Il eft neceflaire que la poudre foit faite dans un  Circonf. 
mortier de bronze, autrement la pierre qui en feroit tances qui 
enveloppée , ne deviendroit point lumineufe quelque doivent 
exactement qu'on la calcinât. On en a pilé dans de efre obles- 

vées 

mortiers de fer , de marbre , de porphyre & de cryf- 
tal , les operations ontroûjours manqué; on a rebroyé 
ces poudres dans un mortier de bronze, & l'on s'en 
eft fervy derechef fur les mêmes pierres, ciles ont 
parü un peu lumineufes aprés la calcination ; mais 
celle qui avoir efté faite dans un mortier de fer:, ne 
s'éroit que trés peu corrigée dans le mortier de bronze, 
& elle ne donnoit prefque pas de lumiere à la pierre 
qu'elle avoit RÉ a S ll faut que dans le fer il y | 

it quelque chofe de nuifible à cet effet , & qu'au je rare à 
air que que cnoic , qu an ja pierrede 
contraire le bronze s'accommode à la nature de la Boulogne.. 
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pierre; pour ce qui eft du marbre , du porphyfe , dif 
cryftal , il y manque fans doute , ce qui ct de bon 
dans le bronze pour accommoder la pierre ; mais ces 
matieres ne ss ES point d'impreffion fi nui- 
fible que le fer. La méchante qualité du fer à cet égard 
vient peut-etre de ce que l'acide vitriolique de ce mé 
tal s’uniffanc au foulfre de la pierre qui eft trés-exal- 
té, le fixe en forte qu’il empêche que la lumiere ne 
l'allume pour le faire éclairer , comme je diray dans 
la fuite. | 
Il faut  Onpeut fe fervir d'eau commune en la place d'eau 
une de vie pour moüiller la pierre , pourveu que cette ead 
Sarga. foit bien claire & qu'elle ne laiffe aucun fediment : 
on s’eft fervi de même des efprits acides qui ont rél- 
fi aufi bien que l’eau de vie : onlamoüille pour faire 
que la poudre s’y prenne plus facilement & y falfe une 
efpece de croute. 
| Le fourneau qui fert à faire Ía calcination fera com- 
Pirai pofé de la même matiere que les autres fourneaux 
fourneau, portatifs ; il fera rond, il aura environ un pied de 
hauteur fans compter Le dôme & prés d'un demy pi 
Voyez la de diamettre : fon cendrier aura deux portes afin que 
parra A le feu prenne lair plus facilement : Le foyer n'en aura 
' point, mais en la place il y aura au haut trois ou qua: 
tre échancrures , comme on peut voir dans la figure. 
On mettra un petit dôme fur le fourneau pour faire 
reverberer le Fa vers la matiere : il n'eft pas befoin 
que ce dôme ait de regiftre, mais on attachera a 
haut un anneau pour le pouvoir mettre fur le four- 
neau & l'en retirer plus commodément. La rille fera 
La grille de letton ou cuivre jaune ; fi elle eftoit de R: il y au- 
doir citre roità craindre qu’elle n'apportât pour le moins at 
de letton , tant de préjudice à l'operation ; que le mortier de fer 
m dont j'ay parlé ; & fi elle eftoit de terre, le feu ne fe 
* -~ feroit pas affez violent : outre que le lerton comme le 
bronze aide à rendre la pierre lumineufe. Le cuivre 


‘touge ne produit pas un fi bon effer, peur-eftre à 
canle 
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cable qu'il ne Contient point de calänine ; ĉar il fe 
| m faire que certe pierre communique une vapeur à 

a pierre de Boulogne dans la calcination , & en ouvre 
les pores pour rendre fon foulfre plus fufceprible de 


l'imprefion de la lumiere, Il eft bon que le petit four- . 


neau fe divife en deux parties, comme il eft reprefenté 
dans la figure, fin que quand le feu eft éceint on puif- 


fe lever la partie de dellus pour ramafler aifément la 


pierrecalcince. D v. Coi 

_ Comme le premier charbon qu’on mer dans [e 
fourneau ne fert qu'à l’échauffer ; il fufic que ce foit 
du commun ; mais fi l’on fe fervoir du même char- 
bon pendant la calcination , il y auroit à craindre 
qu'il ne petât dans le fourneau, & qu'en ébranlant 
les pierres , il ne fit- déracher la poudre qui-elt au- 
tour. Le charbon de braife des Boulangers eft le plus 


On fe lert 
de ia braife 
pour ectté 
calcina- 
tion, & 
pourquoyi 


commode; ilne faut point que les morceaux de ce 


charbon foient plus gros que des noix, de peur qu'ils 


ne fient le fen trop violent; on el point auffi 


fe {ervir de braife menuë , de peur 
le feu & que la calcination ne fe -püt faire fuffifam- 
La pierre rerient la couleur de feu qui lui aefté don- 
née; ainfi quand on peut rendre le feu blanc, la lu- 
mieré de la pierre paroïft blanchâtre ; fi on le rend 
violer, la lumiere {era violette ; f on le rend verd, la 
pierre aura une lumiere verte ; fi le feu eft jaune, la 
pierre donnera une lumiere jaune ; mais quand on veur 
excirérces couleurs, il faut prendre garde de ne fe pas 
{er virde matieres fixes , il faut qu'elles foient tout- à. 
fair volatiles , de peur qu’elles ne laiffent une crafle {ur 
la pierre qui l'empêche de luire: - - | 
Quand on fe contente de faire calciner la pierre, 
comme j'ay décrit , fans ajoüter aucun autre artifice. 
au feu , elle reprefente toùjours un charbon ardent; 


u'elle n'étouffac- 


La pierre 
calcinée 
denne uné 
lumiere de 
la coulcur . 
du feu qui 
lui a efté 
communi 
qué, 


à moins qu'elle ne contienne des parties de métal ou, 


de mineral. $ elle participe du cuivre, elle, donne 
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une lumiere verdätre ou bleuâtre; fi elle participe du 
fer, elle eft opaque, elle ne vaut rien ; fi elle partici- 
pe du fel armoniac , la lamiere eneft blanchâtre ; les 
pierres coüvertes naturellement d'une croute blan- 


_ che & mince dont j'ay parlé, prennent une lumiere 


bleuë ou verre. 


Couleur ` Si lcs pierres ont une couleur jaunâtre quand on 
que coir a- lés retire dn fourneau, elles font bonnes pour rece- 


voir la 

pierre a- 
près la cal- 
cination. 


voir la lumiere, mais là où elles ont des taches gri- 
fes , blanches ou noires , elles ne laifent point. 


. ~Il faut laifler entierement refroidir le fourneau a- 


vant que d'en retirer les pierres calcinées, car s’il é- 
toit encore chaud elles tomberoient en pieces. 

La poudre qu’on avoit fait tenir autour de la pierre 
en l'humeétant avec de l'eau de vie fe défleche dans la 
calcination en une croute , & il s'en fepare fouvent 
des petits morceaux qui tombent dans les cendres. 
Cet accident prejudicie à l'operation, car la pierre 
neft que trés-peu lumipeufe dans ces endroits où la 
poudre a quitté. 

Si par quelque accident les pierres n’eftoient point 
devenvëčs lumineufes après cette calcination, il fau- 
dtoit récommencer l'operation, obfervant les mêmes 
circorftances , on les rendroit bonnes. 

Les pierres qu'on calcine de nouveau après qu'elles 
ont {ervy deux, trois & quarte années, reprennent 
bien une lumiere blanchâtre , mais elle n'eft point fi 

- brillante que la premiere. 
Aprés la premiere calcination les pierres quittent 
_aifément la poudre ou la petite croute qui s’y eftoit 
faite , on la détache avec un petit bâton ; mais quand 
on les a calcinées une feconde fois, la croute s’en fe- 
pare plus difficilement: la raifon en eft Lg Dr la 
remiere calcination, il y a beaucoup plus de foulfre 
à la fuperficie de [a pierre qu'il n’y en aaprés la fe- 
conde : or ce foulfre qui eft huileux empèche que la 
croute ne s'attache à la pierre. 
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€ -Là picrre de Boulogne acquiert par la calcination La pierte 
une odeur de foulfre , approchante de celle qui pro- de Boulo- 
cede du phofphore fait avec l'urine, ou de la leflive 87° dns 
tirée da mêlange de chaux & d'orpiment , mais beau- te 
coup plus foible ? on s'apperçoit plus de fon odeur 
quand cl le eft nouvellemerit calcinée que dans la fui- 
te. Cette fenteur jointe à fon effer depilaroite peut 
faire raifonnablement conjeéturer qu'elle contient un 
foulfre falin , atfenical , ou bien un foulfre dans le- 
Le s'et embarraflée une grande quantité de parties 
de feu durant la calcination, | ss a 
* Si on laiffe quelque temps la pierre de Boulogne Elle blañ- 
calcinée fur un morceau de letton poly en fa fuperfi. Shit le let 
cie , le lerton prendra une couleur blanche argentine, “°° 
hon feulement à l'endroit touché par la pierre, mais 
tout autour : ce-qui provient d'une penetration qui 
s'eft. faite dans le ewivre jaune par le foulfre falin de 
la pierre, lequel ayant changé la difpofition exte- 
rieure des parries du métal , il fe fait inoi yeux urie 
reflexion de Jumiere différente de celle qui avoit coù- 
tume de fe faire quand nous regardions le letton. 
Tl faut laïfler refroidir la pierre calcinée avant que En quel 
pe x x temps il 
de l'expoler à la lumiere : car elle ne devient pas fi fiut cxpo- 
lumineufe eftant chaude que quand elle eftrefroidie ; ferla pierre 
il ne fuffiroit pas pour la rendre himincule , de lui fai- pour la 
re tecevoir la lumiere d’un lieu fermé comme d'une rendre lu- 
chambre où d'une falle ; il eft neceflaire de l'expofer "ineo. 
avec la main hors de la feneftre dans la ruë ou dans 
une cour , afin que les rayons de la lumiere tombent 
deffus perpendiculairement , mais il ne faut pas que 
ce foit au foleil immediatement, la lumiere qu'elle 
prendroit ne feroit pas fi belle , & de plus le foleil l’u- 
feroit trop vifte par {a chaleur en enlevant trop de 
articules du foulfre qui lui font necefliires. Quand 
k foleil fe couche elle prend une plus belle lumiere 
que dans un plus grand jour , mais quand il e couché 
elle n'en prend plus, quoy qu'il faffe encore jour. Dans 
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le remps des plus épaiffes nuées & des plus obfcuares 
tempeftes , pourvû que le foleil foit fur noftre hori- 
` fon, elle devient plus luifante j dans un jour ferein: 
. on a beau l’expofer la nuit , elle ne devient point lu- 
mineufe : elle prend peu de lumiere au clair de la lu- 
nc & encore moins aux flambeaux. L'air ne lui fert de 
rien : car fi après avoir pompé celui d’une bouteille de 
verre ou de cryftal , on la renferme dedans fort exac- 
tement, la bouchant d'un bouchon de verre & de cire 

Elle luit d'Efpagne,& qu’on expofe cette bouteille à la lumiere 
dans le vui» Ja pierre en recevra autant , quoy qu’elle foit dans le 

vuide, que G elle eftoit dans le plein hors de la bou- 
teille, mais comme elle eft couverte du verre ou du 
cryflal, fon feu ne paroift pas fi vif, parce que les 
rayons qui en fortent cftant un peu rompus en paflant 
par ces murailles tranfparentes , ne frappent pas la re- 
tine de nos yeux avec tant de force , que quand la pier- 
re cht à nud. Ce phofphore differe d'avec celui qui et 
tiré de l'urine en ce qu’il demande de La lumiere & 
l'zutre ne demande que de l'air. 

Circonf. Pour eftve en eftat pour bien confiderer l'éclat lumi- 
rancesà ob- Deux de la pierre de Boulogne, il faut faire une nuit 
ferver pour en bouchant le jour du lieu où l'oneft,& fe tenir quel- 
bien voir que remps dans J'obfcurité avant que de la regarder, 
Lu afin que defaccoü:umant un peu fes yeux de la grande 
PU Jumicre, ils puiflenc eftre plus difpofez à recevoir 

l'impreflion de ja lueur du dre Ce que je dis 
doit eftre obfer vé principalement en un jour fort clair 
& fort ferein; car dans fs jours fombres & quand il 
pleut, on n’a que faire de fe tant precautionner; nos 
yeux alors n'eftant pas accoûtumez à une lumiere trop 
éclatante , font plus en eftat de s'appercevoir de celle 
de la pierre. 

i La pierre de Boulogne n'eft lumineufe qu'en fa fur- 

La pierre face, car fi onla rompt elle ne montre aucune lumie- 
de Boulo- Le en dedans : fi à la verité l'on calcinoit ce dedans, il 


uc n'eft : | | à 
ar paroiftroit lumineux comme le refte en fa fuperhcie. 
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a poudre qui a fervy à envelopper les pierres pen- qu'en 
h Aion , dani apoie àla hoe Apa lurface, 
fuite mile à l'ombre , paroift toute en feu dans fa 
farface ; mais fi l’on la remuë, la poudre qui eftoit 
deflous eft opaque ; fi on l’étend & qu'on la remet- 

te au jour , elle devient lumineufe par tout ce qui nous 
paroift. | 

Après avoir rapporté pluficurs beaux effets de la Eponge de 
per de Boulogne qu'on pourroitappeller éponge de lumiere, 

imieré , j'ay crü en mon particulier qu'ileftoit à pro- 
pos de reflechir fur ces faits, & de donner quelque 
raifonnerment qui explique autant qu'il fe pourra,com- 
ment cette pierre s'empreint de la lumiere. Pour ce 
faire je confidereray deux chofes , ce que c’eft qne la 
lumiere, & quelle difpofition doit avoir la pierre pour 
la recevoir. 

Sans me mettre en peine de tout ce qu'ont dit les 
Philofophes au fujer de la lumiere , je dis que c’eit 
un feu qui fortant du foleil impetueulement par gros 
tayons , fe divife enune infinité de petits rayons , kef- 
quels fe répandent dans l'Univers , & s’affoibliffent à 
mefure qu'ils s'éloignent du centre. Si quelqu'un pou- 
voit endouter, il n'y a qu'à s'enéclaircir par le moyen 
d'un miroir concave, il verra que la lumiere reflechie: 
& ramaflée en un point forme du feu. 

La pierre de Boulogne, comme je l'ay déja fait 
remarquer, ek remplie de foulfre , mais ce foulfre: 
avant {a calcination, eft fi bien uny avec les autres 
principes qui compofent la pierre , qu'il ne paroïft 
point , & elle n'eft non plus lumineufe que les autres 
paa. Le feu au milieu duquel on la met en ouvre 

es pores, & en fait exalter ke foulfre dont une bonne 
partie fe perden l'air; mais il en reĝe encore beau- 
coup qui eft arrefté par la poudre dont la Dé et 
entourée. Si on la calcinoit moins que je l'ay mar- 
qué , fes pores ne feroient pas affez ouverts ny f 
foulfre alez en mouvement : il fe peut faire:même 
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qu'une partie du foulfre greffier qui fe diffpe le pre: 
mier , nuiroir à l'effet de la pierre en y. demeurant. 
Si on la calcinoit au contraire plus long- temps, il y 
auroit à craindre que trop de foulfre ne s'évaporät 
par l’action du feu , & que la pierre ne produifift que 
o ou point d'effet: celt ce qui arrive quand on ne 
a point couverte de poudre d'autre pierre; car le 
foulfre trouvant alors trop de facilité à fortir , fe perd 
prefque tout-à-fait, & la pierre ne prend que très. 
peu de lumiere , au lieu que cette poudre non feule- 
.… ment arrelte une partie du foulfre volatilifé, mais qu- 
Par elle en fournit elle-même : l'odeur fulphureufe qu'a 
gne calci- la pierre après la calcination , montre bien, qu'il luieft 
née con- reté beaucoup de foulfre , il et donc {ur par, toues 
tient un les experiences, que la pierre calcinée qui prend la 
foultre tort Jumiere , contient un foulfre fort exalté, on dont les 
qaalé -parties infenfibles voltigént à la furface. 
Le feu dela Ces faits chant polez comme des chofes qui me pa- 
lu njere al- FOiflent inconteftables , je dis que la pietre de Bou- 
lumele logne calcinée devient lumineule lorfgwon l'expole 
Toulfre de au jour , parce que la lamiere qui eft un feu en allume 
la pieste.. le foulfre fuperticiel& la fait paroiftre ardente, de la 
même maniere que le feu allume un charbon. Voyons 
fi je rendray railon de toutes les experiences , & fi je 
poutray refoudre les difhculrez. 

Lapierre Lapierre de Boulogne dans la calcination a efté ge- 
de Boulo- duite en une efpece de chaux , & il y a beaucoup d'ap- 
gue calci- parence qu'en la place des {oulfres qui en font Eee x 
neocon ilef entré des corpufcules de feu, lefquels fe font 
pates de Cniermez & embarraflez dans les parties rameules de 
feu. ceux qui font reftez , comme j'ay prouvé qu'il arri- 

| voit à plubeurs autres matieres calcinées ; ces petits 
corps ignez peuvent beaucoup fervir à rendre Le foul- 
fre de la pierre fufceprible de ce feu de lumiere : car 
quoy qu'ils foient enclos dans les pores de ła matiere 
comme dans de petites cellules, ils ne laidenc pas de 
faire gfofr par leur mouvemenc » pour fortix, & ils 


| 
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volatilifent & divifent les parties de ce foulfre fi fub- 
tilement , que le feu le plus foible, qui eft celui de 
` lumiere affoiblie par les nuages , eft capable de l’al- 

mer. 

Quand li pierre eft enflimée , elle nè paroift point 
lamincufe au jour, parce que nos yeux eftant 2breuvez 
d'une plus grande lumiere , font incapables d'apper- 
cevoir ce petit feu, à peu près de même qu'on ne dif- 
cerne pas la clarté de la lune tant que le foleil paroift 
far noftre horifon : mais quand on a contrefait une 
nuit , la lumiere du jour ne frappant plus les yeux , le 
feu de la pierre fe voit dans tour fon éclat. Ce feu 
dure au plus demi quart d'heure , en s’affoibliflanc 
peu à peu, puis il s'éteint , parce que les particules de 
foulfre allumées eftant environnées d’une grande 
sat de matiere terreftre , elles n’ont pas la force 

e continuer leur mouvement de feu , il faut les ral- 
tamer fouvent à la lumiere fi l’on veut qu'elles bru- 
lent. 1l n'en eft pas tout-à-fait de même à cet E > 
comme du charbon , qui contenant beaucoup plus de 
foulfre, & bien moins de. parties rerreftres que la 
picrre de Boulogne, fe tient en feu fans qu'il ait be- 
foin d'eftre rallumé. 

Mais i! fe prefente icy une difficulté, c'eft de fçavoir 
pourquoy la pierre paroift moins lumineufe quand elle 
a efté role encore chaude fortant du fourneau, 
uand on a attendu qu'elle fût refroidie , car il 

emble que fon foulfre eftant poulfé plus rapidement 

pendant la chaleur que quand elle fi refroidie , elle 
devroit auffi s'enfâmer avec plus de force & produi- 
re plus dé lumiere, 

On peut répondre à cette difficulté en deux manie- 
res differentes; la premiere , c'eft qu'il fe peut faire 
que le foulfre a efté plus enflammé dans le temps de 
la chaleur de la pierre que quand elle a efté refroi- 


Elle ne pa. 
roift point 
umineufe 
au jour, & 
pourquor:, 


Elle sé. 
teint & el- 
Je reprend 
{a lumiere 
au jour, j 


pourquoy. 


Difficulté, 


Réponfé, 


die ; mais que ce foulfre brûlant avec trop d'impetuo- ` 


fé , fon feu a tellement efté rarefé qu'il ne nous pa- 
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roift pas tant que quand il eft plus fixe , de même que 
les charbons allumez oħt plus de couleur que la fâme 
du bois qui eft un feu beaucoup plus exalté. La fecon- 
de réponie, c'eft que comme il s'éleve plus de foul- 
fre à la furface de la pierre pendant qu'elle eft erco- 


. re chaude que quand elle eft rcfroidie, & que ce fou! 


fre peut entraîner avec lui des parties grofheres , la 
lumicre qui eft un feu crés-delicat, n'a pas la force de 
l'enflâmer fi aifément , au lieu que quand la pierre ek 
froide, le foulfreexalté qui voltige à la fuperficie de 
lı pierre eftant beaucoup plus fubtil à caufe que les 
parties groflicres {e font precipitées dans ka pierre; 

il a bien plus de proportionavec la force, de la lumie- 
re, & il en ck auf enflâmé plus facilement. 

On me dira encore qu'il y a un grand nombre de 
foulfres & de maticres fulphureules qui nous paroit 
fent trés-exaliées & rarefices , comme l'efpric de vin, 
l'huile æiherée de terebentine, le camphre qui ne 
s’enflâment point à Ha lumiere. Je répons que ces{oul- 
fres n'ont pas tant de fubrilité ny de délicateile en 
leurs parties , comme celui de la pierre de Boulogne, 
il leur faut un feu beaucoup plus materiel que la lu- 
miere pour les mettre en mouvement & les enfi- 

‘mer. 


La pierra Le feu qui paroift fur la pierre de Boulogne n'eft pas 


de Boulos 
gne calci- 
née né. 
chauffe 
point la 

peau , & 

pourquoy. 


capable de brûler ny d’échaufler La peau lorfqu'on le 
touche, parce qu’eftant fi délicat , il n’a pas k force 
de choquer ny d’ébranker aoz les nerfs pour y faire 
“quelque impreffñon , il faut que Le £:u pour échaufler 
loit compole non feulement de foulfre, mais de pas- 
ties falines & groffieres, qui paffant par les pores faf- 
{ent leurs fecoufles dansles chairs. 


l ne faut Quand on expofe la pierre au foleil, non feulement 


point ex- 
poler la 
pierre au 
foteil. 


il l'ufe , parce qu’ilen fait difliper trop vite le foulfre 
par {a chaleur, mais itempèche auff qu'elle ne pa- 
-roiffe G lomineuie , par les mêmes raifons que j'ay di- 
tes en parlant de la chaleur de certe pierre.au fortir 
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du feu : il y a mème apparence que la lumiere du foir 
un peu avant que le foleil fe couche ou celle d’un jour 
fombre & pluvieux eft plus proportionnée au foulfre, 
de la pierre, qu'un grand jour clair & ferein, puif- 
qu'elle paroift avec plus d'éclat ence temps là. Il faut 
peu de feu pour allumer peu de matiere iulphureufe, 
un trop grand feu l'envahit , fans qu’elle paroiffe brû- 
ler. Le foulfre de la pierre eft fort exalté, il fuffi 
pour l’enflâmer d'un feu fort faible. Il faut pos 
remarquer que la lumiere qui eft trop éloignée du fo- 
leil, elt un feu trop debile pour bien allumer ce foul- 
fre, car quand on expofe la pierre au jour qui refte 
après que le faleil'eft couché, on au clair de la lune, 
ou à la lueur des fambeaux , elle ne devient que peu 
lumineufe. 

Ileft fart étonnant que certe pierre foit capable de Comment 
recevoir de la lumiere pendant quatre ans, & même ee à i 
plus long-temps ; il faut que les mêmes particules |, jumiere 
de foulfre qui nous paroiflent en feu s'éteignent & fe plufeurs 
rallument bien des fois avant que d'eftre diffipées. années- 
On ne peut pas douter pourtant qu'il ne s'en évapore 
quelques-unes à chaque fois qu'on rend la pierre lu- 
mineufe , mais il fe peut bien faire aufi que ce petit 
feu rarefie & exale d'autre foulfre du dedans de la 
pierre qui prend la place de celui qui a efté perdu. 

IT faut que la délicateffe des parties fulphureufes 
qui volrigent à la fuperficie de la pierre, {oit bien 
grande, puifque pour avoir feulement pulverifé ta 

ierre dont on l'a couverte, dans un morticr de fer, 
F impreflion que cette poudre a pûå prendre du métal , 
fi petite qu'elle foit, eft capable d'empêcher que la 
pierre ne reçoive la lumiere. On peur dire qu'en cette 
occafion , il en ef comme d'une méçhe humeétée qui 
ne peut point prendre le feu qui vicat d’un fufl, le 
fer par fon fel vitriolique, fixe & embarrafle les par- 
ties fulphureufes de la pierre , & les empêche de s'al- 
-kimer à la lumiere. 
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"Comment La pierre prend une lumiere de la couleur du few 
elle reçoit qui lui a efté donné dans la calcination , parce que 
ri pese fon foulfre s'eft reint de cette couleur, &e quand il ek 
Jeur du feu Cmbrafé par la lumiere, il doit produire une lueur 
qui luia femblable ; le foulfre prend aufli la couleur de quelque 
efté donné, impreflion métallique qu'il reçoit de la pierre, & il 
fait une lumiere bleuâtre , ou verdâtre, où blanchä- 
tre, felon la nature & lacouleur de ces matieres mé- 
talliques , par la même raifon. 
anne Après que les particules fulphureufes les plus ine 
cinte de dammables de la pierre ont cté entierement confom- 
nouveau Mées par le feu de la lumiere , ce qui arrive dans l'el- 
elierecom- pace de plufieurs annèes , comme j'ay dit ; on calcine 
mence à de nouveau la pierre pour rarefer & exalter le foul- 
pon de fre qui y refte , & pour le rendre capable d'eftre en- 

le lumiere. fimé par la lumiere : mais comme il neft jamais f 
{ubril , ny fi fufceptible de mouvement que celui de 
la premiere calcination, fon feu n'en eft pas au 
vif ny fi brillant. 

La poudre qu'on a retirée du tour de la pierre après 
la calcination eftant érenduë fur du papier & expolée 
à la lumiere, en rapporte beaucoup plus de feu à 
proportion, que la pierre même , parce que les fur- 
faces exterieures des parties de la poudre ont efté al- 
Jlamées , & elles tiennent un bien plus grand volume 

. que celle de la pierre, 

Obje&tion.  Qn me peur faire icy une objeétion, c'eft que s’il ek 
vray que la lueur de la pierre de Boulogne calcinée 
vienne de ce que fon foulfre a eté embralé parle feu 
de la lumiere , il aefté neceflaire qu'il y eüt del'air 
pour former ce feu, 8e il en faut pour l'entretenir de 
même qu'à cous les autres feux que nous connoiflons. 
Qae s'il en minque par quelque accident que ce foir, il 
doit s'ettindre ; neanmoins nous voyons que la piet- 
re & la poudre calcinées prennent & entretiennent 
leur lumiere dans łe vuide , comme il a efté dir. 

Réponfe, Je répons à cette objection, que les parties fulphu- 
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reufes de la pierre eftant fuppofées d'une délicatefle 
roportionnée au feu de la lumiere, il ne fera point 
Loin d'air pour les allumer ny pour les entretenir 
en feu : car fi la lumiere paffe & fe conferve dans le 
vuide , elle y peut aufi embrafer un foulfre très-fub- 
til & le conferver en feu ; mais fi l'on ne fe paye pas 
de cetre raifon , & qu'on veüille abfolument de l'air 
pour enflâmer la pere de Boulogne, on en trouvera 
autant qu'il en faut dans ce qu'on appelle le vuide, 
puifqu'on ne fçauroir entierement épuifer d'air un 
vaifleau de verre ny un vaifleau de cryftal, il en re- 
fte toüjours un peu , fi bien qu'on falle , & cette pe- 
tite quantité d'air doit fuffire pour allumer un foul- 
fre fi delicat. 
Mais on ne doit pas confiderer ce fea comme le feu 
commun qui eft nourry & entretenu par des matie- 
res groflieres, ce dernier ne fe peut faire ny fubfifter 
fans air; parce que ceft l'air qui excite & qui main- 
tient le mouvement des parties de la matiere com- 
buftible ordinaire; mais noftre feu de lumiere efk 
bien d’une autre delicatefle, il n’eft formé & entre- 
tenu que ar le mouvement d’une matiere très- fine 
& très- {ubrile fur laquelle l'air ne peut faire aucune 
imprefion, c'eft une lumiere ramaflée que tous les 
vents les plus impetueux ne pourroient ny éteindre 
ny allumer , & l'en peut dire que ce feu n'a pas plus 
de befoin d'air pour Érôler que la lumiere n'en a pour 
éclairer. | Fr 
On peut remarquer des differences confiderables Diference 
entre k kerteh qui fe tire de l'urine & celui de la rig a 
os de Boulogne; car le premier devient lumineux du phof- 
e jour & lanuit , pourvû qu'on l’expole à l'air, mais Phore de la 
fi vous le privez d'air il ne peut point éclairer. Le Pistte de 
dernicr ne reçoit la lumiere que le jour , à l'air où & du phof- 
{ans air & point du tour la nuit , ce qui fait bien voir phere uri- 
que ces deux efpeces de phofphore font allumées dif. neuz. 
eremment. Le phofphore urineux ek capable d'é- 
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clairer dans toutes fes parties ; la pierre de Boulogne 
n'éclaire qu'en fa fuperficie. La lumiere du phofpho- 
reurineux elt roûjours d'une même couleur, celle de 
la pierre de Boulogne paroift fouvent de differentes 
couleurs & toûjours plus vive que Pautre. Le phof. 
phore urineux s'étend tant qu'on veut , car on en peut 
former des lettres & d’autres figures en le frottant 
fur du papier ou ailleurs comme fi l'on écrivoit, ce 
qu'on ne peut pas faire avec la pierre de Boulogne. 
Le phofphore urineux brûle les doigts quand on le 
tient quelque temps , & il met le feu à plufeurs ma- 
tieres combuftibles; la pierre de Boulogne ne fait 
appercevoir aucune FA quand on la touche , & 
elle ne communique fon feu nulle part. Le phofpho- 
re urineux ne fe peut bien conferver eftant éteint que 
dans l’eau, il fume toûjours quand ilen eft dehors, 
& il fe détruit en peu de temps ; la pierre de Boulo- 
gne fe conferve feche dans une boëte , & il ne paroïft 
pas qu'iken forte de fumée ; le phofphore urineux fe 
diffout dans une liqueur huileufe ; la pierre de Boulo- 
gnenes’y diffour point. Le phofphore urineux eftant 
chaud produit plus de lumiere que quand il eft froid, 
la pierre de Boulogne au contraire prend mieux la 
Jumiere lorfqu'elle eft froide que quand elle eft chau- 
de : il eft bon que je rende raifon de toutes ces diff- 
rences. É | 
--Premierement le phofphore urineux ne peut point 
eftre allumé par la Tari feule , parce ay fout- 
fre eft trop groffier pour eftre embraféà un feu aufi. 
delicat qu'eft celui-k : il faut un foufflet comme l'air 
pour pouvoir mettre en mouvement les parties du 
phofphore qui font falines & fulphureufes, afin que 
fe frottant trés-rapidernent les unes contre fes autres, 
elles s'enflà nent d même qu'en frottant rudement du 
fer contreune pierre dure, il fe fait du feu, il faut 
= pour cela qu'il y ait dans les parties de la matiere, 
une trés-grande difpoñrion au mouvement. Pour ce 
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qui eft de Ia pierre de Boulogne, le foulfre en eft tel» 
lement exalté & fi bien dépoüillé de toutes parties 
groficres , qu'il n'a point befoin pour s'er flâmer, 
d'autre mouvement que de celui qui lui et apporté 
par la lumiete ; ce fouifre ne prend point feu la nuit , 

arce qu’alors il n’y arien qui le puiffe allumer : tout 
fair du monde n'eft point capable de mouvoir fes par- 
ties afltz rapidement pour les enflâmer , elles font 
trop fubriles pour en recevoir les impreffions. 

En fecond lieu , le phofphore urineux éclaire en tom - 
tes fes parties, & f pierre de Boulogne n'éclaire 
qu'en fa fuperficie, er que toutes les parties du 
phofphore urineux font fufcepribles du mouvement 
qui les met en feu, au lieu que dans la pierre de Bou- 
logne , il n'ya que les particules (ipbireutes fuper- 
ficielles qui Le pl eftre embrafées, à caufe qu'il n'y 
a que celles-là qui ayent efté aflez exaliées & aflez mis 
fes ea mouvement dans la calcination. 

En troifiéme lieu , la lumiere du phofphore uri+ 
neux eft toüjours d’une même couleur , parce qu’elle 
vient roûjours d’un feu produit par une matiere d'une 
même nature ; mais les pierres de Boulogne donnent 
leur lumiere de differentes couleurs, parce qu'elles 
participent de differentes marcaflites, qui dans la 
calcination acquierent des couleurs fuivant leurs ef- 
peces , & les communiquent au feu qu'elles font pa- 
roiftre. La lumiere de la pierre de Boulogne eft plus 
vive que celle du phofphore urineux, parce que fon 
fou]fre eft plus pur. 

En quatriéme lieu le phofphore urineux s'étend, 
parce qu'il eft prefque tout foulfre , il ne s’y rencontre 
que peu de fel & de terre: or on {çait aflez que le foul- 
fre elt une fubftance qui s'étend plus que toutes les au- 
tres. La pierre de Boulogne contient du foulfre , mais 
il eft environné de tant de terre qu'il ne peut pas s'é- 
tendre, ny s'attacher au papier. 

En cinquiéme lieu , le phofphore urineux brûle les 
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doigts, & la pierre de Boulogne ne donne point dè 
chaleur , c'eft que le feu du phofphore urineux eft fait 
& entretenu par une matiere allez groffiere pour faire 
l'impreflion de chaleur ,en choquant & ébranlant ru- 
dement les fibres nerveux, au lieu que celui de la pier- 
re de Boulogne n'eftant produit que par la lumiere & 
entretenu par un foulfre très- delié & très-delicat , il 
n'a pas afez de force pour ébranler les nerfs ; ny pout 
faire appercevoir quelque chaleur à la partie qui le 
touche. C'eft par la même railon que À phofphore 
urineux met le feu aux matieres combuftibles , & la 
pierre de Boulogne ne peut enflimer aucune chole ; 

Car la grande rapidité du mouvement qu'on excite 

dans les parties infenfibles du phofphore urineux en 

le frottant avec la pointe d'un couteau fur la matiere 

qu'on veut allumer, ou en l'y laiffant enveloppé a- 

vec un peu de chaleur, eft capable d'exciter en lui un 

feu beaucoup plus violent que n'eft celui de la lumie: 

rè qu'il produifoit auparavant , & d'allumer cette ma- 

tiere-là. Mais il faut remarquer que quand on veut 

enflâmer avec ce phofphore du papier blanc ordinaire 
ou quelque autre matiere Disc & polie, il faut 
l'avoir un peu grattée auparavant , afin de former des 
petits poils à la fuperficie, qui puiflent facilement 
prendre feu : car quand on n'obferve peint cette cit- 
confiance , le phofphore s'allume , mais il ne commu» 
nique point allez fon feu au papier pour l'enflâmer, 
& laraifon en eft que les parties infenfibles qui com- 
pofent ce que nous appellons le blanc, eftant routes 
plus difpofées que les autres à faire reflechir la lumie- 
re, ce feu de phofphore ne s'y peut pas attacher à 
moins qu'on ne lui donne une maniere de meche en 
grartant le papier. Il ne fe rencontre pas la même 
difficulté au papier écrit ou aux autres matieres noi- 
res combuftibles quoyque polies‘, le ftu du phofpho- 
re s’y attache facilement, & il les embrale , parce 
que le noir ne reflechit pas la lumiere, elle entre de- 


dans. C'eft à peu piès ce qui arrive quand on prefcn- 
te du papier blanc & du papier écrit au foleil proche 
d'un miroir concave. Le papier écrit prend bien plus 
facilement le feu que le papier blanc. Pour ce qui eft 
de la pierre de Boulogne elle ne peut communiquer 
fon feu à aucune chofe , parce qu'il eft trop delicat, il 
paffe & repafle comme fait la lumiere dans les matie- 
res combuftibles fans les enflâmer , parce qu'il n'a pas 
la force d’ébranler affez leurs parties infenfibles. On 
auroit beau frotter & écrafer la pierre de Boulogne 
fur du papier ou fur du drap de quelques couleurs 
qu'ils fuflent & quelques preparations qu'on leur eût 
données, jamais il ne fe'feroic de feu , même quand 
on l'auroit chauffée auparavant. | es 

En fixiéme lieu, le phofphore urineux fe conferve 
dans l'eau, & l’on garde la pierre de Boulogne à fec : 
la raifon en eft que le phofphore urineux eftant pref- 
que tout foulfre, l’eau en condenfe les parties de 
même qu'elle fait aux autres foulfres, & par là elle 
empêche que l'air ne les fafle diffiper , au lieu que les 


particules fulphureufes de la pierre de Boulogne é-' 


cant environnées de beaucoup de terre qui les arrefte, 
elles n'ont pas befoin d'eau pour les retenir, il fuffit 
d'enfermer la pierre dans une boëte où l'on aura mis 
un peu de cotton. Il y abien de l'apparence aufi que 
ces parties fulphureufes voltigeant perpetuellement à 
- la fuperficie de la pierre, il s'en diffipe quelque peu ; 
mais que la plus grande partie retombe & rentre dans 
fes pores pour produire roüjours de la lumiere, juf- 
ques à ce que tout le foulfre fe foit évaporé ; mais il 
s'en detruit une bien plus grande quantité pendant 
que la pierre eft allumée, que pendant qu'elle eft érein- 
ce ; c’eft pourquoy elle dure bien moins quand on l'ex- 
pofe fouvent à la lumiere , que quand on ne l'y ex- 
pofe que rarement. La pierre de Boulogne moüillée 


rend la lumiere aufli bien que quand elle eft feche, 


‘humidité aqueufe n'eft pas capable d'empêcher que 


348 TOURS i 
fon foulfre he s'allume, parce qu'elle ne peut pas fé 
lier avec lui, elle gliffe deffus , de même qu'elle fait 
fur les autres foulfres ; mais fi on la laiffoit tremper 
dans de l'eau comme on laiffe tremper le phofphore 
urineux, il y auroit à cräindre que fes parties ter- 
reftres fe ramolliflaint comme une chaux , n'envelop 
paflent trop les parties fulphureufes, & ne les confon- 
diffent en forte qu’elles ne puñlent plùs recevoir la 
lumiere. 

En fepticme lieu, le phofphore nrineux fe diflout 
dans l’huile, & la pierre de Boulogne ne s’y diflout 
point : la raifon en éft que le phofphore urineux é- 
tant proprement un foulfre ou une huile coagulée a- 
vec un peu de fel , les liqueurs huileufes font des 
diflolvans très. convenables à fa nature , parce qu'el- 
les fe lient facilement à fes parties grafles ou ra- 
meufes & les rarefient. Mais la pierre de Boulogne 
contenant beaucoup plus de terre que de foulfre, el- 
le ne {e diflout point dans l'huile, elle y demeure lu- 
mineufe comme elle eftoir auparavant : fi pourtanto 
la laifloit tremper long-temps dans une liqueur hui- 
leufe ; une partie du foulfre fe deracheroit & la pier- 
re deviendroit moins lumineufe, mais la liqueur ne 
le feroit point, foit parce qu'elle contiendroit trop 

du foulfre de la ee foit parce que le foulfre 
bb en fe détachant , fe feroic confondu avec le 
foulfre groflicr & opaque. | 

En huitiéme lieu, le phofphore urineux eftant 
chaud éclaire mieux que quand il eft froid; au con- 
tiaire la pierre de Boulogne devient plus lumineufe 
quand elle eft froide , que quand elle eft chaude : là 
raifon en eft que les parties du phofphore urineux 
acquierent par la chaleur un mouvement plus impec: 
tueux , & par confequent plus capable de faire du 
feu , que quand elles n'ont point efté chauffées ; mais 
12 foulfre de la pierre de Boulogne eftant très {ubril 
& degagé de matiere groilisre, fe rareñe tellement 
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& Te diffipe fi viceeftant chaud , qu'il ne nous paroift 
point rant, que lorfqu'ilaefié refroidy; comme j'aÿ 
dit ailleurs. 


Phofphore hermetiġne de Balduinus , ouBandouin. - 


C un mélange de craye & des acides de l'eau 
førre qui produit de la lumiere. 

. Prenez la quantité qu'il yous plaira d'eau forte : par 
exemple , une livre , verfez-la | une grande cucur- 
bite de verre, & jettez deffus une cuillerée de craye 
blanche bien fechée & pulverifée , il fe fera une forte 
ébulition ; quand la matiere fera diffloute , mettez-y 
en encore autant , & continuez de même jufques à ce 
qu'il ne paroiffe plus d'effervefcence : Laiflez repofer 
la liqueur , & la verfez par inclination dans une terri- 
ne de grez , pofez la (hr le fable, & en faites éva- 
porer par ùn petit feu route l humidité, il vous refte- 
ra une maniere de fel au fond. 

Mettez ce fel dans une coupelle ou dans un plat de 
terre qui ne foir point renik , placez le vaiffeou fur 
un petit feu , la matiere eftant échauffée fe gonflera 
continuez ce petit feu environ une heure ou jufques i 
ce qu’elle foit un peu abaiflée , couvrez-la alors avec 
un couvercle percé,de trois ou quatre trous qu'on ap- 
pelle une moufle , augmentez le feu peu à peu juf- 
ques à üne force aflez grande pour faire kade la 
matiere, & quand elle fera fonduë , il faut attendre 
une vəpeur jaune que vous verrez fortir par les trous 
du couvercle : Aufi-roft qu'elle paroiftra retirez vô- 
tre vaifleau hors du feu , & l'avant bouché d’un cou- 
vercle de terre fans trous en la place de la moufle, 
vous le laifferez refroidir. Vous trouverez aux cô- 
tez de voftre vaiffeau un bord de matiere jaune qui 
avance quelquefois de l'épaiffeur d'un doigt; c'eftle 
phofphore : ne le feparez point, mais gardez-le cou- 
vert en fa même dilooftion dans un licu fombre & 
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Moule; 
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Quand on veut qu'il paroifle lumineux , il faut l'as 
voir expofé auparavant au jour , un moment , puis le 
mettre dans l'obfcurité, 


REMARQUES, 
IL y a plufieurs efpeces de craye qu'on trouvera dé- 


cries dans mon Traité univerfel des Drogues fime 
ples , mais celle dont nous nous fervons icy cft la blan- 
che eu la plus commune p nous vient de Champa- 
gne , elle doit eftre fimplement terreufe & non pas 
talgucule comme celle de Briançon. On voit par cete 
operation qu’elle eft alxaline , car elle boüillonne for- 
tement avec l'eau forte qui eft acide. 
I faut que la cucurbite foit grande, & que lacraye 

y foit jettée peu à peu, pour éviter que la matierene 
ps par deflus. La craye fe diffout parfaitement dans 

‘eau forte ; on en ajoüre jufques à ce qu'il ne fe faffe 
plus d'ébulition : car c'eft une marque alors que les 
pointes acides ont fait tout l'effort de la rarefaction 
qu'elles pouvoient faire, & qu'eftant comme liées ou 
enguainées dans les me dé la matiere qu'elles uf- 
pendent , elles ne font plus capables d'en difloudre 
davantage : ce que l'on pourroit donc mettre de trop 
fe precipiteroit au fond. Quand l'eau forte eft bonne 
elle diffour à peu près fon poids de craye, la diflolu- 
tion en eft jaune. 

L'humidité qu'on fait évaporer neft que la partie 

la plus phlegmatique de l'eau forte, & les acides s'é- 
tant corporifiez avec la craye , font une efpece de fe! 
fort âcre ; ce fel pourroit eftre refout trés-facilement 
à l'air en une liqueur. Il eft bon qu’il foit bien fec 

uand on le et dans la coupelle , afin pa l'operation 

oit plütoft faire : on met un couvercle fur le vaiffeau, 
afin que la matiere foit plus facilement reduice en fu- 
fion, mais il faut qu’il foit percé pour donner iflué 
aux vapeurs qui en lortent, & afin qu'on puille voir 


quand elles feront jaunes pour retirer aufi-coft le vaif- 
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feau du feu ; car ces vapeurs jaunes font la lumiere du 
phofbphore. 

Il faut neceflairement garder la matiere dans la pourquoy 
coupelle , ou dans le plar en la même difpofition qu’. l'on ne doit 
elle fe trouve après la calcination : car quoyqu'il n'y point fepa- 
ait de lumineux que le bord jaune , on ne le peut pas 1°" le ponia 
feparer du vaifleau , ny d'une matiere terreftre & inu- 2 Fi 
tile qui eft au fond, fans le détruire : la raifoneneft ` ` 
que la lumiere de ce phofphore ne vient que de fa 
furface , de même qu'en la pierre de Boulogne, or 
en feparant le bord jaune, on ne pourroit pas em- 
pêcher que le deflus fuperficiel ne fût broüillé ou 
confondu avec la matiere du deflous qui n'eft point 
lumineule. 

On peut, pour conferver mieux ce phofphore, l'en- 
fermer avec {on vaifleau dans une boëte qui air un 
couvercle de verre. Afin que fon foulfre fe diffipe 
moins , il prend la lumiere au travers du verre, de lá 
mème façon que la pierre de Boulogne & par la même 
raifon; mais le feu n'enelt pas fi vif, il ne demeure 
lumineux que quinze jours ou environ; après quoÿ 
il s'éteint pour teûjours. 

. On le garde dans un lieu fombre , afin que fes 
parties eftanr plus condenfées , elles fe confervent 
mieux. | | 

Ces deux dernieres operations fe rencontrent pat 
accident dans le Chapitre des animaux , quoyqu'il n'y 
FR rien de l'animal , c'eft afin que les K y le 

uivent. 





CHAPITRE Ill. 
De la Corne de Cerf. 


| fe cornes qui fortent de la tefte du cerf font pro- 
sduites par une humeur glutineufe du cerveau , la- 
quelle eftant poulfže par les cfprits de Fi animal; fé 
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fublime premierement en deux petites cornes fimples 
& tendres fans branches : mais la nourriture s'y por- 
tant en abondance par des vaifleaux qui s’y font biis, 
elles ne demeurent gueres fans croiftre confiderable. 
ment , & elles s'étendent par plufieurs branches en 
durciffant comme les os; c'eft ce qui fait la défenfe 
de l'animal. Il fe décharge de fes cornes chaque an- 
née au Printemps , parce que la partie qui tient à la 
tefte s’eftant endurcie pendant l'hyver en forte que 
l'humeur glutineufe qui au Printemps eft pouflée du 
cerveau , ne peut point y entrer , il fe forme deflous 
des nouvelles cornes qui chaffent les vieilles pour fe 
faire place : cette décharge fe fait au Printemps plü- 
tot que dans les autres faïfons , parce qu'alors ces pe- 
tites cornes qui font desefpeces de plantes commen- 
| cent leur accroiflement. | 
Rafare de La corne de cerf rapée eft employée en poudre & 
corne de dans les tizanes pour arrefter les cours de ventre, les 
cerf, fes  crachemens de fang , pour refifter à la malignité des 
ulages. humeurs, & pour ruer les vers. 

Gelée d On en prepare auffi de la gelée en la faifant 
ee de boüillir bien long-temps dans de Peau » Ou jufques à 
cerf. | | 

ce que la partie glutineufe de la corne de cerf fe 
ramolifle & fe diffolve dans l'eau, on y ajoûte du 
fucre pour l'agrément, elle a plus de vertu que la ti- 
zane , elle eft bonne aufñli pour fortifier le cœur , on 
y mêle fouvent du vin blanc, du citron, de la ca- 


aclle. 


ce titi tt ts, in, 
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Ean de tefle de Cerf. 
P operation n'eft quela partie la plus phlegma- 


tique de la come de cerf. 

Prenez la quantité que vous voudrez de jeunes & 
tendres cornes, ou plüroft des rejettrons qui croiffent 
dans le Printemps à la tefte des ceifs, coupez. les par 
trenches minces , & les mettez dans une cucurbite de 
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verre, adaptez-y un chapiteau & un recipient , lut- 
tez les jointures, & faites diftiler au bain de vapeur 
ou au bain marie route l'humidité aqueufe. Ce fera Vertus 
l'eau de tefte de cerf qu'on eftime beaucoup pour fa- 
ciliter l'accouchement, & pour refifter à la malignité 
des humeurs, dans les fievres malignes : La doze en Doze 
cft depuis une once ju{ques à quatre. sn 
-On peut tirer de cette maniere les eaux de l'arriere- parties des 
fais, da fang, des limaçons , des grenoüilles , du frais animaux& 
de grenoïille , de la fiente de vache qu'on appelle de leursex- 
raille- fleurs , & de toutes les chairs des animaux & de cremens. 
leurs excremens. 


| REMARQUES. 
Qiz pa appelle cette diftilation eau de tefte 
r 


decerf , on n'y employe ordinairement que les 
jeunes cornes ; elles font remplies d’un fuc aqueux , 
c'eft pourquoy l'on les coupe aifément , & l'on en tire 
de l'humidité par la diftilation. 11 fauc les faire difti- 
ler au bain marie ou au bain de vapeur : car à toute 
autre efpece de chaleur , elles rotiroient , & l'eaz 
qu'onentireroit fentiroit le brilé. 

Encore qu'on eftime beaucoup cette eau , elle ne 
doit pas avoir grande vertu , puifque ce n'eft que le 
phlegme du mixte. Le fet volaril & l'huile qui font 
toute la bonté de la corne de cerf, font retenus dans 
ce qui refte en la cucurbire, 

Pour faire une eau de tefte de cerf qui puiffe pro- Eau derêre 
duire unboneffec, il faut mêler avec la corne de cerf de cerf 
coupée , un peu de canelle , de macis, d'écorce d'o- compalée, 
range ou d’autres aromates hyfteriques qu'on jugera 
à propos , & humeéter bien le tout avec de bon via 
blanc, puis l'ayant mis quelque tempsen digeftion, le 
faire diftiler. 

J'ay encore décrit d’une maniere un peu differente, 
dans ma Pharmacopée univerfelle les de tefte de APE 
ce1f fimple & compofée fous le titse Aqua è syphis cer- mis. 

VINIS. H hh ii] 
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Sel volatil, Pour faire le fel volatil, l'efpric & l'huile de corne 
efprit &  decerf, il faut proceder comme en la diftilation de 
ed qo la vipere. On y peut employer les morceaux de corne 
teit, de cerf qui reftent dans la cucusbite après qu'on ena 
tiré l'eau. à 
Poids, . Si vous faites diftiler trente-deux onces de corne de 
| cerf ordinaire fciée pat morceaux , vous retirerez 
treize onces de liqueur & de fel volatil,il reftera dans 
la cornue dix-neuf onces de matiere noire comme du 
charbon. 

Vous retirerez de la liqueur une once & demie de 
fel volatil , fix onces d'efprit & deux onces d'huile 
noire. 

La matiere noire eftant broyée fert à la peinture; f 
vous la fx:tes calciner entiere entre les charbons, la 
fuliginofité qui la réndoit noire s'exalcera &c laifera 
la corne de cerf bien blanche ; vous en aurez feizeott- 

Carne de Ces 5 c’eft ce qu'on appelle corne de cerf preparée , on 
cerf prepa- l'eftime cardiaque ; mais elle n'a point d'autre vertu 
tée & {es que de tuer les acides, comme font toutes les autres 
vertus, matieres alkalines. 

Cornede Quelques-uns ftratifient la corne de cerf avec des 
cerf philo. briques, & l'ayant fait ain calciner , ils l'appellent 
forhiqae- corne de cerfphilofophiquement preparée, ils lefi- 
ride ete ment plus cardiaque qu'elle n’eftoir auparavant, mais 

` äls fe trompent lourdement : car on a enlevé par cette 
calcination les fels volatils & l'huile qui pouvoient la 
rendre cardiaque , &il ne refté qu'une matiere terref- 
tre qu'on pourroit appeller tefte morte ; c’eft pour- 
tant un alxali qui peut {ervir commeles yeux d'écre- 
ville , le corail, & pluficurs autres matieres fembla- 
bles pour abforber ks acides, la brique n’y apporte 
aucune vertu. . | 
Bonne pre- La préparation qui me femble la plus raifonnable de 
nes routes celles qu'onzappelées corne de cerf philofo- 
P come E phiquement preparée , cit celle qui fe fait en arran- 


£ 
+ geanrdes morceaux de corne de cerf dans les chapi- 
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teaux des alembics où l’on fait diftiler des plantes a- 
romatiques , comme la meliffe , la betoine , la marjo- 
laine ; car la vapeur qui s'éleve de ces plantes pene- 
trant la corne de cerf jui peut communiquer un peu de 
leur vertu ; mais il ne faut pas que la corne de cerfait 
eké calcinée. On peut la raper enfuite pour en faire 
les ufages qu'on voudra. 





CHAPITRE IV. 
Ds Crane G du Cerucan de l homme. 


Ueyque la refte humaine contienne une cervelle 

fort imbibée de pituire ou de phlegme vifqueux, 
elle ne laiffe pas d’eftre le refervoir des efprirs les plus 
fubtils du corps qui s’y fubliment continuellement : 
ainfi l'on doit eftre perfuadé qu’elle renferme en foy 
plufieurs remedes très-uriles. 

La tefte qu'on veut employer en Medecine doit & Choix de 
tre feparée du corps d’un jeune homme vigoureux , la tefte de 
fain, nouvellement mort de mort violente, & qui l'homme. 
n'ait point efté inbumée , afin qu'elle foit demeurée 
empreinte de tous fes principes s&ifs dont une partie 
la plus volatile fe feroit diffipée dans laterre. 

Le crane humain feché , rapé & mis en poudre eft Vertus du 
fort eftimé pour l'épilepfie & pour les autres maladies crane hu- 
du cerveau : La doze en eft depuis dix grains juf- Dare 
ques i deux fcrupules , il agit par fon fel qui eft tout 
volatil. 

On ne doit pas fuivre la methode de plufieurs Au- ~ Mauvaife 
teurs qui demandent qu'on calcine au feu le crane manière de 
avant que de le faire prendre par la bouche, car par PP 
cette calcination on fait difliper le fel volatil & lhui- main. 
le de ce mixte en qui gift route fa vertu : de forte que 
ce qui refte & qu'on broye précicufement fur le por- 
phyre pour en faire ce qu'on appelle crane kumain 
preparé , n'eft qu'une matiere cerreftre alxaline pri- 

H hh iiij 


Ufnée du 
crane hu- 
main. 


Vertas, 


ÇCervelle de 
l'homme, 
Vertus, 
Poze, 
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vée de tous principes aétifs, &quin'a point d’au- 
tre qualité que d'adoucir les acides du corps , & d'ar- 
refter les cours de ventre & les hemorrhagies. 

-On trouve fur les cranes qui ont efté expofez à Fair 
pendant plufeurs années , une efpece de moufle verte 
appellée Ufnée qui et employée en Medecine. On en 
fait venir d'Irlande où elle et commune , parce qu'en 
ce païs-là on laiffe les hommes qu'on a pendus atta- 
chez à des poteaux dans la campagne, jufques à ce 
qu'ils tombent par pieces ; or pendant ce temps-là, 
la chair & les membranes dè la tefte s'eftant confu- 
mées , cette moule naïft fur le crane. 

Elle eft fort aftringente & propre pour arrefter Le 
fang appliquée exterieurement; on en met un petit 
morceau dans les narines pour l'hemorrhagie du nez, 
& l'on pretend que ce foit un remede infaillible. Cro- 
lius la fait entrer dans fon onguent fympathetique ou 
magnetique : on pourroit aufi l'employer interieure- 
ment pour l'épilepfe , car elle contient beaucoup du 
{elle plus volatil du crane. 

La cervelle de l’homme eftant avalée , eft un fort 
bon remede pour l'épilepfe naiffante , fi l'on continué 
à en prendre pendant quinze jours, la doze en et 
deux dragmes. 





Diftilation du crane œ du cerveau de l'homme. 
Gis operation et une feparation des principes 
contenus en la tefte de l'homme. 
Aycz la tete d'un jeune homme mort en fanté &en 
vigueur , de mort violente , feparez-en les peaux & 


Les chairs exterieures; fciez ou caflez lecrane par pe- 


tits morceaux , & le mettez avec tout ce qu'il coniienr 
dans deux ou trois grandes cornuës de verre ou de 
griz luttées qui ne Dient pleines qu'à moitié , placez 
vos cornués dans un ou dans pluñeurs fourneaux de 
reycrbere ; adaptez-y à chacune un grand balon ou 
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recipient de verre ; luttez exaétement les jointures , 
& faites deflous les cornuës un petit feu de charbon 
pendant quatre ou cinq heures , tant pour les échauf- 
fer infen£blement , que pour faire diftiler goutte à 
goutte la partie phlegmatique du cerveau : augmentez 
enfuite le feu peu à peu jufques au troifiéme degré, il 
{ortira des nuages blancs qui rempliront les recipiens, 
puis de l'huile noire & du fel volatil qui s’attachera 
aux parois : on continuëra ie feu l’augmentant fur la 
fin jufques à ce qu'il ne forte plus rien : ce qu’on con- 
noiftra quand les balons s’éclairciront & fe refroidi- 
ront. On laiffera alors éteindre le feu , & les vaifleaux 
eftant refroidis, on les déluttera & on les feparera ; 
on trouvera dans les recipiens beaucoup de pres 
du fel volatil & de l'huile noire & puante, on les 
agitera bien, afin de détacher & de difloudre le fel 
volatil qui eft adherant aux parois , on jettera enfuite 
toute la liqueur dans un entonnoir garny de papier gris 
qu'on aura polé fur une cucurbite de verre, l'efpric 
fe filtrera & laiffera l'huile noire & fort puante, on 
la verfera dans une bouteille pour la pa On a- naine 
daptera à la cucurbite qui contient l'efprit un chapi- pfprit de 
teau & un recipient , on luttera exa&ement les joinru- tefte hu- 
res , & par un petit feu de fable on fera diftiler enyi- maine & {a 
ron la moitié de lå liqueur , ce fera l'efpric de tefte hu- "<éifca- 
maine re&ifié , on la gardera dans une bouteille bien k 
bouchée. 
Il eft très-bon pour l'épilepfie, pour l'apoplexie , 
pour la paralyfie , pour la lethargie , pour les maladies 
hyfteriques , pour exciter la fueur , pour refifter au ve- 
nin, pour les palpitations , pour les vapeurs , pour le 
{corbut : La doze en eft depuis quatre jufqu'à vingt- 
quatre gouttes. i 
L'huile noite eft fort refolutive & propre pour les Vertus ‘de 
vapeurs des femmes quand on en prefente au nez, l'huile noi. 
elle eft bonne aufi pour l'épilepfie prife interieure- %* 
ment depuis une goutte jufques à fix , mais à caufe de 


Haile de 
teite hu- 


\ 


858 COURS 
{a grande puanteur , on en ule rarement. 


REMAR QUES. 


1: ne faut pas que les cornuës dans lefquelles on fait 
la diftilation foient remplies plus qu'à la moitié, 
pee que le cerveau qui cit vifqueux fe rarefiant 

aucoup quand il et pouffé par le feu , fortiroit en 
fubftance dans le recipient s'il ne trouvoit affez d'el- 
pace vuide , c’eft aufi pour éviter cet accident qu'on 
doit faire le feu petit pendant quatre ou cinq heures, 
ou jufques à ce que la partie aqueufe qui eft la plus 
legere & la plus détachée, foic diftilée: ce qu'on 
connoiftra quand il netombera plus de gouttes dans le 
recipient. 

Silon vouloit feparer le fel volatil fec d'avec les 
autres principes , comme en la diftilation de la vipere, 
il faudroit retirer ce phlegme diftilé de dedans les re- 
cipiens avant que d'augmenter le feu ; mais commeon 
n'a deffeinicy que de faire une liqueur fpirirueufe, il 
faat laiffer mêler rout enfemble ce qui fort Le premier 
& ce qui fort le dernier. 

Il faut un feu affez fort pour détacher le fel volatil 
& l'huile de la matiere, parce que ces principes quoy 
qu'acifs font liez & embarraflez naturellement avec 
leur partie terreftre ; mais quand ils en font une fois 
feparez, le fel volatil s'éleve par la moindre chaleur 
qu'on excite deffous. 

L'efprit eftant feparé de l'huile, on le rectifie à pe- 
tit feu pour le purifier non feulement d'une teinture 
rougeâcre & puante , mais auf de fa partie la plus 
phlegmarique qui refte dans la cucurbire aprés la dif- 
tilation & qu'on rejette comme inutile; car la liqueur 
qui diftile la premiere eft la plus chargée de fel vola 
til , & par confequent la meilleure, puifque la nawu- 
re de cet efprit ne confite que dans du (el volaril qui 
s'ef o dans ce qu'il a falu de phlegme pour le li- 
quefer. 
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Les vertus de l'huile viennent encore d'une portion 
de fel volatil qui s’eft embarraflé dans fes parties ra- 
meufes ; fa mauvaile odeur & fa couleur noire pro- 
viennent du feu qui l’a torrefiée dans des vailfeats 
clos, en forte que la fuliginofité qui s'eftoir exaltée 
eft retombée deflus. | 

Il fautrejetter comme inutile la matiere terreftre qui 
eft reftée dans les cornuës. 





Elixyr antiepilepuique , appellé gouttes d'Angleserre. 

Er operation eft un efprit de tête humaine qu'on 
mêle, & qu'on fait circuler avec un poids égal 

d'efprit de vin empreint de quelques particules les 

plus volatiles de l'opium. | 

Coupez par petits morceaux quatr e ou cinq onces 
d'opium, mettez les dans un matras , verfez deflus de 
l'efprit de vin en forte qu'il furpale la matiere de 
quatre doigts au moins, bouchez le vaiffeau exacte- 
ment , placez-leen un lieu chaud , & y laiffez la ma- 
tiereen digeftion pendant vingt quatre heures, l'a- 

itant de temps en temps: filtrez enfuite la liqueur : 
verfez d'autre efprit de vin fur l'opium reftant, & 
ess comme devant pour achever de tirer toute Teintnre 

a teinture : filcrez-la, & l'ayant mêlée avec la pre- d'opium, 

cedente , mettez-la dans une cucurbite de verre dont 
elle ne remplifle pas plus de la moitié; adaptez-y un 
chapiteau & un recipient , luttez exaétement les join- 
tures, & faires diftiler par un feu de fable moderé, 
prefque tout l'efprit de vin, jufques à ce que ce qui 
reftera au fond de la cucurbite foit en confñiftence de 
fyrop. 

Prenez l'efprit de vin tiré par k diftilation, de ła 
teinture de Fopium, mêlez le dans un grand matras 
avec un poids égal d'efprit de tete humaine rectifié, 
bouchez le matras avec un autre matras pour faire un 
vaifleau de rencontre, luttez bien les jointures & pla- 
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cez-le fur un très-petic feu de fable pour faire circuler 
les efprits enfemble pendant deux jours , puis l'ope- 
ration fera achevée; laiffez refroidir les vaifleaux & 
les delurtez , verfez la liqueur dans une bouille de 
verre , bouchez-la exaétement , & la gardez pour s’en 
fervir au befoin, c'eft l'Elixyr antiepileprique qu'on 
appelle gouttes d'Angleterre. 

Il cft propre pour l'épilepfe, pour l'apoplexie, pour 
le delire, & pour les autres maladies du cerveau, 
pour le fcorbut , pour abattre les vapeurs , pour la 
pleurefie , pour exciter la fueur, pour refifter au ve- 
nin , pour calmer la toux obftinée, les douleurs du 
rumati{me, de colique , de goutte fciatique, pour l 
rage , pour le hoquet , pour les infomnies , pour puri- 

poza ficr le fang : La dozeen eft depuis quatre gouttes jaf- 
ques à vingt, dans une liqueur appropriée. 


REMARQUES. 


Bree on 2 befoin de cet Elixyr de quelques par- 
ties volatiles & fudorifiques de l'opium ri 


de vin eft un diflolvant fort convenable , car quoy 
qu'on fafie diftiler la teinture qu'il a tirée de ce mixte, 
& qu’il revienne auff clair qu'il eftoit avant qu'on | 
] cuh mis {ur l’opium, il eft neanmoins empreint de la 
fubftance la plus æcherée & la plus pure du mixte qu'il 

a enlevée par la diftilation. 

L'extrait qui refte au fond de Ja cucurbite eftu 
Laudanum , il faut le faire épaifir davantage fur ua 
petit feu,s’ilne left pas aflez, & le garder pour les 

Landanum mêmes ufages qu'on donne le Easdanuwæ ordinaire. 
.… On mer circuler enfemble les efpris dans. un vaif 
feau de rencontre , afin qu'ils fe mêlent & s’upifent 
intimement. 

Ceux qui auront de la repagnance pour l'efprit de 
la reke d’un homme , pourront employer en {a place 
l'efpric de corne de cerf, 


Quoyque çer Elixyr ait pafle pour les premieres & 
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kes veritables goutres d'Angleterre, nots én avons vü 
plufieurs autres defcriptions qu’on a voulu auffi faire 
pañler pour les veritables, & chacun peut avoir eu 
raifon : car ne peut-il pas y avoir pluficurs efpeces 
de ces gouttes? Je fuis neanmoins perfuadé qu'entre 
les differentes recettes de gouttes d Angleterre qu'on 
fe communique les uns aux autres en manufcrit, & 
qu'on eftime de grands fecrets, ily en a plufieurs 
qui ont efté faites en France , dequoy je ne les eftime 
pas moins, 

J'ay vù deux fortes de defcriptions de gouttes d'An- 
Eee qui different pour le general ,en ce que dans 

es unes il entre de l'opium, & dans les autres il n'y 
enentre point, 

Entre les premieres, les unes ne font autre chofe 
que dés teintures d’opium de quelque bois odorant 
comme d'écorce de faflafras , tirée par de l'eau de vie; 
les autres font des mêlanges de teinture d’opium dif- 
rilée & de quelque efprit volatil , comme l'élixyr an- 
tiepileptique qui vient d'eftre décrit. 

Les dernieres où il n'entre point d’opium font des 
mêlanges de fels ou efprits volatils , & d’eflences a- 
romatiques , cordiales & cephaliques comme . celles 
de girofle , de canelle , de macis , lefquelles on a fait 
circuler ou même diftiler enfemble ; de forte qu'on 
peut dire que ces operations font fort femblables à 
celle de l'efprit volatil huilenx aromatique., lequel 
j'ay décrit en fon lieu, & je ne croy pas que leurs qua- 
licez different beaucoup. 





CHAPITRE V. 
- Da Miel. 


E miel eft compofé de la fubftance la plus effen- ç 
tielle de diverfes Aeurs que les Mlle fee , [e er L 
& qu'elles portent dans leurs ruches , pour leur nour- miel. 


Onglets. 
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riture : & c’eft à quoy fait allufion Virgile , quand 
il dit en parlant de ces mouches : 

At fefe mulia referunt fe notte minores , 
Crura thymo plena paftunnr & arbata paffim, 
E: glaucas jalices , caffiamque crocumaqne rubentem. 
E; pinguem tiliam @ ferrugineos Hyacinthos. 

Ces petits animaux ayant premierement fibrique 
par un artifice tout- à-fait admirable , des tablettes de 
cire divifées en petites cellules hexagones , comme il 
fera dit dans le Chapitre de la cire, ils les rempli. 
fent de miel , comme s'ils en vouloient faire provi- 
fion pour l'hyver. 

Cette fubftance fucrine eu mielée fe manifefte al- 
fez au gouft , dans plufieurs efpeces de fleurs comme 
dans celles dû trefle des prez , des rofes, des œuil- 
lets , car fi l’on les mâche principalement vers lapar- 
tie d'en bas qu'on appelle onglets, & qui eft cone- 
nuë dans le calice, on fentiraun gouft doux allez a- 
pesle : cette matiere reçoit dans l'abeille & dans 

a ruche une élaboration qui la perfectionne & la te- 
duit en miel. 

Nm choles principales contribuënc à faire le 
miel bon, Premierement la chaleur & la pureté dé 
l'air ; ċar nous voyons que le miel qui eft produir aut 
pays chauds , comme au Languedoc, au Dauphiné, 
et ordinairement meilleur que celui qui eft fait avs 
Provinces temperées, ileft pourtant à remarquer que 
tous les endroits d’une mème Province ne font pas 
également avantageux pour le miel , une montagne, 
par exemple , produira de bon miel en un de fes cô- 
tez ou penchants , & n'en produira pas de fi bon en 
un autre, cette difference vient apparemment des af: 
pe&s differens du foleil. 

En fecond lieu , la bonté des abeilles fuivant qu 
elles font plus ou moins domeftiques & naturelles; 
=i s'en introduit quelquefois de fauvages dans let 

ess 
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En troifiéme lieu , la pâture des abeilles , car fui- 
vant la nature des plantes qu’elles léchent & leur for- 
ce , elles font un miel plus ou moins bon & odorant, 
auffi voyons-nous que les lieux les plus propres pour 
faire de bon miel font montagneux, fituez à l'abry de 
la bize, & regardant le, foleil levant ou le midi, 
parce que les abeilles y trouvent les plantes plus aro- 
matiques , plus fortes & plus effentielles qu'ailleurs, 
ajoûtez à ca que ces mouches y vivent avec plus de 
tranquillité que dans les plaines. 

Les fleurs les meilleures pour le miel font celles du 
romarin, du tin, de la lavande , de la primevere , des 
violettes , de la marjolaine , du bafilic , de la meliffe, 
de la fauge, du roflolis, du pouliot, de la betoine, | 
de l’œuiller, du foucy , du lis des vallées, des rofes, ° 
de l’acacia. 

En quatriéme lieu, la maniere de preparer le miel - 
quand on l'a retiré des ruches, car quelquefois fui- 
vant l'adreffe des ouvriers le miel provenant d'une 
même ruche eft plus ou moins beau. 

On retire le miel des ruches en deux faifons de l'an- 
né au Printemps & en Automne ; les opinions ont efté 
artagées fur le choix deces faifons, if me paroift que 
# Printemps doit l'emporter par plufieurs raifons : 
La premiere , parce que c'eft le remps où les abeilles 
font dans leur plus grande vigueur, car alors elles 
uittent leur ruche , elles prennent leur.eflor , & elles 
y ipia de nouvelles colonies : En fecond lieu , par- 
ce qu'au Printemps elles vont lecher & humer les ro- 
fées qui tombent abondamment aux mois d'Avril & 
de May, particulierement dans les pays chauds où 
cette rofée en temps doux & ferain {e condenfe le 
matin fur les feüilles des arbres en grains gros com- 
me des grains de coriandre , d'un gouft doux & agrea- 
ble, c'eft ce qu'on appelle manne de Bryançon. En Léna T 
croifiéme lieu , à caufe de la bonté & de la pureté des Bryançen, 
fubftances des plantes dans le renouvellement de la 
chaleur. 


864 OUR 

Miel blanc JI y a deux efpeces de micl, un blanc & l’autre ju: 

comment ne, Le blanc fe tire fans feu; on met les tablettes de 

Da lies de miel nouvellement fait fur des cl 

ruches, Cire remplies de miel nouvellement fait fur des clayes 
ou nattes d'ofier , ou dans des nappes attachées par les 
quatre coins a quatre piliers fous lefquels on place des 
vaifleaux bien propres, il découle de ces gâteaux un 
miel excellent , blanc, beau , qui fe congelie, on l'ap- 

` Miel vier- pelle miel vierge. 

ge. On tire encore le miel blanc des tablettes de cire 

| ar exprefhon , mais il n'eft pas fi beau. 
Miel de Le miel le plus beau , le meilleur, & le plus agrea- 
ont ble au gouft eft celui qu'on fait au Languedoc, & 
"qu'on appelle miel de Narbonne ; il doit eftre nou- 
veau , épais, grenu, d'un blanc clair, fe congelant 

. aifément & en peu de temps , d’une odeur un peuaro- 

| matique , d'un gouft doux & piquant, on nes'enfert 

* que pour la bouche. Ce qui rend ce miel diftingué, 
eft que les abeilles fuccent en ce pays-là, particule 
rement les fleurs du romarin qui y font fort abondan- 
tes & qui y ont beaucoup de foice. 

Miel jaune Le miel jaune eft tiré de routes fortes de tablettes 
de cire remplies de miel vicilles ou nouvelles , lef- 
quelles on a prifes dans les ruches ; on les brile, on 
les fait chauffer avec un peu d’eau, puis les ayant 
enveloppées dans des facs de toile déliée, on les mét 
à la preffe pour en faire fortir le miel, la cire de- 
meuré dans les facs , mais il en paffe toûjours quelque 
petite portion, cár on en trouve dans le miel en le 
diftilant. 

Ehoix, Le miel jaune eft le plus commun, on en fait en tous 
pays : on prétend que le meilleur vienne de Champa- 

ne; il doit eftre nouveau , grenu, de confiftence af- 
Ez épaifle , de couleur jaune dorée, d'une odeur + 
greable. Les Alchymiftes y recherchent de l'or à caw- 
fe de fa couleur qui approche de ceke-de ce métal, 
ils veulent aufi y trouver beaucoup d’efprit univer- 
fel , parce qu'il eft tiré des fleurs où ils croyent que 
ect 
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cèt efprit fe condenfe en plus grande qüantité qu'ail- 
leurs. | 


Le miel blanc eft pe@koral , il excite le crachat , il Vertus, 


aide à la refpiration , il reftaure & rétablit les for: 
ces abatués, il che le ventre, 

: Le miel jaune eft dérerfif, laxatif , digeftiF, atte- 
nuant,relolucif, ` 


Le miel difout dans de l'eau eft appellé hydromel; 4 ,4romets 


òn peut le rendre fpiritueux ou yineux en la maniere 
fuivante, | 





| : | 
Hydromel vint e. 


gM Ettė operation eft du miel délayé dans de l'eau, 


& rendu vineux par la fermentation. - 
. Prenez vingt livres de beau miel, blanc , de bonne 
confiftence , nouvellement tiré de la ruche & agrea- 
ble au gouft , mettez-les dans une grande bafine de 
cuivre étamée, & verfez deflus foixante livresd'eau, 
mettez boüillir le mêfange doucement fur le feu, l'é- 
cumant de temps en temps jufqu'à diminution d'en» 
viron la moitié de l’eau, ou jufqu'à ce qu'un œuf en- 
tier avec {a coquille qu'on y aura mis nage deflus ; 
paflez alors la liqueur par un tamis neuf pour en 
feparer quelques legeres impuretez s'il y en a, 
yous aurez un hydromel fimple , clair, d'un gouft 
doux & agreable propre pour les maladies de poi- 
triné. | 
Faites conftruire un petit baril de bois neuf qui 
uile contenir quatorze pintes de liqueur , ayant 
ratée de la bonde affez large , lavez-le plu- 
fieurs fois en dedans , premierement avec de l'eau 
bien chaude, puis avec du vin blanc, afia d'empor- 
cer l'odeur de bois que les planches du baril pour- 
rôient avoir retenuës, rempliflez ce baril de l'hydro: 
mel fimple tout chaud, il n'en contiendra qu'environ 
la moirié. Bouches legerement le trou de la bonde,en 
| lii 


Hydtomel 
mple. 
Vertus, 
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y appliquant fimplement un linge pour empèchet feue 
lement qu'il n'y tombe des ordures : Placez-le a 
coing d'une cheminée où l'en eatrétiendra un petit 
feu jour & nuit , ou dans une étuve, mettez l'autre 
moitié de l'hydromel fimple dans des boureilles de 
verre , Sex ire de mème que le baril, & les 
fufpendez avec des ficelles contre la muraille, en 


forte qu'elles reçoivent une chaleur douce , vous vous 


percevrez fept ou huit jours après que l'hydromel 
du baril fermentera, & qu'il s'en élevera à l'ouvertu- 
re une efpece d'écume dont il coulera une pe 
terre, ce qui laiffera un peu de vuide dans le baril; 
raapia À: avec l'hydromel des bouteilles , faifant 
en forte que toute l'écume fe répande en dehors, la 
liqueur continuëra à fermenter , & vous aurez foi 
de remplir tous les foirs le baril de Ia mème maniere 
avec l'hydromel des bouteilles, laiflez durer certe 
fermentation fix femaines, ou jufqu'à ce que la li- 
queur ait acquis aflez de gouft vineux : retirez alors 
voftre baril de la cheminée ou de l'étuve , 8e après l'a: 
voir bouché de fa bondeenveloppée d'un linge fec & 
propre , fans l’enfoncer beaucoup, tranfportezle à la 
cave , & ayez foin de le remplit de temps en temps 2- 
vec l'hydromel qui vous fera reté dans les bouteilles, 
& qui fera devenu vineux prefque autant que celui 
du baril: quand vous verrez qu'il ne baiflera plus, 
bouchez exaétement le baril en y enfonçant Ia bonde, 
& laiffez l'hydromel en repos fans en tirer du baril 


_ jufqu’à ce qu'un hyver ait paflé par defflus , tirez-le 


alors clair dans des bouteilles que vous garderez bien 


. bouchées , il fera un peu fyrupeux , & il aura lacon- 


fiftence & le gouft d'un vin de liqueur. 
Ilreftera au fond de baril un peu de lie beaucoup 


L'hydro. 
` mel La s plus liquide que celle du vin, & de couleur brune. 
peux. L’hydromel vineux forrifie l'eftomac , il réjoüir le 
Vertus, 


cœur , il eft bon pour la colique venteufe , pour l'afth- 
me, il aide à larefpiration , il refifte au mauvais air; 
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on s'en fert plas pour le délice que pour la Medecine: 
La doze eft d'un demy verre. T | 


REMARQUES. 


O N peut faire de l'hydromel vineux en tous pays, Pourquoy 
mais on s'y applique davantage, & l’on y rafine l'on s'ap- 
articulierement dans les climats kala où le raifin , Le es 
aute de la chaleur du foleil , ne peut eftre pouffé juf- Paydromel 
qu'à une maturité fufhfante pour qu’on eo fafle du vin yineux 
comme en Hollande,;en Anglererre,en Suede, en Da- dans les 
nemarc , cet hydromel ne trouve pas à la verité dans pays froids 
ces lieux-là autant de difpofition à fermenter , qu'il {1 er 
en trouveroit aux pays chauds, mais on remedie à Gung, 
ce défaut par une chaleur artificielle cette liqueut fu 
plée en quelque maniere à la rareté du vin , & ilma 
toûjours parü qu'eftant bien faite , elle avoit autant 
de = qué le vin d'Efpagne & un gouk encore plus 
eable. 
g Comme la bonté & l’agréement de l'hydromel vi- 
neux dépendent de pluleurs circonftances , je me fuis 
applique à les obferver avec exactirude , & je n'ay 
as mème nepligé plufieurs minuties qui _pourroient 
mbler inutiles. 
Il vavt mieux prendre du miel blanc pour cetre o- 
peration que du miel ordinaire, à caule du gouft 
qui en eft meilleur, & afin que l’hydromel {oit plus 
pur & plus clair : Le miel de Narbonne y feroit pré- 
ferable aux autres , mais comme il n'eft pas bien com- 
mun , on peut fe fervir en {a place , de miel blanc le 
plus beau qu'on pourra trouver. 
On trouvera peut-eftre aflez inutile que j'aye mê- 
lé avec mes vingt livres de miel foixante livres d'eau 
pour en faire enfuice confommer la moitié, il femble Obje&ion- 
qu’il fufk{oit que j'en miffe feulement la quantité ne- 
ceflaire qui cftoit d'environ trente livres pour dé- 
layer le miel, & donner tout d'un coup au mêlange 
la confftence qu'il devoit avoir. 
iiij 


863 © COURS 
Réponfè. Mais ontteque je n'aurois pas pi par cette abbre: 
viation fibien purifier & écumer le miel, l'hydromel 
n'auroit pas eu tant de d:fpofition à fe fermenter, car 
il eft bien vray-femblable qu'une coétion lente & af- 
fez longue qu'on a donnée à la liqueur , a difpolé les 
Obje&ion. Principes du miel à fe rarefier & à s'exalter. 

On peut dire encore que par la longue coétion que 
j'ay donnée au#niel , il a efté privé d'une partie vo- 
latile qu'il contenoit , & qu'on appelle rofée de miel. 

Réponte, Je A pia que cette rofée n'eft point neceflaire dans 
l'operation de l'hydromel vineux , elle n’a point de 
di Las avec de inflammable qui s’y fait , je croy 
même qu’elle y feroit nuifible en quelque maniere, 
parce qu'elle y pourroit conferver une odeur & un 
gouft de miel dont nous voulons priver l'hydromel 
en le rendant vineux. 

Hydromel On fait cuire l'hydromel jufqu'à ce qu'un œuf frais 

_ Ordinaire” buiffe nager deflus, car par cette marque l'on con- 

noift que la liqueur a- affez de confiftence pour ekre 

confervée ; fi elle eftoit trop claire l'œuf romberoit 

au fond. Jufqu’icy l'on n’a que l'hydromel ordinaire 

appellé par les Anciens Melicratus , où Mulifs, où 

Apomeli, mais par la fermentation, il va eftre renda 

vineux. 

Je recommande d’avoir un baril neuf pour cette ope- 
ration, & de le bien laver, car on y doit obferver 
une grande propreté, la moindre odeur étrangere 
pourroit fe communiquer à la liqueur & la rendre dé- 
rap L'ouverture de la bonde doit eftre aflez 

rge & bouchée fimplement d’un linge , fin que rien 
n'empêche la fermentation que lachaleur du f.u ex- 
cite. | 

L'hydromel qu'on a refervé dans les bouteilles pour 
èn remplir le baril à mefure qu'il s'en diffipe par la 
fermentation, fe rend vineux, mais moins prompte- 
ment que l'autre, à caufe que l'air & la chale ne 
trouvent pas les pores du verre f grands, ny fi dif- 
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pofez à les y laiffer entrer que le bois du baril. 

c La chaleur du foleil feroic preferable à celle des 
étuves pour exciter la fermentation de l’hydromel ; 
mais comme l'on n'en peut joùir que pendant une 
partie du jour , l'operat'on eft plus promprement fai- 
te quand on met le baril aux étuves qui font chaudes 
le jour & la nuit. 

Quand on veut rendre l'hydromel vineux, on a 
coûtume ord'nairement de laiffer un tiers du baril 
vuide , afin de donner affez d’efpace & de liberté à la 
fermentation, mais j'ay reconnu que par cette me- 
thode l'écume n’en fertoit pas affez alenar, & 
que le vuide qui reftoit dans le baril, caufoit quel- ` 
que gouft d'éventé à la liqueur ; il vaut mieux laiffer’ 
perdre un peu de l'hydromel le plus écumeux, & fai- 
re enforte que le vaifleau refte plein autant qu'il le 
peur eftre, au refte cette perte ef de petite confe- 
quence. 

Plus la faifon eft.chaude & plus vifte fe fait cetre 
fermentation, car quoyque le feu entretienne roù- 
jours une petite chaleur de le baril, celle qui vient 
de l'air contribuë encore davantage à mettre les pari 
ties du miel en mouvement. Quand on fair l'opera- 
tionen_efté , il ne faut que fix femaines ou deux mois 
pour rendre l'hydromel fpiritueux & vineux : quand 
on le fait au printemps ou en automne, il'faut y em- 
ployer trois mois ; quand onde fait en hyver , il faut y 
employer quatre mois , & quelquefois encore plus de . 
sr » mais ces hydromels vineux en quelque faifon 
qu'ils ayent efté preparez , font noire ous. 

Dans les pays pi ir en Iralie,auLanguedoc, 
en Provence, l'hydromel eft rendu vineux encore plus ` 
vite & plus aifément qu'en- nos climats remperez, 
mais les vins de liqueur les plus excellens y abondent 
tellement qu'on neglige d'y preparer ce vin artificiel? rs 

Pour expliquer la fermentation de l'hydromel , il rion de 1a 
faut fçavoir que le miel contient naturellement un fermenta- 
| Lii iij 
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sionde l'hy. fel acide effentiel & de l'huile : cefeleft mis en mou» 
drom: vement par la chaleur & il tend à fe développer , mais 
il trouve une fubftance huileufe & embarratfante qui 
lererient ; il faut donc qu'il agiffe fur cette huile & 
qu'il en rareñie & divile les parties pour avoir fon 
mouvement libre , c'eft ce qui caufe la fermentation, 
= d'oùil refulte un efprit vineux, parce que l'huile ayant 
efké bien attenuée & exaltée par le iel, elle devient 
ciprir. 

È ès que l’hydromel a efté fait vineux , la fermenta- 
tion apparente ceffe , parçe que les fels acides qui font 
comme autant de petits couteaux , ayant tout- à fait 
diffequé ce qui s'oppoloit à leur mouvement , il ne 
doit plus fe faire d'effort , ny par confequent de 
ganflement dans la liqueur. Mais comme par la frai- 
cheur de la cave, la liqueur fe condenfe en quelque 
maniere , & tient moins de volume dans le baril, il 
eft à propos de remplir de temps en temps ce petit 
tonneau avec l’hydromel wineux des boureilles de 
même qu'on remplit les tonneaux de vin. 

. On boit de l'hydromel vineux comme du vin d'El 
pagne, & {l'on en prenait par excès, il enyvreroir 
d: même. 

Efprie de On pourroit parçuriofité tirer de l'efprit infamma- 
l'hyiromel ble de l'hydromel , commeon tire celui du vin par la 
femblable diftilation; on n’en auroit pas tant , mais il auroit les 
de mêmes qualirez que l'efprit de vin. 

Hydcemel On fait fouvent des hydromels vulnereres avec des 

vuinerere. décoctions d'herbes vulnereres, & un peu de miel 
pour en faire boire à ceux qui font malades du pou- 
mon, i i 

Vinaigre : On peut faire unaigre de miel en mettant tremper 
Philolo. dans l'hydromel vineux dont on a tiré l'efprit par la 
phique.  diftilarion, un noüet de graine de roquette concaflée, 

.… & le laiffant fermenter , c'eft ce que quelques-uns ap- 
. pelleat Vinaigre Philofophique. 


. 3 
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Difilation du Miel. 


É operation et une feparation de l'eau, de 
l'efprit & de l'huile de miel d'avec fa partie ter- 
reftre. 

Mettez quatre livres de bon miel dans une grande 
cucurbice de grez, & en faites diftiler l'humidité par 
un feu de (ble moderé , jufqu’à ce que les gouttes 
acides commencent à {ortir : il faut alors ofter le feu 
& garder cette eau dans une bouteille, vous en aurez 
vingt cinq onces; elle fera jaunâtre , d’une odeur de 


Eau de 


miel, 
Vertus, 
Poids, 


miel aflez agreable , d'un gouft aigrelet, elle eft cor- Doze. 


diale , peétorale , aperitive, propre pour faire per- 
dre le lait aux nourrices, fi l’on en prend deux onces 
à la doze deux ou trois fois par jour; elle eft bonne 
pa faire croiftre les cheveux : il faut en. humecter 

e peigne tous les jours , ou bien en mettre à la racine 
des cheveux avec un morceau d'éponge. 

Prenez la matiere qui fera refiée dans l'alembic, 
mettez-la dans une cornuë de grez ou de verre luttée, 
de laquelle les deux tiers demeurent vuides, & pla- 
cez voftre cornué dans un fourneau de reverbere : 


Efprir de 


puis ayant adapté un grand balon on recipient & lut- miel. 


té exactement les jointures, commencez la diftilation 
ar un petit feu pendant trois heures pour échauffer 
a cornué, puis l'augmentez peu à peu, les efprics 
fortiront avec un peu d'huile noire , & ils rempliront 
e balon de nuages : continuez le feu jufqu'à ce qu'il 
ne vienne plus rien: déluttez les vaifleaux . & feparez 
ar l'entonnoir garny de papier gris, l’efpric de 
‘huile noire & puanre; mais elle fera en très-petite 
gi gardez-les dans des phioles , vous aurez 


Huile, 


Rs cnrs d'efpri rouge.brun , teignant fortement poite, 


les doigts en couleur orangée qui ne s’effacera qu'au 
bour de huit ouneufjours , d'une odeur forte de coti, 
Fii iiij 


Vertus. 


Beétifca- 
tion, 


Poids. 
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mais qui n'eft pas beaucoup defagreable , d’un gouf 
acide, âcre & piquant. 

C'eft un très- bon aperitif ; on en peut mettre dans 
les juleps jufqu'à une grande acidite. 

On peut rectifier l'efpriten le faifant diftiler au feu 
de fable dans une cucurbite de verre, & garder celui 

ui montera le dernier à part comme le plus fort : on 
s en {ert pour nettoyer les vieux ulceres & pour man- 
ger les chairs baveufes. 

L'huile eft bonne pour la carie des os. 

Il vous reftera dans la cornué vingt-fix onces d'une 
matiere noire fort fpongieule, & qui fera inflamma- 
ble à caufe des fuliginofirez qui y font reftées ; f l'on 
la mec calciner à grand feu dans un pot de terre, elle 
s'y allamera d'abord comme du charbon ordinaire , 
mais elle ne fe reduira point comme lui en cendres, 
elle gardera fa forme & fa couleur , & elle ne dimi- 
nuéra pendant dix heures de calcination , que decinq 
o2 fix onces : cette matiere calcinée aura acquis en 
pe un peu falé, & fi l'on jette de l'eau deflus elle 

ermentera à peu près comme de la chaux vive, elle 
Fa alxaline, car elle fait effervefcence avec des acir 
es. . 


Sel fixe de On peut tirer par lixiviation & évaporation de ce 


micl. 
Verts. 


Poze, 


Rofce de 
mici 


charbon de miel calciné une dragme & demie de fel 
fixe alxali , âcre & penetrant : il eft aperitif , pmi 
pour fondre & attenuer les humeurs vifqueules : La 
doze en ek depuis demy fcrupule jufqu'à deux feru- 
ules. ` 
REMAR QUES. | 


L eft neceffaire d'avoir des vaiffeaux fort grands 

pour la diftilation du miel, parce qu'il lui faut 
beaucoup d'efpace vuide dans-la rarefa&ion, 

La premiere eau qui diftile eft appellée rofée de 
miel, mais on a coûtume de la faire diftiler au bain 
de vapeur : elle ft claire comme de l'eau commune; 


À 
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elle a l'odeur du miel, elle ef infipide au gouft, elle 
contient neanmoins un acide , car elle rougit le tour 
nefol , elle eft eftimée & employée chez certains Als 
chymiftes , parce qu'ils la croyent toute remplie d’urt 
{prit univerfel capable de fervir à la generation de 
l'or, je ne lui ay point reconnu d'autres vertus que 
celles de l'eau dé miel ordinaire , encore agit-elle plus 
foiblement. 

. L'eau de miel fait croiftre les cheveux , parce qu'- 
elle ouvre les pores : quelques-uns la mêlent avec du 
fuc d'oignon, & ils y diffolvenc quelques crottes de 
fouris pour la rendre plus efficace. r 
On trouve quelquefois dans le recipient un peu de 
cire qui eft fartie du miel avec l'efprie dans la difti- 
lation. Si le miel qu'on a employé eit pur , il n’en for- 
tira point de cire. | | 
Le miel doit centenir beaucoup plus d'huile qu'il 
nes'en eft feparé par les diftilations , mais il demeure 
toüjours une portion inrimement mêlée avec l'eau & 
avec l'efprit , car fi l’on laifle repofer quelques mois 
ces liqueurs diftilées, il.s'en precipite un peu au fond 
du vaifleau, & il s'en attache aux coftez, car cette 
- huile aefté rendu£ pefante par des fels que le feu y a i 
mêlez , auffi celle qui fe trouve attachée aux coftez 
refemble-t-elle bien à du tartre tant par [a figure & 
{a difpoñtion que par fon gouk acide. DE 
- L'efprit de miel ef tout-à-fait clair quand il a efté 
rectifié , mais fa couleur tire un pen {ur le jaune , fon 
odeur eft empireumatique, defagreable , & fon goult 


a ls un peu de fon äcreté, c'eft ce qu'on appelle Pr 
efprit ou aigre de miel redifié. `. | ` miel reĝi- 


On trouve au fond de la cucurbite, qui a fervy à fié, | 
la reétification de l'efprit de miel, une matiere tar es 
tareu{e , noire, fentant le roti , d'un gouft acide pa pepr 
netrant , elle eft propre pour les aphtes ou petits ulca- Le de l'ef. 
ses qui naiflent dans la bouche, pour dérerger les prie de 
playes, & pour reffter À la gangrenne, cerré matiere miel. 
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Difolution eft proprement un tartre de l'efprit de miel dont j'ay 
de l'or & de déja parlé. L'efprit de miel rectifié eftant mis en di- 
patan ¿ geftion fur des Éüilles d'or , diflout quelque legere 

me- - . a e 
tauz par Portionde ce métal , mais fans qu'on y apperçoive 
V'elprit de aucune fermentation, il diffout auf le fer , le plomb, 
miel. le mercure. 

Le charbon ou matiere noire qu'on a retirée de la 
cornuë après la derniere diftilation du miel , fera pref- 
qu'infipide , mais marquant pourtant au gouft 
on la mâche , une legere impreffion de fel + fi après 
l'avoir calcinée , & en avoir feparé le {el par la lef- 
ve, on la met fecher, & l'on réitere la calcination, 
elle reprendra feu comme auparavant, & elle ne fe 
reduira point en cendres, mais elle ne fera plus al- 
xaline , elle fera infipide, & l'on n’en pourra plus ti- 
rer de fel. | 

Si l'on met fur un papier une portion de ce char- 
bon de miel écrafé en poudre groffiere , qu'on enap» 
proche un couteau aymanté , ou qu'on en remué dou. 
cement la poudre , on s'appercevra que dans le mo- 

ment beaucoup des particules du charbon fe herifle- 
Fer tiré du ront & feront attirées par le couteau, s’y attachant de 
mie, même que de la limaille de fer s'attache à l’symant. 

Cette experience montre que le charbon de miel con- 
tient du fer , car jufqu'à prefent il ne nous 2 point pè 
rú de matiere autre que le fèr qui fut attirée par l'ay- 
mant. Pay fait ces experiences en l'Academie Roya- 
le des Sciences , comme on le peut voir dans nos Me- 
moires de l'année 1706. p. 172. c'eft là où je renvoye 
le Lecteur. | 

Quoyque le miel en fon eftat naturel ait un gouk 

très-doux , aucun de fes principes, quand ils ont eftc 

feparez , n’a retenu cette faveur , au contraire on n'y 

trouve proprement que de l'acide, de l’âcre & du fa- 
lé, le refte en eft infipide , fon gouft naturel s'eft p-r- 
du, on a même beau remêler ces principes le, 
on n'y fera point renaître la douceur : car pour faire 
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la douceur il Faut un mêlange trés-exaét d'acide & 
d'huile ou de foulfre, l'huille feule ou en particulier 
eft fade , elle pafle fur les nerfs de la langue fans y 
faire d’impreffion, l'acide au contraire picotte ces 
nerfs du gouft & les irrite en quelque f,çon, mais 
quand ces deux fubftances fe trouvent unies & liées 
enfemble, les particules de l'huile embraffent fi bien 
les acides , qu'elles les abforbent en partie, & les 
ser pri de caufer la même irritation , il leur en 
refte pourtant aflez pour faire penetrer doucement 
l'huile , lui fervant de vchicule, & pour produire fur 
les nerfs du gouft l'impreffion agreable que nous ap- 
pellons douceur. Ce railonnement convient à un: 

rand nombre d'experiences , car de toutes les cho- 
douces, on retire par diftilation , de l'acide & de 
l'huile , & alors ces principes cftant defunis & feparez 
il n’y a plus de douceur. On fait aufi du doux en 
mêlant exsétement un acide avec une matiere fulfu- 
reufe, car G l'on fait diffoudre du plomb dans du vi- 
paigre, la diflolution fera douce ou fucrine , comme 
il a eé dir dans le Chapitre de ce métal, il ne s'en- 
fuit penres pas de là que toutes les fois qu’on mêle 
une liqueur acide avec des marieres huileufes ou ful- 
phureules , le mêlange en fera doux, car l'experien- 
ce nous fait voir tous lcs jours le contraire, il faue 
pour faire la douceur que l'acide foit intimement in- 
corporé avec l'huile, ce qui eft fair crès-fouvent natu- 
rellement , mais rarement par l'art, il doit fe rencon- 
trer pour cela une cerçaine combinaifon de principes 
qu'il n'eft pas facile d'atraper. | 





CHAPITRE VI. 
_ De la Cire. 


Jė cire eft une matiere huileufe & réfinenfe què Origine de 
les abeilles tirent des feurs au Printemps , & qu'- la ci.e. 
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elles apportent attachée à leurs pattes de derriere, en 
pee morceaux qui ont à peu près la figure d'une 
entille, elles s'en bars à dans leur ruche, & 
cllès en forment bien artiftement leurs logettes , qui 
font un grand nombre de creufets ou trous hexago- 
nes feparez par des petites murailles minces & pref- 
‘que tranfparentes ; mais jointes enfemble en forme de 
tablettes qui fe deffechent & fe durciffent peu à peu. 
C'eft dans ces trous ou creufets que ces mouches font 
leur germe ou frèlement , ou leurs œufs qui éclofent 
en petites abeilles, elles y déchargent auff le miel 
qu'elles ont recüeilly. 
Diferentes. Cette cire la premiere année eft blanchâtre, la fe- 
couleurs conde jaune & la troifiéme brune ; elle devient mème 
noire en vieilliffant dans là ruche, mais alors lesa- 
— beilles n'y referrent ny miel , ny frêle. 

Propolis,  Ontrouvc encore dans les ruches une efpece de cire 
cire vierge. rouge , ou plûtoft un maftic naturel appellé Propolis, 
ou cire vierge ; les abeilles s'en fervent pour boucher 

les trous & Le fentes de leurs ruches, | 

Separation On fepare la cire d'avec le miel par la prefe, le 

de la cire miel paffe & la cire refte en gafteaux ; mais comme 
d'avec le ces gafteaux contiennent toûjours quelques i 

miel. rez, on les fait fondre dans une bafline, on y ajoûte 

de l'eau pour les nettoyer d'un peu de miel qui y de- 

meure toûjours attaché , puis on coule la matiere fon- 

duë avec expreflion : on l'écume , on la laide refroi- 

dir , on en fepare l'eau exaéement , & certaines fé. 

ces ou impuretez du fond , lefquelles on appelle pied 

pied de ci. de cire; on la met fondre derechef feule , puis onla 

re. jette en moule , c'eft la cire jaune qu’on vend chez les 

e Droguiftes. On doit la ra 2 nouvelle , dure , com- 

dii a&e , fe cafant facilement, nerte, de belle couleur 

jaune , d'une odeur agreable, c'eft ce qu'on appelle 

Cire neu- cire neuve, elle durcit & perd en vieilliffant une par- 

ve, tie de fon odeur & de fa couler. e 

Elle eft émoliente &refolutives ọn s'en ferr dans 
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tes emplâtres & dans les onguens pour leur donner de Vertus. 
da con are LL. ii i 

La cire blanche eft une ration de la cire jaunes . Tepatss 
cn la fait fondre fur le aa la lave alan fois Gire, prira 
dans de l’eau , on la divife en parcelles , on l'étend » ren 
on l'expofe à l'air & à la rofée pendant fix ou fept fe- blanche, 
maines , & l’on fait des blancheries de cire, denis oublanche- 
le Printemps jufqu’à la fin de P Automne , on change fie de cire, 
par là fa couleur jaune en une bien blanche , & afin de 
rendre cette blancheur encore plus parfaite & plus 
luftrée, les Ouvriers ont coûrume de mêler dans cet- 
se cire après l'avoir fait fondre , du tartre blanc ou du 
cryftal de tartre , ils la clarifient par ce moyen en fai- 
fant feparer de la matiere une craffe ou autre impure- 
té qui peut y eftre reftée. On travaille à la cire blan- Choix de la 
che en plufeurs Provinces, mais la meilleure &e la ie blan- . 
plus belle fe prepare en Bretagne. Elle doit eftre pu- 
re, bienblanche , claire , tranfparente, dure , caffan- 
te, infipide au gouft, n'adherant point aux dents 

and on la mâche. 
- EHe ek émoliente , adouciffante , moins refolurive Vertes. 
que la jaune , parce que la lotion a emporté la plus 
grande partie de fon fel. 

La cire grenée n’eft autre chofe qu'une cire blan- Cire gre 
che fonduë & battuë avec des verges pendant qu'on nt. 
y jette de l’eau fraîche ; on augmente par cette rare. 
faction, fa blancheur , & on la rend plus propre pour 
les pommades. J'ay parlé plus amplement de la cire 
& de fes purifications dans mon Traité univerfel des 
drogues f mples. | 


Diffilation de la Cire. . 
Cr: operation eft une fepararion de l'huile de 
fel 





la cire d'avec fon phlegme & une partie de fon 


| Faites fondre deux livres de cire jaune dans un 
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plat de terre, puis y mêlez trois ouquatre livres d'at 
gile en poudre , ou autant qu'il en faut pour faire une 
pafte que vous formerez en petites boules, & vous les 
mettrez dans une cornuë de grez ou de verre luttée 
de laquelle le tiers demeure vuide : Placez cette cot- 
nué dans le fourneau de reverbere : Adaptez-y un re- 
cipient, & ayant lutté les jointures , donnez un pe- 
tit feu au commencement , il fortira du phlegme , puis 
. Efpritde un efprit: Augmentez un peu le feu, & il diftilera u 
a ne liqueur qui fe condenfera dans le recipient en for- 
me de beure: Continuez le feu jufqu’à ce qu'il ne 
forte plus rien: Délutrez alors les jointures , feparez 
l'efprit mêlé de phlegme,d'avec le exe i le gardez 
dans une phiole ba bouchée, c'eftun bon aperitif: 
. Benre de La doze en eft depuis dix gouttes juíqu’à trente, dans 
se de l'eau de rave ou dans une autre liqueur appropriée, 
her & Il fera refté dans la cornuë la terre graffe ou argile 
l'efprie. en poudre noircie par les fuliginoficez de la cire qui 
Terre graf: feront retombées deflus , vous la ferez fortir & vous 
fe noircie, la jetterez comme inutile. | 
& com- Le beure de cire eft un bon réfolutif pour les tu- 
P Verus du MEVES» pour les humeurs froides, pour les douleurs 
beure de des jointures, pour la paralyfie , i a les engeleures, 
dite. our les crevafles du fein ; plufieurs le preferent à 
i huile de cire , dont voicy la defcription qui eft pro 
prement une rectification de ce benre. 
Liquefiez fur un fort petit feu , le beure de cire dans 
un plat de terre; mêlez de la chaux vive nouvelle- 
Re&ãifica MENI reduite en poudre , autant qu'il en faudra pout 
ion du de E en une pafte dure ; faites entrer certe 
beure de pafte dans la même cornuë qui a fervy à la diftilation 
Green du beure de cire ; placez-la dans un fourneau, adap- 
huile, tez.y un recipient , & ayant lutté les jointures exac- 
tement , faites deflous un feu du premier degré. Quand 
le vaiffeau fera échauffé yous l’augmenterez jufqu'au 
fecond degré, il fortira un peu de se » puis dé 
l'huile claire ; continuez le feu le pouflant plus fort 
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fur la fin jafqu'à ce qu’il ne forte plusrien ; laiffez re- 
froidir les vaifleaux & les feparez, vous trouverez 
dans le recipient , l'huile de cire claire mêlée avec un 
peu d'eau , feparez. la & la gardez. 

L'huile decire a les mêmes proprierez que le beure 


de cire pour l'exterieur , mais elle eft un peu pe pe- Verme: ;: 
a bou- 


netrante ; On peut aufk en faire prendre par 

che, elte eft fort diuretique , propre pour la pierre, 
pour la colique nephretique , pour les ulceres du rein 
& de la veflie, pour la retention d'urine, pour atte- 
nuer les phlegmes : La doze en eft depuis deux gout- 


tes jufqu à dix dans du vin blanc ou dans des caux de Doze, 


parietaire & de rave. 
REMARQUES. 


L n'y apoint de terre dans la cire: fi om la oit 

au feu {eule dans la cornue , elle diftileroit en fubf- 
tance en la même quantité qu'on l’y auroit mife. On la 
mêle avec beaucoup d'argile en poudre , alin qu'étant 
étendué & rareñée, fes principes fe feparenr. La bri= 
que, le bol , le fel decrepité , ou même la cendre pour- 
roient fervir en la place de l'argile. 

Ce qui fait donc la confiftence folide de la cire, 


n'et qu'un mêlange proportionné d’eau de fel volatil Ce aair 


& d'huile liez & incorporez enfemble ; c'eft pour- 

quo la {olidiré s'en détruit à mefure qu’on divife ces 

ubftances. | 

La maniere de diftiler la cire avec addition de ma- 

tiere terreftre , comme je l'ay décrite, eft la plus ai- 

fée & la plus prompte , mais il y en a une autre qui 

peut eftre faire fans addition, en voicy le procedé. 
Mettez huit onces de cire jaune dans une cucurbi- 


te de terre, adaptez-y un chapiteau & un recipient , Diftilation 
luctez-en exa@:ment les jointures , placez le vaiffeau de l'huile 


dans un fourneau , & faires deflous un feu gra- 
dué , il diftilera dans le recipient une eau claire, il 


s'élevera enfuice des vapeurs blançhes, defquelles 


de cire {ans 
additions 


Poids; 


_ Efprit de 
cire 
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une partié coulera & fe figera dans le recipient, & 
lautre s’arreftera dans le chapiteau où elle A congel- 
lera, augmentez le feu vers la finde la diftilacion, & 
quand il ne s'élevera plus rien, laifez refroidir les 
vaifleaux & les déluttez , vous trouverez dans le re- 


_ cipient fix dragmes d'une eau claire tirantun peu fur 


le jaune, d'an gouft acide : & un beure de cire que 
vous joindrez avec celuidu chapiteau, car ils feront 
femblables , d'une confiftence un peu moins dure que 
la cire , de couleur jaunâtre tirant fur le blanc, d'une 
odeur defagreable & d'un gouft fade, il y en aura f 


:-."ohces & une dragine , il ne fera rien refté au fond de 


la cucurbite. : . 

Remertez le beure de cire dans la cucurbite, & 
faites-le diftiler comme devant, par un feu mediocre, 
il s'élevera envapeurs , & il fe coagulera dans lecha- 
piteau & dans le recipient , mais d'une confiftence 
moins dure , & d’une odeur plus forte, & plus 
ce que lui aura donné le feu, il s'en fera matt ca 
dragmes d’eau claire femblable à la precedente, c'e 
ce qu'on appelle efprit de cire. 

Le beure de cire fait fans addition eft plus beau, 


` Beure de plus net, & un peu moins puant que celui qu'on pre- 


cire fait 


fans addi. Pare avec addition d'une matiere terreftre en la ma- 


tion. 


niere ordinaire , on peut le reduire en huile claire & 
en efprit , en le diftilant ou le reétifiant encore onze 
ou douze fois par la même methode qui a efté dire, 
mais l’on abregera le nombre des relicario, fi l'on 
mêle ce beure à chaque rectification , avant que de le 
mettre dans le vaiffeau diftilatoire avec quelque ma- 
giere terreftre. 

Si par curiofité vous voulez voir ce qu'on retire au 
jufte dela cire , il faut bien faire fecher la terre graf- 
fe ; ou bien employer en fa place, des pots caffez ou 
de la brique en poudre qui n'ont point d'humidité : 
de trente-deëx onces de cire vous retirerez en la pre- 


miere diftilation autant pefant de liqueur , à fç1- 
voir 
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Voir douze onces d’efprit phlegmatique,& le refte {e- Poids. 
. ra du beure. : 

On pourroit rectifier le beure de cire & le reduire ae es 
en huile claire , en le cohobant pluñeurs fois; & y se Re A 
mêlant à chaque diftilation de nouvelle argille ou du cire. 
bol en poudre;mais on y réüffit mieux eny employant 
la chaux : car par une feule diftilation en la maniere 
que j'ay décrite , on tire l'huile plus claire que par 
quatre diftilations de l’autre methode. La railon en 
eft que les corpufcules ignées de la chaux s'y font 
mêlées & en ont rarefñé les parties; aufli cette reéti- 
fication rend-elle l'huile de cire plus penetrante & 
plus refolutive que les autres. ne | s 

Le beure de cire fe re&ifie quelquefois de lui- Le beie de 
même pendant les grandes chaleurs de l'efté, car fiae "nes 
jay trouvé fouvent en découvrant un pot de verre duei rA 
dans lequel j'en garde roûjours , que l'huile s'eftoit lui. même, 
feparée claire d'avec fa partie phlegmatique ou fpi- 
ritucufe. T | 

On tire confiderablement de cette liqueur fpiri- 
rucufe par les rcétifications qu'on fait du beure de 
cire avec l'argile ou avec le bol , ou par la chaleur de 
l'efté comme j'aÿ dir; mais il n'en eft pas de mème de 
celle qu'on fait avec la chaux ; on n'en retire qu'une 
petite quantité de phlegme , parce que la chaux vive 
a 2bforbé cette humidité & ena rompu les pointes ; 

il eft vray que Je feu lui en a fait rendre quelque par- 
tie ; mais elle cft privée de principes aékifs. 

L'efpric de cire n'eft qu'un fel volatil acide en pe- $e1 volati) 
tite quantité réfouc dans beaucoup de phlegme ; de la cire: 
mais il ne faut pas croire ce qu'on a écrit , qu'ayant 
fait diftiler une quantité confiderable de cire, on 
pourroit après avoir mis dans un matras à long cou, 
ce qu'on auroit retiré, en faire fublimer le fel volatil 
comme les autres ; car ce fel quoyque volatil ne l'eft 
pas affez pour monter devant le phlegme , c'eft un fel 
acide allez femblable à celui du Me 7 ; & il n'eft 

KK 
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point de ia nature des volarils alcali quife fubliment 
{1 facilement comme l'on a crü ; il vaut donc mieux 
garder cet efprit comme il eft, ou bienen faire éva- 
porer environ la moitié par une très-lente chaleur, 
afin qu'il foit plus fort. 

Encore que la cire foit très- inflammable , & qu'elle 
fe confume tout-à-fait en brûlant , elle ne contient 
que peu d’huile : car de feize onces de cire , on ne 
peut tirer que trois onces & demy d'huile , ce qui n’en 
eft pas la quatriéme partie , le refte eft une eau aigre- 
lette qui doit pefer douze onces & demie, il y a bien 
de l'apparence que le fel acide qui eft contenu dans 
cette eau , & qui l'a fait appeller efprit , contribué à 
l'inflimmabilité de la cire , comme font tous les fels 
eflentiels mèlez avec des huiles ou des matieres graf- 
fes. Pour l'eau phlegmatique qui fait le plus grand 
poids de la fubftance de la cire, il et étonnant que 
non feulement elle ne paroiffe point pendant que la 
cire brûle , mais qu'elle n'éteigne pas la flâme , il faut 
qu'eftint exzétement unie à l'huile & au fe! , elle fe 
d'ffipe avec eux. 

On ne peut feparer par aucune operation, du fel 
concret de la cire, je ne croy pas même qu'il y en ait, 
quoyqu'en ayent dir plufieurs Auteurs, il ne s'yren- 
contre que le fel Auor acide duquel j'ay parlé , & dont 
le propre eft de demeurer toüjours fluide comme un 
grand nombre d'autres acides, à moins qu'on ne le fi- 
xe avec quelque matiere folide, il eft vray femblable 
que la cire contient de ce fel fuor tne plus grande 
quantité qu'il n'en paroiïft dans l'efprit, mais que l'hui- 
le en renferme & en retient une partie quoyqu'elle 
foit infipide au gouft. 

Les fels volatils de plufieurs matieres fulphureufes 
fe retirent acides, comme ils font dans les mixtes, 
parce qu'eftanr enveloppez dans des fubftances molaf- 
fes & ramçeufes qui cedent à leur mouvement, ils ne 
brifent point leurs pointes en faifant effort pour fe dé- 
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gager , lorfqu'ils font pouff.z par le fen, & ils ne 
s'embarraflent point avec autant de matiere terrere 
& ignée qu'il en faudroit pour les rendre poreux com- 
me les alcali volatils. 

Encore que la cire en fon eftat naturel ait une odeur 
agreable, elle acquiert par la diftilation, à quelque 
petit feu que ce foit une odeur puante & prefque in- 
fupportable : routes les huiles à la verité prennent u- 
ne mauvaife odeur en diftilant ; mais celle-cy l'em- 

rte fur beaucoup d’autres. La cire blanche eftant 
diftilée , rend de l'huile & de l'efprit feniblables à 
ceux qui ont efté tirez de la cire jaune , mais ils ont 
moins de puanteur; je ne les croy pas fi bons dans 
leurs effets, parce que les lotions & autres élabora- 
tions qu'on a faites à la cire pour La blanchir , peuvent 
avoir emporté beaucoup de fon efprit & de fon fel. 

11 me femble que cette operation & celle de la difli- 
lation du fuccin que j'ay décrites, confirment encore 
ce que j'ay dit dans mes Remarques fur les Principes, 

ue tout le fel des mixtes eft naturellement acide , & 

e l'alcali n'eft qu'un déguifement fair par le ftu ; 
d’ailleurs il m'a parü que toutes les experiences fe rap- 
portoient aflez à ce raïfonnement ; mais je ne fuis 
point tellement entefté de mon opinion, que je ne ce- 
de avec plaifir à un autre, fi l’on me montre qu’elle 
eft meilleure que la micune, car jene cherche qu'a 
découvrir la verité, 
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Po perfonnes m'ont demandé cette efpece de 
Table, & j'ay crû qu'elle pourroit avoir fon utili- 
té; mais je me fens obligé d'avertir ceux qui liront ce 
Livre,qu’encore qu'ils y voyent les Remedes dofez,il 
ne faut pas s'en fervir fans précaution; car commeily 
aune infinité de differences dans les temperamens , on 
ne peut point faire de regles rout-à- fait generales. Un 
Remede pourra produire un très-bon effet fur un ma- 
lade , & il en produira un trés-méchant fur un autre; 
pour l’un il faudra une grande doze, & pour l'autre 
une petite : il faudra preparer un malade à recevoir 
certains medicamens , & l’autre n’aura pas befoin de 
preparation : pour l'an il faudra choifir un temps, & 
pour l’autre un autres il eft donc neceflaire de la pru- 
dence du Medecin pour examiner les circonftances & 
pour faire adminiftrer les remedes dans leur temps: 
il faut épier les momens dans lefquels la nature fai 
{es efforts pour fe dégager de ce qui l'accable, & lui 
aider : Qaa natnra vergit, ed ducere oportet. C'eft-l 
le es de vûë fans lequel il eft bien difficile d'aller 
au but. 
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Vomirifs en Em:tiques. 


Urbith mineral, la doze en eft depuis 2. grains 
jufqu’à 6. 

Regule d’antimoine ordinaire , & avec le Mars, la 
doze en eft depuis 4. jufqu'à 3. grains. 

Soulfre doré d’antimoine , la doze en eft depuis 2. 
grains jufqu'à 6. 

Verre d'antimoine , la doze en eft depuis 2. grains 
jufqu'à 6. 

Foye d’antimoine ou crocus metallorum , la doze 
en eft depuis 4. grains jufqu'à 8. 

Vin émerique , la doze en eft depuis demie once 
jufqu’à trois onces. 

Fleurs d’antimoine , la doze eneft depuis 2. grains 
jufqu'à 6. 

Arts d'Algaroth , la doze en eft depuis 2. grains 
fu , 6. l 
i Gilla Vitrioli, la doze en ek depuis 10. grains juf- 
qu'à une dragme. 

de vitriol , la doze en eft depuis 10. grains juf- 
qu’ 39. . | 

Tartre émetique, la doze en eft depuis 3. jufqu'à 
10. grains. 

T'artre émetique difloluble, la doze en eft depuis 4. 
jufqu'à 15. grains. 

Efprit de tabac, la doze en eft depuis 2. dragmes 
jufqu’à 6. | 

Mercure precipité verd, la doze en eft depuis 2 
grains jufqu'à 6. 

Panacée antimoniale , la doze en eft depuis 8. juf- 
qu'à 10. gouttes. 
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Pour arrefter le vomiffement. 


R fulminant, la doze en eft depuis 2. grains juf- 
d'à 6. 
Eneak de Mars aftringent , la doze en eft depuis 
10. grains jufqu'à 2. fcrupules. 
Mars diaphoretique , la doze en eft depuis 10. juf 
qu'à 20. grains. 
Antimoine diaphoretique, la doze en eft depuis 6. 
grains jufqu'à 3e. | 
Bezoardmineral, la doze en eft depuis 4. jufqu'à 
16. grainfe 
Corail preparé, la doze en eft depuis 10. grains juf- 
qu'à une dragme. 
Sel polychrefte de la Rochelle, la doze en cit de- 
puis une dragme jufqu'à 6. 
Succinuin , la doæcen eft depuis 10. grains juiqu'à 
demie dragme. 
Efence d'ambre gris, la doze en eft depuis 2. juf- 
qu'à 12. gouttes. 
Effence de canelle , la doze en eftune goutte. 
Efence de girofle,la doze en eft depuis une goutte 
jufqu’à 3. 
Huile de mufcade appliquée fur l'eftomach. 
Crème detartre, la 1 yes eft depuis demie drag- 
me jufqu'à trois dragmes. 
Vinaigre diftilé , la doze en et demy cuillerée. 
Eau de la Reine d'Hongrie appliquée au pez, aux 
temples & {ur l'eftomach. i 
Laudanum , la doze en eft depuis demy grain jul- 
qu'à 2. grains. 
Pillules de Francfort, la doze en eft depuis 15. 
grains jufqu'à une drigme. 
Efpric de vitriol de Mars, la doze en eft depuis 
quatre gouttes jniqu'à 12. 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la do- 
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ze en eft depuis 4. jufqu'à 20. gouttes. 

Huile de vitriol dulcifiée, la doze en eft depuis 4. 
gouttes jufqu’à 10. 

Terre douce de vitriol , la doze en eft depuis deux 
grains jufqu'a huit. 

Stomachique de Poterius , la doze en eft depuis fix 
grains jufqu'a trente. 

Elixyr de proprieté , la doze eneft depuis fept juf- 
qu'à douze gouttes. 

Ficurs de Benjoin, la doze en eft depuis deux juf- 
qu'à cinq grains. 





Purgasifs par le ventre. 
Coe de lune , la doze en eft depuis deux 


grains jufqu'à fix. 
Sublimé doux , la doze en ch depuis fix grains jul- 
qu’à trente. 
Une pillule perpetuelle. 
Sel polychreft:, la doze en eft depuis une dragme 
jufqu'à fix. ' 
Tartre vitriolé, la doze en eft depuis 8. jufqu'à 30. 
rains. 
Cryftal de tartre , la doze en eft depuis demy drag- 
me jufqu'à trois dragmes. 
Tartre foluble, la doze en ef depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme. 
Jalap,la doze en eft depuis dix grains jufques à une 
dragme. 
Kelines de Jalap & de Scammonée, la doze en eft 
d:puis quatre jalga douze grains. 

Rubarbe , la doze cn ett depuis quinze grains jvf- 
qu'à une dragme. | 
Extrait de Rabarbe,la dozeen ch depuis dx gcairs 
jufqu'à deux fcrupules. 3 

Extrait d’aloës, la doze en eft depuis quinze gra ns 
jufqu’à une dragme. 
K xx iiij 
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Extrait panchimagogue , la doze en eft depuis un 
ferupule jufqu'à deux. 
Poudre cornachine , la doze en eft depuis quinze 
jufqu'à quarante grains. 
Magiftere ou precipité d’antimoine , la doze en eft 
depuis quatre jufqu'à douze grains. 
Precipité de mercure de couleur de rofe påle , la dos 
ze en À depuis quatre jufqu'à dix grains. 
Extrait de role, la dozeen eft depuis demy drag. 
me jufqu'à deux dragmes. | j 
Rofes mulcates en infufion. 
Micl. 





Affringens pour arrefler la diarrée, la lienterie , la difer- 
terie , le flux d'hemorrcides, le flux de menfirues , à 
[ang du nez, le crachemint de [ang , G les autres 
hemorragies. 

Lantain en decoétion. 
Set de Saturne , la doze eneft depuis deux jul 
qu'à quatre grains. | 
' Safran de’ Mars aftringent , la doze en eft depais 
quinze grains jufqu'à une dragme. 
Extrait de Mars aftringent , la doze en eft depuis 
dix grains jufqu’à deux fcrupules. 
Antimoine diaphoretique , la doze en eft depuis fix 
grains jufqu'à trente. 
” Antiheétique de Porerius,la doze en eft depuis dix 
grains jufqu’aà deux fcrupules. 
© Corail preparé, la doze en eft depuis dix grains 
jufqu'à une dragme. 
Eau Rypriqae, la doze en efk depuis demy dragme 
jufqu'à deux dragmes. 

_ Succinum , la doze en eft depuis dix grains jufqu'à 

demy dragme. 

. Rubarbe, la doze en eft depuis un fcrupule jufqu'à 

une dragme. . 
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Efprit de vitriol de Mars, la doze en eft depuis qua- 
tre gouttes jufqu'à douze. - 
Tcinture de Mars tirée par le fel armoniac , la doze 
en eft depuis quatre gouttes jufqu'à vingt. 
Huile jj vitriol dulcifiée, la doze en eft depuis qua- 
tre gouttes jufqu'à dix. 
Terre douce de vitriol , la doze en eft depuis deux 
grains jufqu’à huit. | | 
Extrait de rubarbe , la doze ench depuis dix grains 
jufqu'à deux fcrupules, 
Miilefeuille. 
Pilofelle. 
Stomachique de Poterius , ła doze en eft depuis fix 
grains jufqu'a trente. 
Oliban, la doze en eft depuis un fcrupale jufqu'à 
une dragme. 
Ufnée du crane humain. 
Vinaigre diftilé , la doze en eft demy cuillerée. 
Laudanum , ła doze en ef depuis demy grain jaf- 
wà deux grains. 
Sel polychrefte de la Rochelle , la doze en eft de- 
puis une dragme ju{qu'à fix. 
- Efprit de fucre, la doze en eft depuis quatre jufqu'À 
dix gourres. | | | 
. Gland de chêne & fa cupule , la dozeen eft depuis 
un fcrupule jufqu'à quatre. 
Huile de gland de chêne, ła doze en ef depuis 
deux dragmes jufqu'à une once. 
Rafure de corne de cerf en tizanne. 
Gelée de corne de cerf pour aliment. 
Grande & petite confoude en tizanne. 
fAigremoine en decoétion. 
Eau de sofe , la doze eft depuis une once jufqu’à fix. 
Conferve de chynorrhodon. 
Semeuce de chynorrhodon en deco@ion. 
Rofes de Provins, 
Repcife, 
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Sudorifiques. 
O R fulminant , la doze en eft depuis deux jufqu'i 


fix grains. 

Teinture de lune , la doze en eft depuis fix jafqu'à 
feize gourtes. 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , ła doze 
en cft depuis quatre gouttes jufqu'à vingt. 

Efprit ardent de Saturne,la doze en eft depuis huit 
jufques à feize gouttes, 

Antimoine diaphoretique , la doze en eft depuisfix 
jufques à trente grains. 

B:zoard mineral, la doze en_eft depuis fix jufqu'à 
vingt grains. 

Sel armoniac & fel de tartre donnez feparément & 
immediatément l’un après l’autre, la doze en ch de- 
puis quatre jufqu'à dix grains de chacun. 

Efprit de tefte d'homme, la doze en eft depuis qu- 
tre jufqu’à vingt-quatre geuttes. 

Elixyr antiepileptique, la doze en eft depuis quatre 
jufqu'à vingt gouttes. 

Efprit volatil de fel armoniac, la doze eneft de- 
puis fix jufqu’à vingt gouttes. 

Veronique en decoétion. 

Eaux de chardon benit & de meliffe , la doze en ch 
depuis deux jufqu’à fix onces. 

Extraits de meliffe & de chardon benit , la doze en 
eft depuis un fcrupuie jufqu’à une dragme. 

Sels de chardon benit & de melifle, Ia doze en eå 
depuis dix grains jufqu'à un fcrapule. 

Sels volatils de tartre , de vipere , de crane humaig, 
de fang humain, d'urine, de cheveux, de corne de 
cerf, d'yvoire ; la doze en eft depuis fix jufqu'à feize 
grains; ou leurs efprits, la doze en eft depuis dix 
jufqu'i trente gouttes. 

Poudre de vipere, la doze en eft depuis huit jul- 
qu'a trente grains. 


— -=< ri d 
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Bezoard animal, la doze enef depuis quatre jufqu’à 
vingt grains. 
Teinture d’antimoine , la doze en eft depuis quatre 
gouttes jufqu'à vingt. 
Eau des trois noix, la doze en eft depuis une once 
jufqu'à fept. 
e£th:ops mineralis,\a doze en eft depuis deux grains 
jufqu'à douze. 
Mercure precipité noir, la doze en eft depuis douze 
grains jufqu à demy dragme. 
Mercure precipité roug fans addition, la doze en 
eft depuis deux grains jufqu'à fix. | 
Extrait de noix , la doze eneft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 
Sel volatil huileux aromatique, la doze en eft dc- 
puis quatre grains jufqu'à quinze. 
E{pric volatil huileux aromatique , la doze en cft 
depuis fx gouttes jufqu'à vingr. 
Eau fudorifique de vipere , la doze en eft depuis 
une dragme jufqu'à demy once. 
Refine de fuccin, la dozeen eft depuis fix grains 
jufqu'à quinze. 
Ens veneris , la doze en eft depuis fix grains jufqu’à 
un fcrupule. 
Stomachique de Poterius, la doze en cft depuis 
fix grains jufqu’à trente. 
Oliban , la doze en eft depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme. 








Caufiiques. 


po infernale ou cauftique perpetuel. 
Vitriol ou cryftaux de lune. 
Vitriol de Venus. 
Sublimé corroff. 
Prvcipiré rouge. 
Huile de mercure. 
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Beure ou huile glaciale d’antimoine: 
Huile d’antimoine cauftique. 
Arfenic. 

Arfenic cauftique. | 

Huile corrofve d’arfenic. 

Pierre cauftique. 

Huile de vitriol. 

Efprit de nitre. 

Eau forte. 

Huile d'étain. 

Sel fixe armoniac empreint de chaux vive. 





Déterfifs on vulnereres pour les playes & pour les nlceres. 
! S utum , ou cuivre brûlé. 


Crocus de cuivre. 
Verdet ou verd de gris. 
Huile d’antimoine faite avec le fucre. 
Huile de fucre. 
Eau d'arquebufade. 
Armoife , en decoétion. 
Betoine , en decoction. 
Sanicle , en deco&tion. | 
Grande fcrophulaire , en decoétion. 


. Fenoüil, en decottion. 


Hypericum , en decoction. 


. Âriftoloche. 


Huiles de Terebenthine. 


Orpin, ou reprife. 
. Veronique. 


Petite centaurée. 
Mille- feuille, 
Pilofelle. 

Tabac. 

Miel. 

Oliban. 

Pierre admirable. 


décrits dans ce Livre; 
Pierre des Philofophes, 
_ Pierres medicamenteufes. 
Huile de Benjoin. 
Huile de Camphre. | 
Teintures de myrrhe & d'aloës. 
‘Efprit de miel. 
Eau phagedenique. 
Lait virginal. 
Huile d'étain. 





Defccatifs pour appliquer exterierement. 
S de Jupiter, 
Magiftere de bifmuth. 
Minium. 
Cerufe, 
Plomb brülé. 
Litharges. 
Sel de Saturne. 
Magiftere de Saturne. 
Baûme de Saturne. 
Beure de Saturne. 
Ufnée du crane humain: 
Vitriol. 
Colcothar. 
Pierre medicamenteufe. 
Pierre des Philofophes. 
Eau ftyprique. 
Terre douce de vitriol. 


Gland de chêne & fa cupules 





Cofmetiques. 


M: de Jupiter. 

Fleurs de Jupiter. 

Magiftere de bitch, 
Magiftere de Saturne, 
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Pour les Contnfions œ les Diflocasions. 


Es d’arquebufade. 

Efprit de vin. 

Eau de la Reine d'Hongrie. 
Huile de brique. 
Huile de cire. 

Efprit de fel armoniac. 
Terebenthine. 

Huiles de terebenthine. 





Refolutifs. 
Br fcrophulaire. 

Un fachet de fel decrepité. 
Une plaque de plomb. 
Vif-argent. 

Precipité blanc. 

Sublimé doux. 

Huile de Vipere. 

Graifle de Viperc. 

Huile de PAPE | 
Soulfre. 

Baume de foulfre. 

Huile de tartre. 

Huile de papier. 

Huile de cire. 

Huile de brique. 

Baûme de Saturne. 

Eau de la Reine d'Hongric. 
Efpric de vin, 

Gomme ammoniac. 

Huile de gomme ammoniac. 
Urine. 

Eau d'arquebufade. 

Mille- feuille. 


=- 
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Mente. : 
Miel. s 
Huile de tefte humaine. , 





ee me o 


Contre les dartres, la gratelle e La teigne. 


EI de Saturne. 
Precipité blanc. 
Sublimé doux. 
eÆthiops mineralis. 
Mercure precipité noir. : 
Efpric de vitriol philofophique. 
Huile de tartre faite par défaillance. 
E {prit de tabac. | 
Teivture d'antimoine. 
Mercure precipité de couleur de rofe. 
Pan:cte mercurielle. 
E (prit de Venus. 
Huile de papier. 
Eau phagedenique. 
Flcur de foulfre. 
Huile de myrrhe. 
Pierre medicimenteufe de Crolius. 
Cinabres. 





Pony decraffer & emporter les taches de la peau. 
Au de fraize. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Huile de tartre faite par défaillance. 
Lait virginal. 
Liqueur de nitre fixe. 
Huile de gland de chêne. 
Huile d'aveline, 
Eau de limaçons. 
Eau de frais de grenoüille. 
Orpin ou reprife en decoétion. 
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Ppur les vrevalfes du fin. : 


-y Uile de cire. . 
Beure de Saturne. 
Huile de terebenthine. 


Contre la gangrènne. 


PE admirable. 
Eau d'arquebufade, 
Eau de chaux. | 
Eau phagedenique. 
Huile d'antimoine cauftique. 
Efprit de vin. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit volatil de fel armonia €: 
Eau d'alun. 
Huile de Gayac. 
Efprit de Gayac. 
Huile detartre. 
Elixyr de proprieté. 


Teintures de myrre & d'aloës: 


Huile de myrrhe. 

Urine. 

Huile de Benjoin. 

Huile de camphre: 

Huile de gomme ammoniac. 
Sels volatils de vipere ; decor 
Efprit de miel. 

Huile de brique. 

Baûme de Saturne. 
Ariftoloches. 

Veronique. 

Mente. 

Huile d'étain. 


ne de cerf, d'uriné; 


Contre 
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| Contre les étrolielles. 
Sprit de cochlearia, la dofe en eft depuis fix gout- 


tes jufqu'à vingt. 
Efprit de creflon,la dofe en eft depuis quinze gout- 
tes jufqu'à une dragme. 
Sel de tartre , la dofe en eft depuis fix grains jufqu'à 
quinze. | 
Tarrre vitriolé, la dofe en eft depuis dix jufqu'à 
trente grains. 
Panacée mercurielle, la dofe en eft depuis fix grains 
jufqu’à deux fcrupules. 
Mercure precipité noir, la dofe en eft depuis douze 
grains jufqu'à demi dragme, 
Mercure precipité di fans addition , la dofe en 
eft depuis deux grains jufqu'à fix. 
Extrait panchymagogue, la dofe en eft depuis un 
grain jufqu’à deux. | 
Refine de Jalap, la dofe en eft depuis quatre grains 
jafqu'à douze. 
Sel polychrefte , la dofeen cft depuis demi dragme 
jufqu'a fix dragmes. 
Diaphorerique mineral, la dofe en eft depuis fix juf= 
qu'à rrente grains. ( 
Bezoar mineral, la dofe en at depuis 6x jufqu’à 10; 
grains: 
Buphtalmum ou œil de bœuf, en tizanne, 
Grande fcrophulaire ; en decoétion. 





“Contre La pefte „les fievres malignes ó la petite verole, . 

O R fulminant , la dolech en eft depuis 2, jufqu'à 
ys fix grains. | j 

. Teinture de lune, lá dofe en eft depuis fix j1fqu’à 

feize gouttes. | | 


. Efprit ardent de Saturné,la dole en eft depuis huit 
j LIL 
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juíques à feize gouttes. 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la dofe 
en eft, depuis quatre gouttes jufqu'à vingt. 

Antimoine diapheretique, la dote en ett depuis fix 
grains jufqu’à trente. 

Bezoar mineral , la dofe en eft depuis 6. jufqu'à 20. 

rains, 
| Ens veneris , la dole en eft depuis fix grains jufqu'i 
un fcrupule. 

Stomachique de Poterius , la dofe en eft depuisfix 
jufqu'à trente grains. 

Efprit de teite humaine, la dofe en eft depuis 4. 
jufqu à vingt-quatre gouttes. 

Sel armoniac & fel de tartre donnez feparément 
immediatement l'un après l'autre , la dofe en eft de. 
puis quatre jufqu'à dix grains de chacun. 

Fleurs de fel armoniac , la dofe en eft depuis # 
jufqu'à quinze grains. 

Efprit volatil de fel armoniac,la dofe en eft depuis 
fix jufqu'à vingt gouttes. 

Efprit de fel armoniac dulcifié, la dofe en eft de- 
puis douze jufqu'à trente gouttes. 

Efprit acide de fel armoniac , la dofe en eft depuis 
quatre jufqu'à dix gouttes. 

Ambre gris , la dofe en eft depuis demy grain ju. 
qu'à quatre grains, 

Eflence d'ambre gris, la dofe en eft depuis deux 
jufqu'à douze gouttes. 

Rafu:e de corne decerf, en tiszanne. 

Gelée de corne de cerf. | 

Eau de tefte de cerf, la dofe en eft depuis une once 
jufqu’à quatre. 

" Teinture d’antimoine, la dofe en eft depuis quatre 
jufqu'à vingr gouttes. | 

Eau fpirirueafe de canelle , la dofe en eft depuis r. 
dragme jufqu trois. 


Huile ou cflence de canelle, la dofe en eft 1. goutte. 
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Teinture de canelle, la dofe en eft depuis demy 
dragme jufqu'à deux dragmes, 
Girofles. 
Huile ou effence de girofle, la dofe en eft depuis 1. 
goutte jufqu'à trois. 
Huile de mufcade , la dofe en eft depuis 4. grains 
jufqu'a dix. 
Eaux de chardon benit & de meliffe , la dofe cn et . 
depuis deux jufqu'à fix onces» 
Extraits de melñe & de chardon benit , la dofe en 
eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. 
Oliban, la doíe en eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. si 
Eau de melifle compofée ou magiftrale , la dofe en 
eft depuis une dragme jufqu’à une once. 
Sels de chardon benit & de meliffe, la dofe en eft 
depuis dix grains jufqu'à un fcrupule. 
Vinaigre diftilé , la dofe en eft demy cuillerée. 
Teimure de fel de rartre, la dole en eft depuis 10, 
jufqu'd trente gouttes. | 
Sel volatil de tartre , la dofe en ch depuis fix juf- 
qu'à quinze grains. 
Elixys de proprieté, la dofe en eft depuis fept juf= 
qu'a douze gouttes. 
Fleurs de benjoin , la dofe en eft depuis 2. grains 
jufqu'à cinq. 
LU , la dofe en eft depuis dix grains jufqu'à un 
pule, 
Teinture de myrrhe , la dole cft depuis fix jufqu'à 
quinze gouttes, 
Poudre de vipere , la dofe en eft depuis 8. jufqu'à 
trente grains, 
Bezoard animal , la dofe en eft depuis 4. jufqu'à 
vingt grains. 
Antıhe&ique de Poterius , la dole en eft depuis dix 
grains jufqu'à deux Bema 
Huile de vitriol dulcifice, la dofe y i depuis 4. 
Lll ij 
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gouttes jufqu'à dix. 
Eau de noix , la dofe en eft depuis une once jufqu'à 
fept. 
Extrait de noix, la dofe en eft depuis un fcrupule 
juiqu'd trois. 
Sel volatil huileux aromatique, la defe en eft de- 


- puis quatre jufquà ns grains. 


Efprit volatil huileux aromatique , la dofe en eft 
depu:s fix jufqu’à ving gouttes. 

Eau (udora de vipere,la dofe en eft depuisune 
dragme jufqu'à demionce. 

Sels volatils de vipere , de crane humain , de fang, 
humain, d'urine , de cheveux, de corne de cerf, d'y- 
voire , la dofe en eft depuis fix jufqu’à feize grains. 

Efprits des mêmes parties d'animaux, la dofe en ef 
depuis dix jufqu’à trente gouttes. 

Efprit de gomme ammoniac, la dofe en eft depuis 
8. jufqu'à 16. gouttes. 

Efprit de vin camphré, la dofe en eft depuis quatre 
gouttes jufqu'à dix. 

Eau de la Reine d'Hongrie , la dofe en eft depuis 
demi drigme jufqu’à deux dragmes. 





Contre la groffe Verele. 
6. de vipere en poudre, la dofe en eft depuis 


huit jufqu'à trente gains. 

Sel volatil de vipere ; la dofe en eft depuis fix juf- 
qu'à feize grains. 

Efprit de vipere, la dofe en eft depuis 10. jufqu'à 
trente gouttes. 

Eaude vipere fudorifique, la dole en eft depuis 
une dragme jufqu’à demi once. 

Efprit de gayac,la dofe en eft depuis demi dragme 
jufqu'à une dragme & demie. 

Antimoine diaphoretique, la dofe eneft depuis fx 
grains jufqu'à trente, 
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Teinture d’antimoine, la dofe eneft depuis quatre 
gouttes jufqu'à vingr. 
Precipité de Mercure de couleur de rofe,la dofe en 
eft depuis quatre grains jufqu'à vingt. | 
Precipité verd de Mercure, la dofe en eft depuis 2. 
jufqu'à fix grains. | y 
Panacée Mercurielle,la dofe en eft depuis fix grains 
jufqu'à deux {crupules. 
Exrrait de melifle, de chardon benit , de gayac, la 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à ure di:gme. 
Sels de ces mêmes plantes, la dofe en eft depuis 8. 
grains jufqu'à un fcrupule. 
Mercure crud éteint en onguent pour les fric- 
tions. | 
- Cinabre, pour les fumigarions. 
Poudre d'algiroth, la dofe en eft depuis un grain 
jufqu à fix. 2 
Sublimé doux,la dofe en eft depuis 6. grains jufqu'à 
demi dr:gme. 
Precipité blanc, la dofe en eft depuis quatre jufqu'à 
quinzè grains. > 
Turbith mineral , la dofe en eft depuis deux grains 
ju(qu'à fix. | 
Eau mercurielle, la dofe en eft depuis 3. dragmes 
jufqu'à une once. 
Cinabre d’antimoine, la dofe en eft depuis fix grains 
jufqu'à quinze. | 
eÆthiops mineralis,la dofe en eft depuis 2.'grains juf- 
qu'à douze. | 
Mercure precipité noir, la dofe en eft depuis douze 
grains jufqu'à demy dragme. 
Mercure precipité rouge fans addition , la dole en 
eft depuis deux grains jufqu'à fix. 
Precipité rouge tiré du fublimé corroff, la dofe en 
eft quatre grains. 
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Pour arrefler un flux de bouche irop long , ou posr toute 
anire maladie canfËe par la vapeur du Mercure, 
ou du plomb. 


O? en poudre ou en feüilfe,la dofe er eft depuis 6, 
jufqu à trente grains. s) 

Or fulminant, la dofe eneft depuis deux jufqu'à fx 
grains. | 

Stomachique de Poterius , la dofe en eft depuis fix 
grains jufqu'à trente. 





Pour la Gonorrée. 


Tee la dofe en eft depuis 20. grains juf 
iA qu'à une dragmc. 

Efprit de terebenthine, la dofe eneft depuis quatre 
ju(qu'à douze gouttes, 

Precipité de Mercure de couleur de rofe , la dole 
en et depuis quarre jufqu'à vingt grains. | 

Mercure precipité noir, la dore en cft depuis douze 
grains jufqu'à demy dragme, ` 
 eÆthiops mineralis , la dofe en eft depuis à. grains 
ju{qu'à douze, E 

Mercure precipité verd, la doze en eft depuis 2. 
grains jufqu'à fix. = 

Panacée mercurielle, la dofe eneft depuis 6. grains 
jufqu'à deux fcrupules. | 

Sublimé doux , la dofe en eft depuis fix jufques à 
10. grains. 

Cryftal mineral, la dofe en ekt depuis vingt grains 
julqu’à trente. 





Pour arrefter La Gonorrée, 


À Ntihcétique de Poterius, la dofe en ef depuis 
dix grains jufqu'à deux fcrupules, 


E ns — —s —# 
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Pierre medicamenteufe en injeétion , une dragme 
pour hnit onces d’eau de forge ou de plantain, 
Terre iouce de vitriol , la dofe en eft depuis deux 
grains jufqu'à huir. 
Corail preparé , la dofe en eftdepuis dix grains juf- 
qu'à une dragme. 
Succinum, ladofeeneft depuis dix grains jufqu'à 
deux {crupules. 
Crocus martis aftringent , la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu'à une dragme. 
Extrait de Mars aftringent,la dofe en eft depuis un 
fcrupule jufqu'à une drigme. 
Laudanum, la dofe en eft depuis demy grain juf- 
‘à-deux grains. | 
Sel de Saturne , la dofe en eft depuis un grain juf- 
qu'à quatre. 
Antimoine diaphoretique, la dofe en eft depuis fix 
grains jufqu'à trente. 
Mercure precipité verd , la dofe en cft depuis deux 
grains jufqu'à fix, 
Mille feuille. 
Pierre âdmirable , en injection. 
Pierre des Philofophes, en injection. 





Pour les Chancres vencriens, les poulains © les 


phymofis. 
Uile d’étain. 
Precipité rouge, 
Alun brûlé, ai 


Pierre infernale. 

Precipité verd de mercure. 

Panacée mercurielle. 

Pierre à cauteré. 

Huile de Mercure appliquée fur le mal. 

Sublimé doux , la dofe en ef depuis fix grains cuf- 
qu’à trente. 
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~ Décoction d'antimoine, de Gayac. 
Purgatifs par le ventre. 
eÆthiops mineralis. - 
Mercure precipité noir. 





Aperitifs contre l'hydrepifie d les duretez de ratse. 


Ce de lune , la dofe en eft depuis deux juf- 
qu'a fix grains. 

Saftran de Mars aperitif, la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu'à deux fcrupules. - 

Sel ou vitriol de Mars, la dofe en ft depuis quatre 
jufqu'à douze grains. 

Teinture de Mars, la dofe en eft depuis une drag: 
me jufqu'a demy once. | 

Extrait de Mars aperitif, la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu'à deux Pade 

Sublimé doux , la dofe en eft depuis fix jufquà 
trente grains en pillules. 

Efprit de fel, fa dofe en eft depuis quatre jufqu'à 
dix gouttes, | 

Salpeftre rafiné , la dofe en eft depuis dix grains 
jufqu'à une dragme. 
_Sel polychrefte , la dofe en ef depuis demy dragme 
jufqu’à fix. á 

Sel de foulfre , la dofe eneft depuis dix grains juf 
qu'à deux fcrupules. | 

Sel armoniac, la dofe en eft depuis fix jufqu'à vinge 
quatre grains. , | 

Efprit acide de fel armoniac , ła dofe en ef depuis 
quatre jufqu'à huit gouttes. 

Panacée mercurielle , la dofe en eft depuis fix grains 
` jufqu'à deux fcrupules. 

Sel de noix, la dofe eneft depuis fix grains jufqu'à 
un fcrupule. 

Efprixs de fel, de vitriol , de foulfre, & de nitre 
dulcifiez, La dofe en eft depuis 4. jufqu'à 10. gourtes. 
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Efprit de vitriol de Mars, la dofe en eft depuis qua- 
tre gouttes jufqu'à douze. 
Teiniure de Mars tirée par le fel armoniac, la dofe 
en cft depuis quatre gouttes jufqu'à vingt. 
Huile de vitriol dulcifiée, la dofe en eft depuis 
quatre gouttes jufqu'à dix. 
Sel volatil de Karabé, la dofe en eft depuis quatre 
grains jufqu à feize. 
Efprit de fuccinum , la dofe en eft depuis dix juí- 
qu'à vingt-quatre gouttes. 
Jalap, la dofe en cft depuis dix grains jufqu'à une 
dragme. 
Rcfines de jalap & de fcammonée, la dofe en eft 
depuis quatre jufqu'à douze grains. 
Sels de tamarifc & d’abfinthe, la dofe en eft depuis 
fix jufqu'à vingt-quatre grains. . 
Efprit de fucre, la dofe en et depuis quatre jul- 
qu'à dix gourtes. ` | 
Cryftal detartre, la dofe en eft depuis demy drag- 
me jufqu'à crois dragmes. 
Tartre foluble , la dofc encft depuis quinze grains 
jufqu'à une dragme. 
Tartre martial , foluble , la dofe en cft depuis dix 
grains jufqu’a demy dragme. ap , 
. Sel fixe de tartre, la dofe en eft depuis dix jufqu’à 
trente grains. 
Tarire vitriolé, la dofe en ch depuis dix jufqu'à 
treate grains. 
Efprit de rerebenthine , la dafe en eft depuis quatre 
jufqu à douze gouttes. 
Gomme ammoniac , la dofe en eft depuis dix juf- 
qu'à vingt-quatre grains. 
Efprit de gomme ammoniac, la dofe en ek depuis 
huit epe leize gouttes, 
Sel volatil d'urine, la dofe en cft depuis fix jufgu’à 
feize grains. | 


Eau fpirirueufe de fraize , la dofe en çft depuis de- 
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mic cuillerée jufqu’à deux cuillerées. 

Eau fpiritueufe de framboife, la dofe en eft depuit 
demie cuillerée jufqu’à deux cuillerées. 

Efprit de creflon , la dofe en eft depuis quinze goua 
tes jufqu'à une dragme. 

Mercure precipité noir , la dofe en eft depuis douze 
grains jufqu'à demie dragme. 

Arcanum duplicatum , la dofe en eft depuis huit 
grains jufqu'à un fcrupule. 

Efpric ne » la dofe en eft depuis huit jufqu'à 
vingt-quatre gouttes. 

Efprit de cochlearia , la dofe en eft depuis quinze 
gouttes jufqu'à une dragme. 

Poudre cornachine, la dofe en ef depuis vingt juf- 
qu'à quarante-cinq grains. 

Extrait d'aloës, la dofe en eft depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme, 

Extrait ET ee > la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu'à deux fcrupules. 

Rubarbe , la dole en eft depuis quinze grains jufqu'à 
une dragme, 

Vomitifs. 
` Conferve de chynorrodon. 

Petite cenraurée, 


os 


Contre La Squinancie, 


EI de Saturne en gargarifme , un fcrupule dans huir 
onces de liqueur appropriée. 
Cryftal mineral , ldek en cft depuis dix grains 
jafqu à une dragme. 
Alun en gargarifme , une dragme fur huit onces de 
liqueur ap ropriée. 
Efprits de vitriol, d'alun , la dofe en ef depuis qua- 
tre jufqu'à huit gouttes. , 
Corail preparé , la dofe en eft depuis dix grains juf- 
qu'à une dragme. 
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Contre la melancholie bypocondriaque. 


Es: ardent de Saturne , la dofe en eft depuis huit 
jufqu'à feize gouttes. 
`” Teinture de Mars, la dofe en eft depuis une drag- 
m- jufqu'à crois. | 

E (prit de vitriol de Mars, la dofe en eft depuis qua 
tre gouttes jufqu'à douze. 

Teisrure de Mars tirée par le fel armoniac , la dofe 
en cit depuis quatre gouttes lafa vingt. 

Sel de Mars, la dofeen eft depuis quatre jufqu'à 
douze grains, 

Extrait de Mars aperitif, la dofe eneft depuis dix 
grains jufqu’à deux fcrupules. | 
_ Saffran de Mars aperitif, la dofe en eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. i 

Mars diaphoretique , la dofe en eft depuis dix juf- 
qu'à vingt grains. | 

Salpeftre fixé par les charbons, la dofe en eft de- 
puis feize jufqu’à trente grains. | 

Efprit volatil de fel armoniac, la dofe en eft depuis 
fix gouttes jufqu'à vingt. | 

Fieurs de fel armoniac, la dole en eft depuis quatré 
jufqu'à quinze grains. - | 

Racine d'ellebore noir feche, la dofe en eft depuis 
fix grains jufqu’à demie dragme. | 

Eau de meliffe compofée ou magiftrale, la dofe en 
eft depuis une dragme jufqu'à une once. ` 

Effence d'ambre gris, la dofe en eft depuis deux juf- 

u'à douze gouttes. 

Huile de canelle, la dofe en eft une goutte. 

Tartre foluble, la dofe en eft depuis dix grains juf» 
qu'à deux fcrupules. 

Tartre martial feluble , la dofe en eft depuis dix 
grains jufqu'à demie dragme. | 

Sel fixe de tartre , la dole en eft depuis dix grains 
jufqu'à trente. 
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"Sel volatil de tartre , la dofeeneft depuis fix graing 
jufqu'à quinze. 
Teinture de fel de tartre , la dole en ef depuis dix 
juíquà trente gouttes. 
Tartre vitriolé, la dofe en eft depuis dix jufqu'à 
trente grains. 
Extrait panchymagogue;la dofe en eft depuis un fc:u< 
pule jufqu’à deux. | 


Efprit de gomme ammoniac , la dofe en eft depuis 


huit jufqu'à feize gouttes. 

Poudre de vipere, la dofe en eft depuis huit grains 
jufqu’à trente. 

Efprit de framboife , la dofe en eft depuis demie 
dragme jufqu'à deux dragmes. 

Teinture d'antimoine , la dofe en eft depuis quatre 
gouttes jufqu'à vingt. 

Poudre cornachine , la dofe en eft depuis vingt jal- 
qu'à quarante-cinq grains. 





| Contre l'Epilepfie, la Paralyfie, F. Apoplexie , 
j la Lethargie. | 


FE: de Venus , la dofe en eft depuis quatre juf: 
qu'à huit gourtes. | 

Verre d'antimoine, la dofe en eft depuis deux grains 
jufqu'à fix. 

Stomachique de Poterius , la dofe en eft depuis fix 
grains jufqu à trente. 

Eau de melie compofée magiftrale, la dofe en eft 
depuis une dragme ufqu'à une once. 

Crane humain, À dofe en eft depuis dix grains juf- 
qu'à deux fcrupules. 

Huile de telte humaine , la dofe en eft depuis une 
gontte jufqu'à fix. 

Tartre émetique foluble, la dofe en eft depuis qua- 
tre jufqu'à vingt grains. 

Syrop émetique ; la dofe en ef depuis demie once 
jufqu'à deux onces. 
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Foye d'antimoine ou faffran des métaux, la do- 
fe en eft depuis deux jufqu'à huit grains. 
Vin émetique, la dofe en eft depuis demie once juf- 
qu'à trois onces. 
Fleurs d’antimoine , la dofeen eft depuis deux grains 
jufqu’à fix. 
Cinabres mineral & artificiel, la dofe eneft depuis 
: ‘deux grains jufqu'à douze. 
eÆihiops mineralis , la dofe en cft depuis deux grains 
ju fqu'à douze. | 
Mercure precipité noir , la dofe en eh depuis douze 
grains jufqu’à demie dragme. 
Poudre d'Algaroth , la dofe en eft depuis un graia 
jufqu'à fix. 
Cinabre d’antimoine, la dofeen eft depuis fix juf- 
qu'à quinze prani 
Efprit volatil de fel armoniac , la dofe en eft de- 
puis fix gouttes jufqu'à me 
Teintuie de Karabé, la dofe en eft depuis dix gout- 
tes jufqu'à une dragme. 
Huile claire de Karabé, la dofe en eft depuis une 
goutte A gi quatre. 
Huile de gayac re&ifiće , la dofe en eft depuis deux 
gouttes jufqu'à fix. 
Eau de meliffe & de chardon benit , la dofe en eft 
depuis deux jufqu’à fix onces. 
Extrait de melifle & de chardon benit , la dofe en 
eft depuis un {crupule jufqu’à une dragme. 
Efprit de vin , la dole en eft depuis uhe dragme juf- 
qu'à trois. : 
Eau de la Reine d'Hongrie, la dofe en eft depuis 
une dragme jufqu'à deux. 
Efprit de tartre , la dofe en eft depuis une dragme 
jufqu'à trois. 
Efprit de tabac, puiffant vomitif, la dofe en eft de- 
puis deux dragmes jufqu'à fix. | 
Gilla vitrioli, la dofe en cft depuis dix grains jul- 
qu'à une dragme. | 
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Tabac en lavement. 

Beure de cire appliqué exterieurement, 

Oliban, la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. 

Ufnée du crane humain. | 

Efprit de tefte humaine, la dofe en eft depuis qua 
tre jafqu à vingt-quatre gouttes. 

Elixyr antiepileptique, la dole en eft depuis quatre 
gouttes ae vingt. 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la dof 
en eft depuis quatre gouttes ne vingt. 

Teinture du fel de tartre , la dole en eit depuis dix 
jafqu'à trente gouttes. 

Sel volatil de tartre , la dofe eneft depuis fix grains 
jafqu'à quinze. | 

Extrait panchymagogue, la dofe en eft depuis un 
fcrupule jafqu’à deux. 

Efprit de vin camphré, la dofe en eft depuis demie 
dragme jufqu’à une ere 

Teinture de myrrhe , la dofeen eft depuis fix gout 
. tes jufqu'à quinze. 

Sels volatils de vipere , de corne de cerf, d’yvoire, 
de fang humain , d'urine , du crane humain, de che- 
veux , la dofe en eft depuis fix jufqu'à feize grains. 

Efprit des mêmes animaux, la dofe en eft depuis 
dix jufqu'à trente gouttes. 

Huilé de brique appliqnée exterieurement. 

Sel volatil huileux aromatique , la dofe en eft de- 
puis quatre jufqu’à ne grains. 

Ens veneris , la dofe en eft depuis fix grains jufqu'à 
un {crupule. 





Contre la fieure quarte. 


Ars diaphoretique, la dofe en et depuis dix 
jufqu’à vingt grains. 
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Sel de Mars, la dofe en eft depuis quatre jufqu'à 
douze grains. | 
Teinture de Mars , la dofe eneft depuis une drag- 
me ju{qu'à demie once. 
Extrait de Mars, la dofe en cft depuis dix grains 
jufqu’à deux fcrupules. 
Sublimé doux , la dofe en eft depuis fix jufqu'à tren- 
te grains. 
Mercure precipité ronge fans addition, la dofe en 
eft depuis deux grains ju qu'à fix. 
Soulfre doré d’antimoine, la dofe en eft depuis 
deux grains jufqu’à fix. 
Verre d'antimoine, la dofe eneft depuis deux grains 
jufqu'à fx. ` 
Syrop émetique , la dofe en eft depuis deux drag- 
mes jufqu'à une once & demie. 
Crocus metallorum , la dofe en eft depuis deux juf- 
qu'à huir grains. 
Vin émetique, la dofe en eft depuis demie once juf- 
qu'à trois onces. 
Gilla vitrioli , la dofe en eft depuis vingt grains juf 
qu’à une dragme., 
Tartre émetique foluble , la dofe en eft depuis 4. 
julqu'à vingt grains. 
Poudre cornachine, la dofe en eft depuis vingt juf- 
qu'à quarante-cinq grains. | 
Fleurs d'antimoine, la dofe en eft depuis deux 
grains jufqu'à fix. 
Poudre d'Algaroth, la dofe en eft depuis deux grains 
jufqu’à fix. 
> Eau de noix, la dofe en eft depuis une once jufqu'à 
epr, 
Extrait de noix, la dofe en eft depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme. 
Sel de noix , la dofe en eft depuis fix grains jufqu'à 
un fcrupule. 


Nitre fixé pat les charbons , la dofe en ef depuis 
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feize jufqu'à trente grains. | 

Fleurs de fel armoniac., la dofe en eft depuis fx 
jufqu'à vingt grains. © 

Efprit volatil de fel armoniac , la dofe en eft depuis 
fix gourtes juiqu'à vingt. 

Sel fixe febrifoge du fel armoniac , la dofe en eft de- 
puis huit grains juiqu'à trente. 

Sel armoniac & fel de rartre donnez feparément im- 
mediatement Fun après l'autre , la dofe en eft depuis 
quatre jufqu'à huit grains de chacun. 

Quinquina, la dofe en eft depuis demie dragme jul- 
qu'à deux dragmes. | 

Teinture de quinquina faite avec le vin ou avec 
l'eau , la dofe en eft depuis une once jufqu'à trois. 

Teinture de quinquina faite avec l'efprit de vin, 
la dofe en eft depuis dix gouttes jufqu'à une crigmc. 

- Roffolis febrifuge, la dofeen eft depuis demie dr.g- 
me jufqu'à deux drsgmes. 

- Extrait de quinquina , la dofe en eft depuis douze 
grains jufqu'à demie dragme. 

Sel de quinquina, la dofe en eft depuis dix grains 
jufqu’à un fcrupule. 

Cryftal de tartre , la dofeen eft depuis demie drag- 
me jufqu'à trois. 

Tartre foluble , la dofe en eft depuis dix grains jul- 
qu’à deux fcrupules. 

Tartre martial foluble, la dofe en eft depuis di 
grains jufqu'à demie dragme. 

Sel de tartre, la dofe en cf depuis dix jufqu'à trer 
te grains. | 

Tartre vitriolé, la dofe en eft depuis dix jufqui 
trente grains. 

Sels volarils de tartre & d'urine, la dofe en eft de- 
puis fix grains jufqu’à quinze. 

Extrait Panchymagogue , la dofe en eft depuis un 
fcrupule jufqu'à deux. 

Efprit de gomme ammoniac , la dofe en eft de- 
puis 
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puis huit jufqu'à feize gouttes. 
_Camphre pendu au cou, ou appliqué au bras, 2, 
dragmes. 
Petite centaurée en infufon. | 


~ 





Contre les ficvres tierces ¢ double tierces. 


Artre émetique foluble , la doze en eft depuis 4. 
jufqu'à 16. grains. 

Gilla vitrioli, la dòze en eft depuis 20. grains juf- 
qu’à une dragme. 

Salpeftre purifié, la dozeen eft depuis to. grains 
jufqu'à r. dragme: | 

Sel polychrefte de la Rochelle, la doze en eft depuis 
1: dragme jufqu’à 6. 

Sel de foulfre , la doze en cft depuis 10. grains juf= 
qu'à 2. fcrupules, 

Efprit de nitre dulcifié, la doze en eft depuis 4: 
jufqu’à 8. goutres. 

Efprits acides de fel armoniac , de vitriol , d’alun , 
de foulfre , la dozeen eft depuis 4. jufqu'à 8. gout- 
tes. k 

Quinquina , la doże en eft depuis demie dragmé 
jufqu'à 2. dragmes. 

Teinture de dr paar faite avec le vin ou avec 
l'eau, la doze en eft depuis 1. once jufqu'à 3. 

Teinture de quinquina faire avec l'elorit de vin, la 
doze en eft depuis 10. gouttes julqu’à 1. dragme, 
Roffolis febrifuge , la doze en eft depuis une drag- 
me julqu'à 2. 
Eau de noix, la doze en eft depuis une once juf: 
u'à 7. 
? Extrait de noix, la doze en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 
Sel de noix ; la doée en eft depuis fix grains jufqu'à 
t. fcrupule. 
Extrair de quinquita, la doze en eft depuis 12, 
M m m 
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grains jufqu'à demie dragme. 
-Sel de quinquina, la doze en eft depuis 10. grains 
jufqu’à 1. {crupule. 
Petite cenrauréc en infufion. | 
Cryftal de tartre, la doze en eft depuis demie drag- 
mc jufqu'à 3. dragmes. | 
Camphre appliqué au bras ou pendu au cou. 


Contre Les fieures continues. 


Se puriñé , ou le cryftal mineral , la doze en 
eft depuis 10. grains jufqu'à i. dragme. 

Sel polychrefte de la Rocheile, la doze en eft de- 
puis 1. dragme jufqu'à 6. 

Sel de foulfre, la doze en et depuis 10. grains juf- 
qu'à 2. fcrupules. | 

Eforits de vitriol, d'alun & de foulfre , la doze en 
cft depuis 4. jufqu’à 8. gouttes 

Huile de vitriol dulciñiée, la doze en eft depuis 4. 
Fa 10. gouttes. 

ryftal de tartre, la doze en eft depuis demie drag- 

me jufqu'à 3. dragmes. 

Tartre émetique foluble , [a doze en e depuis 4. 
jufqu’à 16. grains. 

Vin émerique , la doze en et depuis demie once 
jufqu’à 3. onces. 

Laudanum, la doze en eft depuis demy grain jul- 
qu à 2. grains. 





Contre les Rumatif[mes. 


Sprit de creflon, la doze en eft depuis 15. grains 
jufqu’à une dragme. | 
Tartre vitriolé, la doze en eft depuis 10. grains 
jafqu'à demie dragme. 
Tartre foluble, la doze en eft depuis 1. fcrupule 
juiqu'à r. dragme. 
Eíprit de el, la doze en eft depuis 4. jufqu'à 8. 
gourtes. 


= —° 
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Elityr antiepileptique , la doze en eft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 20. ` 
- Laudanum , la doze en eft depuis demy grain juf- 
qu'à 3. grains. 
Mercure precipité noir , la doze en cht depuis 12. 
grains jufqu'’à demie dragme. | 
< Æ£thiops mieralss , la doze en eft depuis 2. grains 
jufqu'à 12. 
~ Mercure precipité rouge fans addition, la doze en. 
eft depuis 2. grains jufqu'à 6. | 
Poudre de vipere, la doze en eft depuis 8. jufqu'à 
30. grains. | 
Eau fudorifique de vipere , la doze en eft depuis 1. 
dragme jufqu'à demie once. 
Panacée mercurielle , la doze en eft depuis 6. grains 
jufqu'à trente. 
Sublimé doux , la doze en eft depuis 6. grains juf- 
qu'à 20. 
Antimoine diaphoretique , la doze en eft depuis & 
jufqu'à 30. grains. 
Or fulminant , la doze ea eft depuis 2. jufqu'à 6. 
grains. 


Efprit de vin. appliquezs 
Eau de la Reine d'Hongrie, exterieur 
Huile de terebenthine. rement. 


Efprit d'urine, 

Etprit de fel armoniac: 
Huile de briques. `> 
Huile de cire. 

Huile de vipere.: 
Huile de mufcade. 
Eau d’arquebufade, 





© Contre les Vers. 
Po mercurielle , la doze en eft depuis 6 graios 
jufqu'à z. fcrupules. ` 

| Mmm ij 
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Sublimé doux , la doze en eft depuis 4. jafqu’à 30. 
grains. . 

Precipité de couleur derofe , la doze en eft depuis 
4. jufqu à 20. grains. 

Perice centaurée. 

Rafure de corne de cerfen tizanne & en poudre, la 
doze en eft depuis 10. grains jufqu'à une dragme. 

Rubaïbe, la doze en eft depuis 12. grains jufqu'à 
une dragme. 

Mercure precipi'é noir, la doze en eft depuis 11. 

grains j1fqu'à demie dragme. 

eÆthiops mineralis , la doze en eft depuis 2, grains 
jufqu à 12. 

Mercure precipité rouge fans addition , la doze en 
ch depuis 2. grains jufqu'à 6. 

Extrait de rubarbe , la dozeen eft depuis 10. grains 
jufqu'à 2. (crupules. | 

Extrait d'aloës , la doze en eft depuis 16. grains jul- 
qu'à une dragme. 





Contre le Scorbut. 


É fs de cailloux , la doze en eft depuis 10. juf- 
qu'à 30. gouttes, | 

Anrimoine diaphoretique , la doze en eft depuis 6. 
grains jufqu'à 30. 

Sublimé doux , la doze en eft depuis 6. jufqu'à 30. 
grains. | 

Mars diaphoretique , la doze en eft depuis 10. juf- 
qu'à 20. grains. 

Safran de Mars aperitif , la doze en eft depuis 10. 
grains j1fqu'à 2. fcrupules. : 

Corail preparé, la doze en ef depuis 10. grains jul- 

’à une dragme. | 

Efpric volatil de fel armoniac , la doze en eft depuis 
6. gouttes jufqu'à 20. 
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Sel volatil de fuccin, la doze cn ef depuis 4.grains 
jufqu à 16. 
Éfprit de fuccin, la doze en eft depuis 10. jufqu'à 
4. gouttes. 
au de creffon , la doze en et depuis une once juf= 
qu'à 6. 
Efprit dc creflon, la doze en ek depuis 15. gouttes 
jufqu'à une dragme. 
Efprit de cochlearia , la doze en eft depuis 10. gout- 
tes jufqu'à une dragmo. 
Ens veneris , la dozen eft depuis 6. grains jufqu'à 
æn {crupule. 
Petite centaurée. 
Elixyr antiepileprique, la doze en eft depuis 4. juf- 
qu’à 20. gouttes. | 
Teinture de Mars tirée par lefel armoniac , la doze 
en eft depuis 4. gouttes jufqu'à 20. 
Efprit de tete humaine, la doze en eft depuis 4. 
jufqu'à 24. gouttes. 
Teinture d’antimoine;la doze en eft depuis 4. gout- 
tes jufqu’à 20. 
Sel volatil huileux aromatique, la doze en eft de- 
puis 4. grains jufqu'à 15. | 
Efprit volatil huileux aromatique , la doze en eft 
depuis 6. gouttes jufqu'à 20. 
- Efprit de gayac , la dozcen eft depuis demie drag- 
me jufqu'à une dragme & demie. 
Tartre vicriolé, la doze en eft depuis re. grains juf- 
u'à 30. 
Sels volatils de tartre, d'urine , dsvipere, de cor- 
ne de cerf’, Ja doze en ef depuis 6. jufqu'à 15. grains. 
Efpric de gomme ammoniac , la deze en ek depuis 
8. jufqu'à 16. gouttes. 
Precipité de mercure de couleur de rofe pâle, la 
doze en eft depuis 4. jufqu'à 10. grains. 
Pinacée mercurielle , la dozcen eft depuis 6. grains 
ju{qu'à 2. fcrupules. 
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Eau d'arquebufade , appliquée exterieurement. 
Pierre admirable appliquée exterieurement. 





Contre la Surdité. 


Hvi: de-brique , Appliquez 
Huile de papier. l dans l'o 
Eau de vie. reille. 
Efprit de vin. 


Eau de la Reine d'Hongrie. 
Huile noire de tartre. 5 








Contre le mal de dents. 


Uile de gerofle. | Appliquez fur 
Huile de gayac. les dents ms 
Tabac. lades. 
Huile de papier. 
Eau de vie. 
Efprit de vin. | 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit de vin camphré. 
Laudanum. 
Efprit de vitriol, 
Efprit de nitre. 








Contre les aphtes as petits chancres qui naif[ent dans 
| la bonc be. | ' 


Sprit d'alun. Appliquez deffus 
E Eiei de vitriol. pour ls bruler. 

Eprit de fel, 

Efprit de foulfre. 

Vicriol de Cypre, 


Alun. 


pa + 


décrits dans ce Lire. pig 





Pour purifier le Sang. 


Aux de fraize & de framboife, la doze en eft de- 
J_puis demy cuillerée jufqu’à deux cuillerées. |; 
-. Efprits de fraizes & de framboife , la doze en cht 
depuis demy dragme jufqu'à deux dragmes. o 

Teinture de fel de tartre, la doze en eft depuis io. 
jufqu'à 30, gouttes. i 
Efprit de tartre, la doze en eft depuis une dragma 
jufqu à trois. 

 Efprit de vitriol de Mars, la doze en eft depuis 4- 
gouttes jufqu'à 12. = 

Teinture de Mars avec le fel armoniac , la doze ef 
eft depuis 4 gouttes jufqu'à 20. 
= Huile de vitriol dulcifiée, la doze én eft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 10. 

Selvolaril de tartre , la dóze en cft depuis 6. grains 
jufqu'à 15. | | 

Antimoine diaphoretique, la doze en eft depuis 6. 
grains jufqu'à 30. 

Stomachique de Poterius , la doze en eft depuis 6. 
grains jufqu'à 30. 

Efpric de tefte humaine , la doze en eft depuis 4. 
gourtes jufqu'à 24. | 
- Æbxgr ancicpileptique, la doze eneft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 20. - 

Bezoard mineral, la doze en eft depuis 6. jufqu'à 
20. grains. Tai 

Poudre de vipere , la doze en eft depuis 8. grains 
jufqu’à 30. | 

Sel volatil de vipere , la doze en eft depuis 2. grains 
jufqu’à 15. 

Sel volatil du fang humain, la doze en eft depuis 
2. grains jufqu'à 15. 

Extrait d'aloës , la doze en cft depuisiis. graias jul- 
qu'à. drigme. 

Mmm iij 
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` Elixyt de propricté, la doze en eft depuis &. jufqu'à 
42. gouttes, 
- Aigremoine én decoétion. 
- Extrait de rofe , la doze en ef depuis demy dragme 
jufqu'à deux dragmes. 
~ Tartre vitrialé , la doze en eft depuis 6. grains jaf- 
qu'à un fcrupule. ` 
Petite centaurée, 





-Contre Pafhme, la phtifie ep les autres maladies du 
Poumon € de la poitrine. | 


QÇ Oulfre tiré du cinabre d'antimoine, la doze enef 
depuis 2. jufqu'à 8. grains. 
Huile de brique appliquée exterieuremenr. 
Fleur de foulfre , i: doze en eft depuis 10. jufqu'i 
30. grains. 
Cinabres , la doze en eft depuis 2. grains jufqui 
12. 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la dozo 
en eft depuis 4. gouttes jufqu’à 20. E 
eÆ'hiops mineralis , la doze en et depuis 2. grains 
jufqu à 12. 
Magiftere de foulfre , la doze en eft depuis 6. jut- 
qu'à 16, grains. | 
B-üme de foulfre , la doze çn ek depnis une goutte 
jufqu'à 6. | 
_ Sucre candy, | | 
Laudanum , la doze en eft depuis demy grain ju 
qu'à 2. grains. a 
Huile d'aveline , la doze en eft depuis z. dragmes 
juíqu'à une once. | 
_ Bugle en tizanne. 
Veronique en tizanne. 
Syrop de Nicotiane. | 
Hydromel vineux, la doze en eft demy. verre. 
Hydromel commun, la dozeen ck UNE verrée. 
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Hydromel vulnerere , la doze eneft un petit verre. 

Elixyr antiepileptique , la doze en eft depuis 4. juf- 
qu'à 20. gouttes, 

Eau de rofe, la doze en eft depuis une once juf- 
qu'i6. 

Fleurs de Benjoin, la doze en eft depuis 2. jufqu'à 
$- grains. 

Hydromel. : 

Oliban, la doze en ef depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. | 





Pour fortifier le cœur © le cerveus. 
Aux de fraize & de framboife , la doze eneft de- 
puis demy cuillerée jufqu'à 2. cuillerées. 
Elprits de fraize & de framboife, la doze en eft 
depuis demy dragme po 2. dragmes. 
Eau de meliffe , la doze en eft depuis 2. jufqu'à 6. 
ences. 
Eflence d'ambre gris , la doze en eft depuis 2. juf- 
qu'à 12. gouttes. | 
ar a canelle, la doze en ef depuis une dragme 
ufqu'à 3. 
i Huile ou eflence de canelle , la doze en eft une 
goutte, | | | 
Teinture de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu’à deux dragmes. 
Eflence de gerofle, la doze en eft depuis une gontte 
jufqu'à 3. 
Sel volatil huileux aromatique, la doze en eft de- 
puis 4. jufqu'à 15. grains. 
Efprit volatil huileux aromatique , la doze en eff 
depuis 6: jufqu'à 20. gouttes. 
Gelée T corne de cerf, en aliment, 
Sauge en conferve , ou ẹndeco&ion , ou en poudre. 
Betoine en conlerve , ouen dicuétion, ou en pous 


die. 
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- Eau de rofe, la doze en eft depuis 1 once jaf- 


à 6. 
TEfprit de rofe ; la doze en eft depuis demy dragme 
jufqu'à +. dragmes. Ty 

Eau de fleur d'orange, la doze en eft depuis une 
dragme jufqu’à une once. | | 

Stomachique de Poterius, la doze en eft depuis 6. 
grains jufqu’à 30. 

Hydromel vineux, la doze en eft un demy verre. 

Eau de la Reine d'Hongrie, la doze en eft depuis 
1. dragme jufqu’à 2. 
… Eau de meliffe compofée magiftrale, la dozeen ef 
depuis une dragme jufqu’à une once. 


ee me > “ie 
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Pour fortifier l'effomach. 
Fee de gerofie , la doze en eft depuis unegost- 
te jufqu'à 3. - | 
 Effence de canelle , la doze en eft une goutte. 
Eau de canelle, la doze en eft depuis une dragme 
Es trois. | 
cinture de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu'à 2. dragmes. | 
-= Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , La doze 
en cft depuis 4. gouttes jufqu'à 20. | 
Macis , la doze en eft depuis 6. grains jufqu'à un 
fcrupule. | nr: 

Huile de mufcade appliquée exterieurement , & 
donnée interieurement 4P ne en cft depuis 4. juh 
qu'à 10. grains. ` | | | 
, Eau de la Reine d'Hongrie, la doze en eft depuis 
demy dragme jufqu’à 2. dragmes. | 

Teinture de fel detartre , la dozeen eft depuis 10. 
jafqu'à 30. gouttes, | 

Elixyr dé proprieté, la doze en eft depuis 7. jul- 
qu’à 12. gouttes. ue 

Extrait d'aloës , la doze enef depuis quinze grains 
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jufques à une dragme. | | 
Abfnthe en decoétion. 
Eau de noix , la doze en eft depuis une once juf- 


u’à 7. 
- Eau de meliffe compofée ou magiftrale, la doze én 
eft depuis 1. dragme jufqu'à 1. once. 
© Extrait de noix, la doze en ef depuis 1. fcrupule 
jafqu'à 1. dragme. 
Sange en conferve & en decoétion. 
Abfinthe. | 
… Efprit de rofe , la dozeen eft depuis demy dragme 
tufqu'à 2. dragmes. 3 
Ean de role, la doze en eft depuis une once juf- 
qu'i6. | 
Conferve de chynorrhodon. 
Rubarbe , la doze en eft depuis demy ferupule juf- 
qu'à une dragme. 
Extrait de rubarbe , la doze en eft depuis 10. grains 
ju(qu'à 2. fcrupules. 
Mente. | | 
Stomachique de Poterius , la doze en eft depuis &. 
grains jufqu’a 30. 
Eau de fleur d'orange , la dozeen eft depuis 1. drag» 
me jufqu’àr. once. ` 
Hydromel vineux , la doze en ct un demy verre. 





- Hiferiques  aperitifs pour faire venir les mois aux 
| femmes , pour la jaune. 
Affran de Mars aperitif , la doze en eft depuis'10. 
grains jufqu'à 2. fcrupules. 
Sel de Mars , la doze en eft depuis 4. jufqu'à 12. 
grains. 
Teinture d'antimoine , la doze en eft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 20. 
Antihectique de Poterius , la doze en ch depuis 10. 
crains jufqu'à 2. fcrupules. 


Porms des Remedes 
Teiarure de Mars , la doze enek depuis 5. dragme 
jufqu'à demy once. 

Extrait de Mars aperitif , la doze en et depuis 10. 
grains jufqu'à 2. dragmes. 

Tartre martial foluble , la doze en eft depuis 10. 
grains jufqu'à demy dragme. 

Efprits volatils de {fel armoniac & d'urine, La doze 
en elt depuis 6. gouttes jufqu’à 20. 

Tartre foluble , la doze encft depuis 15. grains jul- 
qu'à une dragme. 

Tartre vitriolé, la doze en eft depuis 10. jufqu'è | 
30. grains. 

Efpri de eerebenthine, la doze en eft depuis 4. 
jufqu'à 10. gouttes. 

Sels volatils de vipere , de corne de cerf, d'ari- 
ne, de tartre, la doze en eft depuis 6. jufquä 16. 
grains. 

Eau de canelle, la doze en ef depuis z. dragme 
jufqu'à 3. 

Teinture de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu'à 2. dragmes. 

Mufcade rapée dans le boüillon. 
Eau de Meliffe , la doze en eft depuis 1. once juf- 
à 6. 

Petite centaurée. | 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la doze 
en eft depuis 4. gouttes jufqu'à 10. 

Eau de melifle magiftrale , la dozė en eft depuis 1. 
dragme jufqu’à une once. 

Efpric de tete d'homme , la dofe en ef depuis 4. 
jufqu'à 24. gouttes. | 
Extrair de meliffe , la doze en eft depuis 1. fcrupu- 
le jufqu'à une dragme. 

Elixyr de proprieté, la doze en eft depuis y. juf- 
qu'à 12. gouttes. 

Teïnrures de faffran & de caftor , la doze en cft de- 
puis 4. jufqu'à 12. gouttes. 
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Myrrhe, la dofe en eft depuis to. grains jufqu'à 2. 
Æcruoules. | 
Teinture de myrrhe, la doze en eft depuis 6. gow- 
tes jufau'à 15. | 
Efp: ir de creflon, la doze en eft depuis 15. gouttes. 
jufau'à une dragme. 
Efprit de cochlearia , la dozeen eft depuis 6. gout 
tes jufqu'à 20. | 
Extrait panchymagogue, la doze en ef depuis ua. 
fcrupule jufqu'à 2. 
Sel volaril huileux aromatique, la doze en eft de- 
puis 4. grains HE 15. 
Efprit volatil huileux aromatique, la doze en ef 
depuis 6. jufqu’à 20. gouttes. : 
Extrait d'aloës , la doze en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme, , 





Comre les vapeurs œ les palpitations. 


Rmoife en deccttion. 
Efprits volatils de fel armoniac & d'urine, la 
doze en eft depuis 6. jufqu’à 20. gouttes. 
Efprits de fel, de nitre dulcifié , de vitriol , de foul- 
fre , la doze en eft depuis 4. jufqu'à 8. gouttes, 
Efprit de vitriol de Mars, la doze en eft depuis 4. 
gourres jufqu’à 12. 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la doze 
en eft depuis 4. gouttes jufqu’à 20. 
Sel polychrefte , la doze en elt depuis demy dragme 
jufqu'à 6. dragmes. 
Sel de foulfre, la doze en eft depais 10. grains juf- 
qu'à 2. fcrupules. | 
Eau de melifle magiftrale , la doze en ef depuis une 
dragme ju{qu'à une once. 
Eiprir de tefte humaine, la doze enef depuis 4 
jufqu'd 24. gouttes. 
Huile de tefte humaine, la doze en eft depuis une 
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goutte jufqu’à 6. & mife au nez. | 

Elixyr anciepileprique , la doze en et depuis 4 
gouttes jufqu'à 20- | 

Sel volatil de Karabé, la doże en eft depuis 4. jul- 
qu'a 16. grains. 

Cryftal de tartre, la doze en et depuis demy drag- 
me jufqu'à 3. dragmes. 

Huile de fuccin reétifice , la doze en eft depuis une 
gourte jufqu'à 4. 

Eau de la Reine d'Hongrie, la doze en eft depuis 
demy dragme jufqu'à deux dragmes. 

Sels volatils de vipere , de corne de cerf, d'urine, 
de tartre, la doze en eft depuis fix jufqu'à feize 
grains. 
` Ean de canelle, la doze en eft depuis une drague 
jufqu'à 3. 

. Teinture de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu'à 2. dragmes. 

Teinture d’antimoine , la doze en eft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 20. | 

Antiheétique de Poterius , la doze en eft depuis 10. 
grains jufqu à 2. fcrupules. 

Eau d'arquebufade pour faire fentir. 

Sauge en conferve ou en decoétion. 

Eau de fleur d'orang:, la doze en eft depuis 1. drag- 
me jufqu'à 1. once. 

Elixyr de proprieté , la doze en eft depuis 7. jub- 
qu'à 12. gouttes. 

Huile de vitriol dulcifiée , la doze en eft depuis 4. 
gouttes ju(qu'à 10. 

Teinture de quinquina faite avec le vin ou avec 
l'eau , la doze en eft depuis 1. once jufqu'à 4. 

Teinture de myrrhe , la doze en eft depuis 6. gout- 
tes jufqu'à rg. 

Sel volatil huileux aromatique, la doze en cft de- 
puis 4. grains jufqu'à 16. 
Efpric volatil huileux aromatique, la doze en ef 


ES a. a Dii 
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depuis fix gouttes jufqu’à vingr. | 

Huile de brique appliquée «xterieurement & don- 
née interieurement , la doze en eft depuis deux gout- 
tes juiqu'à 4. 

Refine de fuccin, la doze en eft depuis 6. grains 
jufqu’à 15. | 

Huile de camphre , la doze en eft depuis 2. gouttes 
jufqu'a 6. 

Camphre, la doze en eft depuis un grain jufqu'à 

xX. 
Teintures de caftor & de faffran , la doze en eft de- 
puis 4. jufqu'à 12. gouttes, 

Efpiit de vin camphré, la doze en eft depuis 2 gout- 
tes jufqu'à 8, 

Eau de melifle ou d'armoife , dans laquelle on a 
éteint $. ou 6. fois du camphre erflâmé , la doze en 
et depuis 1. once jufqu’à 6. | 

On peut aufli en prefenter au neze 

L'huile de fuccin épaifle , l'huile volatile de fel ar- 
moniac , l’efprit d'urine, l’eau de la Reine d'Hon- 
grie , le camphre, l'huile de papier , l'huile de gom» 
me ammoniac. 





Pour faciliter l'accouchement, @ ponr faire fortir ` 
l'arriere faix, 
Uile de fuccinum, de giyacreétifiées, la doze en 
cht depuis 2. gouttes jufqu'à 6. 
Efprits volatils de {el armoniac & d'urine, la doze 
en eft depuis 6. jufqu'à 20. gouttes. | 
Eau de tefe de cerf, la doze en eft depuis unc once 
jufqu'à 4. 
Abfinre , en decoétion. 
 Ariftoloche , en decoétion. | 
Eaude fleurs d'orange , Ja doze en eft depuis une 
dragme jufqu'à une once. | 
Sels volarils de vipere , de corne de cerf, d'urine, 
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de tartre, la doze en eft depuis 6. jufqu'à 16. grains: ` 
-. Eau de la Reine d'Hongrie, la doze en eft depuis 
demy dragme hari 2. dragmcs. 
ln de canelle , la doze en eft depuis une drague 
3. 
Poe de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu'à deux dragmes. 
Eflence de canelle, la doze en eft une goutte, 
` Teinture de lune, la doze en eft depuis 6. jufqui 
feize gouttes. 
. Eau de melifle magiftrale,la doze en eft depuis une 
dragme jufqu'à une once. 
- -Efprit de tefte d'homme, la doze en eft depuis 4: 
jufqu'à 24. gouttes. 
Huile detefte d'homme, la doze en et depuis une 
goutte jufqu'a 6. 
Efprit volatil huileux aromatique, la doze en ef 
depuis 6. gouttes jufqu'à 20. 
_.-Elityr de propriété , la doze en eft depuis 7. jufqu'à 
12. gouttes. 
. Myrthe, la doze en eft depuis 10. grains jufqu'à x 
fcrupules, 
. Teinture de myrrhe , la doze en eft depuis 6. gout- 
tes jufqu’à 15. 
Mufcade , macis, la dote en eft depuis io; graias 
jufqu'à un fcrupule. 
: Teinture de Mars tirée par le {el armoniac , la dozt 
en eft depuis 4. jofqu'a 10. gouttes. 
Sel detartre , la doze en eft depuis 6. jufqu'à 10. 
rains. 
Extrait de meliffe , la daze eneft depuis un fcruçu- 
le jufqu'à une dragme, .: 
Tartre émerique foluble , la doze en eft depuis 4 
jufqu'à 20. grains. E 
© Tartre martial foluble , la doze en eft depuis dix 
grains jufqu'à demy dragme: 
EURE | Extrait 
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… Extrait panchymagogue , la doze en eft depuis un 


fcrupule jufqu'à deux. 
Extrait d'aloës , la doze en eft depuis un fcrupule 


jufqu' À une dragme. 
Teinture de fel de tartre , la doże en eft depuis ro. 


jufqu’à 30. gourtes. 
Teinture de faffran & de caftor ; la doze eneft de- 


puis 4. jufqu'à 12. gouttes. 





Contre les ulceres de la veffie & de la matrice. 
Esr de aer po la doze en eft depuis 4. 


gouttes jufqu'à 12. 
Sel volatil de fuccin, la doie èn eft depuis 4. juf- 
qu'à rç. grains. 
Efprit de fuccin, la doze en eft depuis 8. gouttes 
jufqu'à 24. 
Huile de fuccin claire; la doze en eft depuis une 
goutte jufqu'à 6. 
Huile de cire ; la doze en eft depuis 2. poutres juf- 
wå 10: 
Sel de foulfre , la dożeen eft depuis demy fcrupile 
jufqu’à deux ferupules. 
Efpric de nitre dulcifié, A doze en eft depuis 4. 


jufqu'a 8. gounen 
; $ 





Contre la colique ventenft. 


Es d'anis, la doze en et depuis une goutte 
mr ‘à fix. 

Mulca e rapée dans le boüillon. 

. Macis, la doże en eft depuis 1a. grains jufqu'à uti 
fcrupule. . 

Huile de muftade , la doze en ek depuis 4. grains 
ufqu'à 10. 

Efpric de nitre dulcifié , là doze en ef depuis 4. jaf- 
qu'à 8. gouttes. 

Nna 
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Efprit volatil de felarmoniac , la doze en eft depuis 
6. gouttes jufqu'à 20. 
Teinture de Karabé , la doze en ef depuis 10. gout- 
ces jufqu'à une dragme. 
Gland & fa cupule , la doze en eft depuis un fcru- 
pule jufqu'à 4. | 
Huile de gland de chêne , la doze en eft depuis 2. 
dragmes jufqu'à une once. | 
ir de canelle, la doze eneft depuis une dragme 
jufqu'’à 3. 
S Éfence de canelle , la doze en eft une goutte. 
Teinture de canelle, la doze en eft depuis demy 
dragme jufqu’à 2. dragmes. 
Extrait de meliflc & de chardon benit, la doze en 
eft depuis un fcrupule jafqu'à une dragme. 
E(prir de vin tartarifé, la doze en eft depuis ue 
dragme jufqu'à 2. 
Eau de la Reine d'Hongrie, la doze en eft depuis 
une dragme jufqu'à 2. 
Mentes | 
Hydromel vineux, la doze en eft demy verre. 
Eau de meliffe magiftrale, la doze eneft depuisune 
drəgme jufqu'à une once. i 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , lado- 
zeen eft depuis 4. gouttes jufqu’à 20. 
Elixycantiepileptique , la doze en eft depuis 4. jul- 
qu'à vingt gouttes. 
Extrait d'aloës , la doze en eft depuis 15. grains jul- 
qu'à uné dragme. - : 
Extrait panchymagogue, la doze en eft dépuis ua 
fcrupule jufqu'à 2. | 


Jalap , la doze en eft depuis un fcrupule jufqui | 


une dragme, 
Sels volarils de tartre , devipere , de corne de cerf, 
d'urine, la doze en eft depuis 4. jufqu'à 16. grains. 
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Contre la colique nephresique, la pierre, la gravell:. 


El de Mars, la doze en eft depuis 4. jufqu'à 16. 
grains. 
Tcinture de Mars, la dote en ef depuis une drag- 
me jufqu'à demy once, 
Extrait de Mars aperitif, la doze en eft depuis 10: 
grains jufqu'à deux AR | 
Efpric de vitriol Philofophique, la doze en ef de- 
puis 4. jufqu'à 12. gouttes. i 
Efprit de fel, la doze en eft depuis 4. jufqu'à 8. 
gouttes. 
Efprit de creflon, la dóze èn eft depuis 15. gouttes 
ufqu’à nne dragme, 
Efprit de cochlearia , la doze en eft depuis 6. gout- 
tes jufqu’à 20: | | 
Conferve de chynorrhodon: 
| Efprit de nitre dulcifié, la doze en ef depuis 4, 
jufqu'à 8. gouttes. 
Sel polychreftc de la Rochelle , la doze en eft de- 
puis une dragme Pass 
Sel de foulfre , la dozceneft depuis to. grains juf- 
qu’à 2. fcrupules. | 
Efprit acide de fel armoniac; la doze en eft depuis 
4. jufqu'à 8. gourtes. | 
= Efprit de vitriol de Mars ; la doze en eft depuis 4. 
gouttes jufqu'à 12. E 
Huile de vitriol dulcifiée, la doze en eft depuis 4. 
pourtes jufqu'à dix. | 
E{btics de vitriol & de foulfre, la doze en eft de- 
puis 4. jufqu'à 3. gourtes. | | 
Efprit de cire , la dote en eft depuis to. gouttes jul- 
‘à 30. 
Huile de cire ; la doze en eft depuis deux gouttes 
jufqu'à dix: D 
Nnn ij 
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Sel volatil de fuccin , la doze en et depuis 4. jul 
qu'à 16. grains. | | 

Efprit de fuccin, la doze en eft depuis dix jufqu'à 
vingt-quatre gouttes. 

Efprit de papier , ladoze en eft depuis fix gouttes 
jufqu'à vingt. 

Tartre foluble , la doze en eft depuis dix grains 
jufqu’à demie dragme. 

Tartre martial foluble, la doze en eft depuis dix 

grains jufqu'à demy dragme. 
©" Tartreémetique foluble , la doze en eft depuis qua- 
tre grains jufqu'à vingr. 
' Laudanum, la doze en eft depuis demy grain juf- 
qu’à deux grains. 

Efprit de rerebenthine , la doze en eft depuis qua- 
tre jufqu'à douze gouttes. 

Efprit de gomme ammoniac , la doze en eft depuis 
quatre gouttes jufqu'à feize. 

Cryftal mineral , la doze en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 





Contre la colique bilieufe. 
Gi purifié ou cryftal mineral, la doze en et 


depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. 

- Sel polychrefte de la Rochelle, la doze en eft de- 
puisune dragme jufqu'à fix. 
; Efprit de vitriol, de foulfre , de nitre dulcifié, la 
doze en eft depuis 4. jufqu’à huit gourtes. 

Tartre foluble, la doze en éft depuis un fcrupule 
_ jufqu'à une dragme. 
. Sel de foulfre, la doze en eft depuis demy ferupule 
jufqu'à deux fcrupules. 

Tartre vitniolé, la doze en eft depuis dix grains 
jufqu'à demy dragme. 


-= " — 
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Contre la gouste Jciatique. 


Sprit de vin. Appliquez exte- 
Eau de la Reine d'Hongrie. riemrement. 
, Huile de terebenthine. 
Urine. 


Efprit d'urine & de fel armoniac. 
Elixyr antiepileprique , la doze en eft depuis qua 
tre jufqu’à vingt-quatre gouttes. | 
Jalap, la doze en eft depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. 
Kenu de jalap , la doze en eft depuis quatre jul- 
qu'à douze grains. 
Extrait d'aloës , la doze en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme. 
Extrait panchymagogue, la doze en eft depuis un 
ferupule jufqu'à deux. 
Tartre vitriolé, la doze en eft depuis dix grains juf- 
qu'à demy dragme. 
Tarrre foluble, la doze eneft depuis un {crupule 
jufqu'à une dragme. 
Sel de foulfre, la dozeen eft depuis demy fcrupule 
jufqu’à deux fcrupules. 
Efpric de fel , la doze en eft depuis quatre jufqu'à 
huit gouttes. 
Petite centaurée. 





Pour confumer les cors des pieds. 


| Rfenic. 
Pierre infernale. 





Contre La carie des os. 

Uile d'étain. 
Huile de camphre, | 
| Nnn ii) 
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Huile de gayac. 
Huile de papier. 

Huile d’antimoine cauftique. 
Huile de miel. 
Efprit de lel, 





Pour faire croiftre les cheveux. 


Au de vie. 
Eau de miel. 





Contre la brülure. 


F’ prit de vin. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 





Pour les maux des yeux. 


Enoüil. 
Perire marguerite. 

Plantain. | 
Eau de vie. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
S.l de Saturne. 
Eau de rofe. 
Eau de pecule de rofe. 
Teinturure de fuccin diftilee. 
Oliban. 





Pour exciter la femence. 


Mbre gris , la doze en eft depuis demy grain juf- 
qu'à quatre grains. | 
Effence d'ambre gris , la doze en eft depuis fix juf- 
qu'à douze gouttes. 
Eau de meliffe compofée magiférale , la doze en ef 
depuis une dragme jufqu'à une once. 
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Mufcade , macis, la doze en eft depuis dix grains 
jufqu’à deux fcrupules. 
» Huile de mufcade, la doze en et depuis quatre 
grains jufqu'à dix. 
Gerofle. 
Huile de gerofte , la doze en €ft depuis une goutte 
jufqu’à trois. i 
© Effence de romarin, de tim, de lavende, la doze 
en eft depuis une goutte jufqu'à fix. 
Effence de canelle, la doze en ch une goutte, 
Efprit de creflon , la doze en eft depuis quinze 
gouttes jufqu'à une dragme. 
Hydromel vineux, la doze en eft demy verre. 





Contre Les trenchées dee femmes nouvellement 
accouchées. 


CE de chêne & fa cupule, la doze en eft de- 
puis un fcrupule jufqu'à quatre. 
Fe d'anis , fa doze en eft depuis une goutte juf- 
à fix. 
Huile de noix , une once dans un lavement. 
Huile de gland de chêne, la doze en eft depuis 
deux dragmes jufqu’à une once. 





Contre La rage- 


Eronique. 
Petite centaurée. 
Mente. 
Sauge, 
Betoine. 
Plantain. 
Armoilfe. 
Hypericurs ou Mille-pertuis, 
Abünthe: 
Melille, 
N nn iiij 
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Verveine. 
Poudre de vipere , Ia doze en eft depuis huit grains 
jufqu'à demie dragme. 
Poudre de crapanx, la doze en eft depuis huit grains 
jufqu’à deux {crupules. 
Sels volatils des animaux, de fel armoniac , de fuc- 
cin, la doze en eft depuis quatre grains jufqu’à quinze, 
Sel volatil huileux aromatique, la doze En eft de- 
puis 4. jufqu'à 15. grains. 
 Efprit volatil huileux aromatique, la doze en eft de- 
puis fix jufqu'à vingt gouttes. 
Teinture de caftor , la doze en eft depuis trois 
gouttes jufqu'à quinze. 
 Teinture d’antimoine, la doze en eft depuis qua- 
tre gouttes jufqu'à vingt. 
Ens veneris ga doze en ef depuis fix grains jufqu'à 
un (crupule, 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la da 
ze en eft depuis quatre gouttes jufqu'à vingt. 
E{prit de Venus, la daie en eft depuis quatre jul- 
qu'à dix gouttes, | | 
Eau de melifle magiftrale compofée , la doze en et 
depuis une dragme jufqu'à une once. | 
Elixyr antiepileptique , la doze en eft depuis quatre 
jufqu’à vingt gouttes. 


nt 





Sternntatoires , ou remedes qu'on afpire par le ne? pory 
faire éternuer. i | 


Abac en poudre grofhere. 
Betoine en poudre grofliere. 

Sauge en poudre groffiere. 
Racine d'ellebore blanc en poudre groflere. 
Efprit volatil de fel armoniac. | 
Efprit volatil huileux aromatique. 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Eau de vie. 
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: Efprit de vin. 

Gerofle en poudre groffiere. 

Eau d'arquebufade. 





Pour le Hoquet. 
Err antiepileptique, la doze en eft depuis qua- 


tre jufqu'à vingt gouttes. 

Laudanum , la doze eneft depuis demy grain juf- 
qu'à deux grains. | 

Sels volatils de corne de cerf, de vipere, de crane 
rl la doze en eft depuis quatre grains jufqu'à 

eize. 

Efprit volatil huileux aromatique , la doze en ef 
depuis fix gouttes jufqu'à vingt. 

Elixyr de proprieté, la doze en eft depuis quatre 
gouttes jufqu’à douze. | 

Eau de canelle, la doze en eft depuis une dragme 
jufqu'à trois. 

Huile ou Effence de canelle , la doze en eft une 
goutte. 

Teinture de fe! de tartre , la doze en eft depuis fix 
jufqu'à trente gouttes. | 

Efprit volatil de fel armoniac , la doze en eft depuis 
fix gouttes jufqu’à vingt. 

Sel fixe de tartre , la doze en eft depuis dix jufqu’à 
trente grains. 

Extrait d'aloës, la doze en eft depuis demy fcrupu- 
k jufqu’à une dragme. 

Extrait panchymagogue, la doze en eft depuis dix 
grains jufqu'à deux {crupules. | 


p 
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| A 
A de ce qu'il faut faire pour traiter un ve- 


rolé medicinalement, oupar le mercure, 219 


Abcès dans le corps empêchent l'ufage du quinquina, 


590 & 591 
Abfinthe , | 63 
Abfintium ponticum ; 654 
Abfntium romanum , ibid. 
Abfntium vulgare, | ibid, 
Acanthium, éis 
Acanthus Germanicus , ibid. 
Accès de fievre font reglez , & pourquoy, 5i 
Acetabulum, 656 
Accroiffement du mineral , 69 
Accidens qui fuivent la morfure de la vipere, 785 
Achillea, 658 
Action de la poudre de fymparie, d'où elle procede, 

493 
Aétions differentes de la panacée , 252 
Acide , ou fel acide, 67 
Acides differens , 23 


Acides coagulent & diflolvent, 707 
Acide fait precipicer ce qu'un autre acide a difour, 


259 

Acides confervent plufeurs corps, & comment, 709 
& 110 

Acides diflolvent ou rarefient certains corps, & 
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quelquefois les precipitenc & coagulent, 707 

' Acide eft coûjours diflolvant , 708 

Acides confervent certains corps & comment, 709 

Acides, {çavoir s'ils fervent à la digeftion des alimens, 
10 

Acides en trop grande quantité dans le ventricule 


caufent une indigeftion, 716 
Acides tirez par un grand feu different bien des aci- 
des Al aa 430 
Acides fe détruifent , 410 
Acier, comment il fé fait, 168 
Acier , & fatrempe, | ibid. 
Acier , & fa détrempe, 1bid. 


Acier moins bon que le fer pour la Medecine, 171 

Acier fe roüille moins vite que le fer, & pourquoy, 
169 

Acier & fer peuvent cftre reduits entierement en 


roüillure, 176 
Æ$, | 15$ 
Æs cuprum , ibid, 
Æsuoftum, 159 
Ærugo zris 164 
Æhiops mineralis, ` ' 223 
Æthiops mineralis autrement preparé, 225 ' 
Æchieps mineralis fait fans feu, ibid. 
Agaric, 749 
Agrimonia, 653 
Aigre de miel, 870 
Aigremoine , 653 
Aimant, 167 
Al n 1,62 
Albugine de corail 415 
Alchymie , 1, 62 
Alchymiftes veulent faire de l'or, 77 
Alembic, 42 61 
Alexitere d'antimoine, 371 
Algsett, 62 401 


Alxaeft, 63 401457 
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Alxali, €i 
Alxali differens, 23 
Alkoolifer , 62 
Alxool de vin, 63 
Aloës , | 740 
Aloës Cabalin, 741 
Aloës heparique, . ibid. 
Aloës lavé, c'eft l'extrait d'aločs, . ibid. 
Aloës fuccotrin, ibid. 
Aludels, 43 
Alumen Catinum, 518 
Alumen fcifile, Hid. 
Alumen fuccharinum , ihid, 
Alumen trichites, ibid. 
Alun, $17 
- Alun brûlé, $19 
Alun de glace, 8 
Alun de plume , ibid. 
Alun de Rome , ihid. 
Alun de roche , & fa purification, $17 
Amalgamation de l'or avec le mercure & fa redu&ion 
en poudre impalpable, 91 
Amalgäme lumineux , 303 
Amalgamer, 63 
Ambra citrina, " 553 
Ambre gris , d'où il vient , 563 
Ambre jaune, $53 
Amulette, ._ 76278 
Anacampferos, 656 
Anatron, ou natron d'Egypte , 431514 
Androfemum minus , 654 
Animaux, [778 
Animal quel qu’il foit vient d'un œuf, shid. 
Animaux doivent ekre choifis pouz la Medecine dans 
leur plus grande vigueur, 780 
Antiapople&iques , 908 
Antiafmariques , 920 


Aatiepileptiques , 908 
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Antihipocondriaques , 907 
‘Antinephretiques, - 93i 
Aotiparalitiques , - 908 
Aatifcorbutiques , 916 
Antihectique de Poterius, 132 


Antimoine, - a% 
Antimoine calciné au miroir ardent augmente de 

poids, | 332 
Antimoine calciné au feu augmente de poids, 291 
Aatimoine crud pris èn fubftance , & dofes, 285 
Antimoine contient naturellement un fel acide , & 


un foulfre qui kerendent vomitif, . 284 
Antimoine diagredié , . 329 
Antimoine diaphoretique, | 32$ 
Antimoine diaphoretiquen’eft pas alxali , 327 
Antimoine diaphoretique preparé avec le regule or- 

dinaire, 318 


Antimoine diaphoretique martial , 319 
Antimoines diaphoretiques avec le foye d'antimoi- 

ne, & avec le verre, bid. 
Antimoine diaphoretique autrement preparé, 336 


Antimoine mineral, 283 
Antiphates, 404 
Antophylli, 598 
Aperitifs, 904 
Apiaftrum & fes qualitez , 6is 
Aphronitrum, 433 
Aquæ cbeshamenfes , 465 
Aqua è typis cervinis , 853 
Aqua ophtalmica batei , s80 
Aqua regalis , 466 
Aqua regalis altera , 467 
Aqua chryfulca ! 466 
Aqua "pa Í ibid. 
Aquila alba, 240 
Aquila alba, d'où vient cenom, 246 


Arbre de Diane, 118 


TABLE 


Arbre de Diane autrement fait, | 120 
Arbre de gayac, $76 
Arbre de pierre ou Lithodendron, 40; 
Arbre philofophique, 118 
Arbre qui porte la canelle, & 
Arbre qui porte le gerofle, 558 
Arcane Corallin, VU. 164 
Arcanum duplicatum, 45 
Argent ; 101 
Argent , & fa purification, 102 
Argent à douze deniers , 10$ 
Argent de coupelle , en quoy il differe de l'argent de 
vaiffelle , 106 
Ariftolochia, 654 
_ Atiftolochia Clematitis faracenica , éis 
Ariftolochia longa, bid. 
Ariftolochia tenuis , feu piftolochia, feu polyrrilon, 
H 656. | 
Armoife , 6so 
Aromatites, < ~ 6 
Arfenic, 374 
Atfenic ne doit jamais eftre donné interieurement, 
375 
Arfenic cauftique, 379 
Arfenic doux, 378 
Arfenic fublimé, 377 
Att du feu, 2 
Art hermetique; l 
Artemia, = $0 
Afcyron, | 654 
Afa dulcis, | 757 
Afringens pour prendre intérieurement ; 38: 
Atharor , on athannor , 6; 
Attraétylis hirfurior , 619 
Auge dans laquelle on mêle les ingrediens pour faire 
la poudre à canon, $49 


Aurichalcum, ` 159 


# 
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Auricula afini , 650 
Auricula muris minot , 658 
Auri pigmentum 3 B 374 
Ain de cendre, | s3 
Bain de fumier, 59 
Bain de marc de raifin , ibid, 
Bain de fable, $7 
Bain de vapeur, 37:59 
Bain de ventre de cheval, 59 
Bain marie, 35 3 39 > 59 
Bayes de genevre, 604 
Balon, 42 
Baume de Saturne, 150 
Baume de foulfre, $33 
Baume de foulfre anifé , ibid. 
Baume de foulfre pa ` ibid. 
Baume de foulfre fait avec l'huile de lin, $33 
Baume de foulfre ftibial, - 296 
Baume de foulfre fucciné , | tbid. 
Baume de terebenthine, 755 
Baume des métaux vulnerere, 307 
Baume des poumons , §32 
Belle de nuit, $69 
Bellis major , ést 
Bellis minor, ibid. 
Benjoin, 757 
Benzoinum amydaloides , ibid. 
Betonica, ` 65t 
Betoine, ibid, 
Beure d’antimoine, 341 - 
Beure d’antimoine , ce que c'ef, 342 


Beure d'antimoine , & fon cinabre en même temps ; 


344 


Beure d'antimoinerectifié , 34$ 
Beure d'antimoine devenu fudorifique par l'addition 


de l'efprit denitre, 


359 
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Beure d’antimoine martial, 34 
Beure ou huile glaciale d’antimoine lunaire , 35i 
Beures d’antimoise faits avec le fublimédoux , la pa- 
nacée, & le precipité blanc, 349 
Beure d’arfenic, 380 
Beure de cire, B78 880 
Beure de cire reétifié, 878 83: 
Beure de Saturne, . 148 
B-ure d'étain 350 
Bezoard animal ; 791 
Bezoard mineral ; | 357 
Bijon, - 753 
Bifmuth, ` 136 
Bifmurch artificiel , thid. 
Blanc d'Efpagne ; 138 
Bois de crabe , | 599 
Bois de gayac, $77 
Bois pourry lumineux , Big 
Bol, 12 
Bol blanc; s$ 
Bonë de Salpeftre , 437 
Bruit du tonnerre reprefenté s 1i 
Bugle 2 650 
Bugula , ‘ibid. 
Buphtalmum , 651 
| C 

Ailloux & leur formatien ; 394 
&_/Calcination des cailloux , 396 
Calcination du bifmurh, 137 
Calcination du cryftal, 396 
Calcination du cuivre ; 159 
Calcinatiori de l’étain . l 12} 
Calcination de l'or au foleil, 9! 
Calcination de la pierre de Boulogne, 83; 
Calcination d'une plante pour en tirer le fel, 621 
Calcination du plomb & augmentation, si 
s Calci- 
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Calcination de l’intimoine, & augmentation, 291 


Calcination du fel commun, 414 
Calcination du tartre, 701 
Calcination du vitriol , 491 
Calcination du vitriol de Cypre , 462 
Calcination du vitriol de Mars, 193 
Camphre, 761 
Camphre brut , ibid. 
Camphre rafiné, 762 
Camphora, 761 
Caphura, ibid, 
Canelle, 584 
Canelle gyroflée 3 599 
Capelet, ibid. 


Caput mortuum , 4 
Cara@eres Chymiques après la table des Chapitres. 


Carat de diamant, ot 
Carat d'or, | ibid. 
Carat de perles , ibid. 
Carduus benedictus , | 619 
Caflia lignea, 586 
C«flonade , 660 
Cave à raffeoir, 437 
Cauttique perpetuel, 110 
Cauftiques , 487 , 89t 
Cauteres, 387 
Cementation ; - 89 
Cementer, 6} 


Cement royal, 64 
Cendres d'Auvergné propres pout les leflives, 62r 
Cendres des vegetaux rendent les terres fertiles , & 


pourquoy , 16 
Cendres gravelées, | 387 , 687 
Centaurium minus, 657 
Cephaliques , 921 
Cerveau humain , 85 $ 
Cervelle de l’homme ; 8; 


Ooo 


TABLE 


Cerafe s 142 
Cerufe d’antimoine , = 328 
Cerufe d'antimoinefolaire, 303 
Chair de coloquinte ;, 749 
Chalcitis , _ 488 
Chaleur de la chaux vive, 60 
Chaleur des eaux minerales, d’où elle vient, 183 
Chaleur de la fevre, d’où elle vient, 714 
Chapeau de rofes ; . 636 
Chapiteaux , 42 
. Chapiteau aveugle, ce que c'eft, | 42,336 
Charbon de bois, comment il fe fait, 547 
Charbon de terre > 554 
Chardon benit, 619 
Chaffis pour former des gobelets & des tafles de re- 
gule au labie, | 30I 
Chat froté à rebrouffe poil eft lumineux , 81; 
Chaux, ce que c'eft, 38 
Chaux eft un alxali, 384 
Chaux d'antimoine, 324 
Chaux d'argent , 11 
Chaux d'argent reduite en argent, ibid, 
Chaux de cuivre, c'eft le {affran de cuivre, 160 
Chaux d'étain, 123 
Chaux d'érain augmentée de poids, ibid, 
Chaux de mercure, c'eft le precipité rouge fans ad» 
dition, 269 
Chaux d'or , ou or feparé du mercure par la calcina- 
tion, | 2 
Chaux de plomb , c’eft le minium, i 
ema, 1 
Choix du charbon pour la poudre à canon, 547 
Choix du foulfre pour la poudre à canon, $45 
Choix de la tefte de l'homme, 855 
re A , | 75! 
Chryfulca, 64 


Chymie en general , © 
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Cineres Clavellari, 63 
Cipabre artificiel, 208 
Cinmabre broyé, | 210 
Cinabre d’antimoine , 344 
Cinabres d'antimoine differens, 349 
Cinabre de Cariorhie, 206 
Cinabre mineral , ou naturel, ibid. 
Cionamome, 584 
Cinnamomum > 


535 
Circonftances à obferver pour faire lachaux, 381 
Circonftances à obferver quand on veut travailler 


aux mincs > 73 
Circularion, 64 
Cireulation naturelle du fel de la mer ; P 
Cire, 877 
Cire blanche, 875 
Cire blanche prend la teinture de corail ; 40$ 
Cire grenée ; 877 
Cire jaune , 876 
Cire neuve; ihid. 
Cire vierge, — sbid, 
Citr ago ; 61 $ 
Clarification du falpeftre > ‘437 
Clou de gerofle ; | 598 
Clou de cinabre, 83 
Cnicus fupinus , | 619 
Coagulatian eft une diflolution imparfaite ; 719 

r3 6 
Cohober, ibid, 
Colcotar artificiel, | 491,496 
Calçotar de vitriol de Mars; 193 
Colcotar naturel, 488 
Colonnes d'eau ; 180 
Colophone > 756 
Coloquinte, 749 
Columbaris , 653 
Concretion ; 64 
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Congeler , ibid, 
Conferve de cynorrhodon, 631 
Confolida major, 650 
Confolida media , | 65! 
Confoude grade , 6jo 
Copal » S54 
Corail, 403 
Corail, ce que c'eft, d'où il vient, shid. 
Corail noir, rouge & blanc , 404 
Corail preparé 2 plus de vertu que le magiftere de 
corail, | 415 
Cordiaux, g21 
Corne de cerf , ET 
Corne de cerf preparée , 854 
Corne de cerf preparée philofophiquement, šia. 
Cornuës ; 40 
Corpufcules ignées , ce que c'eft , 383 
Correction du verre d’antimoine, 312 
Corrofon du fublimé , d'où elle vient, 2 
Cortex cariophillatus , 599 
Cortex peruviana , c'eft le quinquina , 589 
Cofmeriques , 89; 
Cotiledon , 656 
Coupelle , 42, 104 
Crane humain , 85; 
Craflula , 656 
Craye, 8;0 
Creme de tartre, 638 
Creflon ; | 615, 616 
Crocus cupri ; 160 
Crocus martis aperiens ; 170 » 194 
Crocus martis aperiens alter ; ' 176,178 
Crocus martis aftringens ; 187 
Crocus metallorum , 314 
Cryftal de tartre, 638 
Cryftal de rartre chalibé, 6g! 


Cryftal lumineux, | 829 
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Cryftal mineral , 438 
Cryftal mineral falffié, 440 
Cryftal mineral teint en rouge , & formé en pillules, 


3 
Cryflal mineral, le veritable & le meilleur eft le fal- 


peftre purifié, 439 
Cryftaux, 39$ 
Cryftaux d'argent , 107 
Ctyftaux d'argent font pargatifs , | 109 
Cryftaux de cuivre, 161, 163 
Cryftaux de lune, 107 
Cryftaux de Mars, 192 
Cryftaux de Saturne, 14$ 
Cryftaux de Venus, 161,163 
Cucurbites, 42 
Cuines , At 
Cuivre, 15$ 
Cuivre biülé, 159 
Cuivre de rofette , 155 
Cuivre jaune, 159 
Cupule du gland, 611 
Cynosbaton , 63Q 
Cynorrhodon, ibid, 

D 

| D rss de la poudre à canon ; par qui, $43 

Decrepitation du fel, | 414 
Deffenfes de la vipere, 787 
Définition de l’acide , ; 22 
Definition de la Chymie, , 2 
Définition de l’Alchymie , 1, 85 
Définition de l'alxali x` 23 
Dégraiffement du falpeftre ; 435 
Degrez du feu, 69 
Denier d'argent , lQ; 
Départ , 64,59 
Dépilatoire, #:0 
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Defcription du fourneau pour la pierre de Boule- 


e, 832 
DÉcarifs : 893 
Déterfifs , 891 
Détonation, 64 
Détonation de la poudre à canon, d'où elle proce- 

de, $52 
Détrempe de l'acier , 168 
Diapeníia , AL 
Diaphoretique d'antimoine , 315 30 
Diaphoretique d'antimoine martial , 329 
Diaphoretique jovial , 132 
Diaphoretique mineral . 325 
Diaphorctique mineral fait avec le foye , avec le ver- 

[cs 329 
Diaphoretique mineral preparé avec le regule ordi- 

naire, 328 
Diaphoretique mineral folaire , 305 
Difference de remedes purgatifs, 750 
Difference des cranfpirations infenfibles , 99 
Difference des gommes & des refines , 568 
Difference g:nerale des fels des mixtes , 4 
Différentes a&ions de la panacée mercurielle, 252 
Digeftion , 65 
D:g:ftion dés alimens dans l'eftomach , 7'9 
Difloivans sgiffent fuivant les differens pores qu'ils 

rencontfent , 458 
Diflolvant de la poudre d'algaro'h , 356 
Diffotvant du regule d’antimoine, 358 
Diffolution de l'argent, -107 
Drolurion de l'or, 9; 
Diflolution des matieres alxalinés, leur fel & leur 

magiftere , 45 
Difolution des perles , ibid, 
Diffolution du camphre , 763 
Diffolurion du corail , 411 


Dflolution du cuivre, 161 
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Diflolution du mercure , 228 
Diffolution du plomb , 345 
Diffoudre , 65 
Diftilation de la cire, 377 
Diftilation de la corne de cerf, 854 
Diftilarion de l'euphorbe, 773 
Diftilation de la fleur d'orange, 640 
Difilation de la gomme ammoniac , 768 
Diftilation de la gomme elemni, 756 
Diĝfilation de-a lie de vin, 716 
Diftilation de l'alun ; 515 
Diftilation de la manne, 727 
Diftilarion de la meliffe , 614 
Diĝilation de la fuye de cheminée, 720 
Difilation de la terebenthine, 759 
Diftilation de la vipere , 792 
Diftilation de l’eau d'arquebufade , 649 
Diftilation de l'eau derofe per defcenlfum , 6,6 
Dikilation de l'encens, 756 
Difilation de l'efprit de vis, - 674 
Diftilation de l'urine, 801 
Diftilation de l’urine de vache, 800 
Diftilation de l'yvoire , 793 
Diftilarion des animaux, shid. 
Diftilation des bayes de genevre, 608 
Diftilation des bayes de genevres par lacornu£, 610 
Diftilation des cheveux, 793 
Dftilation des crapaux, ibid. 
Diftilatign des fraizes, 643 
Diftilation des frimboifes , .… ibid, 
Diftilation des noix, x 643 
Diftilation des ongles d'animaux, 793 
Diftilation des es P 756 
Difilation des rofes, 631, 636, & 637 
Diftilation du bois de genevre, Git 
Diftilarion du chardon benit , 618 
Diftilation du corail , 406 
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D'ftilation du crade & du cerveau de l'homme, 858 


Difti lation du creflon, 62$ 
Diftilation du gayac , $77 
Diftilation du Karabé, 557 
Diftilation du labdanum s 756 
Diftilarion du maftic, ibid, 
Diftilation du miel, 871 
Diftilation du fuccin, ` $57 
Diftilation d'une plante odorante , 614 
Diftilation d’une plante non odorante , 618 
Diftilation d'une tete humaine, 856 
Diftilation du papier , | 58 
-Diftilation du Le , 793 
Diftilation du favon, * m 
Diftilation du fel armoniac avec la chaux , 470 


Diftilation du fel armoniac avec le fel de tartre, 473 
Diftilation du fel armoniac avec les cendres, 477 


Diftilation du fel de faturne , 152 
Diftilarion du tabac, 746 
Diftilation du tacamahaca, 756 
Diftilation du tartre, 698. 
Diftilation du vernix, 756 
Diftilation du vinaigre, 684 
Diftilation du vineneau de vie, 668 
Diftilation du vitriol , 495 
Diftiler per afcenfum & per defcenfum , 65 
Dôme, 32 


Divifion generale des fourneaux & vaiffeaux, ibid. 

D'où vient le vomiflement quand on eft {ur Ja mer, 
42! 

Dragées mercurielles , c’eft la panacée en grains, 


25$ 
Dragées de faint Roch, £o 
Dureré de la cire , d'où elle vient, 879 
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Au ætherée de canelle , s36 
Eau alumineule, #20 
Eau d'alun , s19 
Eau d’arquebufade, 649 
Eau d'arrierefais, , ur, 853 
Eau decailloux, / 397 
Eau de chardon benit, 618 
Eau de chaux, | | 385 
Eau de chicorée, ~ 619 
Eau decreflon, 616 
Eau de fiente de vache; 853 
Eau de fleur de noyer, 643 
Eau de fleurs d'orange , | 640 
Eau de frais de grenoüille, , 853 
Eau de fraizes, | 645 
Eau de framboilfes , | ibid. 
Eau de fumeterre, | 619 
Eau de genevre, | 609 
Eau de grenoüille, | 855 
Eau de la Reine d'Hongrie, 679, 680 
Eau de limaçons, | 853 
Eau de melifle, 614 
Eau de meliffe compofée ou magiftrale , 6.7 
Eau de mere, l 435 
Eau de miel, . $71 
Eau de millefleurs, 800. 
Eau de naphe, 640 
Eau de noix, | 643 
Eau d'ofcille , - | 6is 
Eau de pecule de rofe, 633 
Eau de pluye, 177 
Eau de rabel 2 503 
Eau de rofes, : 632 
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Eau de fcabieule, 61e 


Eau des fleurs odorantes peu humides , 637 
Eau des parties d'animaux , 8;; 
Eau des racines, 637 
Eau des femences, bosd. 
Eau des trois noix, 646 
Eau de tefte de cerf, 8ç2 
Eau de tefte de cerfcompolée, - 85; 
Eau de vie, 66$ 
Eau de vie camphrée, uoa 76; 
Eau de vipere fudorifique, | 798 
Eau d'une plante non odoram`e, 61e 
Eau d'une plante odorante, 614 
Eau ferrée, | 170 
Eäu forte commune, 45i 
‘Eau forte reformée , 450 
Eau marine diftilée ne defalcere point , 421 
Eau mercurie!le , e` 264 
Eau minerale aperitive , 490 
Eau minerale artificielle , E 691 
Eau phagedenique , _ 219, 280, 3% 
Eau ou phlegme des mixtes, 4 
Eau tegale ou royale, 65 » 466 


Eau regale faire fur le champ à. *: 323 

Eau regale diflour l'or , & ne diffout point l'argent, 
467 | | 

Eau regale n'agit plus fur le magiftere d’antimoine, 


& pourquoy , 3?$ 
Edu feconde, ea 65 , 10; 
“Eau fiyprique » i s°4 
Eäuulcerere, 219,280, 38 


Eäux de fraizes & de framboifes des Limonadiers, 
n 645 | 
Eaux diftilées fe gardent fans fe corrompre , & pour- 


quoy , 624 
Eaux minerales chaudes, 184 
Eaux minerales d'ebfon , | 46 
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Eaux minerales ferrugineules , 170 
Eaux petrifiantes, 395 
Eaux vitrioliques , 487 
Ebulition , ce quec'eft, 706 
Ebulition confiderable quand on fait l'efprit de nitre 
dulcifié, 446 
Ebalirion du tartre vitriolé, d'où elle vient, 706 
Ebulition fans alxali , 447 
Ecaille ou 2. écorce de la noix, 648 
Eclair , d'où il vient, 81 
Ecorce du corail , 404 
Ecorce de gayac , 576 
Ecorce du Perou, c'eft le quinquina, 589 
Ecorce verte de la noix, 648 
Edulcorer , 65 
Effervefcence, ibid. 
Efervefcence qui s'enflâme d'elle-même, 6o01 
Effets du mercure difficiles à expliquer, 216 
E ffets mauvais du magiftere de bilmuth , 140 
E ffets mauvais du plomb, Š 141 
Elisi andepilepti E 
antiepileptique , 9 
Elixsr de cie acide , ss 
Elixyr de proprieté fans acides , 744 
Email 3 167 
Embrafemens de montagnes, 179 
Emetiques , comment ils pargene , 291 
Encens male, sis 
Enflure de la tefte par le mercure, 217 
Encre, 439 
Encre invifible , | 390 
Encre vifible, ibid. 
‘Encres fympatiques , | 389 
Ens veneris , 462 
Eponge de lumiere, 837 
F preuve des eaux de vie, ` 669 


Efpece d'eau regale , 435 


Rp —— 


TABLE 


Efprit acide de fel armoniac, 432 
Efprit ardent de Saturne , 152 
Efprit ardent de farurne & inflammable , & pour- 
quoy, | 154 
Efprit d'alun, 519 
Efprit de becabunga, 616 
Eforit de berle , ibid. 
Efprit de cerveau humain, 857 
Efprit decire, 878 
Efpric de cochlearia , 616 
| Ep rit de corne de cerf, 854 
Ef rit de crane humain, 857 
Eþrit de creflon, | 625 
Efprit de cryftaux de Mars , 195 
Efprit d'euphorbe , | 773 
Efprit de feurs d'orange s 642 
Efprit de fraize, 643 
Efb rit de framboife s ibid. 
Efri de gayac, ` 578 
Efprit de gayac retifié, ibid. 
Efprit de genevre, | 610 
Efprit de gerofes s | 600 
Efprit de gomme ammoniac , 768 
Efprit de gomme de gayac, Bo 
Efprit d'hydromel vineux, $70 
Efprit de Karabé, : 557 
Efpri de manne inflammable, 726 
Efprit de manne reĝifié , 717 
LU. de miel , 871 
Efprit de moutarde, 626 
Efprit de nitre, r 444 
Efprit de nitre contient des parties de feu < 448 
Efprit de nitre dulcifié , | 446 
Efprit de papier , sèz 
Efprit de papier re&ifié , ibid. 
Efprit de rofes, 6:7, 639 
Efprit de Saturne pourquoy ilef inflammab le, 15; 
Efprit de favon , 733 
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Efprit de fel, 416 - 
Etprit de fel dulcifié , 426 
Ef rit de fel dulcifié de Bafile Valentin , ibid. 
Efpric de fel foible , 417 
Efprit de {el fort, ibid. 
Fíprit de fel reétifié eau regale , ibid. 
E fprit de fel tiré {ans addition de terre , 428 
Efprit de fel de Mars, 193 
E iprit de finapi , . 626 
Efpric de fizimbrium, ibid. 
ie de fouifre, 535538 
E ia de foulfre tiré par la campane 536 
Efpric de fuccin , . 558 
Łfprit de fuccin , ce que c'eft , 56o 
Efprit de fucre , | 662 
E fprit de fucre ordinaire, 663 
Es de fuye de cheminée, 721 
E Le de tabac, 747 
E iai de tartre re&ifié , 699 700°, 
E fprit deterebenthine , 755 
E fprit de tefte humaine , 857 
Efprit de Venus, 164 
a de vinaigre , 684 
E pe de vinaigre alcalifé , ou radical , 686 
E a de vin, 673 
E js de vin camphré , 763 
E Pi de vin empreint de fel volatil , 485 
eE jes de vin fait fans feu, 676 
Efprit de vin tartarifé, 677 
Efprit de vitriol, 496 
is de vitriol de Mars, 193 
rit de vitriol philofophique , 354 
Efprit de vitriol fulphureur , 496 
Efprit de viperes , 793 
E ias d'urine, $02 
rit d'urine fait fans feu, 804 
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Ffprit d'yvoire, 793 
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. Epei: de plantes antifcorbutiques , 616 
Efprit principe, ou mercure des mixtes, 3 
ER rit wniver{el , 2 
Ef rit volatil de corne de cerf, 854 
Eb rit volatil de feves , 717 


rit volatil de fel armoniac avec les cendres de 
bois neuf, 477 
Efprit volatil de fel armoniac avec le fel de tartre, 


pas volatil de fel armoniac avec la chaux, 47e 
E 


473 473 
Ef] fa volatil de fël armoniac dulcifié, 479 
EP rit volatil de femences , 717 
E E rit volatil de fuye de cheminée , 711 
ER rit volatil de tartre , 717 
Efpric volatil de viperes, 793 
Efpric volatil huileux aromatique, 45 
Eflence d'ambre gris, 564 
Effence d'anet, 603 
Effence d'anis, : ibid. 
E Mence de bois de rofes, 587 
E fence de canelle , s86 
Effence de fleurs d'orange, 641 
E flence de genevre, 609 
Effence de gerofle, 599 
Effence de lavande, | 587 
} Mence de rabel, 503 
Effence de romarin , s87 
E fence de rofes , 639, 
Efence des vegeraux odorans ; 587 
Etain, 120 
Etain calciné , & augmenté de poids, 113 
Etain commun , I! 
Etain contient du foulfre, 1:9 
Etain de glace, 136 
Etain plané, | J21 
h tain pnr, ce que c'eft, 133 
Etain fonnant , 121 
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Etimologies des termes de Chymie , r 
Etoile du regule d'antimoine, d'où elle vient, 298 


Evaporer, sa A 65 
Evgorer jufqu'à pellicule ,cẹ que c'e, 192 
JA ver , | 65; 
Euphorbe, 770 
Euphorbium, | ibida- 
Euphorbe en fubftance a plus d'âcreté qu'aucuns de 

{es principes mis > : 774 
Experience reprefentant le bruit dutonnerre. 182 
Experience fur lefi $H de gayac , 579. 
Explication de la chilification, s27 
Explication de l'effervefcence , 65 
Explication de la petite verole, 667 


F xplication de la fanguification, 17 
k xplication des charaëteres Chymiques après la Ta- 
ble des Chapitres. 


E xplication des fievres , 713 
Explication des figures, ` 44 
Explication des termes de Chymie, 6x 
Exprimer , 65 
Expreflion, | ibid, 
F xrraire, ibid, 
Extrait, ce que c'eft, 575 
Extrait d'aloës , | 741 
Extrait de chardon benit, 619 
Extrait de creffon , 629 
Extrait de fleurs de noix, 646 
Extrait de genevre, , 606. 
Extrait de la teinture de verre d'antimoine , 370 
Exsraic de Mars aperitif, 198 
Excraie de Mars aftringent A 200 
Extrait de melifle, 614 
Exrait de noix ,; 646 
Extrait d'opium, ` 730 
Extrait de quinquina , 596 


Exrrait de rhubarbe, $74 
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Extrait de rofes , 6 
Extrait de plantes antifcorbutiques, 629 
Extrait des trois noix, 646 
Extrait panchimagogue , | P Ai 
F 
Abaria , 656 
Faba inverfa , ihid. 
Faim, d'où elle vient, 71 
Faire precipiter , 67 
Falffication des fels, 621 
Falfification du cryftal mineral, 440 
Faux Karabé, | 554 
Febrifuga , 657 
Febrifuge, 590 
Fel terræ , 657 
Fenoüil, 654 
Fer, 167 
Fer , comment il agit dans lecorps;, 171 
Fer eft alcali, 169 
Fer & acier peuvent eftre reduits entierement en roüil- 
lure 3 176 


Fer eft aftringent & aperitif, 170 
Fer, on le fait fondre pour le purifier & le former, 


167 167 
Fer ,où il fe trouve ibid. 
Fer preferable à l'acier dans la medecine, 171 
Fer tiré du corail, 407 
Fer tirédumiel, 874 
Fermentation, 6; 
Fermentations differentes , 682 
Fermentation de la pafte. fe 24: 709 
Fertilité des terres , d'où elle vient, i5 
Feü, fçavoir s'il forme les is ts de Chymie t5 
Feu ou bain de fable, 57 
Feu de cendres , T s8 
Feu de limaille de fer , ibid. 
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Feu de lampe , | ibid. 
Feu de fulion, ibid. 
Feu de reverbere, . ibid. 
Feu de roue, ibid. 
Feu de fuppreffion , 59 
Feu nû, 53 
. Feux de diverfes fortes, | $7 
Feux folets , 18r : 
- Feux fouterrains , 180 
Fiel de verre, 514 
Fiel de vipere , 791 
Fievre , eft reglée par accès & comment ; 715 
Figure du fel de corail, 418 
Figures des fourneaux, & des vaifleaux, 43,426 
Figures lumineules, 829 
Filtrer, 66 
Fixation du m°rcure , 82 
Fixation du falpeftre en felalxali par les charbons, 
454. 
Fleur de mufcade, 602 
Fleur d'antimoine , 333 
Fleurs blanches & argentines du regule d'antimoine, 
337 
Fleurs du regule d'antimoine martial, 338 
Fleurs d'antimoine jaunes , 336 
Fleurs d'anrimoine rouges, 334 
Fleurs d'anrimoine lunaires , | 351 
Fleurs fixes d'anrimoine, 328 
Fleurs de benjoin, » “49 
Fleurs de bifmuth, 13? 
Fleurs de Jupiter ou d'étain, 118 
Fleurs de fel armoniac , 460 , 473 
Fleurs de fel armoniac chalibées , 202 , 462 
Fleurs de fel armoniac appellées ens veneris , 462 
Fleurs de foulfres , 524 
Fleurs de foulfre blanches , (ET: 
Fleurs d'étain, | 128 
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Fleurs du giyac » 576 
Fleurs martiales , 201 
Flux de bouche , 217 
Fontaines fituées au haut des montagnes, comment 

elles fe font , 614 
Fœr:iculum, 654 


Feüilles d'or, 
Force de la pierre infernale, d'où elle vient, mı 
Fourneaux & vaiffeaux propres pour operer en Chy- 
mie, & leurs figures , 31544: 826 
Foye d'antimoine, 314,320 
Foye d'antimoine employé pour leschevaux, 320 
Foye d’antimoine eft preferable au verre pour letar- 
tre émetique ; 698 
Foye d'antimoin lavé eft plus vomitif , & pourquoy, 


317 
Foye d'antimoine peut fervir pluficurs fois à faire da 

vin émetique, ibid. 
Foye d’antimoine pris en trop grande doze peut cat- 


{er de méchans effets, 316 
Fri&ions, 11$ 
Friffon de la fievre, d’où il vient, 714 
Fruits du corail, 494 
Fruits du gayac, 576 
Fuliginofiré ou fcories du fublimé doux, 244 
Fulmination dans le liquide, 184 
Fulmination de la es is fulminante, 97 
Fulmination de l'or , pourquoy ; . shid. 
Fulmination de l'or fans feu, 98 
Fumigaätions mercurielles , - 209 
F'umiger , 66 
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Ayac, 576 
AJ Gelée de corne de cerf, 852 
Genevre, 604 
Genevrier , | ihid. 
Gilla vicrioli, 490 
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Gerofles, 598. 
Gland, | 6ir 
Glans juvans, 647 
Gleflum , : 553 
Gobelets émeriques ; 287 
Gobelets de regule d’antimoine , ibid. 
Gomme ammoniac, 767 
Gomme de gayac, $77 
Grains angeliques, 742 
Graille de vipere , | 7291 
Grand œuvre des Alchymiftes , 77 
Granulation dela poudre à canon, 542 
Granuler, | 66 
Grener la poudre à canon, $59 
Gouttes anodines , 739 
 Gourres d'Angleterre, | 859 
Gravelée, 637 
Grenaiiles d'or & d'argent, | 89 
Guajacum, | $76 
Guerilon dela verole ne fe fait pas toùjours par le 
flux de bouche, 219 
H | 
Ellebore, 749 
Hepar antimonii , 314» 320 
Herba Laurentiana, ést 
Herba facra, 653 
Herba fanétæ crucis, 745 
Herbe à la Reine, ibid. 
Herbe ne croift gueres fous les noyers , & pourquey, 
647 
Hierobatane mas, 653 
Hiftoire fur le poifon du fcorpion , 236 
Hyppomarathrum, 654 
Huile d'amande, 604 
Huile d'aneth, 603 
Huile d'anis, ibid. 
Huile d'anis par exprefon, ihid. 
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Huile d’antimoine improprement appellée , 363 
Huile d'antimoine cauftique, 362 
Huile d'antimoine faite avec le fucre, 364 
Huile d’antimoine glaciale , 341 
Huile d'antimoine glaciale lunaire, ' 3i 
Huile d'arfenic corrofive, 330 
Huile d'aveline, : 61; 
Huile de ben; 60; 
Huile de benjoin, 758 
Huile de bois de rofes, 587 
Huile de briques , 40€ 
Huile de camphre; 763» 765 
Huile de canelle , 586 
Huile de carvi, 603 
Huile de cire , | 878 
Huile de corne de cerf, 854 
Huile d'euphorbe, 773 
Huile de fenoüil , 60; 
Huile de fleurs d'orange » 642z 
Huile degayac, - 578 
Huile de gayacaiguifée par celle du tabac, s8t 
Huile de genevre, 609 
Huile de genevre noire & fœtide, 610 
. Huile de girofle blanche , 599 
Huile dè girofle per defcenfum , ibid. 
Huile de gland, 61r 
Huile de gomme ammoniac , 768 
Huile de gomme de gayac , 580 
Huile de Karabé, 518, 562 
Huile de Karabé blanche, 557 562 
Huile de jays, 558 
Huile de Jupiter ou d'étain, 130 
Huile de lavande, 587 
Huile de main, 60; 
Huile de Mars , | 191 
Huile de Mercure , 177 
Huile de miel , 87: 
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Huile de Saturne, 
Huile de favon, 
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Huile de femences froides , 
Huile de foulfre, 
Huile de fuccin , 
Huile de fuccin blanche, 
Huile de fucre, 
Huile de fuye de cheminée , 
Huile de tabac, 
Huile d'étain, 
Huile de tartre fœride , 
Huile de tartre faite par défaillance , 
Huile de terebenthine ætherée , 
Huile deterebenthine claire, 
Huile de cerebenthine jaune, . 
Huile de terebenthine rouge, 
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701 
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Huile de tetebenthine jaune ou rouge, mêlée avec 
de l'efprit de nitre bien deflegmé s'enflâme, 756 


Huile de tefte d'homme , 

Huile de Venus , 

Huile de vipere , 

Huile de vitriol , 

Huile de vitriol congelée, 

Huile de vitriol dulcifiée , 

Huile de vitriol en cryftaux , 

Huile des Philofophes , 

Huile des vegetaux , d'òùelle viens 
Huile des vegetaux odorans, 
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Huile principe ou foulfre des mixtes , 
Huiles tirées fans feu, 
Hydragogues, 
' Hydragogües , comment ils agiffent , 
 Hydrargirus, 
 Hydromel, 
Hydromels vulnereres, 
` Hyofciamus peravianus , 
` Hypericum , 
 Hyflopus , 
: Hyfteriques , 
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870 
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Indice pour découvrir la mine du vif-argent, 205 


Indices pour la recherche des métaux , 
‘Influences planetaires, 

Ingrediens du diarrhodon abbatis , 

Infeékes lumineux , 

Infolation 5 

Ille d'étain, 

Inventeur du phofphore brûlant , 
Jupiter , 
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Arabe, 
Karabé faux , 

Kina Kina, 

Kinorrhodos , ou Cynorrhodon , 


Y Ait de foulfre, 

‘A Lait virginal, 

Langue de vipere, 

‘Lar gues de (pts de Malthe, 
Laudanure , 
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630 


526 , 532 
146 ; 751 
781 

ibid. 
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Landanum , comment il appaife les douleurs, 736 


Laudanum , comment il excite le fommeil , 734 
Letton , 159 
Levain, comme il agit dans la pâte , 709 
Leucanthemum ; ést 
Levi CT » 66 
Lie de vin, 687 
Lignum fanétum , = 576 
Lilium minerale feu metallicum, 306 
Limaille d'acier, | | 172 
Limaille de fer , 176 
Lingotiere , aL 
Linquart > V, départ 2 64 
Lion rouge : 284 
Liqueur d’arfenic , 379 
Liqueur de cailloux , 400 
Liqueur de cryftal , 396 
Liqueur , ou huile de Mars, 191 
Liqueur ou huile de mercure, 277, 278 
Liqueur de myrrhe, 776 
Liqueur de nitre fixe, 454» 457 
Liqueur de fel de tartre, 701 
Liqueur ou huile d'étain , 130 
Liqueur, ou huile de Venus, 161 
Liqueur qui fait paroiftre une encre en effaçant l'au- 
tre, 389 
Liqueur fumante, 350 
Liqueur pour la carie des os, 349 
Liqueurs appellées efprit , 
Liqueurs improprement appellées huiles , IL 


Liqueurs glurineufes excirent ordinairement le fom- 
meil , & pourquoy ; 


734 

Liqueurs qui fe trouvent autour du fang dans les poi- 
ettes , ce que c’eft, 331 
Liqueurs vineufes , 667 
Licarge, 10; 


Lichodendron, 493 
| P pp iiij 


TABLE 
Litophiton, 
Litophicon nigrum, 
Loup, 
Luniere , ce que c'eft, 
Lune, V. argent, 
Lur de fapience , 


494 
ibid. 
284 
837 
101 
57 


Lut pour le dôme du grand fourneau de reverbere, 


34 
Luts, 
M 
Achefer , 
Macis , 
Magiftere , ce que c'eft , 
Magiflere d'antimoine , 
Magiftere de bifmuth , 
Magiftere de corail , 
Magifiere de jalap, 
Magiftere de Jupiter , ou d'étain; 
Magiftere de perles, 
Magiftere de Saturne, 
Magiftere de Saturne , ce que ç'ef, 
Magiftere des maticres alxalines, 
Mag:ftcre de foulfre, 
Maziere de tartre , 
Magnelia opalina, 
Malum terræ, 
Maniere de nettoyer la limaille , 
Maniere de calciner les plantes, 


Maniere abregée de traiter. un verolé , 
Maniere de faire l'efprit de vin fans feu, 
Maniere de faire fecher la poudre à canon, 


só 


458 
602 
66 
322 
137 
4'4 
$79 
l7 
413 
148 
150 
4j 
s2ÿ 
705 
315 
654 
177 
621 
zíj 
676 
559 


Miniere de fe fervir du bewre d'antimoine par la 


bouche, 


Maniere de tirer le fel fixe des plantes, 


349 
610 


Manieres differentes de tirer le fel de la mer, 41 


Manne , 
Maune de Briançon, 


‘7aj 
S6; 
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Manne eft inflammable & vineufe , 716 
Manne tient de la nature du fucre ou dumiel; 725 
Marathrum, 6ç4 
Marcaffite , cequec'eft, 137 
Marguerite grande, 6st 
Marguerite petite, 652 
Marques de vitrification quand on fait du verre, 310 
Mars, 167 
Mars diaphoretiqu:®, 201 
Mars mêlé avec du foulfre s'échauffe & prend feu, 
179 
Maffe blanche de mercure, 231 
Malle rouge de mercure , 266 
Maflicot , 153 
Matiere alxaline, 66 
Martiere reductive, 113 
Matiere fecale , vertus , $12 
Matras , 41 
Mauvais effets du magiftere de bifmuth, 149 


Mauvaifes odeurs calment les vapeurs, & pourquoy, 


558 
Mauvaifes fuites des effets du mercure, 218 
Meconium , 729 
Meconium tiré des têtes de pavot d'Italie , de Lan- 
guedoc, & de Provence, eft plus foible que l’au- 


tre, 730 
Melanagogues , 75! 
Melange du foulfre & du mars s'échauffe & ul 

feu, 179 
Mel arundinaceum , 660 
Meliffe, 61 
Mclifophillum, | ibid 
Menftruum, ou menftrue, éé 
Mentha, | 659 
Mercure , 20$ 
Mercure , ou efpric des mixtes, 3 


Mercuie bon pour les maladies veneriennes, 21 


TABLE 
Mercure crud bon pour le miferere , & comment il 


agit; 214 
Mercure chaffe la galle , 2% 
Mercure de vie, 354 
Mercure dulcifié, 240 
Mercure excite la paralyfe, 214 
Mercure excite la falivation, & même à ceux qui 

n'ont aucun virus venerien dans le corps, 218 
Mercure precipité blanc , 257 
Mercure precipité de couleur de rofes 161 
Mercure precipité jaune , 276 
Mercure precipité noir, 262 
Mercure precipité rouge , 266 
Mercure precipité rouge fans addition, 269 
Mercure precipité verd, 271 
Mercure precipité verd plus doux, 272 
Mercure principe , 3 
Mercure revivifié du cinabre , 110 
Mercure fe diflout avec moins de diflolvant que les 

autres métaux ; 229 
Mercure fublimé corrofif, 22$ 
Mercure fublimé doux , 240 
Mercure violet , 216 
Mere de gerofle, 3 s98 
Mere de falpeftre, 435 
Mtal , ce quec'eft , fa produ&ion , 70 
Métaux , font fept en nombre, 73 
Métaux paroiffent en forme d'arbres dans les mines, 

' & pourquoy, | T 
Methode pour bien calciner le tartre en peu de tems, 

702 702 
Methode pour exciter le flux de bouche par la pana- 

cée , 2} 
Methode de l'Auteur dans l'ufage du quinquina, 59: 
Miel, 6! 
Miel blanc, 864 


Micl vierge, | ihid. 
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` Miel de Narbonne, ibid. 


Miel jaune, ibid. 
Militaris , T 
Millef: üille , ibid. 
Miilefolium, ibid. 
 Millefora, t p34 
< Millepertuis, ibid. 
Mine d'argent , IOI 
' Mine de cinabre découverte à S. Lo, 205 
Mine de fer, 167 
Mine de fer très-diflicile à fondre , & pourquoy , ibid. 
Mine d'étain, 12i 
Mine d'or, 76 
Mine de plomb, 140 
:Mineraux , leur formation , leur accroïflement, 69 
Minium, 142 
Mifere des Alchymiftes , 8o 
Mixte, ce quec'ekt , 2 
: Mixture pour la douleur des dents, 6er 
Mois philofophique, 279 
Moififlure du vin émetique, 318 
` Mortifier , 66 


‘Moule de gobelet de regule d'antimoine , V. planche 


fixiéme. 


‘Moufle, 849 
Mouft, 664 
Mouit , comment il fe convertit en vin, 665 
Moyen de bien mêler le mercure coulanr avec le foul- 

fre, 209 
Moyen de conferver la blancheur du magiftere de 

bifmu:h , 139 
Moyen de dégraiffer le falpeftre , 435 
Moyen de faire bien cryftalifer un fel, 436 
Moyen de faire aigrir le vin promptement , 68: 
Moyen de nettoyer la limaille, 127 


Moyen de raccommoder certaines terres, & les ren- 
dre fertiles, 1$ 
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Moyen de rafraichir le vin, 453 

Mulc, 279 

Mulcade , 60z 

Mufcade mâle , ibid. 

Mufcadier, c'eft l'arbre qui porte les mufcades , ibid. 

Myrhe, 

Myrrha trogloditica , X iid 
Afturtium , 616 
Natron d'Egypte , | 54 

Ncige d'antimoine , 337 

Nicotiana, 

Nicotiane , | ibid, 

Nitre, 432 

Nitre des Anciens, ihid. 

Nitre fixé par les charbons ; 456 

Noctiluca ærea, 806 

Noix, , 647 

Noix mufcade , 602 

Nourriture des parties du corps : comment elle fe 

fair, $30 

Nacifta 3 | 602 

Natritum , 148 

Nux aromatites , éoa 

Nux juglans, 647 

Nux mofchata, 6 

Nux myriftica , ibid. 

Nux unguentaria; shid, 

O 

Où de la Chymie, 

Odeurs agreables excirent des vapeurs » &c pour 
quoy» 558 

n mauvailes calment les vapeurs , & pourquoy, 

Ocilde bœuf, 6j 

Olcofacchirum, 558 
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Oleofaccharum fulfuratum, 535 
Olibanum 3 sis 
On ne peut retirer de fel du verre, $ 


On ne retire pas les principes de tous les mineraux, 


8 
On fe pafferoit bien d'admettre un efprit pour prin- 


a de la Chymie, E. 
Onglets , 862 
Onguent mercuriel , P 215 
e es pour empêcher la roüille du fer , 168 
Ophtalmiques, 934 
Opium, 729 
Opium caufe la mort quand onen prend trop , & com- 
ment , | 736 
Opium comment il excite le fommeil, 734 
Opium enlarmes n’eft qu’une chimere , 730 
Opium fait fuer , & comment, 7:38 
Opium qui vient de Thebes, ou du Caire eft eftimé 
le meilleur , 7:0 
Opium , fçavoir s’il eft froid ou chaud , 733 
Or, : | 76 . 
Or, où il fetrouve, ibid. 
Or à vingt quatre carats, 90 
Or amalgamé, ot 
Or calciné au foleil , ibid, 
Or blanchi par la vapeur du vif argent, 92 


Or bon pour ceux qui ont trop prisde mercure, 85 
Or de départ, | 89 
Or en chaux, c'eft lor calciné avec le mercure, ọz 


Or en feüille, 77 
Or en'grains , 76 
Or en mine, | ibid. 
Or en paillettes, ibid, 
Or en poudre, 92 


Or fulminant , 93 
Or fulminant bon pour ceux qui ont trop pris de mer. 
cure, 10Q 


\ 


TABLE 
Or fulminant fudorifique, & pourquoy, 
Or peur eftre volatililé, 
Or potable prétendu , 
… Or purifié à la coupelle, 
Or purifié par la cementation , 
Or purifié par l'antimoine, 


g pol 12e 


ibid. 
s: 


Or fe coupe plus facilement que l'argent , & pour- 


Oedi fout par l'eau commune, 
Origine de l'ambre gris, 
Origine de la cire, 

Origine du fel marin, 

Origine de plufeurs {els naturels, 
Origine du Karabé, 

Origine du mot alali, 

Origine du falpeftre, 

Origine du fel gemme, 
Orpiment, 

Orpin, 

Ouragans , d'où ils fe forment , 


469 
71 
r64 
875 
12 
s4 
554 
11 
14 
HM 
374 
656 


180 
Ouragans communs dans les pays chauds , & pour- 


quoy 3 
Oxycrat de Saturne , c'eft le lait virginal, 


Ain bifcuité, 
Palo de Calenturas, 
Panacée antimoniale, 
Panacée mercurielle , 
Panacée mercurielle agit differemment , 
Panacée mercurielle en bolus , 
Panacée mercurielle en fleurs , 
Panacée mercurielle en grains ou dragées, 
Panacée mercurielleen pilules, 
Panacée mercurielle en tablettes , 


Panacée mercurielle noire , ou mercure violet, 


Panacée ou mercure precipité noir , 


180 
146 
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Panacée mercurielle peut eftre prife par la bouche. 


dans le temps des fictions, 255 
Panacéc.univerfelle, 361 
Panchymagogues, 7si 
Papier, 81 
Papyrus, ibsd. 
Pafquererte, 6st 

. Perforata, ‘1654 
P:tite verole, d'où elle naïft, 667 
Petroleum, s54 
Petum 9 745 
Phlegmagogues , 75I 


Phle i contient toûjours un peu de principes ac- 
Phlegme cftimé par plufeurs “ns tie actifs, ibid. 


pi as d'alun, $20 

me de vitriol, 495 
Pha hore brûlant, 804 
Phofphore brûlant tiré de l'excrément de l'homme, 
Phofghore dans les humeurs, 819 
Phofphore de pierre de Boulogne , 823 
Phoi De de fel armoniac & de chaux, 819 
Phol horeen poudre , 829 
4e holphore hermetique de Baudouin, 849 

phore liquide j pog 
atni urineux , ` fbid. 
Pied de cire, 876 
Pierre admirable, | i4 
Pierre cauftique ó 387 
Pierre à cauterre, ihid. 
Pierre d'arquebufade, 4588 
Pierre d'aymant , 167 


Pierre de Boulogne, 81; 
Pierre de Boulogne calcinée & preparée en phofpho- 


rC, 


Pierre de foudre, Py 


| TABLE 
Pierre des Philofophes , ss 
Pierre de tonnerre, 181 
Pierre infernale , 110 
Pierre infernale , ce qui fait fa force, ur 
Pierre medicamenteule , sit 
Pierre medicamenteufe de Crolius, 513 
Pierre philofephale des Alchymiftes , À 7? 
Pierres pretieufes, 39 
Piger Henricus , 66 
Pilofella, 658 
Pilulæ ante cibum , 742 
Pillule perpetuelle , 146 
Pillule perperuelle purgative , & pourquoy , 289 
Pillulesangeliques , 742 
Pillules de Francfort, 
Pillules de terebenthine, 754 
Pillules gourmandes , 741 
Piftolochia , 6,6 
Planche premiete des vaifleaux & des fourneaux, 44, 
4 
Planche deuxiéme, 46,47 
Planche troifiéme, 48,49 
Planche quatriéme, TAT 
Planche Fa aa » $2» $3 
Planche fxième, f4; $$ 
Planche feptiéme , 886, 887 
Plantago 2 6ç2 
Plantain, ‘shid. 
Plantes qui rendent beaucoup de fel fixe, 611 
Plâtre cuit eft une efpece dechaux, 38 
Plomb 5 ` i 140 
Plomb augmenté de poids dans la calcination, 144 
Plomb blanc, 110 
Plomb brûlé, 141 
Plomb calciné , ibid. 
Plomb caufe la paralyfe, 141 
Plomb des Philofophes , 284 
. Plomb 
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Plomb des fages, shidh 
Plomb facré , ' ibid, 
Plomb purifie l'or & l'argent, - I4 
Plumbum uftum, 142 
Pluye & rofce, 177 


Pluye , pourquoy elle fuit ordinairement le tonnerre, 
183 
Poifon, ce que c'eft, & fes differens effets , 235 


Poifons coagulans; - | 236 
Poifons Su ons $ bA. 
Polyrrifon , 656 
Pompes de mer, oo 130 
Pot de grez pour faire l'efprit de foutfre; 41 
Por de terre pour tirer les Avurs de regule d'antimoi- 

ne, ibid. 
Poudre à canon , sat 
Poudre à canon, qui l'a découverte, 543 
Poudre à canon commune , 549 
Poudre angelique, 356 
Poudre antimoniàle fudorifique; 286 
Poudre cornachine , 329 


Poudre d’algaroth , 352» 354 
Poudre d’algaroth bonne pour la pouffe des chevaux , 


356 
Poudre d'algaroth corrigée, 


| 357 
Poudre de projection prétendu ; ĝt 
Poudre de fympatie, 492 
Poudre de vipere , 79t 
Poudre HAE NE abbatis, 749 
Poudre du Comte de Varvix , 329 
Poudre émetique , 352 
Poudre fulminante , e 97 
Piécaution contre les efforts duvomillement, 319 
Précipirant excellent, 472 
Précipitation , comment elle fe fair ; 9$ 
Précipitation de l'argent pat le cuivre ; 104 
… Précipitation de l'argent par le fel marin, 112 


Q qq 


TABLE 

Précipitations d'argent differentes , 104 
Précipicarion de l'or , 93 
Precipité blanc de mercure, 257 
Précipité blanc , pourquoy il eft vomitif, 26 
Précipité d’antimoine, 321 
Précipité d'argent par l'eau falée, 117 
Précipité de corail, 104 
Précipité de l’eau phagedenique , 386 
Précipité de mercure couleur de rofe , 261 

3 


Précipité d'or , 

Précipité de Saturne, 148 
Précipiré jaune de mercure, 276 
Precipité noir de mercure , 162 
Précipité rouge de mercure, 166 
Précipité rouge adoucy, 268 
Précipité rouge philofophique, 270 
Précipité rouge {ans addition, _269 
Précipiré verd de mercure, 271 
Précipité verd plus doux, 272 
Piécipité verd arête la chaudepifle, 276 
Précipicé verd eft inflammable, & pourquoy, 274 
Précipité violet, 226 


P: écipiter, 67 

Précipirez de mercure faits avec le fublimé corroff, 
280 

Préparation de la cire pour la rendre blanche, 877 

Préparation de la corne de cerf, 

Préparation de l'euphorbe , 

Préparation de la picrre de Boulogne pour la rend 
en phofphore, 

Préparation du corail , 

Piépararion du crane humain, 

Préparation du foulfre pour l'adoucir, 

Principe de l'ir Aimmabilité , 

Principes de Chymie, 

Principes communs de Chymie, 

Principes de Chymie ne font pas Les premiers princi- 
pes > $ 
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Projc&ion, ‘67 
Propolis , | 876 
Proportions des matieres qui compofent la poudre À 

canon, 
Prunella cærulea, 651 


D 


Pulpe de coloquinte, ' 749 
Pulverifation de l’érain; 122 
Pulverifarion de l'or; 92 
Pulvis de tribus, 329 
Pulvis tormentarius , 543 
Purgatifs par le ventre, 887 
Purification de Palun, | $17 
Purification de la gomme ammoniac ; 267 
Purification de la mine de plomb, 141 
Purification de l'argent , 102 
Purification de l'or ; 88 
Purification du cuivre, 155 
Purification du cuivre calciné ; 160 
Purification du cryftal mineral , 438 
Purification du fer, 167 
Purification du mercure coulant , 225 
Purification du nitre fixe, 456 
Purification d'un fel alxali fixe , 702 


Purification du plomb, 
Purification du falpeftre , 
Purification du fel armoniac, 
Purification du fel de Saturne b 
Pur fi:ation du fel de tartre, 
Purification du fel marin, 
Purification du fel polychrefte 
Purification du fucre, 
Purification du vif-argent , 
Protechnie, 
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Uinque nervia, 
Quinquina , 
Quinquina en bolus ;. 
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Quinquina en infufon , 
Quinquina en livement, 
Quinquina arrête la fisvre , & pourquoy ; 
Quinquina purge quelquefois , 


R 


Acine d'ellebore noir , 

Racine des métaux, 
Raifin, 
Rafure de corne de cerf, 
Realgal, 
Recipient, 
Rectification de l’efprit de fel , 
Rectification de l'efprie de fuccin; 
Redtification de l'efprit detartre, 
Re&ification de l'huile de fuccin , 
Ri &ification des fels volatils, 
Rcé&ification du beure d'antimoine , 
Reification du beure de cire , 
Reg&ification du cinabre d'antimoine , 
Re&ification du fel volatil de tartre , 
Reduction de la chaux d'argent en argent > 
Regule d'antimoine , 
Regule d’antimoine avec le Mars, 
Regule d'arfenic, 
Regule d'étain , 


Regule de differens métaux & d'antimoine , 


Regule d'or , 

Remarques fur les principes paflfs , 
Remede peut eftre aftringent & aperitif, 
Remede pour la pouffe des chevaux , 


| 3 
Remede tiré du Livre des fecrets de l'Abbé Rouleau, 


306 , 307 
Remedes contre l’afthme, , 
Remedes contre la brûlure , 
Remedes contrela carie desos ,, 
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Remedes contre la colique bilieufe , 932 
Remedes contre la colique nephrerique, 931 
Remedes contre la colique venteufe, 929 
Remedes contre la ficvre quarte, 910 
Remedes contre la gangrenne , 896 
' Remedes contre la goutte fciarique, 933 
Remedes contre la groffe verole, 900 
Remedes contre la lethargie , A 908 
Remedes contre la melancolie hypocondriaque , 907 
Remedes contre la morfure de la vipere, 782 
Remedes contre la pete , 897 
Remedes contre la petite verole , tbid. 
Remedes contre la paralyfie , 9 8 
Remedes contre l’apoplexie, ibid, 
Remedes contre la phcyfie, 920 
Remedes contre la furdité, | 918 
Remedes contre la fquinancie, | 9095 
Remedes contre le hoquet , 937 
Remedes contre le mal des dents, 9:8 
Remedes contre l’épilepfie , 908 
Remedes contre le poifon de l’arfenic , 375 
Remedes contre le fcorbur, 9:6 
Remedes contre les aphtes , l 91$ 


Remedes contre les dartes , la gratelle & la teigne , 
895 


Remedes contre les duretez de la ratte a 904 
Remedes contre les écroüelles , 897 
Remedes contre les fievres continuës , 914 
Remedes contre les ficvres malignes , 897 


Remedes contre les fisvres tierces & double tierces r 


. 913 
Remedes contre les maladies du poumon & de la poi- 


trine, 920 
Remedes contre les poifons coagulans ; 236 
Remedes contre les poifons corrofifs , 239 
Remedes contre les ramatifines , 914 


R:medes contre les crenchées des femmes nouveli :- 
Qga iij 
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TABLE 


ment accouchées, ss 
Remedes contre les vapeurs & les palpitations, 925 
R' medes contre les vers, 91$ 
emedes contre les ulceres de la veflie & de la ma- 
trice, 929 
Remedes contre l'hydropifie , 904 
Remedes pour arrêter la gonorrée , g02 
R.medes pour arrêter le vomilftment , 886 
Remedes pour arrêter un flux de bouche caufé par le 
mercure , 902 


R :medes pour confumer les cors des pieds , 375, 533 
R :medes pour décrafler & emporter les taches de la 
peau , | 395 
Remedes pour exciter la femence, 934 
R:medes pour faciliter l'accouchement , & pour fai- 
re fortir l'arrierefais, 
Remedes pour faire croiftre fes cheveux, 
Remedes pour faire venir les mois aux femmes, 913 
Remedes pour fortifier le cœur & le cerveau, 91 


E 


Remedes pour fortifier l’eftomach , 922 
R :medes pour la gonorrée , 901 
R :medes pour la jiuniffe, 92} 
R-medes pour les chancres veneriens , 99ÿ 
R :medes pour les contufons & les diflocations, $94 
K ‘mcdes pour les crevafles du fein , 896 
R:medes pour les maux des yeux, 934 
R ‘medes pour les palpitations , 91 
R-medes pour les phimofs , 993 
Remedes pour les poulains , 9 
Remedes pour purifier le {ang , ‘919 
R:prife, | o 656 
KR. fine de benjoin, $79 
R-fine de gayac , $77 
R fine dejalap, : $76 
R: fine de jalap noire, s71 
R: fine de {cammonée , . s70 
R : fiuc de fuccin, 557 
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Refine de turbith, 579 
Refolurifs ; 894 
R:verberer, 67 
Revivificarion du cinabre artificiel en mercure coa- 
lant, 210 
Revivification du cinabre mineral en mercure cou- | 
lant , 213 
- Revivification du cuivre, 16$ 
Revivification du fel de Saturne en plomb , 152 
Revivification du fel de Saturne differente, 154 
Revivification des cry faux de lune en argenta 11o 
Revivifier , 67 
Rh.barbarum, | + 17 
Rheum, | ‘b:d, 
Rofaire, 635 
Rofée, 177 
Rofée de manne , 727 
Rofée de vitriol, 497 
Rofes, 630 
Rofes blanches communes, 632 
Rofes bleuës d'Iralie , ibid. 
Rofes de chien, _ 630 
Rofes de jardin , & leurs vertus» ~ 631 
Rofes de Provins, G32 
Rofes domeftiques , 630 
Roles mufcates, 631 
Rofes pâles, ibida 
Rofes fauvages, 630 
Roffolis febrifuge , 595 
Roüillure de fer calcinée, 172 
Rubarbe , | | 573 
Rabine d'antimoine, SEREN 345 
S 
Able , ce que c'eft, 393 
Saccharum, 669 
Safran de cuivre, 169 
Saffsan de Mars aperitif, 170, 176, 178,194 
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TABLE 


Saffran de Mars aftringent , 187,188 
Saffran de Venus, 160 
Saffran d'or, V.or fulminant , 93 
Saffran des métaux , 314 
Sal armoniacum , quafi ammoniacum,, 4,8 
Sal catharticum amarum Glauberii , 465 
Sal de duobus, 45; 
Sal fluor , 9 
Sal metallicum , 30$ 
Sal mirabilis , 465 
Salpeftre, | 432 
Salpeftre , comment il rafraîchir, 438 
Salpeftre de houflige , 432 
Salpettre des Indes eft preferables aux autres pour la 
oudre à çanon, 544 
Salpeftre fixé par les charbons , 454 
Salpeftre fixé fans addition, 457 
Salpeftre n'eft point inflammable, 433 
Salpeftre rafiné , 434» 437 
Salpettre rafiné e&t preferable au cryftal mineral pour 
ła Medecine , | 450 
Salvia, 650 
Sana fan&a Indorum. 745 
Sandaraçha , , 374 
Sang de Salamandre , | 445 
Sanguification, 528 
Sanicle , 65! 
Sanicula 3 ibid, 
Sapo, 722 
Saturne , V. plomb; 140 
Sauge ; 6ja 
Saveur douce du fucre , ce qui la fait , 365 
Savon, 722 
Savon d'Alicant, ` shid, 
Scammonée; 749 
Scories , 67 


Scorics du foye d'antimoine , 314 
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Sceries du regule d'arfenic, 377 
Scories du regule d’antimoine , 293 
Scories du fubiimé doux, ce que c'eft, 244 
Scrophulaire grande, 652 
Scrophularia major , ibid. 
Scrophularia media, 656 
Secller hermetiquement, 57 
Sel ;, I! 
Sel des mixtes principe; 4 
Sel acide, 67 
Sel acide quelquefois alxali , 24 
Sel alkali, 67 
Sel alxali nitreux , 443 
Sel amer cathartique de Glauber, 464 
Selarmoniac, | 457 
Sel armoniac des Anciens , ibid. 
Sel armoniac des modernes , 458 
Sel armoniac fixe , 474 
Sel armoniac cauftiqne, | 473 
Sel armoniac fixe febrifuge, 474 
Sel armoniac fixé , & rendu fufible , 820 


Sel armoniaç rafraîchit l'eau dans laquelle on le jette, 


459 
Sel , comment il agit pour conferver les COFPS > 18 


Selcommun , 410 
Sel commun decrepité x 425 
Sel d'abfinte , | s14 
Sel d'armoife, ’ ibid. 
Sel de chicorée, ibid. 
Sel de corail , | 417 
Sel de corail fixe , 407 
Sel d'étain, 124 
Selde gayac, 578 
S:1 de Jupiter , 124 
Sel de Mais, ” 189 
Sel de noix, 647 
Sel de perles, - 45 
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Sel de perficaria , st4 
Sel de plantain , ibid, 
Sel de prunelle ,' 438 
Selde prunelle rouge, 439 
Sel de quinquina, | $37 
Sel de Saturne, 14$ 


Sel de Saturne, comment il agit dans le corps, 147 
Sel de Saturne n'eft pas un veritable fel de plomb, 
ibid. 


Sel de foulfre, 540 
Sel de tabac, 747 
Selde verre, ` sl4 
Sel de vitriol , 516 
Sel de vitriol de Cypre, 463 
Sel des fontaines, 12,410 
Sel des matieres alxalines , 21 
Sel effentiel , 67 
Sel eflentiel eft naturel, K 
Seleffentiel de chardon benit , 619 
Sel eflentiel d'une plante , comment on le retire , ihid. 
Sel effentiel de manne , 727 
Sel febrifuge, sel 
Sel febrifuge de Sylviüs, 474 
Sel fixe, 67 
Sel fixe de chardon benit , 610 
Sel fixe de genevre, | 609 
Sel fixe de manne , 729- 
Sel fixe de meliffe , 615 
Sel fixe de miel , 872 
Selfixe de plantes, comment il fe tire ; 610 
Sel fixe de falpeñtre , 454 
Sel fixe de fuye, Ti! 
Sel fixe de tartre, 701 
Sel fixe de tartre fait verdir quelques eaux diftilées, 
& la raifon , 703 & 704 
Sel fixe de vipere, 793 


Selfixe d'urine, 802 
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Sel fixe empêche l'inflammabilite de l'huile, 10 
Sel fofile, "JE 
Sel fuor , | 67 
Sel gemme, II, 420 
Sel Lxivieux, 4 
Sel marin, comment il fe fait, 421 
Sol po'ychrefte, + 
Sel polychrefte de couleur de rofes, 44 
S:1 polychrette de M. Seignette de la Rochelle, 44 P 
Selpolych: refte ftibial , 325 
Selpremier naturel, it 
Sel redu&if, 113 
Sel rendu alcali par Le feu , 22 
Sel falé, 24,68 
Scl fedacif de M. Homberg , 503 
Sel tiré des lotions de l’ancihecique, 135 
Sel tiré des lotions des fleurs roug:s-& jaunes d'anci- 
moine , 336 
Seltiré du ftomachique de Poterius, 304 
Sels falfifiez , 621 
Sels fixes empêchent la prod uĝion des nds » 16 
Sel vegetal, | 690 
Sel volatil, 68 
Sel volatil armoniac n 471,478 » 479 
Sel volatil de cheveux, | 793 
Sel volatil de cire, S8t 
Se] volatil de corne de cerf, 79} 
Sel volatil de crane humain, ibid, 
Sel volatil de crapaux. ibid. 
Sel volatil de feves, 717 ` 
` Sel volatil deguifé par le feu, 19 
Sel volatil de Karabé, s6t 
Sel volatil du fang humain, 76 
Sel volatil de fuccin, | 56! 
Sel volatil de fuye de cheminée, 720 
Sel volacil de tartre, 7 16 


Sel volatil de vipere, 792 
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Sel volatil d'urine, $01 
Sel volatil d'yvoire, 793 
Sel volatil des animaux,’ | 25 
Sel volatil des ongles , 793 
- Sel volatil des plantes alcali , 19 
Sel volatil hulleux aromatique , 483 


Sel volatil narcotique de vitriol, $03 
Sel volatil fulfureux naturel feret à la vegetation , & 


comment , 17 
Sels volarils font bons pour la verole, 222 
Semence du corail , 404 
Sentimens de l’Auteur fur la fanguification , 528 
Sentimens differens fur le veninde la vipere, 78 
Separation de l'argent d'avec le mercure , 119 


Separation de l'argent d'avec le regule d’antimoine, 


353 
Separation des terres avec lefquelles fe trouve le mer- 


Cure, 206 
Pris x 6j2 

erpentin , 40 
Sifon P i ibid. 
Signes de la groffe verole, 254 
Soleil , 76 
Sommeil cauféper le vin , 670 
Sommeil , comment il fe fait , 734 
Soude blanche, 54 
Soulfre, | 52} 
Soulfre d'antimoine , 348 
Soulfre d'antimoine femblable au foulfre commun, 

322 

Soulfre d’arfenic, 377 
Soulfre de guidoa, st4 
Soulfre de guitau , | ibid, 
Soulfre doré d'’antimoine , 292 
Soulfre doré des Anciens , 195 
Soulfre doré de foye d'antimoine, "320 
Soulfre doux de vitriol, $17 
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Soulfre.du cinabre mineral, 214 
Souifre i Te la vitrification, & comment, 309 


Soulfre ou huile des mixtes, 3 
Soulfre principe, ibid. 
Soulfre vif, s21 
Spargyrie, ` I 
Spodium;, | | 796 
Staéten, 774 
Srernutatoires , 936 
Stibium, 283 
Stomachique de Poterius, 303 
Stomachiques , 922 
Stratifier, 68 
Statiotes terreftris, | 658 
Stratum fuper ftratum, 159 
Sublimation de l’étain s 126 
Sublimé corrofif, . 228 
Sublimé corroffadouci par l’eau de chaux, 233 . 


Sublimé corrofif :gic plus vice que l'arfenic, 238 
Sublimé corroffdevient doux par l'addition du mer- 


cure, . 244 
Sublimé corrofif fait fans vitriol, 239 
Sublimé corroffne prend qu'une certaine quantité de 

mercure coulant, 242 
Sublimé d’arfenic, 377 
Sublimé doux , 240 ; 258 
Sublimé doux devient jaunâtre quand on le mer en 

oudre , 246 
Sublimé doux diminuë en fublimant, 243 
Sublimé doux eft purgatif, & pourquoy, 244 
Sublimé doux fublimé feulement deux fois , 241 
Sublimé doux fublimé fix fois, - ibid. 
Sublimé noir , 247 
Sublimé rouge , | 267 
Sublimer , 63 
Succinum , 553 
Sucre, | 660 
Sucre candi, 661 
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Teinture de canelle, 


Sucre de Saturne, 149 
Sudorifiques , 890 
Suffocation de matrice , ce que c'eft, $60 
Suppofi:oires de favon, 711 
Suye de cheminée, 710 
Symphitum majus , 6;0 
Symphitum medium , thid. 
Syrop de Mars, 198 
Syrop émetique, 30% 
T 
Abic, 245 
Tabacum, ibid, 
T-bac mâché, ibid. 
Tabac pris en fumée, ibid 
Tablettes de panacée, 236 
Tambour de la mort, §37 
Tartre, 686 
. Tartreblanc & rouge, ibid. 
Tartre calciné nouvellement s'échaufe avec l’eau à 
peu près comme la chaux, 702 
Tartre chalibé , 69i 
Tartre émetique , 69; 
Tartre émetique fort , 695 
Tartre émetique difloluble, 696 
Tartre martial foluble, 69; 
Tartre foluble, 69 
Tartre vitriolé, 70$ 
Taflès émeriques , 187 
Tafles ou gobelets de regule d'antimoine, ibid. 
Teda, 563 
Teinture d'aloës, 741 
Teinture d'ambre gris, s65 
Teinture d'antimoine , | 366 
Teinture de bayes de genevre, 60 
Teinture de Benjoin, 760 
Teinture de cailloux, 398 
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Teinture de caftor , 775 
Teinture de corail , | 408 
Teinture de corail citronnée , | 410 
Teinture de corail tirée par l’efprit de cire, ibid, 


Teinture de corail tirée par l'efprit de miel, thid. 
Teïtuure de corail tirée par l'efpric de rerebenthine, 
4lI | 


Teinture de cryftal, | 398 
Teinture de cuivre , __ 161,163 
Teinture d'euphorbe, | 772 
Teinture de Karabé, $55 
Teinture de Karabé diftilée & cohobée , -$57 
Teinture de Lune, 12 
Teinture de Mars avec le tartre , 196 
Teinture de Mars avec le fel armoniac , 204 
Teinture de Mars laxative, | 198 
Teintures de Mars tirées dans des fucs de fruits , 198 
Teinture de myrrhe , , 775 
Teinture d'opium , 859 
Teinture de quinquina , $90 » 594. 
Teinture de regule metallique, 308 
Teinture de rofes, sot 
Teinture de faffran , 775 
Teinture de fel de tartre , 678 , 704 
Teinture de foulfre , 532, 534 
Teinture de fuccin , S55 
Teinture de fuccin diftilée & cohobée , $57 
Teinture de Venus, 161 , 163 
Teintures de verre d'antimoine , 369 
Tcinture de verre d’antimoine tirée pat l’efprit de 

Venus, 371 
Teinture des fcories du regule d'antimoine, 369 
Teinture des vegetaux odorans, 539 
Telephiüm, 656 
Terebenthine, 753 
Terebenthine cuite, 754 


Terebenthine de Chio, 753 


TABLE : 
Terebenthine de Venife , ibid. 


Terebenthine en pillules , 754 
Tsrebenthine lavée, ibid. 
Terebinte , | 244 
Teriaca germanorum, 607 
Termes de Chymie, D; «" 6 
Ter [IE » | á 
Terre damnée , Š ibid, 
Terre douce de vitriol, ` si] 
Terre de vitriol d'Hongrie ; | 46 
Terres fiblonneufes & pierreufes font incultes, & 
pourquoyÿ ; 1$ 
Terres trop remplies de {el font infertiles, & pou- 
quoy , ibid, 
Tefte de cerf, gs 
Tefte d'homme, 8j; 
Tefte de more, 17 
Tefte morte , $ 
Tefte morte de vitriol, s17 
Tefte morte des mixtes , 4 
Tizanne febrifuge , sal 
Tonnerre, d'où il fe forme, if 
Tonnerre s'attache au fer , 183 
Torna bona, 745 
Tranfmutation, 63 
Tremblemens de terre , d'où ils viennent, 179 
_ Trempe de l'acier, 168 
Trinervia , 652 
Trochifques de viperes, | 750 
Tromperies des Alchymiftes, 80 
Tumeurs veroliques font remplies d'acide, 216 
Turbich Mer à 


27 
Turcs prennent de l'opium jufqu’à la grofleur d'une 
noifette pour une prife , ; 537 
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vV 
Aifeau, 31,36 
Vaiffeaux de rencontre , 42 
Vaiffeaux falivaires dilatez , & relâchez par un flux de 
bouche trop long ne peuvent eftre reflerrez, 2121 


Vapeur qui : aide à la refpiration , 199 
Vegetaux, * 567 
Venin de la vipere, ce que c'eft, | 785 
Ventre de cheval , 59 
Venus, ass 
Verbena , aut verbenaca , | | 653 
Verdet ou verd de gris , 164 
Verder diftilé, 163 
Verjus, | 682 
Vermillon, | 210 
Veronica, 657 
Verre d’antimoine, | 308 
Verre d’antimoine corrigé par le borax ; 313 
Verre d'antimoine d'Hollande , 312 
Verre d’antimoineeft plus vomitif que les autres pre- 
parations , & pourquoy , ibid. 
Verre d'antimoine jovial, 313 
Verre d'antimoine-lunaire , _ jbid, 
Verre d'antimoine folaire , ` ibid, 
Verre de regule d’antimoine martial , ibid, 
Verre de regule d'antimoine citrin , | ibid. 
Verre d'arfenic; . 378 
Verre d’or, gt 
Vertu purgative d’un mixte, en quoy ‘elle confite > 
$75 
Vertus des remedes decrits dans ce Livre, 884 
Verveine , 653 
Viande de boucherie lumineufe , SÁ 
Vif argent, . 
Vif argent entre par les pères FA Corps, & fe fabli 
me à latefte, 117 
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Vin, 664 
Vin bù par excès excite à cracher fouvent, 67i 
Vin d'Efpagne , 664 
Vin de manne, 716 
Vin de miel , on hydromel , | 667 
Vin de pommes , ou cidre, 0 td. 
Vin de quinquina A 590 
Vin de teinte, ce quec'eft, 200 
V:n émetique , | 314, 321 
Vin émetique fait dans les vales de regule d’antimoi- 

ne, 301 
Vingras, 666 
Vin modere l'appetit , & comment ; 667 
Vin mufcat, 664 


Vin rouge eft plus groffer que le blanc , & pourquoy, 
ibid 


Vins de liqueur enyvrent plus facilement que les au- 


tres vins, & pourquoy ; 671 
Vinaigre à : | Gt 
Vinaigre bon pour la pefe : 6 
Vinaigre diĝilé; CAP 
Vinaigre de Saturne, 148 
Vinaigre & fa deftruction, 68; 
Vinaigre philofophique, , 870 
Vi pere , 78e 


Vipere , pourquoy. elle peur. vivre très-long remps 
fans manger, itid. 


Viperes , en quel temps on doit les ampalles, ihid. 


Vitrification du fer, 167 
Vitriol, `, + a 487: 
Vicriol ble , | hid: 
LÉ bleu,  : | 487 

Viuiol calciné en blancheur, | . 49! 
Vitriol d’ Allemagne Š 487 
Vitriol d'Allemagne eft preferable aux autres dans 

l'operaion de l'eau forte, 452 
Virriol d'Angleterre, 437 
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Vitriol de cuivre, -. - 
Vitriol de Cypre ; k 
Vicriol d'Hor grie » 
Vitriol de Lone 
Vitriokde Mars, 
Vitriol de Venus, 
Viriol Romain, | 
Vitrio! rouge, 
Vitriol vomitif, » 
Vitiiolum , nom myftérieux, 
Volets de l'argent par le mercure , 
Vo'cans, 
Vomifl:ment fur la mer, d’où il vient, 
Vomitifs, 
Uʻíine, 
Urine bonne pour la goutte , 
Urine de l'homme z 
Urine de vache, 
Ufnée du crane humain , 
Ufage de l'urine de vache , 
U fage des vafes de regule d’antimoine, 
Vulneraires, 


c Y 
Euxdu chat hòre , 
Y Erdo A p 
Y vrefle expliquée , 
Z 
Inch, 
Zucharum , 
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EssiEeurs Dodart & Hombert qui avoient 
M: chargez par Monfeur le Prefident delire 
le Cours de Chymie de Monficur Lemery que l'on 
devoit reimprimer pour la neuviéme fois , ont dit que 
le grand nombre d'impreflions de cet ouvrage, & 
les Traductions qu'on en a faites prefque en toutes 
les Langues de l'Europe , marquoient affez le juge- 
ment que le Public en avoit porté : & fur leur rap- 
port l'Academie a crû que le Public recevroit de 
même cette nouvelle Edition avec les additions : 
En foy de quoy j'ay figné le prefent Certificat, A 
Paris ce 17. Feyrier 1701. 


FONTENELLE, 
Sec. de l'Ac. Roy. des Sc. 
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